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ARCHITECTURE 

PRATIQUE, 

QUI  COMPREND  LA  CONSTRUCTION 
générale  &  particulière  des  Bâtimens  *,  le  Détail ,  les 
Toifé  &  Devis  de  chaque  partie  \  favoir ,  Maçonnerie , 
Charpenterie,  Couverture  ,  Menuiferie,  Serrurerie, 
"Vitrerie ,  Plomberie ,  Peinture  d'Impreiïîon  ,  Dorure , 
Sculpture,  Marbrerie,  Miroiterie,  Pocleric,  &c.  &c. 

AVEC  UNE  EXPLICATION  ET  UNE 

Conférence  de  trente-fix  Articles  de  la  Coutume  de  * 
Paris  fur  le  Titre  des  Servitudes  &  Rapports  qui  con-  » 
cernent  les  Bâtimens  y  &  de  l'Ordonnance  de  167  3 . 

Par  Af.  Bvllet  ,  Archzceâe  du  Roi ,  &  de  V Académie  Royale 

d'Architeâure. 

Edition  nouvelle)  revue  &  corrigée  avec  foin  :  confidcrablemenc 
augmentée ,  fur-tout  des  détails  etl'eniicls  à  l'ufage  actuel  du 
Toifé  des  Bâtimens»  aux  Us  &  Coutumes  de  Paris ,  &  aux  Rc~ 
glemem  des  Mémoires;  de  à  laquelle  on  a  joint  unTarif  Se  Comp- 
tes-faits de  toute  forte  d'ouvrages  en  Bâtimens ,  6c  un  autre 
Tarif  pour  connoitre  le  poids  du  pied  de  Fer  1  fuivant  fes  dirft> 
Tentes  grofleurs.  , 

Par  M***.  Architcâe,  ancien  Infptâcur-Toifcur  de  Bâtiment. 

Ouvrage  très  -  utile  aux  Architectes  &  Entrepreneurs  ,  à  tous 
Propriétaires  de  Maifons ,  &  à  ceux  qui  veulent  bâtir. 


M.    D  C  C.    L  X  V  1 1 1. 
jtvec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 
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AVERTISSEMENT 
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SUR  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION. 

JLjbs  Editions  fàns  nombre  qui  ont  été  feites  de 
XArchïttèturt  Pratique  de  M.  Bulltt  j  prouvent  aflez 
1  utilité  de  cet  Ouvrage.  Il  fuffirâ  de  dire  qu'il  renfer* 
me  >  fur  le  Toiie  >  les  meilleurs  principes ,  préfentés  dé 
la  manière  la  plus  (impie,  il  réunit  encore  un  avanta- 
ge :  c'eft  qu'en  enseignant  la  méthode  de  toifer  les  Bâ- 
tiraerts  >  il  montre  celle  de  les  conftruire.  Il  traite  auffi 
'•des  Matériaux  que  Ton  emploie  dans  la  conftru&ion  > 
&  donne  lés  moyens  de  foire  des  ouvrages  folides  & 
agréables. 

Il  nous  a  paru  que  le  Public  avoit  été  (atisfaic  des 
Correâions  &  des  Additions  qu'on  avoit  mi/ès  dans 
la  précédetite  Edition.  Dans  la  vue  de  le  (ervir  encore 
plus  utilement ,  nous  n'avons  rien  épargné  pour  celle* 
ci  :  enforte  qne  nous  ofons  dire  qu'elle  eft  bien  fupe- 
rieure  à  routes  celles  qui  ont  paru  jufqu'à  ce  jour. 

On  a  revu  cet  Ouvrage  avec  un  foin  particulier  ^  & 
dans  les  endroits  qui  fembloient  demander  un  peu  plus 
de  clarté  >  on  a  fait  quelques  légers  changemens  qui 
n'altèrent  en  aucune  façon  le  fens  de  l'Auteur ,  comme 
il  eftaife  de  le  voir , en  comparant  l'Edition  précédente 
avec  celle  que  nous  donnons  aujourd'hui. 

Quant  aux  Notes  &  aux  Additions  qui  font  répan- 
dues dans  le  corps  de  l'Ouvrage ,  on  y  a  fait  les  corre- 
âions &  les  changemens  qui  ont  paru  convenables >  8c 
on  a  profité  des  avis  que  l'on  a  bien  voulu  donner. 

On  trouvera  dans  la  Géométrie-Pratique  plufieurs 
propofitions  nouvelles»  &  quelques  autres  rectifiées. 

On  apperccvraaufTi  dans  la  partie  dcsMursde  Rem* 
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V)  ÀVERTISS  !MJ  N  T.'   

part  quelques  changemcns  allez  coiUidSâTScsî  fuïrout 
dans  le  Toifé  de  ces  Murs  -,  mais  en  y  faiCnt  attention  , 
on  ne  pourra  dilconvenir  qu'ils  ne  in  fliiun»!  ce  flaires. 
Pour  rendre  plus  faciles  les  Démonftrationsque  Ton  a 
fubiftoices 3' pn  a  deffiné-uoe  nouvel  e  Manche  qui  re> 
préfente  une  partie  de  BaUion  avec  lesdeveloppcmens 
cle  les  diftérens  angles. 

On  a  fait  encore  plùfieurs  Additions  dans  l'arrîclede 
la  Charpenterie.  On  y  verra  entr'autres  la  Méthode  de 
cbnnoître  la  force  des  Bois ,  avec  la  manière  de  faire 
des  Bois  méplats,  &  une  Table  œconorriquê  pour  le 
débit  des  Bois  de  Charpente  dans  les  forêts. 

On  parle  auffi  dans  cette  nouvelle  Edition  du  Car- 
reau de  terre  cuite  ,&  des  Pocles  de  terre-cuite  fayen- 
çée ,  qui  font  très-communs aujourd'hui. 

'  A  l'explication  des  trente-fîx  Articles  de  h  Coutume 
qui  regardent  les  Bâtimens ,  on  a  ajouté  une  Conféren- 
ce ou  comparaifon  des  autres  Coutumes  avec  celle  de 
Paris.  *  ':        •  •  1  • 

A  la  fuite  des  Devis  on  a  inféré  un  Tarif  Se  Comp- 
tes-faits de  toute  forte  d'Ouvrages  en  Bâtimens,  pour 
là  commodité  de  ceux  qui  ont  à  régler  des  Mémoires- 
Ce  Volume  eft  terminé  par  un  autre  Tarif,  pour 
connoitre  le  poids  du  pied  de  fer  fuivant  fes  dirléren- 
tes  grofleurs  -,  ce  qui  peut  abréger  la  peine  de  ceux  qui 
ont  à  tôiler  quelques  ouvrages  de  Ferrure ,  comme 
Gril/cs,8cc. 

Il  eft  encore  à  propos  d'avertir  ici  que  dans  le  cou- 
rant du  Livre  on  trouvera  les  prix  de  quelques  Ouvra- 
ges -,  mais  il  ne  faut  pas  les  regarder  comme  des  Prix 
fixes  &  invariables,  pareequ'ils  changent  ordinaire- 
ment d'une  année  à  1  autre. 

Dans  cette  Edition  on  a  cru  devoir  mettre  les  Notes 
au  bas  des  pages ,  pour  ne  pas  interrompre  le  Texte  de 
l'Auteur. 


AVANT-PROPOS. 

•  » 

T   

J  E  metonne  que  l'on  ait  été  jufqu'à  pré- 
fent  fans  donner  au  Public  un  Traité  bien 
ample  du  Toifé  des  Bâtimens  ;  car  non- 
feulement  il  cft  utile  à  ceux  qui  font  bâ- 
tir ,  d'avoir  une  connoiflance  de  lufagc  du 
Toifé  ,  pour  n'être  pas  trompes  fur  la  dé- 
penfe  qu'ils  ont  à  faite  j  mais  il  cft  abfolu- 
ment  nécelfaire  aux  Entrepreneurs  de  fça- 
voir  exa&emcnt  toifer  leurs  ouvrages.  11  y 
a  eu  quelques  Auteurs  qui  en  ont  écrit  i 
Ducerceauyààiis  fon  Livre  des  50  Bâtrmcns» 
imprimé  en  1 6 1 1 ,  a  donné  le  Toifé  de  cha- 
cun des  Bâtimens  qu'il  propofe  ,  pour  en 
faire  connoître  la  dépenle.  Mais  outre  qu'il 
ne  parle  point  de  plufieurs  Ouvrages  c^ui 
netoient  pas  en  ufage  de  fon  tems,  comme 
des  Planchers  creux  ,  des  Clqifons  crcùfefc 
&:  autres ,  il  n'entre  pas  même  dans  le  dé- 
tail des  Moulures,  &  fc  coiitentc  de  dire 
quune  Corniche  doit  être  comptée  pour 
une  demi-toife,  ce  qui  ne  peut  pas  (crvîr 
de  règle,  pareequ  il  y  a  des  Corniches  où  il 
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fe  trouve  une  fois  plus  d'ouvrage  ou  en  d  au- 
tres y  ainfi  Ton  ne  lauroit  s'aflurcr  fur  ce  qu'il 
a  écrit  du  Toifé.  Il  dit  à  la  fin ,  que  le  Roi , 

?ar  un  nouvel  Edit ,  avoit  ordonne  que  le$ 
aces  des  Bâtimens  feroienttoifées  leur  Ion*  * 
gueur  fur  leur  hauteur  feulement ,  comme 
îî  elles  étoient  toutes  unies ,  fens  a  Voir  égard 
aux  ornemens  d'Archite&ure  ;  &  que  quand 
on  en  voudroit  beaucoup  faire  ,  qu'il  en  fe- 
roit  fait  un  marché  à  part,  fui vant  dés  defr 
feins  arrêtes.  Je  crois  que  c'eft  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  l'ufage  du  Toifé  ,  que  Ton  appelle 
Toifé  bout  -  avant  y  c'eft-à-dire  ,  toi  1er  les 
Faces  des  Maifons  &  autres  Ouvrages  ,  la 
longueur  fur  la  hauteur  feulement.  Il  y  a 
piulieurs  autres  particularités  dans  cette  ma- 
nière de  toifer  ,  qu'il  feroit  inutile  de  rap- 
porter,  puisqu'elle  n'eft  plus  en  ufage. 

Depuis  cet  Auteur,  Louis  SavoÏ*  Mé- 
decin ,  a  fait  un  Livre  intitule  :  VArchite- 
Bure  Françoifc  ,  dans  lequel  il  y  a  un  Cha- 
pitre du  Toifé  de  la  Maçonnerie  &  de  la 
Charpcnterie  >  mais  ce  qu'il  en  dit  eft  fi 
confus  ,  qu'il  eft  difficile  d'en  tirer  aucune 
inftru&ion ,  patecqu'il  n'a  point  fuivi  dor- 
xlrç,  ni  traité  aucjm  Ouvrage,  à  fond  j  ee  qui 
fait  aflez  connoitrc  qu'il  n'en  partait  pas 
comme  fçavant,  auffi-bien  que  de  plufieurs 
autres  chôfes  fur  J'Archite&ure,  qu'il  a  trai- 
tées dans  fon  Livre ,  auquel  il  a  donné  un 
titre  qui  ne  fait  pas  honneur  aiix  Archite&es 
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François  j  car  fi  un  Archite&e  ne  favoir 
que  ce  qui  y  eft  contenu,  il  feroit  très-igno- 
ranc.  Mais  c  éft  la  manière  de  pluficurs  Per- 
fonnes  de  Lettres  ,  lefquelles  ayant  étudié 
quelque  temps  l'Archite&ure  ,  s'imaginent 
en  entendre  mieux  les  principes  que  ceux 
qui  en  font  profeffion.  Ce  qui  peut  leur 
donner  cette  préfomption ,  c'eft  qu'ils  trou- 
vent fi  peu  de  ceux  qui  fe  difent  Architec- 
tes ,  qui  le  foient  efffeéfcivemerit,  qu'ils  croient 
âifément  être  plus  habiles  &  plus  éclairés 
qu'eux.  Il  eft  Vrai  qu'ils  peuvent  acquérir 
une  notion  générale  de  FArchitedure  par 
la  le&ure  des  boni  Auteurs,  &  après  avoir 
Vu  quelques  Ouvrages  eftîmés  des  Savans , 
mais  ils  nfe  (aVcnt  pas  pour  cela ,  comme 
ils  le  croient ,  la  théorie  de  cet  Art  :  cette 
partie  ne  s'acquiert  qu'avec  beaucoup  d'é- 
tude &  d'expérience ,  en  forte  qu'elle  eft 
infcparablerhént  attachée  à  la  pratique  ,  & 
qu'il  faut  joindre  l'une  à  l'autre  pour  erre 
habile.  La  théorie  de  l'Archite&urc  eft  un 
amas  de  plufieurs  principes  qui  établirent , 
par  exemple  ,  les  règles  de  l'Analogie ,  ou 
la  feienec  des  Proportions ,  pour  compofer 
cette  hantonic  qui  touche  fi  agréablement 
la  vue  ,  &  qui  inftruifcnt  des  règles  de  11 
bienféance  ,  pour  ne  rien  faire  qui  ne  foit 
d'un  caraftere  convenable  au  fujet  que  Ton 
s  eft  propofé  :  ce  caraftere  doit  être  expri- 
me par  le  choix  de  certains  membres,  dont 
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1  ordonnance  &  l'arrangement  doivent  fairé 
connoître  que  le  tout  &:  les  parties  ont  en- 
femble  un  rapport  mutuel  à  l'efpece  de 
Bâtiment  dont  il  s'agit.  Voilà  une  légère* 
idée  de  la  théorie  de  l'Architc&ure  ,  &  ce 
qu  a  peine  pofledent  bien  ceux  qui  ont  étu- 
dié dès  leur  jeunette ,  &  qui  avec  toutes  les 
parties  néceflaires ,  comme  le  Dcflin  ,  les 
Mathématiques ,  principalement  la  Géomé- 
trie ,  la  ledure  des  Auteurs ,  1  étude  des 
Ouvrages  antiques  &  modernes,  joint  à  ce- 
la un  heureux  génie  &  un  bon  jugement , 
ont  eu  des  occafions  avantageufes  pour 
réunir ,  par  une  longue  expérience  &  une 
grande  application ,  la  pratique  à  la  théo- 
rie \  à  peine,  dis -je,  ceux  qui  ont  toutes 
ces  qualités ,  difficiles  à  trouver  dans  une 
même  perfonne  ,  peuvent  -  ils  parvenir  à  ce 
qu'on  appelle  le  bon  goût  quil  faut  avoir 
pour  décider  juftement  fur  la  compofition 
de  plufieurs  Deflins  que  l'on  peurtaire  fur 
un  même  fujet ,  afin  de  choifir  le  plus  con- 
venable. Cela  paroît  cependant  n  facile  à 
bien  des  gens ,  qu'ils  s'imaginent  que  fans 
aucune  feience ,  il  fuffit  d'avoir  un  peu  de 
bon  fens ,  pour  s'y  connoître  &  pour  en  dé- 
cider. 

Pour  revenir  au  Toife  des  Bâtimens, 
nous  n'avons  rien  eu  jufqu'ici  de  plus  am- 
ple fur  cette  matière,  que  ce  que  M.  de  Fer- 
riere  >  Avocat  au  Parlement ,  a  depuis  peu 
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flonnc  au  Public  dans  fon  grand  Coutu- 
mier-,  mais  le  Toifé  des  plus  difficiles  ou- 
vrages n'y  eft  pas  explique.  Je  ne  prétends 
"pas  trouver  à  redire  a  ce  qu'a  fait  cet  Au-» 
teur  y  rtiais  il  eft  certain  néanmoins  que 
quand  la  chofe  fera  pouflee  plus  loin ,  le 
Public  en  recevra  plus  d'utilke:  c'eft  pour- 
quoi j  ai  donné  à  ce  Traité  toute  1  étendue 
dont  il  a  befoin  pour  le  rendre  intelligible  àc 
utile. 

Je  commence  par  une  Géométrie  -  Pra- 
tique ,  afin  que  ceux  qui  voudront  favoir  à 
fond  le  Toifé  des  Bâtimens ,  ne  foient  pas 
obligés  d'avoir  recours  à  d'autrçs  Livres. 
Je  parle  de  la  conftruâion  de  toutes  les  for- 
tes d'ouvrages  qui  compofent  un  Bâtiment, 
avant  que  d'en  donner  le  Toifé  ,  non-feu- 
lement pour  le  mieux  expliquer,  mais  auffi 
pour  inftruire  ceux  qui  font  bâtir  ,  &  pour 
empêcher  qu'ils  ne  foient  trompés.  Je  me 
fuis  un  peu  étendu  fur  le  Toifé  des  Mou- 
lures ,  afin  qu'il  n'y  eût  aucune  difficulté 
dans  les  differens  cas  qui  fe  rencontrent 
par  leur  aflemblage.  J'enfeigne  enfuice  la 
manière  de  conftruire  &  de  toifer  les  Murs 
de  Rempart  &  les  Murs  de  TerrafTe ,  &  je 
donne  une  règle  fondée  fur  les  Méchani- 
ques ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  peut  a£ 
fez  juftement  favoir  leur  épaiffeur ,  par  rap- 
port à  la  hauteur  des  Terres  qu'ils  doivent 
ioutenir. 
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Etcèmme  la  Charpcntcric  fait  une  .des 
principales  parties  des  Bârimens ,  j'ai  traité 
cette  matière  un  peu  amplement.  Je  parle 
de  l'origine  des  Combles ,  des  fautes  que* 
Ton  y  commet  :  je  donne  quelques  règles 
pour  favoir  les  groffeurs  des  Bois  par  rap- 
port à  leurs  portées ,  &  j'explique  la  ma- 
nière de  les  toifer  fuivant  l'uiagc ,  &  autre- 
ment (t). 

Je  parle  enfuite  de  la  Couverture,  de  la 
Plomberie,  de  la  Mcnuiferie,  de  la  Ferru- 
re ,  de  la  Vitrerie  ,  de  la  Peinture  d'impref- 
fion  te  du  Pave  de  grais-,  &  je  donne  la  ma- 
nière de  toifer  ou  de  compter  ces  fortes 
d'Ouvrages  (  1  ).  Je  ne  dis  rien  des  prix  » 
parce  qu'ils  font  différens,  félon  les  endroits 
où  Ton  fait  travailler,  &  même  fuivant  que 
les  Ouvriers  font  plus  ou  moins  habiles,  & 


(  i  )  Pour  rendre  cette  nouvelle  Edition  de  X Archite- 
cture de  M.  Bullet  encore  pins  utile  >  j'ajouterai  dans  le 
eorps  de  l'Ouvrage  >  un  autre  Traité  du  Toifé  des  Bois 
de  Charpente  fuivant  l'Ufage  a&uel  »  &  tel  qu'il  rc  prati- 
que aujourd'hui  dans  les  Bâtimens  de  Paris  ;  on  y  trou* 
vera  au  (fi  la  manière  de  les  toifer  »  fuivant  l'ufage  de 
Rouen ,  de  enfuite  la  manière  de  toifer  bout  -  avant }  tel 
que  ce  Toifé  fc  pratique  dans  les  Bâtimens  du  Roi  t  àX  ail- 
leurs. 

(  i  )  M.  Bullet  n'a  point  oatlé  des  Ouvrages  faits  en 
Crais  ,  de  la  Dorure ,  de  la  Marbrerie  ,  de  la  Sculpture ,  de 
la  Miroiterie  ,  de  la  Crojfe  Fonte,  des  Cabinets  à  FAngloife, 
de  la  Vuidange  des  Fofes  d'aifance  ,  du  Carrelage  &  de  la 
FoèUrie  de  Terre-cuite.  J'en  traiterai  par  les  Additions  que 
je  ferai  à  chaque  partie  du  Bâtiment  comprife  dans  cet  Ou- 
vra ge. 
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par  confcquent  plus  chers  les  uns  que  les  au* 
très-,  ainfi  j'ai  cru  que  ce  feroic  une  chofe  inu« 
rile.  Je  me  Cuis  feulement  contenté  de  don* 
net  quelque  connoiffance  de  .la  bpnuc  ou 
mauvaife  qualité  des  matériaux.  " .  . . 

Pour  ne  rien  omettre  dans  ce  Traité  de 
tout  ce  qui  concerne  les  Çatymçiç ,  je  rap- 
porte lexpofition  du  Texte  de  la  Coutume 
fur  les  Servitudes  &  les  Rapports  des  Jurés, 
j'en  donne  une  explication  établie  par  lu- 
ïâge,  afin  qu'on  puiffe  y  avoir  recours  dans 
le  beibin  (  i  ).  Je  parle  aufli  de  la  manière  dont 
on  donne  les  alienenaens  pour  les  Murs  entre 
les  voifin*. 

Je  donne  enfiri  un  modelé  de  Ç>evis,  par 
lequel  je  tâche  de  faire  enten^rp  comment 

1  — • —  !   > 

(i)  Les  explications,  que-tf.  Bullet  a  données  fur  les  arti- 
cles de  la  Coutume  concevant  lis  Bâttmcns ,  ne  font  point 
an*ez  étendues.  J'y  ajoute«quclques  obfervations  que  j'ai  fai- 
tes dans  mes  exercices ,  &  quelques  autres  articles  de  la  Cou- 
tume concernant  l'acquiiîtion  des  Maifons  ,  oà  j'explique 
dans  quel  cas  elles  font  fu jettes  à  Retrait  ou  non,  &  autres 
chofes  qu'an  Architecte  ou.  Maître  Maçon  doit  favoir ,  parce 
que  le  plus  fouvent  ce  font  eux  qu'on  confulte  les  premiers 
dit  ces  matières. 

Je  traite  aufli  dés  Réparations  locatives  >  6c  j'y  diftingue 
celles  qui  font  à  la  charge  du  Propriétaire  »  &  celles  qui  font 
à  la  charge  du  Locataire  ;  ce  qu'un  Propriétaire  doit  obfervec 
en  louant  fa  maifon  >  &  ce  dont  un  Locataire  cft  garant  êc 
icfponfable. 

Enfin  «  je  parle  de  la  garantie  des  Ouvrages  de  Bâti- 
ment; du  tems  que  chaque  Entrepreneur  en  eft  tenu;  &  je 
cire  les  Articles  de  l'Ordonnance  au  fujet  du  tems  do-  leut 
paiement. 


Xïv  A TANT-PROPOS. 

on  doit  éviter  les  équivoques  &  les  conte^ 
ftations ,  en  fpécifiant  toutes  les  circonftan* 
ces  qu'on  doit  y  obfcrver.  Voilà  en  géné- 
ral ce  que  contient  le  Livre  que  je  donne 
au  Public.  . 
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Fin  de  l'Avant-Propos.       *  4 
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Des  Termes  usités  es  Géométrie. 


iVXIOME.  Ceft  noc  vérité  claire  &  conllantc  qu'on 
coonoîc  fans  étude ,  dont  tout  le  inonde  convient  s  com- 
me ,  par  exemple  :  Le  tout  eft  plus  grand  que  la  parue  :  Pla- 
ceurs Quantités  égaies  chacune  à  une  mime  Quantité  >  font 
égales  entr9 elles ,  &c . 

PROPOSITION.  Ceft  une  Queftion  qu'on  ne 
connoît  point ,  pareequ'on  ne  l'a  point  étudiée ,  mais  qui 
devient  Proportion  auffitôt  qu'on  y  fait  attention ,  qu'on 
a  par  ce  moyen  droit  de  demander  qu'on  la  reçoive  com- 
me incontefrable.  Les  Définitions ,  les  Axiomes,  les  Probll^ 
mes  y  les  Théorèmes  ,  les  Corollaires  font  des  Proportions^ 

DEFIN ITI O  N.  Ceft  une  Proportion  oui  détermine 
l'idée  d'un  mot ,  ou  qui  donne  une  notion  diftin&e  de  la 
chofe  qu'on  veut  que  ce  mot  fîgnifie.  Parexemple,  on  dé- 
finit ainfî  un  Segment  de  Cercle  ;  C'efi  une  Figure  plana 
txrminée  par  un  arc  de  Cercle  &  par  une  ligne  droite. 

PROBLEME.  Ceft  une  Proportion  qu'il  faut  dé* 
montrer,  mais  dans  laquelle  il  s'agit  de  faire  quelque cho- 
fe ,  &  de  prouver  qu'on  a  fait  ce  qu'on  s'étoit  propoféde 
faire.  Par  exemple ,  inferire  un  Cercle  dans  un  Quarré*  eft 
un  Problême ,  pareequ'il  faut  manœuvrer  &  en  fuite  de* 
montrer  :  Ce  qu'on  exprime  par  ces  quatre  lettres  ,  C.  Q. 
F".  F.  qui  veulent  dire  :  Ce  qu'il  falloit  faire. 

THEOREME.  Ce  font  des  Proportions  qui  ne  font 
qu'expofer  une  vérité ,  &  qu'il  faut  démontrer.  Par  exem- 
ple ,  Us  Côtés  oppofés  d?un  Rectangle  Jbnt  égaux  entr* eux ,  eft 
un  Théorème  dont  il  faut  démontrer  la  vérité  :  ce  qu'on 
exprime  par  ces  lettres,  C.  Q.  F.  D.  qui  veulent  dire  ;  Ce 
qu'il  falloit  démontrer. 
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xxxij    Explication  des  Termes. 

COROLLAIRE.  Ceft  une  Propofîtion  qui  n'eft 
qu'une  fuite  &  une  conféquence  d'une  autre  précédente. 

L  E  M  M  E.  Ceft  une  Propofîtion  oui  n'eft  au  lieu  où 
elle  cft ,  que  pour  fervir  de  preuve  à  d'autres  qui  fuivent* 

SCHOLIES.  Ce  font  des  remarques  particulières  que 
l'on  fait  pour  ne  pas  s'écarter  d'un  principe  qu'on  a  établi. 

HYPOTHESE  &  CONSEQUENCE.  On  nom- 
me Hypotktjc ,  les  conditions  auxquelles  on  dit  qu'une 
chofe  doit  être;  &  Conféquence,  ce  quiréfulte  de  rHypo- 
thèfe  ,  qu'il  faut  démontrer.  Par  exemple  ,  lorfque  l'on 
dit  :  Si  un  Triangle  cft  Ifocele ,  il  aura  deux  angles deux 
côtés  égaux.  Cette  partie ,  Si  un  Triangle  eft  Tjocele  >  eft 
FHypothèse  ;  &  celle-ci ,  Il  y  aura  deux  angles  &  deux 
côtes  égaux  ,  c'eft  la  Conséquence  qu'il  faut  démontrer. 
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PRATIQUE, 

POUR  LES  MESURES 
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SUPERFICIES  PLANES 

E  T 

DES  CORPS  SOLIDES. 

Ï-iE  mot  de  mefure  ,  dont  Je  me  feïvirai  dans  Jâ 
fuire  pour  expliquer  les  Figures  que  j'emploierai  % 
doit  s  entendre ,  en  général  ,  de  toutes  les  fortes  de 
melures  dont  on  fe  fert  dans  les  diflérens  pays  :  com- 
me en  France  ,  de  la  Toifc  qui  a  fix  pieds  >  dont 
chaque  pied  e(l  divifé  en  douze  pouces  ,  &  chaque 
pouce  en  douze  lignes  -,  &  en  d'autres  Pays*  comme  des 
Cannes  >  Verges  >  Palmes  >  &  autres  qui  ont  leurs 
divi  fions  &  leurs  fou-divifions.  J'avertis  de  plus  quo 
je  ne  ferai  ulâge  de  Fractions  que  le  moins  qu'il  md 
fera  poflîble ,  afin  que  les  Figures  que  je  propofetat 
ibient  plus  faciles  à  mefurer  :  ces  Fractions  dailk?ur« 
appartiennent  à  l'Arithmétique  >  qu'il  faut  favoit 
avant  que  d'apprendre  cette  partie  de  la  GcdmwfiC* 
Pratique* 
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Il  eft  abfolument  néceÇàire,  avant  que  d  entraf 
dans  la  Géométrie-Pratique  ,  de  donner  la  Définition 
de  certains  termes ,  fans  lefquels  on  ne  peut  rien  en- 
tendre dans  cette  Science.  C'eft  pourquoi  J'ai  cru  être 
obligé  de  les  mettre  ici >  pour  ceux  qui  jien  ont  au- 
cune connoiflànce ,  6c  qui  voudront  s'en  fervir  pour 
Jeur  utilité. 

DÉFINITIONS. 


.     DES  LIGNES. 

Tu  E  POINT  eft  un*  partie  d  étendue  que  Ton  con- 
iidere  comme  n'en  ayant  aucune ,  telld  eft  l'extrémité 
d'une  Ligne. 

La  LIGNE ,  qui  eft  la  première  grandeur  mefu** 
table  ,  eft  une  longueur  confidérée  fins  largeur  *,  de 
eft  çompoféc  de  Points. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Ligne*,  la  Ligne  Droite  & 
la  Ligne  Courbe. 

:  La  Ligne  Droite  eft  celle  dont  tous  les  points  font 
dans  la  même  direction. 

La  Ligne  Courbe  eft  celle  donc  les  points  ne  font 
j>as  dans  la  même  direction. 

Des  Lignes  Courbes  ,  il  y  en  a  de  Circulaires  , 
d'Elliptiques  ,  d'Hyperboliques  ,  de  Paraboliques  , 
de  Spirales,  d'Hélices,  &  autres. 

Un  ANGLE,  eft  formé  par  l'inclinaifon  de  deux 
lignes  qui  fc  rencontrent  en  un  point.  Dans  la  Fig.  i. 
tas  Lignes  AB  &  BC  qui  k  rencontrent  au  point  B, 
forment  un  angle* 

Les  Angles  ibnt  >  ou  droits  j  ouobtusj  ouaigus.(a) 

la)  L&  Quukh  appellent  l* Angle  &wc  ,  à'Epurrc  j 
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Quand  une  ligne  droite  combe  fur  une  autre  ligné 
droite  >  en  forte  que  les  Angles  qu'elle  forme  à  droite 
&  à  gauche  font  égaux  ,  ces  Angles  s'appellent  An- 
gles droits ,  8c  la  ligne  s'appelle  Perpendiculaire  * 
ainli  ,  dans  la  2.  U  Ligne  BD ,  tombant  perpen- 
dicu  airerrrriHor  la  ligne  AC  ,  les  Angles  A  DB  Se 
BDCfontégaux ,  8c  par  conféquent  droits. 
Fig.  u 

B 


C 


4 


À» 


_   « 

Mais  quand  une  ligné  t\6 
tombe  pas  perpendiculaire* 
ment  fur  une  autre  ligne  * 
elle  fait  des  angles  inégaux  * 
dont  le  plus  grand  s'appelle 
Angle  obtus  y  Se  l'autre  sfap 
f  .  /  \  pelle. Angle  àigu  :  comme 

A         D  C  dans  la  figure ,  la  Ligne  BD 

tombant  obliquement  fur  la  ligne  AC  au  point  D, 
fait  les  angles  BDA  8c  BDC  inégaux ,  le  plus  grand 
SDA  ,  s'appelle  Angle  obtus  >  8c  le  moindre  BDC 
s'appelle  Angle  aigu. 

Les  Angles  s'expriment  par  trois  lettres,  dottrcelld 
du  milieu  eft  la  rencontre  des  ligne*  ou  le  fommec 
de  l'Angle  >  &  montre  l'Angle  que  Ton  veut  expri* 
mer ,  comme  l'Angle  obtus  BDA  >  8c  l'Angle  aigu 
ÀDC 

Quand  déilx  lignes  quelconques,  droites  oûcour«» 

l'Angle  obtt» ,  4u  Gras  ,  &  V  Angle  aigu ,  du  Maigre.  Ainfl 
lorfqu  ils  difent  qu'il  y  a  4ii  Maigre  à  une  pierre  ,  Ccft  ou* 
lAn$Iefftai|ujaiafidf»a«m,  

Ai 


4  GéoMiTHII-PuATIQUt. 

bes ,  font  pofées  fur  un  même  plan,  de  manière qu*é* 
tant  prolongées  à  l'infini ,  elles  foient  toujours  égale- 
ment diftantes  l'une  de  l'autre ,  on  les  appelle  Lignes 
Parallèles*  comme  les  Lignes  AB ,  CD. 


B 
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DES  SUPERFICIES. 

JuA  SUPERFICIE  eft  un  efpace  renferme  de 
Lignes ,  ou  une  longueur  &  largeur  fans  profondeur  \ 
cette  Superficie  par  rapport  à  les  côtés ,  s'appelle  Fi* 
gure  Plane. 

Des  Figures  de  trois  côtés ,  nommées  Trian- 
gles ou  Trigones. 

Le  Triangle  eft  la  première  des  Figures  planes.  Il 
peut  être  confidéré  de  fix  façons  différentes  \  de  trois 
par  rapport  à  fes  cotés,  &  de  trois  par  rapport  à  fes 
angles. 

Le  Triangle  confidéré  par  rapport  à  fes  côtés ,  eftf 
ou  Equilatéralj  ou  Ifocéle  j  ou  Scaténc. 

Le  triangle  Equilatéral  a  fes  trois  côtés  égaux , 
comme  le  triangle  A. 

Le  triangle  Ifocéle  a  deux  côtés  égaux ,  comme  le 
triangle  B. 

Le  triangle  Scaléne  a  les  trois  côtés  inégaux  à 
comme  le  triangle  C. 
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Le  Triangle  confidéré  par  rapport  à  fes  angles  eft> 
eu  Rectangle  ^  ou  Amblygont  j  ou  Oxygone. 

Un  triangle  eft  Rectangle  *  lorfqu'U ,  a  un  angle 
droit ,  comme  le  triangle  D. 

Un  triangle  eft  Amblygont ,  quand  il  a  un  angle 
obtus  y  comme  le  triangle  E. 

Un  triangle  eft  Oxygone  *  quand  il  a  tous  fes  ail- 


les aigus  a  comme  le  triangle  F. 


La  Bafe  d'un  Triangle  ,  confé- 
dérée par  rapport  à  l'angle  qui  eft 
au  foramet,  eft  le  côté  oppofé  k 
ce  même  angle.  Comme  dans  le 
C  Triangle  ABC  ,  Q  Ton  confidere 
l'angle  Bpour  le  fommet ,  AC  fera  la  bafe  du  triangle. 

Des  Figures  de  quatre,  côtés  9  ou  Qua~ 

drilatéres. 

La  féconde  des  Figures  planes  rcûilignes,  eft  le 
Quarré ,  qui  a  les  quatre  côtés  &  les  quatre  angles 
égaux  >  comme  la  Figure  I. 


[ 


Parallélogramme  ;  Quarré-long  jOu 
Rectangle ,  Figure  A.  (  ces  trois  noms 
font  fynonymes ,  )  c'eft  une  Figure  qui 

A3 
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&  les  quatre  angles  droits  3  &  les  cotés  oppofés  paral- 
lèles &  égaux,  (a) 

Rhonibe  ou  Losange  eft  une  Figure  dont  les  quatre 
côtés  &  les  angles  oppolés  font  égaux*  >  deux  de  c«ê 
«ngles  foin  aigus  ,  &  les  deux  autres  obtus  ,  comme 
B.Fig.  i. 

Rhomboïde  eft  un  Rhombe  barlong ,  qui  a  les  côtét 
&  les  angles  oppofés  égaux  >  comme  C.  Fi  g.  2, 

Fig.  i. 


EU 


rape^e ,  eft  une  Figure  qui  a  les  quatre  cotes  iné- 
gaux, comme  ACBD  Fig.  80 ,  mais  dont  deux  font 
parallèles.  On  l'appelle  encore  Trapèze  Rçguïur.  (b) 


(a)  Les  Ouvriers  l'appellent  encore  Barlong,  ou  Quarrë 
Harfong.  Cette  définition  n'eft  pas  des  plus  régulières.  Un» 
Parallélogramme  eft.  une  Figure  de  quatre  côtés ,  dont  let 
angles  &  les  côtés  oppofés  font  égaux,  &  il  n'eft  RcâangU 
^ue  lorfquc  fes  angles  font  droits. 

(b)  On  diftingue  encore  les. 
Trapeses  en  Rcâangles  &  en 
IjbccUs.  Le  Trapèze  Rcâangl? 
a  deux  angles  droits  &  deux  cô- 
tés parallèles  >  comme  ACEU> 
ta  0  Fig.  80.  &  le  Trapèze  Jjbcel* 

«  deux  côtés  parallèles  &  les  angles  (ux  lç»  mejacs  coté* 
tow.t  çoxnme  la  Figure  70+ 


7° 
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Trape\oïde  ou  Trapèze  irrégulier  3  eft  une  Figure 
qui  a  les  quatre  cotés  &  les  quatre  angles  inégaux  , 
Se  na aucun  de  fes  cotés  parallèles,  comme  la  figuie 
ÀCDBFE. 


Des  Polygones, ou  Figures  deplujîeurs  côtesl 

Des  autres  Figures  re&ilignes  ,  celles  qui  ont  lest 
angles  5c  les  côtés  égaux ,  (ont  appellées  Régulières, 

Celles  qui  n'ont  ni  les  cotés  ni  les  angles  égaux  » 
s'appellent  Figures  Irre'gulieres .  Elles  font  comprimes 
fune  &  l'autre  fous  le  nom  général  de  Polygones. 

Des  Régulières  ,  celles  qui  ont  cinq  côtés  &  cinq; 
Stagles  égaux  ,  s'appellent  Pentagones ,  comme  E  > 

Celles  qui  ont  fîx  angles  &  fîx  côtés  égaux >  s'ap- 
pellent Hexagones  r  comme  F  >  Fi  g.  é. 

Celles  qui  ont  fept  côtés  &  fept  angles  égaux ,  s  ap- 
pellent Heptagones  j  comme  G ,  Fig^j>  &  ainfi  du 
refte,  comme  de  XOclogone  >  Ennéagont  j  Décago- 
ne j  Endécagone  j  Dodécagone  ^  &a 

Fig.  5.  F  g.  6.  Fig.  7. 


A* 
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Des  Figures  Circulaires. 

C  Le  Cercle  eft  une  figure 

comprife  dans  une  feule  li- 
gne ,  appellée  Circonférence. 
Cette  c  reonférence  eft  une 
ligne  courbe  ,  dont  tous  les 
points  font  également  dif- 
tans  d'un  point  commun  que 
F  Ton  appelle  Centre.  Toutes 

les  Lignes  droites  menées  de  ce  point  à  la  circonfé- 
rence font  égajes  entrelles  ,  &  (e  nomment  rayons. 
Dans  la  Fig.  ACBF ,  le  Centre  eft  D,  les  Lignes  AI> 
ou  DB  ,  font  les  Rayons  ou  les  demi- Diamètres  j  & 
les  Lignes  AB  ou  CF ,  qui  partent  par  le  centre ,  & 
qui  fe  terminent  à  la  circonférence,  s'appellent  Dia- 
mètres du  Cercle. 

Toute  portion  de  circonférence  du  Cercle  s'ap- 
pelle Arc.  Si  une  Ligne  eft  menée  d'un  point  de  la 
circonférence  à  un  autre  ,  fans  pafler  par  le  centre % 
elle  s'appelle  Corde  de  l'Arc  qu'elle  foutient  >  comme 
la  ligne  CB,  qui  foutient  l'Arc  CGB  (a). 

Un  Secleur  de  Cercle  eft  une  Figure  comprilè  dans 
une  partie  de  circonférence ,  &  dans  deux  demi-di ad- 
mettes, comme  la  Fig.  DCGB. 

Un  Segment  de  Cercle  eft  une  Figure  comprife 
dans  une  partie  de  la  circonférence  ,  Se  une  ligne 
droite  qui  touche  les,  extrémités  de  cette  circonfé- 
rence ,  comme  la  Fig.  CGB, 


(a)  Le*  Ouvriers  appellent  la  Circonférence  ou  autre  par- 
tic  crinr.ee  ,  Contour  ou  Pourtour  ;  un  demi-Diametre  ou 
Fk.cbc  ,  Montée  du  Ceintre >  ou  Montée  de  la  Voûte  ,  &  un 
Aîç  )  Cçintre.  Ainfi ,  pour  exprimer  c]uc  la  hauteur  d  une 
Voûte  eft  la  moitié  d'un  Cercle,  ôc  faite  d'un  feul  point  de 
ccmrc  ,  fle  mie  le  rayon  ou  U  momie  de  U  Voûte  cil  anffl 
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VOvaie  ou  YEUipfe  eft  une 
Figure  oblongue  comprife  dans 
une  feule  ligne  courbe ,  mais  non 
circulaire. 
|g  Le  Centre  de  l'Ovale  eft  le 
point  du  milieu  A. 

Les  Axes  ou  Diamètres  de 
l'Ovale  >  (ont  les  lignes  qui  paf* 
fent  par  le  centre  &  fe  coupepe  & 
angles  droits.  Elles  font  terrai-* 
hées  de  parc  Se  d'autre  à  la  circonférence  de  l'Ovale  ; 
telles  font  les  lignes  DE ,  BC ,  dont  l'une  eft  le  grand 
Axe  qui  repréfente  la  longueur  de  l'Ovale ,  &  l'autre 
le  petit  Axe  qui  en  repreiente  fa  largeur.  Si  d'autres 
lignes  panent  par  le  centre  de  l'Ovale ,  &  fe  termi- 
nent à  la  circonférence  ,  elles  font  aufli  appellées  Dia- 
mètres y  comme  la  ligne  GH. 

UOvale  a  fes  parties  femblables  à  celles  du  Cer- 
cle, comme  Se&eur  &  Segment  >  &c.  Ainfi,  la  pory 
tion  de  la  circonférence  DHC ,  Se  les  deux  lignes  AG 
&  AD  comprennent  un  Seâeur  d'Ovale,  &  la  même 
portion  DHC  avec  la  ligne  DC ,  comprend  un  Se- 
gment d'Ovale.  Il  y  auroit  encore  d'autres  chofes  à 
dire  fur  YOva/e,  mais  cela  appartient  à  fa  deferip-. 
non  (*). 

haute  que  la  moitié  du  diamètre  pris  à  la  naiflânee  de  I» 
Voûte  ,  ils  difent  qu'elle  eft  en  plein  Ceintre.  Si  cette  Mon- 
tée eft  plus  courte  que  la  moitié  du  diamètre  ,  ils  difent 
qu'elle  eft  en  Ceintre  fiàibaifc\  û  ao  contraire  elle  cft  plu» 
haute  ,  Us  difçnt  quelle  cft  en  Ceintre  furmonté ,  ou  /ùr- 
ktuffé. 

(a)  UOvsle  &  VEllipfe  ne  doivent  pas  fe  confondre  ;  cet 
deux  Figires  font  totalement  différentes.  VEllipfe  peut  être 
diviféc  en  deux?  par  tous  les  Diamètres  qui  palîciont  par 
ton  Centre  ou  point  milieu  ;  6c  Y  Ovale  ne  peut  être  divifé 
en  deux  que  pat  un  feuj  Diamcàc.  L'EWpfe  »  pour  baXc  ua* 


1t>  GÉOM^TRTI-PR'ÀÏÏQTfir 

La  Diagonale  eft  une  ligner 
droite  tirée  d'un  angle  d'une  Fi- 
gure re&iligne ,  à  1  angle  oppo- 
fé ,  comme  dans  le  rectangle  AB 
CD,  la  ligne  BC  eft  appellée  Diagonale. 


DES  CORPS  SOLIDES. 

Les  Corps  Solides  font  ceux  qui  ont  longueur % 
ktgeur  &  profondeur  ,  &  dont  les  extrémité^  fonr 
des  furfaces. 

Le  Cube  eft  un  Solide  re&angle  ,  renfermé  fous  fir 
furfaces  quarrées  &  égales  ,  comme  la  Figure  A  *,  il 
eft  auflî  appelle  Hexaèdre. 

La  Baje  d'un  Corps  Solide  ou  d'un  Cube  eft  la  fu- 
perficie  que  lMn  fuppofe  être  le  fondement  du  Corps. 

Le  Cube  rectangle*  oblong  eft  un  Corps  renfermé 
fous  fix  furfaces,  dont  quatre  font  oblonguas  &  éga- 
les ,  &  deux  quarrées  ,  comme  la  Figure  B.  On  le? 
Homme  ordinairement  »  Parallélipipede. 


Le  Prifme  eft  un  folide  qui  a  pour  fes  deux  bafef 


Figure  régulière  ,  qui  eft  le  Cercle  de  fon  petit  diamètre  » 
6c  la  bafe  de  Y  Ovale  eft  une  Figure  circulaire  très  irrégu- 
liere.  Ces  deux  chofes  font  a  conlidérer  ,  fur-tout  pour  î* 
coupe  des  Pierres ,  &  il  ne  faut  pas  confondre  les  Lignes  Ova- 
les avec  les  feignes  Elliptiques.  L'EllipJè  cependant  eft  plat» 
«onnue  fous  le  nom  général  à  Ovalu  ,  . 


D  ï  *  i  k  i  t  i  o  n  s:  tl 

*u  un  Triangle  ou  un  Trapèze ,  ou  un  Pentagone ,  &c. 
Se  dont  les  cotés  élevés  perpendiculairement  au-deflus 
de  la  bafe ,  font  égaux  &  parallèles ,  comme  C  Fig.  8. 

La  Pyramide  e(ï  un  folide  qui  a  pour  bafe  un 
quarré  ,  ou  une  autre  figure  rectrligne ,  &  dont  les 
lignes  élevées  au-deflus  de  la  bafe  tendent  toutes  à 
un  point  ,  que  l'on  appelle  Sommée  j  comme  D 


Le  Cylindre  cft  un  folide  qui  a  pour  fes  deux  bafes 
deux  cercles  égaux  &  parallèles,  comme  E  Fig.  10. 
On  appelle  Cylindre  oblique  celui  qui  eft  incliné. 

Le  Cône  eft  un  folide  qui  a  pour  bafe  un  cercle , 
8c  dont  les  lignes  élevées  au-deflus  tendent  à  un  point 
appelle  Sommet ,  comme  F.  Fig.  1 1 .  On  appelle  Câue 
oblique  celui  qui  cft  incline. 


{Ta,  GÉOMêTRIE-PRÀTIQtfÉ. 

La  Sphère  eft  un  folide  renferme  fous  une  feuïe 
fuperficie  circulaire ,  comme  G.  Fig.  i  u 

Le  Sphéroïde  eft  un  folide  renfermé  fous  une  feule 
fuperficie  ovale ,  comme  H.  Fig.  13. 


Fig.  ii 


\ 
J 
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Les  Corps  Réguliers  font  des  Solides  dont  toute* 
les  lignes  ou  côtés  &  toutes  les  fupetficies  font  égales. 


L1 *  Angle  folide  ou  matériel  eft 
l'inclinaifon  de  plufieurs  lignes  qui 
font  dans  divers  Plans  :  comme 
dans  la  Pyramide  triangulaire  Au\ 
CD ,  l'angle  BCD  eft  appelle  angU 
Solide  9  ou  l'angle  BAD,  &c. 


ADDITIONS  AUX  DEFINITIONS. 

Des  Lignes  Courbes. 

F  . 

J-lNT!iEles  Lignes  Coudes ,  les  unes  font  Régulières  Scies 
autres  Irrégulitres.  Les  Régulières  font  celles  <jui  fe  décri- 
vent d'un  point  de  Centre ,  comme  la  Circulaire  &  VEllip* 
*iquc.  Les  Irrégulieres  font  celles  qu'il  faut  chercher  & 


• 
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fcrire  par  des  Points,  comme  les  Paraboliques,  les  Hy- 
perboliques, les  Spirales }  les  Heine 1 3  &  autres  du  même 
genre. 

La  Ligne  Elliptique  eft  une  Courbe  qui  renferme  un  ef- 
pace formé  par  la  coupe  oblique  d'un  Cylindre  ou  d'un 
Cône.  On  nomme  cette  Courbe ,  Ellipfe,  &  l'efpace 
qu'elle  renferme ,  Ovale.  On  confond  affez  ordinaire- 
ment l'un  avec  l'autre. 

La  Ligne  Parabolique  eft  une  Courbe  qui  renferme  un 
efpace  formé  par  Iacoupe  d'une  portion  de  Cône  parallèle 
à  un  de  fes  côtés.  On  nomme  cette  Courbe ,  Parabole. 

La  Ligne  Hyperbolique  eft  une  Courbe  qui  renferme 
un  efpace  formé  par  la  coupe  verticale  y  ou  à  plomb ,  d'une 
portion  de  Cône  parallèle  à  fon  axe.  On  nomme  cette 
Courbe  3  Hyperbole. 

La  Ligne  Spirale  eft  une  Courbe  oui  s'éloigne  de  fon 
centre  a  mefurc  quelle  tourne  à  l'entour,  comme  la 
Spirale  d'une  montre  ou  la  Volute  du  Chapiteau  Ioni- 
que ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  d'un  Limaçon. 

La  Ligne  Hélice  cil  une  Courbe  qui  tourne  autour 
d'un  Cylindre  comme  Ja  Vis  de  Preiïoir ,  ou  la  Vis  fans 
Ma  d'un  Tourne-broche. 


t)cs  Lignes  Droites» 

Dans  les  Sections  Coniques  on  donne  encore  différent 
ftoms  aux  Lignes  droites. 

On  nomme  ligne  Dircâricc9 
une  ligne  droite  horiiontale, 
indéfinie ,  parallèle  â  la  bafe 
éloignée  du  Sommet  de  la  Fi- 
gure à  une  certaine  diitance  s 
comme  E  F.  Dans  la  Parabole 
elle  eft  à  la  même  diftance  du 
Sommet  que  le  Foyer,  c*eft-à- 
dire  s  que  le  Sommet  divife  en 
deuxparties égales  la dil tance 
du  Foyer  à  Ja  Directrice ,  la- 

ÎuelJe  dil  tan  ce  eft  moitié  du 
Paramètre.  Dans  YEllipfi ,  la 
diftance  du  Sommet  à  la  Direc- 
trice eft  plus  grande  que  celle 
iu  Somma  au  Foyer,  &  dans  l'Hyperbole  >  c'eft  le 
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V Ordonnée  eft  une  ligne  dans  l'intérieur  de  la  Figuré  J 
'parallèle  à  la  Bafe  ou  a  la  Direârice  y  &  perpendiculaire 
a  l'Axe  de  la  Figure ,  comme  B  A.  Le  point  B  indique  un 
des  points  de  la  Courbe  3  &  le  point  A  une  des  extrémi- 
tés de  YAbjciffe.  L'Ordonnée  nii  toujours  moyenuepro* 

Î>ortionnelfe  entre  YAbfcijJc  &  le  Paramètre,  toutes  le* 
ignés  ici  ponctuées  font  des  Ordonnées* 

VAbJciJfe  eft  une  ligne  qui  comprend  la  partie  det- 
YAxe  depuis  l' Ordonnée  jufqu'au  Sommet  de  la  Figure  3 
comme  A  C.  • 

On  nomme  Paramètre  le  double  de  ladiftance  du  Foyer 
à  la  Direârice ,  laquelle  dilrance  eft  ici  G  H  ,  dont  Ici 
double  G I  eft  égal  à  D  A  i  enforte  que  YAbfcijJc  &  le 
Paramètre  font  enfemblc  le  diamètre  du  cercle  DBG, 
dont  YOrdonnét  B  A  eit  moyenne  proportionnelle 
le  Sommet,  eft  l'extrémité  de  la  Figure ,  comme  C. 
Le  Foyer  d'une  Section  Conique ,  eft  un  point  déter* 
nûnéfur  Y  Axe  ou  YAbjciJje  au-deflous  du  Sommet  ,  qui  c» 
cft  plus  ou  moins  éloigné  fuivant  refpèce,  comme  nou«> 
venons  de  le  dire  de  la  Ligne  Direârice.  Le  point  G  eft 
le  Foyer.  La  Soûtendante  B  G  eft  égale  à  A  H.  > 

Enfin ,  la  Bafe  eft  la  ligne  ou  le  plan  fax  lequel  la 
gure  eft  appuyée,  comme  B  L. 


DE  LA  MESURE 

SURFACES  PLANES: 

PROPOSITION  I. 
Mcfurcr  la  Superficie  d'un  Quarré. 

Com  m  e  le  Quatre  a  fes  quatre  côtés  égaux ,  il  faut 
multiplier  un  des  côtés  par  lui-même ,  &  le  produis 
fera  le  requis. 

Exemple. 


1 

36 

u 

Soit  le  Quarré  K&  ,  dont  cha- 
cun des  côtés  foit  de  6  mefures  y 
il  faut  multiplier  6  par  6 ,  le  pro- 
duit donnera  36  pour  la  Super- 
ficie requife* 

.   .  r 
 1  m 


PROPOSITION  II. 
Mefurer  la  Superficie  d'un  Reclanglel 

IL  faut  multiplier  le  petit  côté  par  le  grand,  ou  It 
grand  par  Je  petit,  &  le  produit  fera  le  requis. 

C     Exemple.  Au  Rcdan- 
gle  AB  ,  foit  le  côté  AG 


S  de  il  mefures ,  &  le  côté 
BC  de  6  mefures ,  il  faut 
JB  multiplier  1 1  par  6.  &  l'on 
aura  71  pour  la  Superficie  requiie. 

OBSER  VATION. 
Il  eiî  à  remarquer  cp'un  Quarré  a  plus  de  fuperfîcie 
qu'un  Rectangle  de  meroe  pourtour 5  &queplus  le  Rec- 
tangle approche  du  Quarré,  plus  fa  fupercfûeefl  grande* 
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Exemple.  Soient  Je  Quarré  A  Se  les  deux  Re&angles  B 
&  C  5  les  deux  Rectangles  ont  chacun  le  même  pourtour 
que  le  Quvve  ?  c'eft-â-dire ,  48  toifes.  Si  d'après  les  deux 
propolitions  ci-deflus  a  on  multiplie  dans  ces  trois  figu- 
res la  baie  par  la  hauteur ,  on  verra  que  la  fuperficie  du 
Quarré  A  eftde  144  toifes ,  celle  du  Redangle  Bde  ic8 3 
&  celle  du  Rectangle  C  de  1 28. 

Cette  obfervation  fait  voir  que  fi  l'on  veut  échanger 
un  terrein  avec  un  autre ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  tous 
Jes  deux  parfaitement  quarrés,  il  ne  faut  pas  fe  laûTtr 
feduire  par  leur  pourtour  qui  peut  être  le  même,  mais 
faire  attention  a  1  étendue  de  leur  fuperficie. 


PROPOSITION  III, 

> 

Mcfurcr  la  Superficie  d'un  Triangle 

Rcclangle. 

Il  faut  premièrement  fçavoir,  que  tous  les  Triait* 
glcs  Rectangles  font  toujours  la  moitié  d'un  Quarré, 
ou  d  un  Rectangle  -,  ceft  pourquoi  il  faut  mefurer 
les  cotes  qui  comprennent  l'Angle  droit ,  les  multi- 
plier 1  un  par  l'autre ,  &  la  moitié  du  produit  fera  Im 
«equis. 

Exempta 


Digitized  by  Google 


Des  StoitfÀcis  PikWtto  tf 

B     Exempte.  Soit  itùcfuïcz 


I  lé  Triangle Re&angle  ABQ 
w  dont  le  coté  AB  foit  de  1 a. 


U  mdures ,  &  le  côté  BC  de 
6  mefurès  :  comme  ces  co- 
tés comprennent  l'Angle  droit  ABC  ,  il  faut  roulri- 

}>lier  i4  par  6  ,  &  Ton  aura  71  ,  dont  la  moitié  $6 
era  Ja  Superficie  rèquife.  On  aura  la  même  choie  S 
l'on  multiplie  un  de  ces  cotés  par  la  moitié  de  Tartre* 

-     •  -        •  -  ...  n 

PROPOSITION  IV. 

Mefurer  la  Superficie  de  toutes  fortes  de 
Triangles  Reclilignesi 

Î3e  même  que  les  triangles  ReSangles  font  là 
moitié  d  un  Quarré  ou  d'un  Riclanvle ,  tous  les  au- 
tre? Triangles  font  toujours  la  moitié  des  mêmes  Fi- 
gures dans  lefquelles  ces  Triangles  peuvent  être  infr 
Çrits,  comme  il  fera  aifé  de  le  connoître  en  luppo- 
fant  le  Triangle  irrégu.Iîer  ABC ,  inferit  dans  le  Rec- 
tangle ËDAC  :  car  fi  du  Sommet  B  du  Triangle 
ABC  ,  on  fait  tomoer  fur  AC  la  Perpenchculairé 
BF,  le  même  Triangle  fera  divifé  en  deux  autres 
Triangles  égaux  aux  deux  Triangles  de  complément 
A EB,  CDB  qui  compofent  le  Re&angle  EDACJ 
car  le  Triangle  A  F  B  fera  éggl  au  Triangle  AEB,  &1* 
Triangle  C  F  B  fera  égal  au  Triangle  CDB  :  ainfi  dans 
tous  les  Triangles  recïilignes,  de  quelque  elpèce  qu'ils 
puiffènt  être,  fi  Ton  fait  tomber  une  Perpendiculairé 
de  Fun  des  Angles ,  fur  le  côte  oppofe  au  même  An- 
gle ,  &  que  1  on  multiplie  ce  côté  par  cette  Perpendi* 
culaire ,  la  moitié  du  produit  fera  là  Superficie  requifë^ 
6û  bien ,  fi  l'on  Veut  multiplier  unë  dè  ces  deux  ta 
fines  par  U  moitié  de TaUtr*j  on  *tu*  la  mérhë  ciïôfc 


.1 


îfc...„.fi.   »P  .  Soie  Je  coté  A  Ç 

|    /  ;  3  :    pendiçulaire  BF  de  6  me- 

I  /  Vo^  2,7  iures.       ^on  multiplie  1 6 

\f     |  |    par  9  ,  on  aura" 54.^  "dont  la 

X — ïH — c  nl0!.tié  eft  ll  Pour  J*  Su; 

perfide  requife  :  ou  bien  m 

fon  multiplie  9  qui  &  le  c6té  AC  Par  3  >  moitié 
de  la  Perpendiculaire  BF  ,  Ion  aura  la  même  Su* 

perfide. 

Autre  manière  de  mefu/er  la  Superficie  des 
.  Triangles  par  la  connoijfqnce  de  leurs 
côtes. 

I L  faut  ajouter  les  trois  côtés  enfemble ,  &  de  la 
moitié  de  leurs  Sommes  fouftraire  chaque  coté  fé*? 
patément  :  puis  fi  l'on  multiplie  continuement  la 
moiti£  par  les  trois  reftes  ,  la  Racine  quarrée  du  pro* 
duit  fera  la  Superficie  du  Triangle  propofé* 

Exemple.  Suppofons  que  le* 
trois  côtés  du  Triangle  ABC 
fojent  1 5  >.  14,15*,  leur  Som- 
me fera  42 ,  dont  U  moitié  eft 
2 1 .  De  cette  moitié  fi  Ton  ôte 
féparément  1 3  ,  14*  t  J  ,  il  ref- 
B  1  13  C  tera  8,7,*.  Que  Ton  multiplie 
enfuite  21  par  S,  Ton  aura  168  ,  qu'il  faut  multiplier 
par  7.  On  aura  pour  fécond  produit  1 176 ,  au'il  faut 
encore  multiplier  par  6.  Le  rroifiéme  produit  fera1 
705 6L,  dont  la  Racine  quarrée  84  eft  la  iuperficie  re« 
quife  du  Triangle "(a). 

I  '  »         J  »   .»         S  m  t. 

■  '    '  ,  1  V"! "  '  "* 

(4)  II-  peut  arriver  que  la  fomme  des  trois  côtés  d'un 
■triangle  n'ait  pas  fa  rnoirié  jufre  :  alors  >  pour  ne  rien 
feidre-,  4 faut  doubler  tous  les  côté*,  ôc  oa  aura  une  Sk* 
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PROPOSITION  V. 

Mefurer  la  Superficie  des  Polygones 

Réguliers. 

1  L  faut  prendre  le  circuit  du  Polygone  Régulîà' 
propofé  >  multiplier  ce  circuit  par  la  moitié  de  là 
Perpendiculaire  qui  tombera  du  centre  de  la  Figuré 
fur  un  des  côtés  >  &  le  produit  ferâ  la  Superficie  ïé\ 
qùife. 

Exemple*  Soit  ffropofé.i' 
mefurer  l'Hexagone  Régulier 
ABCDEF;  dont  chaque  c&- 
té  (bit  de  5  mefures  >  les  fix  cô- 
tés çontiendrpnf  jô  mefurés; 
11  faut  du  céhtre  £ ,  faire  tenv 
bet  fur  £!>,  la-  Perpendicu- 
laire G  H,  que  Je  /uppôfe  écret  <fc  4  i^u«e&  Mul- 
tipliez 1  >  moitié  fie  *GH ,  pj^O^  JBjmmç  de* 


1! 
— 


fjerficie  qtiàdrtiple  de  celle  que  l'on  cherche  >  dontilfandrl 
par  conféquenc  prendre  le  quarx»   ...  _   

Si  on  eft  obligé  de  tiercer ,  la  Superficie  alors  fera  neuf 
fois  plus  grande»  &  on  en  prendra  la  neuviénicfUrtiç.  Ainfi 
<ia  refkc,  ....  t 

Je  rie  pais  affex  recommander  la  néceiTîcé  de  bien  fçavoit 
cette  proportion*  Elle  épargne  .beaucoup  d'opérations ,  tur-« 
tout  en  arpentage  3  lorlque  pàr  la  grandeur  du  Triangle  >  oui 
•uerc  empêchement  on  ne  peux  abaûTcr  de  Perpendiculaire; 

La  démonftration  de  cette  proposition  eft  'tin  chef-d'œu-» 
*re  de  fon.Auiçur  >  &  «ne  de*  plus  belles  applications^  i* 
ficinc  Quarréc.       .  . .  _  v  ■      ;   # 

Bi 
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Ûx  côtés ,  &  vous  aurez  60  pour  la  Superficie 

quife  (a). 


PROPOSITION  VI. 
Mefurer  les  Polygones  Irréguliers» 

Sou  s  le  nom  de  Polygones  Irréguliers  j  font  corn* 
prifes  toutes  Figures  reâilignes  ou  multilateres  irré- 
gulieres.  Pour  en  avoir  la  Superficie,  il  faur  divifer 
les  Figures  en  triangles  qui  aient  xous  un  angle  dans 
un  de  ceux  de  la  Figure  que  Ton  veut  mefurer ,  en- 
fuite  mefurer  féparément  chacun  de  ces  triangles  par 
la  Proportion  IV  \  après  cela  ajouter  tous  les  triangles 
contenus  dans  la  Figure  >  &  on  aura  la  Superficie  re- 
quife  de  la  Figure  propofée. 

Exemple.  Soit  propofé  à 
mefurer  le  Polygone  Irrégu- 
lier  ABCDEFG  ,  il  faut 
prendre  un  des  angles  à  vo- 
lonté ,  comme  ici  l'angle  C > 
&  mener  des  lignes  aux  au- 
gVmt**1    ÇX/L  trcs  angles  ,  comme  CA, 

CG,  ÇF ,  C  £  :  on  aura 
cinq  triangles  qu'il  faut  mefurer  féparément  par  la 
méthode  ci-devant  expliquée  :  routes  leurs  Superfi- 


(a)  Comme  l'Hexagone  cft  tres-com- 
JJmun  dans  les  Bâtimens  ,  nous  en  trou- 
vons la  Superficie  plus  aifémem ,  en  mul- 
tipliant la  ligne  C  B  par  la  ligne  A  H. 
Cette  raclure  neft  particulière  qu'à 
l'Hexagone  y  éela  méthode  indiquée  dam 
cette  proportion  eft  générale  pour  tout 
ies  Polygones  quelconques  Réguliers.  La  propoûûon  fuivamc 
«lomie  la  mfrbodc  pour  Us  Irrcgulicrs. 


»  -  «.  •  - 


r 
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ties  raflemblées  donnerônt  celle  de  la  Figure  propo 
fée.  Comme  û  le  Triangle  ABC  contient  i  o  riiefu* 
res ,  le  Triangle  AGC  8  ,  le  Triangle  CGF  7  ,  1^ 
Triangle  FEC  6,  cVlc  Triangle  ECD  9  :  enajou-* 
tant  tous  ces  nombres  >  on  aura  40  poux  la  Superficie 
totale  du  Polygone  propofé  («). 


PROPOSITION  VIL 

- 

Mefurcr  les  Rkombcs* 

O  N  aura  la  Superficie  des  Rhombes  en  multipliant 
une  de  leurs  diagonales  par  la  moirié  de  1  autre. 

JB  Exemple.  Soit  propofé  à  me- 

forer  le  BJiombe  A  o  G  D ,  dont  la 
y  À  \      diagonal  B  D  foit  de  1 2  mefùres, 
_       T   \     &  la  diagonale  A  C  de  S  mefures^ 
^ — Aç  jj  £jUt  multiplier  11  par  4  qui  eft 
\  4P  /     la  moitié  de  8  ,  &  Ton  aura  48 
\  I  /       pour  la  Superficie  requife.  Il  en 
\r  arrivera  de  même  fi  Ton  multiplie 

•  la  moitié  de  1  x  qui  eft  6  par  8  j  çe 

<jui  fait  le  meme  nombre  48. 

PROPOSITION   V  LI  I. 

Mefurcr  les  Rhomboïdes^ 

Les  Rhomboïdes  font -des  Figures  dont  les  côtés  font 
parallèles >  mais  qui  n'ont  pas  les  angles  droits.  Pour 

(a)  Le*  Polygone*  irré£ulier«  font  de  peu  d'ufage  en  BaT* 
timent ,  mais  très-utiles  pour  la  levé/;  des  Plans ,  qui  pref" 
^oc  toujours,  ne  préfentent  que  des  Figures  mulrilateres  irr£* 
golleres.  En  Afpenrage  »  pour  avoir  ces  Superficies  »  la  Trf~ 
gonomértle  les  donne  pins  sûremeiK  ajtc  les- opération*  qiA 
viennent  d'être  propofecs. 
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m  avoir  la  Superficie ,  il  faut  multiplier  un  des  côtés 
par  la  Perpendiculaire  qui  tombe  de  1  un  des  angles 
fur  le  coté  oppofé. 

a        14  Exemple.SoiûcRhom* 

 ,J*  boïde  ABCD^  dont  le 

o  met 
Perpendicu- 
i  6  mefures  : 
il  faut  multiplier  <>  pat 
j  o ,  &  Ton  aura  6o  pour  la  Superficie  requife. 


^ —  7*  boïde  ABCD^  d. 

j  ^0  /  côté  A  B  foit  de  i 
r  /       fures ,  &  la  Perpei 

'  laire  AË  de  6  me 


PROPOSITION  IX. 

* 

* 

4 

Mefurer  les  Trape\es  ô  les  Trape\6idesl 

Quoique  l'onpuiflè  mefurertoutes  les  Figures  re&ili- 
Çnes ,  par  la  régie  générale  que  J  ai  donnée  (  Bropo* 
îuion  IV  )  de  les  réduire  en  triangles »  j'expliquerai  ce- 
pendant la  mefure  particulière  des  Trapèzes,  &  pre- 
mièrement de  ceux  qu'on  appelle  Réguliers. 

Exemple,  Soit  le  *Trapere 
Rectangle  ABCD,  que  le 
coté  A  C  foit  de  7  meiures , 
^0  19  &  le  côté  BD  de  9.  Il  faut 
j  ajouter  enfemble  les  deux 
Jd  côtés  AC  &  BD  -,  leur 
fomme  fera  16  ,  dont  la 
moitié  8  fera  multipliée  par  10,  qui  eft  le  côté  C  D 
perpendiculaire  fur  AC ,  &  BD ,  &  l'on  aura  S  o  pour 
la  Superficie  requife. 

Les  Trapèzes  Ifocéles  qui  ont  deux  côtés  paral- 
lèles ,  &  les  angles  fiir  les  mêmes  côtés  égaux  ,  font 
inefurés  en  ajoutant  enfemble  les  deux  côtés  parallè- 
les ,  &  multipliant  la  moitié  de  leur  fomme  par  la 
perpendiculaire  qui  tombera  de  l'un  des  angles  égaux 
furlecôtéoppote. 


*  .  •  -  -  . . 


Ds*r  5tr*9  aci?  f  Ijtffi^  fcf 

Exemple.  Soir  propolé 
à  mefurer  le  Trapèze  I/o* 
célc  A  BC  D5  dont  le  coté 
\    A  B  eft  parallèle  à  CD  >  & 

[    dont  l'un  eft  de  6  &  l'autre 

C  ZO  T>  de  xo  mefures  :  la  moitié 

de  leur  fomme  eft  S ,  qu'il  faut  multiplier  par  la  per- 
pendiculaire AE  de  7  mefures>  ce  <jui  donnera  5 S 
pour  la  Superficie,  re^oife, 

A  Les  Trape^pxdesxAi  Tra- 

pèzes irréguliers  font  mefu- 
rés  étant  divifés  en  Tf  iàri* 
gles  ,  comme  le  Trapèze 
A  BD  C  >  qui  n'a  aucun  de 
,  A,  (es  côtés  parallèles  ni  égaux* 

Divifez  cette  Figure  en  deu)ç 
triangles  par  la  diagonale  CB-,  des  angles  oppofés 
A  &  £  faite*  tomber  fia:  cette  diagonale  les  perpen- 
diculaires A  E  &  I?  F  >  mefurez  enfuite  les  deux  Triar* 
gle*  C  AB  &  CDft  :  la  fomme  dè  ces  deux  Trîanglei 
donnera  la  Superficie  requife. 

:  '. 

PROPOSITION  X. 

Mefurer  la  Superficie  d'un  Cercle. 

CfiTtE  Proportion  n'a  point  encore  été  réfoluer 
géométriquement ,  parce  qu'elle  fuppofe  la  Quadra- 
ture du  Cercle  que  l'on  na  point  encore  trouvée  % 
non  plus  qlie  la  proportion  de  la  circonférence  avec 
U' ligne  droite-,  mais  on  fe  fert  de  k  régie' àiArchi*. 
medex  qui  approche  afféz  pour  la  pratique.  Or  1,1  aV 
trouvé  que  la  propqrti.on  de  la  circonférence  d'un. 
Cercle  à  Ton  diamètre  *  étoit  à  peu-près  comme  de 
xx  à  7.  Ainfi,  pour  avoir  la  Superficie  d'un  Cerçlç, 

B4, 


*4      Qi  QMÉTRIE  ^Pr  A  TIQuir 

|1  faut  multiplier  toute  la  circonférence  par  le  quart 
4u  diamètre ,  ou  tour  le  diamètre  par  le  quart  de  la 
çjrçonxçrence. 

Exemple.  Soit  propofé  h 
mefurer  le  Cercle  ABCD, 
dont  le  diamètre  AC  çu  BI> 
foit  de  ^5  mefures  :  il  fauc 
C  faire  une  régie  de  proportion 
en  cette  manière ,  7  eft  à  11  % 
comme  3  5  eft  à  la  circonfé* 
rence  que  Ton  cherche,  ©n 
trouvera  qu'elle  eft  de  1*  o* 
Il  faut  enfuite  multiplier  zy  4*  quart  de  la  même  cir- 
conférence par  h  diamètre  du  Cercle  ,  Se  l'on  aura 
$6i  ±  pour  la  fuperficie  rçquifè.  Il  en  arrivera  de> 
même  fi  Ton  multiplie  le  quart  <Ju  diamètre  par,  toute 
çtrçonféreiire, 

Autre  matière  de  mefurer  te  Cercle. 

Cette  méthode  çft  encore  SArchimtde  %  Se  cllo 
eft  plus  abrégée  que  la  précédente ,  quoiqu'elle  fpit 
fondée  fur  le  même  principe.  Après  avoir  connu  te 
diamètre  du  Cercle  propofé  >  fartes  un  quarré  de  ce 
diamètre  :  1?  Superficie  4e  cç  quarré  fera  ï  la  Super* 
ficie  du  Cercle  ,  cçmme  14  eft  à  11.  Reprenons  le* 
même  exemple  que  ci- devant  pour  en  connoître  la 
preuve.  Le  diamètre  du  Cercle  foit  encore  j.5 ,  fe> 
quarré  de  }5.eft  111^  qu'il  faut  mettre  au  troifiéme 
terme  de  ta  règle  de  proportion  %  en  dilànt  :  1.4  eft 
à  1 1  ^  çonçvne  1115.  a  un  autre  nombre  »  que  Vos\ 
prouvera  être  961  f  pour  la  Superficie  >  comme.  d$Pâ 
temple  çi-deyant  propolJ^  ^ 


1  _ 
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PROPOSITION  XI. 
Mefurer  une  portion  de  Cercle. 

To  dte portion  de  Cercle  s'appelle  SeSeurou  Seg* 
ment  de  Uercta 

Un  JV&areftune  portion  de  Cercle  qui  eft  corn* 
prilê  entre  deux  demi- diamètres  Se  une  portion  d'arc  f 
comme  ABGC. 

Un  Segment  de  Cercle  eft  une  portion  comprife 
entre  une  ligne  droite  &  une  portion  de  Cercle , 
commeCDE,  ou  comme  le  demi -Cercle  BED. 

Pour  mefurer  un  Secteur  de  Cercle,  comme  AB 
G  C,  il  faut  fçavoir  que  la  Superficie  d'un  Setleur  de 
Cercle  eft  à  toute  la  Superficie  du  même  Cercle  j  com- 
me la  portion  delà  Circonférence  dp  même  Secteur  efi 
à  toute  la  circonférence  du  Cercle. 

Par  exemple.  Soit  propofe  à 
mefurer  le  Setleur  ABGC 
^Suppofant  la  Superficie  du  Cer- 
cle précédent  de  96*1  f,  &  la 
portion  de  lare  BGC  la  cin- 
quième partie  de  toute  la  cir- 
conférence du  Cercle ,  le  Sec- 
teur fera  la  cinquième  partie  de 
la  Superficie  du  même  Cercle.  Ainu  la  Superficie  de 
tout  le  Cercle  BCD  étant  961 7,  la  Superficie  du 
Setleur  ABGC  de  ce  même  Cercle  fera  191  f . 

Pour  la  Superficie  d'un  Segment  de  Cercle ,  il 
fait  premièrement;  trouver  le  Setleur  comme  deffus» 
&  fouftrairç  de  ce  Setleur  le  Triangle  fait  de  deux 
cotés  du  Segment  &  de  la  corde  du  Segment.  Par 
exemple  :  pour  avoir  la  Superficie  du  Segment  C  D  E , 
il  ûux^cfurci  tout  le  Setleur  CAD  E  ,  &  en  fouf- 
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traire  le  Triangle  CAD,  reftera  le  Segment  C D E , 
donc  on  aura  la  Superficie  (a). 


■ 


PROPOSITION  Xll. 

Mefurer  la  Superficie  d'une  Ellipfe  x  vut* 
gairemertt  appelUe  Ovale, 

L  A  Superficie  de  Y  Ellipfe  eft  à  la  Superficie  d  un 
Çerclea  dont  le  diamètre  eft  égal  au  petit  axe  de  la 
même  Ellipfe ,  comme  le  grand  axe  eft  au  petit-,  8c 
par  conféquent  le  grand  axe  eft  au  petit  axe ,  comme 
la  Superficie  de  TEllipfe  eft  à  la  Superficie  d'un  Cer- 
cle tait  du  petit  axe.  Ainfi  pour  avoir  la  Superficie 


(a)  M.  Bu  11  et  s'explique  ici  en  termes  trop  vagues.  La  ■ 
connoi (Tance  de  l'Arc  d'un  Secteur  ou  Segment  eft  très-fou-» 
▼çnt  impoûlble  par  le  trop  grand  nombre  d'opérations.  qu'U 
faut  faire ,  &  qu'un  Toifeur  évite  le  plus  qu'il  peur.  ^ 

■  Dans  un  Seâeur  >  il  on  connoît  l'Arc  6c  un  des  Côtes  >  la 
multiplication  de  l'un  par  la  moitié  de  l'autre  »  donne  la. 
Superficie.  Si  on  ne  connoît  que  les  deux  côtés  *  c'eft  ne  riett. 
connoître  ;  mais  il  on  peut  connoître  l'ouvenure  de  l'Angle» 
on  pourra  connoître  la  Corde  &  l'Arc  par  les  Tables  des  Si~ 
nus  y  ou  par  les  Tables  de  M.  le  Comte  de  Pagan, 

•  Un  ancien  Géomètre  nous  a  ttanfmis  quatre  méthodes  qui 
renferment  tous  les  dirTérens  Segmens.  Quoiqu'elles  ne  foient 
point  géométriquement  réfolues  >  elles  font  afiez  approchai-  * 
tes  du  vrai. 

La  première  >  fi  le  Segment  e& 
petit  >  c'eft  de  multiplier  la  moi- 
tié de  la  Corde  augmentée  des- 
i  Jeux  tiers  de  la  Flèche  par  la, 
4"  Flèche  même.  Il  donne  pour 

exemple  le  petit  Segment  >  Fig.  14.  Soit  la  Corde  24  &  la 
Flèche  3  >  la  moitié  de  la  Corde  eft  12,  ôc  les  deux  tiets. 
4e  la  Flççhe  2  ,  qui  joints  enfemblc  font  14.Il  tant  multU 
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d'une  EUipft  »  il  faut  premièrement  trouver  la  Super- 
ficie d'un  Cercle  tait  du  petit  axe ,  &  augmenter  cette 
Superficie,  félon  la  proportion  qu'il  y  a  du  petit  axe 
au  grand. 

Exemple.  Suppofons  que  le 
petit  axe  ÀB  foie  5  \  &  le  grand 
axe  CD  50,  le  Cercle  qui  au- 
ra 3  5  pour  diamètre  ,  contien- 
fodra  961  i  de  Superficie  -,  ainfien 
ordonnant  la  règle  de  proportion 
fui  van  te  on  dira,  35  :  50  :  ; 
$6t  i  eft  à  un  autre  nombre;  il 
viendra  1375  pour  la  Superficie 
requife. 

Autre  manière  de  mefurer  VEllipfè^ 

I L  faut  faire  un  Redangle  du  grand  &  du  petit 
axe,  &  la  Superficie  de  ce  Re&angle ,  fera  à  la  Su- 
perficie de  TEllipfe,  comme  14  eft  à  1 1.  Suppofons 
encore  la  même  Figure  ,  le  petit  axe  AB  f  5  ,  &  le 
grand  axe  CD  50,  en  multipliant  50  par  35  l'on 
aura  1750  pour  le  contenu  du  Reétangle  fait  des 
deux  axes  de  l'Ellipfe  -,  puis  ordonnant  la  règle  de 


plier  14  par  laFlecfye  j ,  le  produit  fera  42  pour  la  Superfi- 
cie requife. 


La  féconde,  Ci  l'Arc  du  Segment  a  quelque  convexité  no- 
table, Fig.  1  T.  il  faut  en  trouver  la  Superficie  ,  comme  ii 
i'etoit  unTriangW,  &  mçfurer  les  petits  Segmcm  ,  comme 
«i- déifias. 
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proportion  fuivante ,  on  dira ,  14:  1750  eft  ï 
un  autre  nombre -,  il  viendra  1  375  pour  la  Superficie 
de  YEUipfe ,  comme  par  la  méthode  ci-devant  ex- 
pliquée (a). 


PROPOSITION  XIII. 
Mefurer  Us  portions  d'Ellipft* 

L  e  s  portions  SEllipft  qui  ont  même  raifon  aux 
portions  du  Cercle  décrit  du  petit  axe  ,  font  entre*- 
les,  comme  le  grand  axe  eft  au  petit  axe  des  mêmes 
Ellipfes. 

Ceci  eft  un  Corollaire  de  la  première  méthode 
que  j'ai  donnée  pour  mefurer  l*EIIipfe  -,  car  puifque 
la  Superficie  d'une  Ellipfe  eft  à  la  Superficie  d  un 
Cercle  décrit  du  petit  axe  de  la  même  EUipfe^  coo 


"  *       1       "     .  ■  ■ 

■ 

La  troijtémc*  fi  le  Segment  eft  approchant  du  demi-Cer- 
cle ,  ou  l'excède,  on  y  inferira  un  Trapèze  on  unrRe&anglc , 
dont  on  cherchera  la  Superficie,  &  on  mefurer»  les  trois  pe- 
tits Segmens ,  comme  ci  dedus.  FigK  \6  &  17. 

La  Quatrième  enfin  eft  ,  tordue  la  Superficie  du  Ser- 
ment eft  de  vafte  étendue  ,  Fig.  18.  d'élever  fur  la  Corde 
pluheurs  Perpendiculaires  &  les  multiplier  par  la  méthode 
des  Trapèzes  ;  de  cette  manière ,  dit-il ,  la  convexité  de  l'Ace 
eft  infcnfible ,  &  ne  porte  préjudice  que  fort  peu  pour  la  inc- 
lure. Boulanger,  pages  1 1 3  , 1 14  deja  Gt'omctric- Pratique , 
tau,  i6)+* 

(a)  M.  Bullet  ne  parle  point  Ici  de  trouver  la.  circonfé- 
rence de  l'ovale  par  les  deux  axes  connus  :  j'avouerai  qu'elle, 
«'eft  pas  plus  certaine  que  celle  du  cercle ,  mais  ii  eft  tou^ 
jours  bon  de  connoître  au  moins,  la  manière  d'y  parvenir:  il 
J  a  rrois  façons. 

La  première  &  la  moins  ufitée ,  eft  de  multiplier  les  deux 
axes  l'un  par  l'antre.  La  racine  quarrée  du  produit  fera  le  dia- 
wctre  du  cercle  commun  ,  comme  ici  le  produit  des  detn 
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»e  le  grand  axe  eft  au  petit ,  toutes  les  portions  d'El* 
lipfes  oui  répondront  aux  portions  du  Cercle  ,  feront 
enrr'elles  ,  comme  la  Superficie  de  l'EJIipfe  eft  à  la 
Superficie  du  même  Cercle  ;  ce  qui  eft  connu  par  la 
prefeitte  Figure,  oà  je  fuppofe  le  Cercle  ABCD  dé- 
crit du  petit  axe  de  rtllipfe. 

Exemple.  Suppofons  que 
r#  ^  Superficie  du  Cercle  A  B 

/    !  J&Sl^i (}  "  cncore  de  961  _ 

f  -*k?m'n'^:Am     &  que  la  Superficie  de  l*ËU 

lipfe  foit  2375  ,  les  deux 
Sefteurs  IYLD  ,  NLH  fe- 
ront entr'eux  ,  comme  3  c; 
à  50  ,  c'eft-à-dire  ,  com- 
me les  deux  axes  -,  que  le 
Secteur  IKD  foit  la  feptiéme  partie  du  Cercle,  il 
contiendra  137  ;  Ci  l'on  mené  les  lignes  à  plomb, 
elles  répondront  aux  mêmes  parties  du  Secteur 
IN  H  de  TEUipfe  :  ainfi  pour  en  trouver  la  Super- 
ficie ,  on  dira  par  une  règle  de  proportion  ,35: 
50  :  :  137  f  eft  à  un  autre  nombre  ,  qui  fer* 


aies  eft  17  j  o ,  dont  la  racine  quarrée  eft  41  ,  qu'on  mol* 
«pliera  par  3  ;  le  produit  fera  131 J-JA  pour  k  circonférence , 
&  qu'on  peut  mettre  alors  à  1 3  2 .  C'eft  avec  de  rels  principes 
que  M.  Bullet  voudrait  qu'on  opérât  >  ainfi  qu'il  s'en  explique 
à  la  fin  de  l'article  des  Puits  par  une  méthode  encore  plus 
régulière  &  plusftri£te  que  celle  ci. 

La  feconde  &  la  plus  en  mage  ,  eft  d'ajouter  cnfemblt 
les  deux  axes  ,  en  prendre  la  moitié  pour  diamètre  corn* 
mun  qu'on  multipliera  par  3  j ;  le  produit  fera  la  circon- 
férence demandée;  ainfi  dans  l'exemple  propofé  jo>&  3  j 
font  %  j  ,  dont  moitié  eft  41  \  pour  diamètre  commun  » 
qu'on  multipliera  par  3  7»  on  aura  pour  circonférence 
133  f 

La  troifiéme  eft  celle  flui  «ft  expliquée  plus  bas  en  parlant 
des  Ptftff, 


£a    Géomét  rie  •  PkÂrxQtrfc 

i  96  %  pour  la  Superficie  du  Seûeur  L  N  H  de  1TI* 

lipfc; 

Les  Segmens  d'Ellipfes  feront  mefarés  par  la  mè* 
me  méthode  :  car ,  par  exemple ,  fi  l'on  veut  avoir  la 
Superficie  du  Segment  d'Ellipfe  CHM*  il  fout  coi* 
noître  le  Segment  du  Cercle  DCO  qui  lui  répond  * 
&  l'augmenter  fuivant  la  proportion  du  petit  axe 
au  grand  axe  >  de  ainû  de  mime  dans  toutes  les  autres 
portions  d'EIlipfes. 

»  .  -■  ,         *   ■  aa 

PROPOSITION  XIV; 

Mefurer  un  efpace  Parabolique. 

§0  1  t  la  bafe  14 ,  &:  Taxe  5 ,  il  faut  rnulriplier  la  bafep 
14  par  les  f  de  Taxe ,  fçavoir  <*  ^  le  produit  34  fera  I4 
Surface  demandée. 


>_  •  ^  - 


:  ADDITION  AUX  SUPERFICIES  PLANES. 

Trouver  en  nombre  le  point  de  Centre  d'un  Segment 
de  Cercle  dont  on  cohnoft  la  Corde  &  la  Flechéi  * 

Il  faut  multiplier  la  moitié  de  la  Corde  par  elle-mêmë  f. 
8e  la  divifêr  par  la  Flèche  :  le  quotient  ajouré  à  cettè 
Flèche  donnera  le  diamètre  >  dont  la  moitié  fera  le  point 

de  centre. 

;  Exemple ,  Ftgi  1 .  $oit  lt  Corde  14  >  &  la  Flèche  8  :  là 
tnoitié  de  la  Corde  eft  11 3  qui  multiplié  par  lui-même 
donnera  Ï445  il  faut  divjfer  144  par  la  Flèche  8,  le  quo^ 
tient  fera  18  ,qui  joint  à  cette  me rne  Flèche  S  >  donne 
pour  le  diamètre  du  Cercle  y  dont  la  moitié  cil  13  pour 
le  point  de  Centre  demandé. 

a.0  U  y  a  encore  des  cas  où  on  ne  connoit  Amplement 
tyie  la  Corde  fans  la  Flèche  >  alocs  il  faut  prolonger  avec 
un  cordeau  cette  Corde  i  volonté*  fc  de  Texcremite  de 
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Cette  ligne  en  diriger  une  autre  fur  la  circonférence  e* 
cérieure ,  la  plus  courte  qui  puifTe  être  ;  cette  Ligne  ainli 
dirigée >  panera  néceflâirement  par  Je  poirlt  de  Centres 
il  faut  enfuite  mefurer  toutes  ces  Lignes ,  &  multiplier 
cette  Corde  Se  (a prolongation  par  fa  prolongation  mê- 
me y  on  en  divifera  Je  produit  par  l'autre  ligne  qui  va  à 
la  circonférence  >  Je  quotient  donnera  une  Ligne ,  de  la.- 
quelle  li  on  ôte  cette  courte  Ligne  ,  Je  jeftaot  fera  le 
diamètre  du  Cercle. 

Exemple ,  Ftg.  ~i.  Soît  la  Corde  27  :  prolongez-la  i 
volonté  jufqu'i  C ,  qlie  je  fuppofe  11 ,  laCorde  &  la  pro- 
longation font  enfemble  49  qu'on  multipliera  par  la.pro- 
longation  zx ,  le  produit  fera  1078.  pu  même  point  C, 
dirigez  la  plus  courte  ligne  vers  la  circonférence  H  qu* 
je  iuppofe  21  j  divifez  1078  par  %i ,  le  quotient  fera  $i 
un  tiers  1  6tez-en  ai ,  il  reûera  30  un  tiers,  qui  fera  le 
diamètre  du  Cercle. 

La  Flèche  fe  trouvera  être  8  un  quart  ou  environ  par 
là  connoiiTance  de  la  Fig.  1.  &  par  le  N.°  2.  de  l'Addi- 
tion i  la  II.  Proportion ,  ci-apres  dans  les  Additions  | 
la  fin  de  cette  Géométrie* 

3?  Si  abfolument  on  ne  peut  connoître  ni  là  Corde 
m  la  Flèche ,  il  faut  former  avec  un  cordeau  une  Tan* 
tente  qui  s'éloigne  à  volonté  hors  du  cercle.  De  ce  point 
3*cloignement  >  on  dirigera  vers  la  circonférence  la  Li- 
gne la  plus  courte.  On  divifera  le  quarré  de  la  Tangen- 
te par  cette  Jigne  9  le  quotient  donnera  une  autre  ligney 
de  laquelle  on  otera  le  divifeur ,  &  le  reliant  fera  le  dia. 
«être.  .:  -  - 

Exemple,  Fig.  j*  Soit  la  Tangente  12,  &  l'autre  Ii* 
çne  dirigée  vers  le  centre  85  le  quarré  de  la  Tangente  1* 
fera  144  ,  qu'il  faut  divifer  par  8,  Je  quotient  fera  18  , 
dont  il  faut  6 ter  la  Ligne  8  :  le  reliant  10  fera  le  dia- 


être  du  Cercle. 


Fig. 
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MESURE 

DE   LA  SUPERFICIE 

DES   CORPS  SOLIDES, 


PROPOSITION  h 
Mef tirer  la furface  convexe  d'un  Cylindre: 

La  fuperficie  convexe  d'un  Cylindrfc ,  eft  égale  à  la 
fuper tîcie  d'un  Rcâangle  »  donc  un  côté  fera  ia  hau- 
teur d'un  Cylindre  »  &  l'autre  côté  la  circonférence 
^g-ggg^  du  cercle  de  la  baze.  Ainfi ,  en  mul* 
AlC^  ]~  tipllant  la  hauteur  du  Cylindre  pro* 

pofé ,  par  la  circonférence  du  ccrclç 
de  fa  baze  «  on  aura  la  fuperficie  con- 
vexe du  Cylindre» 

Suppofons  que  la  hauteur  du  Cy» 
q  lindre  ABC  D  Toit  de  15  mefures* 
Se  que  les  bazes  oppofées  de  ce  Cy* 
lindre  foient  des  cercles  parallèles ,  dont  la  circonfc* 
rencefoit  16 ,  il  faut  multiplier  1 5  par  16 ,  &  l'on  au* 
ra  390  pour  la  fuperficie  requife. 
11  1 1  m 

PROPOSITION  IL 

Mejurer  la  fuperficie  d'un  Cylindre  3  dont 
l'un  des  bouts  ejl  coupé  par  un  plan  obli* 
que  a  l'axe. 

L  faut  mefurèr  la  par ti e  de  la  nirfàce  du  Cylin- 
dre propofé  {  depuis  fa  baze  qui  eft  perpendicu- 
laire à  l'axe  3  julqu'à  la  partie  la  plus  baffe  de  la 

fe&ion 


r 


— «_ 
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Dî  LA  SUPEMÎCIÊ  DES  CofcPS  SOLÎDÉS. 
fe&ion  oblique ,  comme  fi  le  Cylindre  n'avoir  que 
cecte  longueur»  &  enfuire  mefurer  le  reftant  de  ce 
qui  eft  oblique ,  comme  fi  c'étoic  un  morceau  fépa- 
ré,  &  de  ce  reftant  en  prendre  la  moitié,  &  l'ajou- 
ter à ,  la  partie  mefurée  d'abord ,  &  l'on  aura  la  fu-  , 
perficie  requife» 

Jïl  Exemple.  Soit  le^  Cylindre  AB 
Il  4 CD,  dont  la  partie  AB  eft  cou- 
L  P^e  obliquement  ^  l'axe  :  il  faut 
"mefurer  la  partie  AECD  comme 
un  Cylindre  dont  les  deux  bafes 
|  font  parallèles  &  perpendiculaires  à- 
l'axe.  La  hauteur  'de  cerre  partie 
I  étant  fuppofée  de  %  mefures,  &  la 
circonférence  de  la  bafe  de  n  ,  ce 
Cylindre  AECD  contiendra  ié8  mefures  en  fu- 
perficie.  Il  faut  enfuite  mefurer  la  partie  BE ,  que 


aura* 


il o  mefures  pour  la  fuperficie  enriere. 

Cette  Propofition  peut,/èrvir  à  mefurer  les  Ber- 
ceaux coupés  obliquement.  0  " 


PROPOSITIOM  III. 
Mefurer  la  furface  convexe  d'un  C6nt: 

Pour  mefurer  la  furface  d'un  Cône  droit ,  if 
faut  mefurer  la  circonférence  circulaire  de  la  ba- 
ze  ,  &  multiplier  cette  circonférence  par  la  moi- 
tié du  côté  du  même  Cône ,  ou  le  côté  par  la 
moitié  de  la  circonférence,  &  l'on  aura  la  lurfacc 
requife. 


> 
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Exemple.  Soit  le  Cône  droit  A* 
BC  :  que  la  circonférence  de  fa  baze 
circulaire  A  £  C  D  Toit  de  3  5  me  fu- 
ies ,  &  fon  côté  B  A  de  x  S  mefures  : 
il  faut  multiplier  $5  par  9  ,  moi- 
tié de  1 8  i  on  aura  $ 1 5  pour  la  fur- 
\q  face  requife. 
^  Si  le  Cône  propofï  à  mefurer 

eft  oblique ,  ceft-à-dire  ,  qu'il  ait  un  côté  p]u* 
long  que  1  autre ,  il  faut  ajouter  enfemble  le  grand 
&  Je  petit  côté,  &  de  leur  fomme  en  prendre  le 
quart  qui > multiplié  par  la  circonférence  de  la 

B  baze  ,  donnera  la  furface  rc- 
quife. 

Exemple.  Soit  le  Cône  obli- 

2uc  ABCD  :  que  fa  baze  AD 
f  )E,  oui  eft  circulaire  8c  oblk, 
«que  à  Taxe,  ait  25  mefures  de- 
circonférence,  le  côté  AB  10 , 
le  le  côté  BC  16  \  û  faut  ajouter  16 
&  20 ,  qui  font  36 ,  dont  le  quart 
eft  9  qu'il  faut  multiplier  par  25 
circonférence  de  la  baze,  &  Ton  aura  225  pour  la 
furface  requife. 

Cette  régie  peut  fervir  à  mefurer  les  trompes  dloi- 
tes  &  obliques. 


PROPOSITION  IV. 
Mefurer  la furface  convexe  d'un  Cône  tronque,. 

I  L  faut  ajoutet  enfemble  la  circonférence  de  la 
baze  du  Cône  &  celle  de  la  partie  tronquée ,  prendre 
la  moitié  de  leur  fomme,  qu'il  faut  multiplier  par  le 
côté  du  même  Cône;  &  Ton  aura  la  furface  requife* 

m 


r 


De  la*  Superficie  des  Corps  soudés* 

Exemple.  Soit  propofé  à  me* 
furer  le  Cône  tronque  ABCDi 
il  faut  ajouter  enfemble  les  cir- 
conférences CHDG&ALBO, 
que  je  fuppofe  être  56  ,  dont  la 
^moitié  eu  28  ,  qu'il  faut  multi- 
plier par  un  des  cotés  AD  ou  BC, 
que  je  fuppofe  être  1 6  -,  &  Ton  au- 
ra 448  pour  la  furface  requile.  " 

Si  le  Cône  tronqué  eft  oblique  ,  &  que  les  baze*: 
foienr  parallèles ,  il  faut  metne  enfemble  le  grand  & 
le  petit  côté,  &  en  prendre  la  moitié  qu'on  multi- 
plierapar  la  moitié  de  la  fomme  des  deux  circonfé-^ 
rences,  &  on  aura  la  fuper  ficie  fequife. 


^f:  Exemple,  Soit  le  Cône  oblU 
que  tronqué  ARCD,  que  les* 
"circonférences  des  bazes  foienc 
^enfemble  48  ,  la  moitié  fera  24: 
^le  plus  grand  côté  A  D  foit  18, 
£&  le  petit  côté  A  C  foit  1 2  ,  leur  | 
fomme  cfl  30  :  '  en  multipliant 
1  fj  ,  moitié  de  la  fomme  des  cô- 
tés ,  par  24,  moitié  delà  fomme  des  circonférences 
des  bazes,  l'on  aura  360  pour  la  furface  reqaife. 


PROPOSITION  V. 

»  » 

Mefurer  la  furface  convexe  d'une  Sphère. 

1 L  faut  multiplier  la  circonférence  du  plus  grand 
cercle  de  la  Sphère  par  fon  diamètre ,  &  le  produic, 
fcw  le  requis. 


Géométrie-Pratique. 

Exemple*  Suppofons  que 
le  diamètre  AC  de  la  Sphè- 
re foit  ;  5  ,  la  circonféren- 
ce du  plus  grand  cercle  A 
IC  BCD  lera  no,  il  faut  donc 
multiplier  35  par  no,& 
l'on  aura  3S50  pour  la  Air- 
face  requife. 
On  aura  encore  la  même  furface  ,  en  multipliant  ■ 
le  quarré  du  plus  grand  diamètre  de  la  Sphère  par 
*  3  7  :  ainfi ,  le  diamètre  étant  3  5 ,  le  quarré  de  3  5  eft 
1^1 5  ,  qu'il  faut  multiplier  par  }  ~,  &  l'on  aura 
3850  pour  la  furface  requife,  comme  ci-devant* 


PROPOSITION  VI. 

Mefurer  la  fuperficie  convexe  d'une  portion 

de  Sphère.  . 

Il  faut  multiplier  le  grand  diamètre  de  la  Sphère 
par  la  plus  grande  hauteur  de  la  portion  propofee  » 
vous  aurez  un  rectangle  qu'il  faut  multiplier  par  3  7- 
pour  avoir  le  requis. 

Exemple. Soit  Qïtyo* 
fé  à  melurer  la  iuperfi- 
cie  convexe  de  la  por- 
X  tion  de  Sphère  ABG\ 
que  le  grand  diamètre 
B  D  foit  de  3  5  mefures , 
&  £E  la  plus  grande 
hauteur  de  la  portion 
à  mefurer  foit  de  1 1  : 
il  faut  multiplier  1 1  par 
35  >  on  aura  410  qu'il 
faut  multiplier  par  3  7,  pour  avoir  13x0  qui  cft  la 
liiperhae  requife. 


Delà  Superficie  des  Corps  Solides.  %j 

On  peut  encore  mefurer  cette  fuperficie  par  une 
règle  de  proportion ,  en  difant  :  comme  le  diamètre 
deJa  Sphère  eft  à  la  fuperficie  de  la  même  Sphère  , 
Ja  hauteur  de  la  portion  eft  à  la  fuperficie  de  la  mê- 
me portion.  Ainfi  fuppblânt  que  le  diamètre  de  la 
Sphère  foi  t  3  5  »  &  la  fuperficie  3850,  comme  ci-de- 
vant, la  hauteur  de  la  portion  B  E  étant  11 ,  par  la 
règle  de  proportion ,  on  trouvera  1  j  xo  pour  la  fu- 
perficie requife. 


PROPOSITION  VII. 

Mefurer  la  fuperficie  convexe  d'une  Zone 

de  Sphère. 

S  o  1  t  la  Zone  A  B  G  N  dont  on  cherche  à  connoî* 
tre  la  furfàce. 

Il  faut  multiplier  la  circonférence  dont  BN  'eft 
le  diamètre ,  par  la  hauteur  G  A,  le  produit  fera  la 
fur  face  demandée. 

A  Exemple.  Soit  le  diamètre 

 B  N  14 ,  fa  circonférence  fera 

.  S      ^      3^   44  ,  qu'il  faut  multiplier  par 

 »•  "  ^a  hauteur  G  A  fuppoiée  4 ,  te 

Bv^33£^^Nproduit  176  fera  Iafiirfacede- 
&  mandée. 


■,"..UJ-  -    T-".   ■  .== 


PROPOSITION  VIII. 

Mefurer  la fuperficie  d?  un  Sphéroïde 
ou  Solide  Elliptique. 

Il  faur premièrement  fçavoir  que  la  fuperficie  d*ur* 
Solide  Ewotique  eft  à  ta  fuperficie  d  une  Sphère  infc 
cri  te  dans  te  même  Sphéroïde ,  comme  le  grand  axe 
eft  au  petit,  Ainfi ,  ayant  trouvé  par  les  propofition* 

Ci 
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précédentes  la  faperficie  de  la  Sphère  infirme  dans  le 
même  Sphéroïde  propofé ,  il  faut  augmenter  cette 
fuperficie  feion  la  proportion  du  petit  axe  au  grand. 

C  Exemple.  Que  AB ,  dia- 

mètre de  la  Sphère  inf- 
crite  dans  le  Sphéroïde 
A  C  B  D  >  foit  de  3  5  me- 
fures ,  la  fuperficie  fera 
3850  :  que  le  grand  axe 
'  du  Sphéroïde  foit  de  45  -, 
il  faut  faire  cette  propor- 
tion 35  :  45  ::  3850:  x: 
par  la  règle  de  trois  ou 
trouvera  que  x=  45)50, 
qui  eft  la  furfaçe  convexe 
du  Sphéroïde, 
Cette  propofition  peut  fervir  pour  meftirer  les 
voûtes,  dont  les  plans  font  ovales  •>  car  quoique  l'on 
ne  mefure  ici  que  la  furface  convexe ,  la  meiure  eft 
la  même  pour  une  lïiperflcie  concave;  on  peut  (up- 
pofer  que  ces  voûtes  ne  font  que  la  moitié  d  un  Sphé- 
noïde concave. 

On  peut  encore  mefurer  par  cette  règle  toute  au- 
•  tre partie  que  la  moitié  d  un  Sphéroïde  j  car  puifqife 
la  fuperficie  d  une  Sphère  ,  dont  le  diamètre  eft  le 
petit  axe  du  Sphéroïde ,  eft  a  la  fuperficie  du  même 
.Sphéroïde  ,  comme  le  petit  axe  eft  au  grandi  on 
peut ,  en  gardant  la  même  raifon ,  trouver  toutes  les 
parties  du  même  Sphéroïde. 

Qbfervations pour  la  furface  duParaboloide. 

Cette  méthode  peut  fervir  auflî  à  trouver  la  fur- 
face  d'un  Paraboloïde.  La  différence  du  Sphéroïde 
au  Paraboloïde  eft  peu  de  cho/è ,  quant  à  la  prati- 
que ;  on  trouve  bien  le  Solide  du  Paraboloïde  & 
jiQn  fa  vraie  furfaxç  convexe, 
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PROPOSITION  I. 
Mefurer  la  folidité  d'un  Cube. 

Le  Ci<fo  cft  un  folide  rec"tangle  dont  toutes  les 
faces  font  égales ,  &  tous  les  angles  folides  droits. 
Pour  mefurer  Je  Cube  ,  il  faut  avoir  la  fuperficie  de 
Tune  de  fes  faces,  par  les  précédentes  propofitions, 
Se  multiplier  cette  fuperficie  par  un  des  côtés  du  Cu* 
.  U  nrMuit  donnera  la  folidité. 

|H     Exemple.  Soit  à  mefurer  le  Cube 

II  A ,  dont  chaque  coté  a  iix  inclure  s , 

III  la  fuperficie  de  l'un  de  fes  côtés  fera 
3  6  ,  laquelle  il  faut  multiplier  par  6. 
un  des  côtés  du  Cube,  &  Ton  aura 

i  folidité  requife. 


PROPOSITION  .IL 
.    Mefurer  un  Solide  Rectangle  oblong* 

X  l  faut  multiplier  la  fuperficie  de  la  baze  du  So- 
lide oblong  par  fa  hauteur ,  &  on  aura  la  folidiré. 


GÉOMÉTRIE  -Pr  ATI  QUE. 

..-^JgÊ^Bpl    Exemple.  Soit  à  mefurer  le  So- 

V>l   î..^2^  fllH^**'  °lue  'a  ^uPerficie  de  fa  baze 
g B^ioit  de  24  mefures  ,  &  fa  hauteur 

de  cinq,  multiple  H  par  5  ,  &  vous  aurez  izo 
pour  la  folidité  requife. 


PROPOSITION  III. 

I 

1  V  . 

Jfriefurcr  un  Solide  Rectangle  oblong  coupe 
obliquement  a fa  hauteur  perpendiculaire. 

•  •  • 

Il  ya  dans  ce  Solide ,  un  Solide  Rectangle  oblong , 
&  une  partie  d'un  autre  Solide  auffi  Re&angle.  Donc 
il  faut  les  mefurer  feparément  pour  avoir  la  folidité 
du  Rectangle  coupe  obliquement. 

Ainfi ,  il  faut  multiplier  la  fuperficie  de  la  face  op- 
pofée  à  celle  qui  eft,  oblique  ,  par  la  moindre  hau- 
teur j  pour  avoir  le  Solide  Rectangle  entier  -,  en  fuite 
prendre  la  moitié  du  produit  de  la  même  face  par 
rexcès  de  la  grande  hauteur  fur  la  moindre,  &  ajou- 
ter enfemble  ces  deux  fommes  pour  avoir  îa  folidité 
requife, 

A  1  u      Exemple.  Soit  le  Solide 

^  AE,  la  face  ABDC  oppo- 
féc  à  l'oblique  5  contient  24 
mefures  en  fuperficie  >  la 
D  moindre  hauteur  BF  eft  de 
5  mefures  :  Se  la  plus  gtan- 
de  D  E  de  8 ,  muitipliez  24 
par  5  ,  &  vous  aurez  120  pour  la  folidité  du 
Rectangle ,  compris  dans  le  Solide  A  E.  Prenez  en- 
fuite  la  moitié  du  produit  de  la  même  fuperficie 
ABDC  par  3  >  excès  de  la  grande  hauteur  DE 
fur  h  moindre  tt¥ ,  &  vous  aurez  }6  qui  a  ajouté* 
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à  1 20  la  première  folidité  trouvée,  vous  donneront 
2  56  pour  toute  la  folidité  requife. 

PROPOSITION  IV. 

Mcfurcr  la  folidité  des  P ri/mes  &  des  Cy- 
lindres Droits. 

Soit  à  mefurer  un  Prifme  droit ,  dont  les  bazes 
font  triangulaires  :  il  faut  mefurer  la  fuper6cic  de 
l'une  des  bazes ,  la  multiplier  enfuite  par  la  hauteur 
du  Prifme ,  &  on  aura  la  folidité  requile. 

Exemple.  Soit  le  Prifme  triangulaire  A  B ,  Fig.  U 
dont  les  côtés  font  perpendiculaires  aux  bazes  :  fup- 
pofonsque  la  fuperneie  de  l'une  de  fes  bazes  foit  18 
&  la  hauteur  AB  15  ,  il  faut  multiplier  15  par  183, 
&  on  aura  170  pour  la  folidité  requife.  » 

Tous  les  autres  Prifmes  dont  les  bazes  auront  d'au- 
tres figures  parallèles  &  perpendiculaires  aux  côtés, 
(eronr  mefurés  de  même.  Soit  le  Prifme  C  D ,  Fig.  i. 
dont  les  bazes  font  Pentagonales,  il  faut  chercher  la 
fuperficie  de  l'une  de  fes  oazes ,  &  la  multiplier  par 
la  hauteur  CD  ,  pour  avoir  la  folidité  requife. 

Il  en  eft  de  même  des  Prifmes  dont  les  bazes  font 
ides  Trapèzes ,  comme  le  Prifme  E  F,  Fig.  3. 

Fig.  2. 
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On  mefure  auffi  de  cette  manière  la  folidité  des 
Colomnes  &  des  Cylindres  droits.  On  a ,  par  exem- 
ple >  à  mefurer  la  folidité  du  Cylindre  droit  H I ,  dont 
les  bazes  font  des  Cercles  parallèles,  &  perpendicu- 
laires à  Taxe ,  il  faut  chercher  la  fuperneie  de  lune 

de  fes  bazes ,  la  mulriplier  par  la  hau- 
H  teur  H I , &  on  aura  la  folidité  requife. 
Quand  les  bazes  des  Cylindres 
font  des  Ellipfes  ,  on  mefure  la  fu- 
perficie de  l'une  de  fés  bazes ,  &  on 
la  multiplie  par  la  hauteur  ,  com- 
me ci-devant  ,  pour  avoir  la  foli- 
1  dité. 

PROPOSITION  V. 

Mefurer  la  folidité  des  Prifmes  &  des  Cy- 
lindres obliques. 

Les  Prifmes  obliques  font  ceux  dont  les  bazes  8c 
les  cotés  font  parallèles  entr  eux  *,  mais  dont  les  mê- 
mes bazes  font  obliques  par  rapport  aux  côtés.  Pour 
les  mefurer,  il  faut  de  l'extrémité  de  Tune  des  ba- 
fes ,  faire  tomber  une  perpendiculaire  fur  l'autre 
baze ,  &  multiplier  la  hauteur  de  cette  perpendicu- 
laire par  la  fuperficie  de  la  baze  fur  laquelle  tombe 
la  perpendiculaire. 

Exemple.  Soit  le  Prifme 
A  ,  Fig.  i.  dont  les  bazes  ne 
font  point  perpendiculaires 
aux  côtés  :  il  faut  de  l'extrémi- 
té B  faire  tombet  BC  perpen- 
diculairement fur  la  baze  DEF  % 
multiplier  la  fuperficie  de  cet- 
te baze  par  BC,  &  Ton  aura 
la  folidité* 
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Il  en  fera  de  même  des  Cylin- 
q  dres  obliques  -,  car  ,  pour  avoir 
la  folidité  du  Cylindre  B ,  Fig.  1. 
dont  les  bases  font  obliques  par 
rapport  aux  côtés ,  il  faut  de  l'ex- 
trémité C  faire  tomber  perpenr 
diculairement  fur  la  baze  A  la 
ligne  C  D  :  cette  ligne  étant  mul- 
tipliée par  la  fuperfkie  de  Tune 
des  bazes  ,  donnera  la  folidité 
du  Cylindre  oblique. 


«B 


PROPOSITION  VI. 

Mefurèr  la  folidité  des  Pyramides  ô  des 

Cônes. 

O  *  aura  la  folidité  des  Pyramides  &  des  Cônes 
droits ,  en  multipliant  leur  baze  par  le  tiers  de  la  per- 
pendiculaire qui  tombe  du  Commet  (ùr  les  mêmes 

Extmplt.  5pit  à  mefu- 
rer  la  Pyramide  A  B  C  D  E  -, 
dont  la  baze  a  11  mefures 
en  fuperficie.  Il  faut  du 
fommet  A  faire  tomber 
perpendiculairement  fur  la 
baze  BC  DE  la  ligne  AG, 
que  je  fuppofe  être  de  9 
mefures.  Il  faut  multiplier 
le  tiers  de  9  par  iz,  ou  le 
fc    tiers  de  1 1  par  9 ,  &  on  aura 
36  pour  la  folidité  requife. 
lien  eftde  même  de  toutes  les  Pyramides  dont  les 
bazes  font  Triangulaires  ,  Pentagones,  Hexago- 
nales, &c. 


1 
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Les  Cônes  feront  mefurés  de 
même  ;  car  ayant  multiplié  la  iu- 
perficie  de  leurs  bazes  circulaires 
par  le  tiers  de  la  ligne  qui  tombe 

Î>erpendiculaireraent  du  Commet 
ur  la  baze,  on  aura  la  folidité  ré- 
>C  quife.  Par  exemple  ,  je  fuppofe 
que  la  baze  AECD  foit  de  19 
mefures,  &  que  la  perpendiculaire 
B  F  foit  de  1 1 ,  fi  1  on  multiplie  le  tiers  de  1 1  par  25 
on  aura  1 00  pour  la  folidité  du  Cône  propolé. 

Les  Pyramides  Se  les  Cônes  obliques  feront  auflî 
mefurcs  pat  cette  méthode.  Pat  exemple ,  fuppofons 
que  le  fommet  de  la  Pyramide  oblique  ,  Fig.  1.  ne 
tombe  point  perpendiculairement  fur  labazeBDCE* 
il  faut  prolonger  DC  ,  Se  du  fommet  À  faire  tom- 
ber la  perpendiculaire  A  G  :  le  tiers  de  cette  hauteur 
multipliée  par  la  baze  BDCE ,  donnera  la  folidité 
requiie. 

Il  en  eft  de  même  des  Cônes  Fig.  1.  Se  de  tous 
les  Solides  pyramidaux. 
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PROPOSITION   VII.  • 

Mefurer  la  folidité  des  Pyramides  ô  des 

Cônes  tronqués. 

Les  Pyramides  &  les  Cônes  droits  tronques  font 
me  fur  es  ,  en  multipliant  la  fur  face  de  la  baze  infé- 
rieure par  la  fur  face  de  la  baze  fupérieure  ;  la  racine 
quarrée  du  produit  donnera  la  furface  moyenne  qu'il 
faut  ajouter  aux  deux  autres  :  on  multipliera  enluite 
leur  fomme  par  le  tiers  de  Taxe  ,  &  le  produit  fera/ 
la  folidité  de  la  Pyramide  ou  du  Cône  tronqué*  r| 

Exemple.  Soit  la  Pyramide  oblon-: 
eue ,  dont  un  des  côtés  de  la  baze  in-  . 
terieure  foit  1 8 ,  &  le  petit  côté  6 ,  la 
furface  fera  108.  v  i 

Que  ic  grand  côté  de  la  baze  fupérieure  foit  1 1 ,  & 
le  petit  côté  4. ,  la  furface  fera  48.  ; 

Il  faut  multiplier  1 08  par  48 ,  le  produit  fera  5 1 84 , 
dont  la  racine  quarrée  72  fera  la  furface  ^moyennes 
qu'il  faut  ajouter  à  1 08  &  48  ,  leur  fomme  fera  zi%  t 

En  multipliera  par  4  le  tiers  de  la  hauteur  de  laxt 
ofé  ici  de  12 ,  le  produit  donnera  g  z  2  pour  la  fo*- 
é  de  la  Pyramide  tronquée. 
On  trouvera  de  même  la  folidité  du  Cône  droit  , 
tronqué ,  en  multipliant  la  furface  de  la  baze  par  la- 
furface  fupérieure  ;  la  racine  quarrée  du  produit  fera 
le  cercle  moyen  qu'on  ajoutera  aux  deux  autres,  & 
on  multipliera  leur  Tomme  par  le  tiers  de  Taxe. 

Il  eft  encore  une  autre  méthode  plus  compliquée 
que  celle  ci-deflùs ,  mais  pkis/enfible ,  qui  eft  de  pro- 
longer &  finir  la  Pyramide  ou  le  Cône ,  en  mefurer  la 
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folidité  par  la  Propofition  précédente ,  &  en  retran-. . 
cher  la  partie  tronquée ,  ce  qui  fe  fait  ainiîi 


■  . 


à 

■ 

.%.  v--...\ 


'  Suppofons  lè  Cône  tronqué  AB  DE*  que  le  dia- 
mètre de  la  baze  foit  de  41  pieds,  conféquemment 
fon  rayon  fera  de  21  pieds ,  le  diamètre  du"  cercle 
iupérieure  de  14 pieds,  fon  rayon  fera  7  pieds,  la 
hauteur  de  Taxe  de  $0  pieds.         -  * 

Pour  connoître  l'axe  total ,  il  faut  ôter  7  pieds  de 
21  pieds»  il  reftera  14  ,  qui  eft  la  différence  du 
grand  rayon  fur  le  petit ,  &  faire  enfuioe  ctf tte  pro-> 
portion.  14  :  $Q  :  2  21  :  *=4S  >  ceft-à-cgrc ,  la  diffé^ 
rence  du  grand  au  petit  rayon  eft  à  Taxe  du  Cone 
tionqué ,  -comme  le  grand  rayon  de  la  baze  eft  à 
l'axe  total  qu'on  trouvera  être  de  45. 

'  Con noiflan t  donc  l'axé  total  du  Cone  êt  fa  baze , . 
on  en  trouvera  ,  par  la  Propofition  précédente  ,  la 
folfdité  qui  fera  de  2079c*  -,  on  en  ôtera  ,  fuivant  Ja 
même  Propofition ,  la  petite  Pyramide  qui  aura  i  ç 
pieds  d'axe  ,  un  cercle  de  154  pieds  en  fuperfi^  * 
cie,  &  770  pieds  de  folidité  ;  ainfi  ôtant  770  de  * 
20790 ,  il  réitéra  pour  la  folidité  du  Cône  tronqué 
20020. 

•Tous  les  autres  corps  Pyramidaux  droits  tronqués,  * 
font  mefurés  par  la  même  méthode. 


-  4  • 
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PROPOSITION  VIII. 

•  a 

Mefurcr  les  Pyramides  ù  les  Cônes  tron* 

qués  obliquement.  \ 

Î;  ..  ;  

L  fout  favoir  que  les  Corps  Pyramidaux  peuvent 
être  tronqués  par  des  plans  obliques  à  l'axe,  &que 
la  manière  de  les  mefurer  ne  dirfef€Lf  as  de  la  règle 
précédente.  1  :  ' 

ExctnpU.  Soit  à  mefurer  la  Pyra- 
mide droite  C  A  B ,  tronquée  par  un 
plan  D  E  oblique  à  Taxe ,  ou  qui nett 

par  fes  règles  ci-devant  expliquées, 
jjmefurer  la  Pyramide  entière  CAB, 
que  je  fuppole  de  55  mciures  ,  & 
en  I  lu  te  mesurer  la  parue  C  D  E  pat 
méthode  que  j'ai  donnée  ci-devant  pour  la  meuir* 
des  Pyramides  obliques  >  laquelle  partfe  je  fappoii 
être  de  1 8  mefures  s  jote  après  cela  i  8  de  55 ,  il 
refte  37  mefures  pour  la  folidité  de  la  Pyramide 
tronquée  D  A  E  B.      '  »  v:  :r  v.  •  -  î 

Les  Cônes  &  tous  les  autres  Corps  Pysamidaïut 
coupés  obliquement  ,  feront  mefurés  par  la  même 
méthode.  ' 

PROPOSITION   ix;   -  — 

r 

Mefurer  la  folidité  d'une  Sphère. ou  Globe. 

La  folidité  d'une  Sphère  eft  meiurée ,  en  multi* 
pliant  (a  fuperficie  convexe  par  le  tiers  du  demi* 
(diamçtte,  ou  toute  la  fuperficie  convexe  par  tout  lq 


- 
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jiametre  -,  il  faur  prendre  la  fixiéme  partie  du  prov 
juir,  &  Ton  aura  par  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux 
pratiques  la  folidité  requife. 

B  Exemple.  Soit  à  mefu- 

.X        *ér  la  folidité  de  la  Sphe- 
/      \      X      rc  ABCD,  dont  le  dia- 
J     m  \        A     mètre  foit  de  35  mefures, 
AH—5-ip-|---- JC  fa  circonférence  fera  1 10. 
V    ^pol*     J     8c  Ùl  fuperficie  convexe 
e  ferapar  conféquent  3850, 

qu'il  faut  multiplier  par 

35  >  l'on  1 
dont  il  faut  prendre  la  fixiéme  partie  11458 1  pour 
la  folidité  requife. 


PROPOSITION  X. 

Mejurer la folidité des  portions cT une  Sphère. 

Les  portions  d'une  Sphère  font,  ou  un  Seftear  ou 
un  Segment  folide  de  Sphère  ou  une  Zone  >  on  con-> 
noîcra  la  tnefure  du  Segment  par  celle  du  Secteur 
il  raut  donc  commencer  par  la  mçfure  du  Seûeurj 
J'appelle  Stâeur  de  Sphère  >  un  corps  folide  Pyra- 
midal, comme  HIPK,  compofé  d'un  Segment  do 
Sphère  IDK  ,  &  d'un  Cône  droit  HIK ,  qui  a  font 
fommet  H  au  centre  de  la  Sphère  ,  8c  dont  la  baze 
eft  la  même  que  celle  du  Segment  I D  K  >  ce  fcJidef 
fera  à  toute  la  folidité  de  la  Sphère  %  comme  la  fu- 
perficie de  fa  baze  1 D  K  eft  à  toute  la  fuperficie  de 
la  Sphère. 

Exemple.  La  folidité  totale  de  la  Sphère  état* 
11458  r,  8c  fa  fuperficie  de  3850  ;  fi  la  fuberfR 
cie  de  la  baze  du  Secteur  eft  le  fixiéme  de  la  fu- 
perficie de  la  Sphère ,  c'eft-à-djee ,  eft  de  64 1  t_» 
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il  faut  prendre  le  fixiéme  de 
fa  folidité  de  la  Sphère,  & 
1  on  aura  3743  à  pour  la  fo- 
\G  lidité  requife, 
C  Si  la  portion  propofee  eft 
un  Segment  de  Sphère  >  com- 
me I D  K ,  il  faut  mefurer  d'a- 
bord le  Secteur  entier  com- 
me ci-devant ,  &  enfuite  la 
partie  IHK,  qui  efl  un  Cône  droit.  Il  faut  fouftraire 
ce  Cône  de  tout  le  Se&eur,  &  on  aura  la  folidité 
du  Serment  I D  K*  ^ 
Si  c  eft  une  Zone  comme  BC ,  E  G ,  &  la  portion 
d'axe  F  H ,  elle  fe  mefure  ainfi  : 

Soit  le  diamètre  BC  du  grand  cercle  35  ,  fa  fur- 
face  fera  961  \. 

Le  diamètre  EG  du  petit  cercle  foit  32,  fà  fur- 
face  fera  804  \. 

La  portion  d  axe  F  H  foit  9. 

i°.  Il  faut  multiplier  961?  par  6  (deux  tiers  defâ 

le  produit  fera   5775» 

i°.  On  multipliera  encore  804 -par  3  » 
(  tiers  de p  )  le  produit  fera. ,  141 3-*. 

•  8188^-. 

3°.  On  joindra  les  deux  produits  enfemble  »  & 
leur  fomme  8188  f  fera  la  folidité  de  la  Zone. 


PROPOSITION  XL 

Mefurer  la  folidité  des  Corps  réguliers. 

L 1  s  Corps  réguliers  font  mefurés  par  des  Pyrami- 
des ,  dont  le  fommet  eft  le  centre,  -,  l'une  des  faces 
eft  la  baze  de  la  Pyramide. 

Exemple.  Soit  à  mefurer  le  Dodécaèdre  A ,  que 

D 
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Ja    fuperficie  de  l'un  de  fes  pentagones  foie 

de  5  mefures ,  &  la  perpen- 
diculaire HA  de  12  :  il  faut 
multiplier  12  par  5  ,  &  on 
aura  60 ,  dont  le  tiers  20  eft 
la  folidité  d'une  des  Pyrami- 
des. Si  Ton  multiplie  20  par 
1 2 ,  qui  eft  le  nombre  des  fa- 
ces du  Dodécaèdre  ,  on  aura 
140  pour  la  folidité  requilê. 

Cette  règle  fervira  pour  mefurer  tous  les  autres 
Corps  réguliers  ,  comme  XOclàedrc  &  autres ,  mê- 
me irréguliers ,  pourvu  que  Ton  puifle  imaginer  un 
centre  commun  à  tous  les  fommets  des  Pyramides» 
dont  les  faces  feront  les  cotés  ou  pans  du  corps  fo- 
nde à  mefurer. 


PROPOSITION  XII. 

Mefurer  la  folidité  d'un  Sphéroïde. 

Unsp  héroïde  eft  un  Solide  fait  à  peu-près  comme 
un  œur ,  il  eft  formé  par  la  circonvolution  d'une  de- 
mi-Ellipfc  autour  d'un  de  fês  axes. 

La  connoinance  de  la  mefure  des  Sphéroïdes 
donne  le  moyen  de  mefurer  le  folide  des  voûtes 
de  four  ,  dont  les  plans  font  elliptiques.  Pour  les 
mefurer  ,  il  faut  favoir  que  tout  Sphéroïde  eft  qua- 
druple d'un  cone,  dont  la  baze  a  pour  diamètre  le 
petit  axe  ,  &  pour  hauteur  la  moitié  du  grand  axe 
du  Sphéroïde. 

Exemple.  Soit  à  mefurer  le  Sphéroïde  ABCD, 
dont  le  petit  axe  A  B  foit  12,  &  le  grand  axe 
CD  zo,  la  moitié  CE  fera  io>  il  faut  trouver 


X)  £  S 


Corps  Solides;      j r 

le  folide  du  cône  dont  le  dia*- 
metre  de  la  baze  foit  1 1 ,  & 
Taxe  CE  foit  10  :  on  trouvera 

Ear  les  règles  précédentes  que 
î  cône  CAEB  contiendra  en 
folide  377  f,  qu'il  faut  quadru- 
pler ,  8c  on  aura  1 508  *  pour  la 
folidité  requife  du  Sphéroïde. 


PROPOSITION  XIII. 
Mefurer  la  folidité  d'un  Paraboloïde. 

Paraboloïde  eft  un  folide  formé  par  la  circon- 
volution d'une  demi-Parabole  fur  fon  axe. 

Soit  la  baze  14  &  Taxe  9 , 
la  fur  face  du  cercle  qui  a  pour 
diamètre  14  fera  154,  qu'il 
faudra  multiplier  par  4  \  moi- 
tié de  l'axe ,  le  produit  don- 
nera 69  5  pour  là  folidité  du  Pa- 
raboloïde. 

J'omets  YHyperboloïde  comme  de  peu  d'ulàge 
dans  la  Géométrie-Pratique  :  d'ailleurs  il  faudroit 
fuppofer  des  connoiflances  bien  au-defTus  de  celles 
<jue  nous  venons  de  donner. 
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Autres  Additions 
AUX  SUPERFICIES  PLANES. 

■  € 

Première  Addition. 

Toute  Superficie  diy  i fée  par  une  longueur  donne  une 
largeur 'you  divifée  par  une  largeur  donne  une  longueur. 

A      m>       Ci    Extmplc.  Que  la  fuperficie  du  Re* 

Sangle  foit  71,  &  le  petit  côté  CB 
ç  connu  foit  de  6 ,  la  fuperficie  71,  di- 
vifée par  6  >  donnera  1 1  au  quotient, 
8  qui  fera  la  longueur  de  la  ligne  AC. 
Trouver  en  nombre  le  grand  &  le  petit  coté  d'ua 
-Hetiangle  dont  on  connott  la  fomme  des  deux  cotés  3 
&  la  fuperficie. 

r  II  faut  multiplier  la  moitié  de  cette  fomme  par  elle- 
même  :  du  produit  en  ôter  la  fuperficie  connue  ;  ajouter 
la  racine  quarrée  du  reftant  à  cette  moitié  :  leur  fomme 
donnera  le  grand  côté.  Si  au  contraire  on  l'été ,  on  au- 
ra le  petit  côté. 

Mémt  exemple. La  fomme  des  deux  côtés eft  i8,la  moitié 
*ft  9  dont  le  quarré  cil  81 ,  il  en  faut  ôter  71 ,  il  reftera  9, 
dont  la  racine  eft  3 ,  qu'on  ajoutera  à  9  moitié  de  la  fomme 
des  deux  côtés  :  leur  fomme  fera  1  x  pour  le  grand  côté  :  û 
au  contraire  on  ôte  3  de  9 ,  il  reftera  6  pour  le  petit  côté. 

Deuxième  Addition. 

Dans  un  Triangle  Rectangle  dont  on  connoit  la 
Diagonale  &  la  fomme  des  deux  côtés  j  connoître  le 
grand  &  le  petit  côté  &  la  fuperficie  du  Triangle. 

Exemple.  Soit  la  Diagonale  70, 
fon  quarré  fera  4900  ,  dont  la 
moitié  fera  1470. 
^  La  fomme  des  deux  côtés  eft 
&a  98,  dont  la  moitié  eft  49,  & 
fon  quarré  1401  qu'il  faut  fou- 
itraire  de  1450  ;  il  reftera  49 
dont  la  raciae  quarrée  eft  7* 
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Si  donc  on  ajoute  7  â  49 ,  on  aurajo"  pour  grand  côté  ; 
Ce  fïonTôte,  il  reliera  41  pourpétit  côté. 

I-cs  deux  côtés  connus  on  aura  facilement  lafuperfîcic. 

Troisième  Addition. 


T>ans  an  TrîangTe  dont  la  ba\e  &  la fuperficie  font 
7/znucs  j  trouver -fy  Perpendiculaire. 

1RI      B   p     II  faut  divîfer  le  double  de 

■  la  fuperficie  par  la  baze  :  le 
quotient  donnera  la  longueur 
ae  la  Perpendiculaire. 
:  Exemple.  La  fuperficie  étant 
27  &  la  baze  9 ,  il  faut  divifer 
*C  Î4  (  double  de  17)  par  9,  Je 
quotient  fera  6  pour  la  Pcr^ 
pendiculaire. 

(Quatrième  Addition. 

Trouver cnïkmbrc  fur  la  ba^e  d'un  Triangle  quelc- 
onque >  le  point  ou  doit  tomber  la  Perpendiculaire 


F  9 


Pour  faire  cette  opéra- 
tion, il  faut  coqnokre  les 
trois  côtés  ^Triangle, 
&  favoir  que  la  ba^  eji 
à  la  Jbmrm  des  deux  cûtéiy 
leur  différence  eft  à 
ce  des  deux  fcg- 
mr/wîc'efr-à-dire,  aune 
portion  de  la  baze,  qui 
doit  être  retranchée  de  cette  même  baze  >  divifez  le  re- 
fle  par  la  moitié ,  le  point  de  divifîon  fera  celui  où  tom- 
bera la  Perpendiculaire. 

Exemple.  Soit  le  Triangle  10,  17,  21,  nous  aurons 
Cette  proportion  : 

La  baze  1 1  \ 

cftàlafommedes  2  côtés  10  &  I7-..Z7  >  11:27: 17:  x=y+ 
comme  leur  différence  17  moins  10..7J 
cil  à  cette  portion  demandée  i  par  la  règle  de  trois.,  ou 
trouvera  que  cette  portion  eft  9* 


■ 

54  Géométrie-Pratique: 

Si  donc  de  la  baze  1 1  j'en  ôte  9  ,  il  reftera  1 1 ,  dont  11 
moitié  fera  6  pour  le  petit  côté,  &  en  ajoutant  j  à  9  il 
viendra  1 5  pour  le  grand  côté  :  or  fi  du  point  de  divifion 
6  au  fommet  on  tire  une  ligne  droite,  cette  ligne  fera 
perpendiculaire  à  la  baze. 

Cette  méthode  fera  connoitre  encore  quelle  lera  la 
grandeur  de  cette  Perpendiculaires  car  fi  du  quarré  de 
10  qui  eft  100  on  ôte  le  quarré  6  qui  eft  36 ,  il  reftera: 
^4  dont  la  racine  quarrée  fera  &pourcetre  Perpendicur 
laire  ;  de  même  fi  du  quarré  17  qui  eft  189  ,  on  ôte  le 
quarré  de  1 5  qui  eft  21  f ,  il  réitéra  64,  dont  la  racine 
quarrée  fera  8,  pour  la  mefure  Perpendiculaire  abaif- 
fée  du  fommet  Air  la  baze1. 


•Y. 


1  CONSTRUCTION 

E  T 

[  TOISÉ 

DES  BATIMENS. 

I  C  o  m  m  £  l'on  donnera  ici  la  manière  de  conftruire 

les  différera  ouvrages  qui  compofent  les  bâtimens, 
avant  que  d'en  donner  le  Toifé  >  parce  qu'il  faut  fup- 
pofer  un  ouvrage  avant  que  de  te  toifer,  il  femble 

I  qu'il  eût  été  plus  naturel  de  commencer  par  les  rbn- 

démens  des  édifices,  comme  les  gros  murs,  les  murs 
de  refend  >.&c.  fuivant  l'ordre  de  leur  conftruction. 
Mais  aufli,  comme  c'eft  Tu  iage  de  toifer  les  bâtimens 
dans  un  ordre  contraire  à  celui  de  leur  conftrucHon , 

I  on  a  cru  que  l'on  pourroit  fuivre  ce  même  ordre  fans 

faire  de  confufôn ,  en  expliquant  dans  chaque  efpece 
d'ouvrage  les  différentes  manières  de  le  conftruire* 
Cet  ordre  fera  expliqué  à  la  fuite  par  un  modèle  de 
devis  d'un  bâtûnenu 

U  faut  favoir  que  pour  le  Toifé  de  la  maçonne- 
rie des  bîtimens  ,  on  diftingue  ordinairement" 
deux  fortes  d'ouvrages.  Les  uns  s'appellenr  Gros 
Ouvrages ,  les  autres  s'appellent  Légers  Ouvrages. 
Il  eft  néceffajre  de  lavoir  eo  quoi  confifte  cette  dif- 
férence. 
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On  appelle  Gros  Ouvrages  tous  les  murs  de  face, 
de  refend,  mitoyens,  murs  de  puits  Se  daifances, 
contremurs,  murs  fous  lescloifons,  murs  defchif- 
fres,  les  voûtes  de  caves  &  autres  faites  de  pierre- 
ou  de  moilon  avec  leurs  reins,  les  grandes  &  petites 
marches  >  Se  les  voûtes  pour  les  defeentes  de  ca- 
ves ,  les  vis  potoy ers ,  les  maflife  fous  les  marches 
des  perrons,  les  bouchemens  &  percemens  des 

Î>ortes  Se  croifées  à  mur  plein  ,  les  corniches  &  mou- 
ures  de  pierre  de  taille  dans  les  murs  de  face,  ou 
autres,  quand  on  n'en  a  point  fait  de  dhtinâion  ou 
de  marché  à  part,  les  éviers,  les  lavoirs  &  les  lu- 
carnes ,  xjuand  elles  font  de  pierre  de  taille  ou  de 
moilon  avec  plâtre.  Les  Gros  Ouvrages  peuvent 
erre  de  différens  prix ,  même  dans  chaaue  eftèce  > 
comme  les  murs,  félon  leurs  qualités  &  leurs  epaif- 
feurs,  les  voûtes  de  même,  Se  ainfi  du  reftej  mais 
il  faut  que  les  prix  foient  fpécifiés  dans  les  marchés. 

Les  Légers  Ouvrages  font  les  cheminées  en  plâ- 
tre ,  les  planchers,  les  cloifons,  les  lambris,  les 
cfcaliers  de  charpenterie ,  les  exhauflèmens  dans 
les  greniers  fous  le  pied  des  chevrons,  les  lucar- 
nes avec  leurs  jouées,  quand  elles  font  faites  de 
charpenterie  revêtue  en  plâtre  -,  les  enduits  ,  les 
crépis,  les  renformis  faits  contre  les  vieux  murs*, 
les  fcellemens  des  bois  dans  les  m\0  ou  cloifons, 
les  moulures  des  corniches  &  autres  ornemens 
d'Architecture ,  quand  ils  font  de  plâtre *,  les  fours, 
les  potagers,  les  carrelages,  (i)  quand  ilny  a  point 
de  prix  particulier,  les  contrecœurs  Se  atres  de  che- 
minées, les  aires,  les  mangeoires,  les  fcellemens 


(i)  Aujourd'hui  les  Maitres- Maçons  de  Paris,  ne  fc  char- 
gent prefquc  plus  c|u  carrelage  en  Carreau  de  terre  cuite  ;  ce 
font  les  Potiers  de  terre  qui  font  ces  ouvrages:  ainlî,  ils  ne 
font  plus  cojpprls  dans  les  Légers  Ouvrages  de  Maçonnerie* 
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de  portes,  de  croifées,  de  lambris,  de  chevilles, 
&  corbeaux  de  bois  ou  de  fer,  de  grilles  de  fer , 
les  terres  maffives  (1)  qui  font  comptés  pour  le  vui* 
de  des  caves  ou  autres  lieux,  à  moins  que  l'on  n'aie 
fait  diftindtion  de  prix  ;  car  Ton  ne  fait  ordinai- 
rement qu'un  feul  prix  pour  les  Légers  Ouvra" 
ges  ,  hormis  le  cas  de  cheminées  de  brique  ou  de 
pierre  de  taille,  qui  font  plus  chères  que  les  autres 
Légers  Ouvrages. 

Il  raur  encore  favoir  que  pour  exprimer  la  va- 
leur d'une  toife  d'ouvrage, 4u(âge  cft  de  dire  toife 
à  mur.  Ce  mot  doit  s'entendre  en  général.  Ainfi , 
pour  ôter  l'équivoque,  «juand  on  dit  toife  à  mur* 
cela  doit  fe  rapporter  à  lcfpece  d'ouvrage  que  Ton 
toife  comme  toife  à  murât  Gros  Ouvrages ,  a  rap- 
port à  toife  à  mur  des  mêmes  Ouvrages  \  &  toife  à 
mur  de  Légers  Ouvrages  a  rapport  à  toife  à  mur  des 
mêmes  Ouvrages. 

Dans  lu/âge  ordinaire  de  toifer  les  ouvrages  de 
maçonnerie ,  quand  il  fe  trouve  au  bout  de  la  inc- 
lure moins  d'un  pied ,  on  ne  compte  que  les  quarts , 
les  demis  &  les  trois  quarts  de  pied  :  comme,  par 
exemple,  11  pieds  un  pouce  ne  font  comprés  que 
pour  il  pieds;  iz  pie4s  deux  pouces  pour  12 
pieds  ^>  12  pieds %4  pouces  pour  12  pieds ^\  12 
pieds  5  pouce^bour  1 2  pieds  1 2  pieds  7  pou- 
ces pour  12  pieds  11  pieds  8  pouces  pour  11 
pieds  |,  12  pieds  dix  pouces  pour  12  pieds  ^,  & 
il  pieds  11  pouces  pour  1 2.  pieds,  &  ainfi  des 
autres ,  en  prenant  toujours  dans  les  fractions  de 


(2)  Il  y  a  Jong-tems  que  les  terres  maflives  ne  font  plm 
eomprifes  dans  les  Légers  Ouvrages.  On  peut  croire  que  du 
temsde  M.  Bullet  elles  fe  toifoient  au  cube,  comme  on  fait 
•njoprd'hui.  Noos  le  montrerons  ci-après. 
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pied  pour  partie  aliquote  | i t de  l'entier,  &  Iea 
autres  parties  qui  en  approchent  le  plus. 

La  méthode  ordinaire  d'affembler  la  valeur  d'un 
article,  de  plufieurs,  ou  de  tout  un  toile, eft  de  ne 
compter  de  partie  aliquote  que  la  demi-toife*,  après 
les  tqifes ,  tout  ce  qui  fe  trouve  au-defîous  de  la 
demi-toife  eft  compté  en  pied  Amplement  \  mais 
quand  il  y  a  en  pieds  plus  d'une  demi-toife ,  on 
compte  après  les  toifes  la  demi-toife,  &  le  refte  en 
pieds.  Comme,  par  exemple,  fi  on  trouve  quatre 
toifes  1 5  pieds ,  oh  compte  fimplement  quatre  toi- 
fes 15  pieds  :  mais  fi  on  trouve  4  toiles  25  pieds  » 
on  compte  4  toifes  7  7  pieds ,  parce  qu'il  y  a  fepe 
pieds  de  plus  que  la  demi-toife. 

Comme  l'on  toife  les  bàtimens  dans  un  ordre  con- 
traire à  celui  de  leur  conftruâion,  on  commencer 

!>ar  les  parties  les  plus  élevées,  telles  que  font  les 
bûches  de  cheminées ,  les  pignons ,  les  lucarnes  ;  8c 
l'on  fait  le  toile  de  chaque  étage,  dans  lequel  on 
comprend  tout  ce  qu'il  y  a  de  cheminées,  de  cloi» 
fons,  de  murs  de  faces,  de  muts  de  refend,  d'efca* 
liers,  &c.  jufqu'au  defïbus  du  plancher  du  même 
étage.  On  toife  ainfi  d'étage  en  étage ,  &  l'on  finit 
par  le  plus  bas  de  l'édifice. 


CONSTRUCTION  DES  CHEMINÉES. 

0^  peut  conftruire  les  Cheminées  de  trois  fa- 
çons différentes ,  ou  en  briaue ,  ou  en  plâtre  % 
ou  en  pierre  de  taille.  La  meilleure  eft  celle  de  les 
faire  de  brique  bien  cuite  pofée  avec  mortier  de 
chaux  &  fable  pafTé  au  panier  \  le  mortier  Ce  lie 
mieux  avec  la  brique  que  le  plâtre.  On  doit  en- 
duire le  dedans  de  la  cheminée  le  plus  uniment  & 
avec  le  moins  depaiflèur  qu'il  fera  poffiblej  car  plu* 
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Pcnduit  eft  uni ,  moins  la  fuie  s'y  arrache;  8c comme 
il  n'y  a  pas  de  plâtre  par  rour ,  l'enduit  peur  auffi  fe 
faire  en  mortier  de  chaux  8c  fable ,  mais  dont  le  fa* 
blc  foit  bien  fin. 

Dans  les  bîtimens  confidérables ,  on  fait  les  che- 
minées de  pierre  de  raille  depuis  le  bas  des  combles 

{'ufqu'à  leur  fermerure *,  il  faut  que  ces  pierres  ou 
>riques  foienr  bien  jointes  avec  des  crampons  de 
fer,  8c  maçonnées  avec  morrier  fin  j  on  leur  donne 
la  même  épaiflèur  qu'à  la  brique,  qui  eft  de  quatre 
pouces. 

L'autre  conftru&ion  en  ufage  à  Paris  8c  aux  en- 
virons, &  qui  eft  îa  plus  commune,  eft  de  plâtre 
pur  pigeonné  à  la  main ,  enduit  des  deux  cotés  de 
plâtre  au  panier.  On  donne  trois  pouces  d  épaiflèur 
au  mojns  aux  languettes >  cette  conftru&ion  eft  allez 
bonne ,  quand  on  y  prend  beaucoup  de  foin ,  & 
que  le  plîrre  eft  bon.  Lorlque  les  tuyaux  de  Che- 
minées font  joints  contre  les  murs,  il  faur  y  faire  des 
tranchées,  8c  y  mettre  des  fautons  de  fer  de  pied 
en  pied,  avec  des  équerres  de  fer  pour  lier  les 
tuyaux  enfemble. 

Dansies  pays  où  il  n'y  a  ni  plâtre  ni  brique,  8c 
où  la  pierre  eft  commune',  on  fait  les  tuyaux  de  Che- 
minées tout  de  pierre  de  taille,  &  l'on  donne  au 
moins  quatre  pouces  d'épaiflèur  à  ces  tuyaux  ou 
languettes.  On  pofe  le  tout  avec  morrier  de  chaux 
&  lable*,  les  joints  doivent  être  bien  faits,  &  le  tout 
fera  rçtenu  avec  des  crampons  de  fer. 

Les  moindres  Cheminées  doivent  avoir  neuf 
pouces  de  largeur  du  tuyau  dans  œuvre  ,  8c  les 
plus  grandes  un  pied',  (3)  car  fi  elles  étoient  plus 


(3)  Les  tuyaux  de  Cheminées  doivent  avoir ,  fuivant  lcs^ 
Ordonnances  de  li.  Police  des  bâtimens,  3  pieds  de  long  fufc/ 
10  pouces  de  large  dans  ceuvre  j  cependant  celle*  d«  Gabl» 
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larges»  elles  fumeroienr.  La  fermeture  des  Chemi- 
nées fe  fait  en.  portion  de  cercle  par  dedans,  & 
Ton  donne  à  cette  fermeture  4  pouces d'ouverture 
pour  Je  partage  de  la  fumée-,  on  fait  la  longueur 
des  tuyaux  à  proportion  des  lieux  où  ils  doivent 
fervir.  Les  plus  grandes  Cheminées  ne  doivent; 
point  pafler  6  pieds  >  les  Cheminées  des  grandes 
Chambres  4  pieds \  celles  des  Cabinécs  3  pie4s,  ôc 
moins ,  félon  le  lieu  où  elles  font. 

TOISÉ    DES  CHEMINÉES* 

On  appelle  Souche  de  Cheminées,  plufieurs 
tuyaux  joints  enfemble.  Pour  toifer  ces  tuyaux 

nets  paflent  à  2  pieds  8  ponces  de  long  fur  9  poucei  de  large 
dans  ceuvre,  &  malgré  cela  on  a  encore  bien  de  la  peine  à 
les  empêcher  de  fumer. 

J'ai  vf\  des  Maîtres-Maçons  qui  arronditfoient  les  angle$ 
des  tuyaux  de  cheminées,  ôc  difoient  que  cette  méthode  de- 
voir empêcher  la  fumée  dans  certaines  exportions ,  qu'au 
iurpluscct  arrondiffement  fortlfioit  les  Souches;  &  on  leur 
accordoh  un  pied  de  plus  pour  les  quatre  arrondiifemens. 

Dans  les  Cabinets  on  conftruit  encore  de  petites  Chemi- 
nées, dont  le  tuyau  eft  de  boitfêattx  ronds  de  terre  cuite , 
vc.rnilVés  en  dedans,  tels  que  ceux  qui  fervent  aux  chauffes 
daifance.  On  attache  fur  la  fermeture  une  chaîne  de  fer  à 
chainons  courbes,  de  toute  la  longueur  du  tuyau  ,  pour  ra- 
mener la  fumée,  5c  faire  tomber  la  fuie  en  la  remuant  dr-  - 
cubirement.  On  en  voit  une  à  Paris, Cloître  Culture  Sainte- 
Catherine  ;  cet  ufage  eft  tres-ancien ,  de  j'en  ai  vû  en  Nor- 
mandie de  très  anciennes  ôc  conftroites  en  pierre. 

Ces  mêmes  Ordonnances  obligent  encore  les  Maîtres- 
Maçons  à  donner  3  pouces  d'épaiiTeur  aux  languettes  de  che- 
minées conftruitcs  &  pigeonnees  en  plâtre,  ravalées  des  deux 
côtes. 

Il  eft  aufli  défendu  par  les  mêmes  Ordonnances,  d'appli- 
quer &c  faire  des  languettes  de  plâtre ,  ,  tant  rampantes  que 
droites,  plaquées  fur  des  planches,  parce  qu'elles  font  fu- 
jettes  à  gerfer  &  fc  fendre  5  ce  qui  eft  dangereux  pour  le  fini» 
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faut  en  prendre  le  pourtour  extérieur,  &  de  ce 
pourtour  rabattre  quatre  épai  (leurs  de  languette  : 
fî  les  languettes  font  de  plâtre  ,  elles  doivent  avoir 

3  pouces  d'épaiflèur,  ainfi  il  faut  rabattre  un  pied 
de  pourtour  :  Ci  elles  font  de  brique,  elles  auront 

4  pouces  d'épaiflèur,  &  on  rabattra  16  pouces-  du 
pourtour  :  puis  il  faut  ajouter  à  ce  pourtour  toutes 
les  languettes  qui  font  dans  ces  Souches  de  Che- 
minées. Enfuite  la  hauteur  (e  prend  du  fommat 
des  Cheminées  jufqu'au-deflbus  du  plus  proche  plan- 
cher; &  on  ajoute  à  cette  hauteur  un  demi-pied 
pour  la  fermeture  des  tuyaux;  la  multiplication  du 
pourtour  par  la  hauteur  donnera  la  quantité  de 
toifes  que  contient  la  Souche  de  Cheminées. 

On  ajoute  enfuite  les  plintes,' larmiers  ou  corni- 
ches que  Ton  fait  ordinairement  au  haut  des  Che- 
minées ,  &  que  Ton  toifera  de  la  manière  qu'il  fera 
expliqué  ci-après  dans  l'article  des  Moulures. 

On  continuera  de  toifer  ainfi  les  tuyaux  de  Che- 
minées jufqu'en  bas,  en  toifant  toujours  dans  cha- 
que étage,  du  delîbus  du  plancher  fupérieur,  jut 
qu'au  deflbus  de  l'inférieur.  Si  lei  tuyaux  &  Sou* 
ches  de  Cheminées  font  dévoyés,  c'eft-à-dire, 
s'ils  ne  (ont  pas  élevés  à  plomb ,  on  en  comprendra 
la  hauteur  félon  la  ligne  de  leur  inclina ifon ,  fur 
leur  contour  pris  quarrémenr  ou  d'équerre  fur  les 
côtés  (4). 

Si  en  conftruifant  un  mur  à  neuf ,  on  laide  la 


(4)  Je  ferai  deux  obfervations  far  ce  fujet.  La  première  eft 
qu'il  ne  faut  point  toifer  à  plomb  un  tuyau  rampant ,  quoi- 
qu'en  bonne  Géométrie  il  foit  entte  deux  parallèles  &  appuyé 
for  même  bafe ,  parce  que  l'Entrepreneur  perdroit  l'excédent 
de  la-plomb  des  languettes  de  coitiere  fut  la  longueur  du 
rampant.  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  le  pût  faire  ;  mais  il  faudroit 
deux  articles ,  &  par  la  méthode  que  nous  donne  M-  Bullct, 
il  n'en  fout  qu'un. 
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place  dâns  fon  épaifleur  pour  le  paflage  des  tuyau* 
de  Cheminées ,  comme  1  on  fait  quand  on  veut  que 
les  tuyaux  n'aient  point  de  faillie  outre  1  'épaifleur 
du  Mur ,  &  qu'on  le9  veut  dévoyés  les  uns  à  coté  des 
autres  -,  on  toifera  les  languettes  des  tuyaux  entre 
le  mur,  la  hauteur  fur  la  largeur  prife  quarrément 
fur  les  cotés  :  on  ajoutera  un  des  bouts  du  tuyau 

Kur  les  dçux  enduits  faits  à  fes  deux  bouts,  & 
n  comptera  au  furplus  toutes  les  languettes  qui 
feront  au-dedans  des  tuyaux  -,  mais  on  ne  comptera 
point  le  mur  dans  la  largeur  des  tuyaux. 

Si  le  Mur ,  dans  lequel  le  tuyau  de  Cheminée . 
eftpris,  a  plus  d'épaifleur  que  la  largeur  du  tuyau 
&  répaifleur  de  la  languette,  &  qu'il  faille  faire 
un  petit  mur  ou  parpin  au  lieu  d'une  languette ,  le 
petit  Mur  fera  compté  félon  fon  épaifleur  par  rap- 
port au  Mur  entier,  comme  fi ,  par  exemple,  il  n'y 
a  que  la  moitié  de  fon  épaifleur,  il  fera  compté 
pour  demi  -  mur  &  quart ,  à  caufe  de  l'enduit ,  éc 
ainfi  des  autres  épaifleurs  à  proportion  (5). 
v    Si  dans  répaifleur  d'un  Mur  déjà  fait  on  veut 


La  féconde  elr  for  ce  mot  :  Sur  leur  Contour  pris  quarré- 
ment, qui  eft  contre  la  pratique  d'aujourd'hui»  de  ne  point 
compter  d'arrachement  en  mur  neuf,  &  cela  fonde  fur 
rien;  car  enfin  par  ce  mot  Contour,  on  entend  contourner 
cette  cheminée  depuis  le  mur  d'un  côté  jufqu'^u  mur  de 
l'autre.  On  ne  parloit  point  alors  de  rabattre  les  épaifleur». 
de  languettes,  qu'on  compenfoit  en  mur  neuf  pour  la  valeur 
des  artachemenS)  qui  fecomptoient  alors  pour  un  pied  cou- 
rant en  vieux  mur,  &  qu'on  a  réformés  à  leur  jufte  valeur 
de  trois  pouces.  , 

Voye-i  une  petite  Dijfertation  à  ce  fujet  a  Vanicle  Je* 
fcellemens.  On  y  prouve  que  mal-a-propos  on  rabat  anjour* 
d'hui  les  e'paijfêurs  des  deux  languettes  aux  tuyaux  &  man- 
teaux de  Cheminées  adojjces furies  murs  neufs. 

(  t  )  Le  mur  de  DolTicr  dont  il  eft  ici  parlé ,  peut  ctrr 
conftruit  en  carreaux  de  pierre  ,  en  brique ,  ou  en  moiloq% 
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mettre  des  tuyaux  de  Cheminées  ,  enforte  qu'il 
faille  couper  tout  le  mur  pour  le  paflàge  des  tuyaux, 
on  comptera  toute  la  languette»  compris  fa  liaifon» 
qui  fervira  de  doflier  au  -tuyau  \  Se  outre  cette 
languette>  on  comptera  un  pied  à  chaque  bout  du 
tuyau,  pour  le  rétaoliffement  de  la  rupture  faite  au 
Mur ,  &  Ton  toifera  au  furplus  les  autres  languettes 
comme  ci-deflùs  (  6  ). 

En  tous  ces  cas ,  on  le  toife  tel  qu'il  eft ,  eu  égard  à  fon 
épaiffeur ,  &  on  le  timbre  tel ,  fans  s'arrêter  à  ce  qui  eft  dit 
en  cet  article  ;  parce  que  la  règle  n  eft  pas  générale. 

Comme  trcVfouvent  les  languettes  de  Doflier  font  ram- 
pantes ,  on  peut  les  toifer  indifféremment ,  foit  à  plomb  & 
de  niveau ,  foit  fuivant  leurs  rampans  &  d'équerre. 

(  6 .  )  Il  eftici  entendu  que  le  Mur  fera  totalement  perce  ï 
jour,  &  que  la  languette  de  Doflier  fera  en  plâtre,  que  Pou 
comptera)  compris  fa  liaifon ,  c'eft-à-dire,  trois  pouces 
d'arrachement  de  chacun  côté,  Ci  la  largeur  eft  prife  dans 
ceuvre;  &  outre  cette  languette  on  comptera  un  pied  à 
chaque  bout  du  tuyau,  pour  le  ritablijfemcnt  de  la  rupture 
faite  au  Mur. 

Ce  rétabliflcment  du  Mur  doit  être  fait  avec  moilon ,  & 
élevé  en  pied  droit  avec  parement,  pour  pouvoir  être  compté 
no  pied  de  Légers  de  chaque  côté;  car  s'il  n'y  a  qu'un  réta- 
biiflement  avec  plaquis  de  moilon  recouvert  de  plâtre ,  il  ne 
fe  compte  qu'à  moitié  de  Légers  ;  c'eft-à  dire.,  que  l'on 
ajoute  un  retour  pour  l'enduit  des  deux  côtés. 
r;  Il  eft  rare  de  vosr  percer  à  joir  un  Mur  de  rbible  épaif- 
feur  pour  y  loger  un  tuyau  de  Cheminée.  Il  eft  plus  ordi- 
naire de  le  dégrader  à  mi-mur  pour  y  en  loger  un  ou  pJ'u- 
lîeurs.  On  rétablit  cette  rupture  avec  lancis  de  moilon  cré- 
pis fc  enduits  pour  former  le  tuyau  ;  alors  ce  rétablitfemenc 
fe  toife  fa  hauteur  fur  fon  pourtour  pris  fur  trois  races ,  de 
fc  compte  deux  toifes  de  Légers  Ouvrages  pour  une  »  y 
compris  l'enlèvement  desgravois;  Se  les  moilons  ou  pierres 
qui  proviennent  de  cette  opération ,  appartiennent  d'ufagfe 
"  à  l'Entrepreneur. 

On  compte  enfuite  la  languette  de  face  pour  fa  valeur» 
êc  les  raccorde  mens  fur  la  race  du  Mur  au  furplus  au  quart 
4e  Légers  Ouvrages. 
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Si  l'on  veut  àdofler  des  tuyaux  ou  manteaux  de 
Cheminées  contre  un  Mur  déjà  fait ,  il  faut  faire 
dans  le  mur  des  tranchées  de  trois  pouces  d'en- 
foncement fur  la  largeur  des  languettes  des  tuyaux» 
il  faut  outre  cette  tranchée  faire  des  trous  de  pied 
en  pied  pour  y  mettre  des  fantons  de  fer  pour  lier 
ces  languettes  avec  le  Mur.  Les  tranchées  cV  fcelle- 
mens  des  fantons  doivent  être  comptés  pour  un 
quart  de  pied  courant,  c'eft-à-dire,  vingt-quatre 
toifes  de  longueur  pour  une  toife  fuperficielle  (7). 

Si  les  Murs  contre  lefquels  les  tuyaux  font  adof- 
fés  ne  font  faits  qu'à  pierre  apparente,  &  qu'il  faille 
les  crépir  &  enduire ,  ils  doivent  être  comptés  à 
quatre  toifes  pour  une. 

Si  les  mêmes  Murs  font  un  peu  endommagés , 
&  que  l'on  foit  obligé,  outre  le  fimple  crépis  & 
enduit,  d'y  faire  des  renformis,  alors  les  faces  des 
Murs  doivent  itre  comptées  à  trois  toifes  pour 
une  (8). 


(7)  Fcrricrcs  ne  parle  point  de  ces  arrachemens.  Il  y  a 
tour  lieu  de  croire  qu'on  n'en  comptent  point  de  Ton  tems  > 
&  qu'ils  font  de  l'invention  de  quelques  Toifeurs  contem- 
porains de  M.  Bullet,  &  qu'il  n'y  a  fait  aucune  attention 
lbrfqu'il  a  éciic  fon  Livre. 

Ces  arrachemens  en  Murs  neufs  &  vieux  étoient  compris 
dans  le  pourtour  qui  renfermoit  l'épai fleur  des  languettes  ; 
cela  cft  d'autant  plus  probable  ,  que  Fcrricrcs  dit  politivc- 
ment ,  que  le  pourtour  ne  commence  que  contre  le  Mur  pris 
fur  les  trois  faces  extérieures ,  fans  rabattre  aucune  épaif- 
feur.  Voyez  au  refte  notre  Addition  ci-apres  fur  les  fcellc- 
m^ns. 

(8)  Les  crépis  &  enduits  fe  comptent  à  quatre  toifes 
pour  une ,  &  s'il  y  a  renformis ,  à  trois  toifes  pour  une. 

L'ufage  de  compter  les  crépis  &  enduits  à  quatre  toifes 
pour  une  de  Légers ,  eft  ancien,  Comme  nous  le  voyons 
dans  Charondas  ;  &  on  ne  le  comptoit  de  fon  tems  à  trois  toi- 
les pour  une ,  que  iorfqu'on  faifoir.  des.  ravalemens  de  Murs 

Manteaux 
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MANTE  A  UX  DE  CHEMINÉES. 

D  ans  les  maifons  confidérables  ,  on -fait  les  Jam- 
bages des  Manteaux  de  Cheminées  en  pierre  de 
taille  dans  toute  l'épaiiTeur  du  mur!  ,  principale- 
ment aux  étages  du  bas ,  &  dans  ceux  denhauc  > 
quand  il  n'y  a  point  de  tuyaux  derrière.  On  peut 
faire  auflî  les  mêmes  Jambages  avec  brique  &  mor- 
tier de  chaux  &  de  fable.  Ceux  des  maifons  or- 
dinaires font  faits  de  moilon  ,  ou  plâtras  ,  avec 
plitre.  Au  furplus  ,  on  fait  les  hottes ,  ou  les  gor- 
ges &  les  corps  quarrés  des  Manteaux  de  Chemi- 
nées avec  plâtre  pur  >  comme  les  tuyaux  ci-devanc 
expliqués.  Pour  les  Cheminées  de  Cuifine  >  fi  Ton 
y  fait  des  Jambages  ,  ils  doivent  être  de  pierre-de 
taille  -,  &  les  contre -cœurs  de  grais  ou  de  brique  % 
le  tout  contre  -  gardé  de  bonnes  bandes  de  fer.  (o) 

de  face  ou  autres ,  encore  rabattoit-on  les  vuides  >  s'il  y  en 
a  voit.  Et  aujourd'hui  on  compte  ces  ravalemens  à  moitié  , 
èc  on  ne  déduit  aucun  vuide  à  caufe  des  échafaudages.  Nous 
en  parlerons  ci-apres  en  traitant  des  Ravalemens. 

(9)  On  faifoit  anciennement  les  contre-cœurs  de  Chemi- 
nées en  grais»  en  brique  ou  en  tuileau.  Les  Plaques  de  fonte 
n'étoient  pas  encore  bien  communes  ;  aujourd'hui  qu'elles  le 
font  >  on  ne  fait  guères  de  ces  contre-cœurs  que  dans  les  mai* 
ions  les  plus  iîmples. 

Les  Plaques  de  fonte  que  l'on  pofe  aux  contre-cœurs  font 
d'un  grand  fervice.  Ce  n'eft  qu'une  première  dépenfe  pour 
■un  Propriétaire  :  pareeque  les  Locataires  en  font  refpon- 
fablcs.  Ces  Plaques  ne  font  aucun  tort  aux  Murs  mitoyens  : 
de  forte  que  quand  on  en  met  >  il  n'eft  pas  néceiTaire  de 
faire  le  contre-mur  en  tuileau  de  llx  pouces  d  cpaiilcur,  com- 
pile il  eft  porté  par  l'article  1 8  9  de  la  Coutume.  Le  fc  clic  ment 
£c  coulement  de  ces  Plaques  fe  compte  chaque  patte  pour  un 
pied  de  Légers  >  7  compris  les  coulis  au  derrière  >  ce  folin  au 
pourtour, 

E 


€6  Architecture-Pràtiqui; 

Les  Manteaux  de  Cheminées  doivent  être  pro» 
portionnés  aux  lieux  pour  lefquels  ils  font  Faits. 
Aux  grandes  maifons ,  on  en  peut  confidérer  de 
quatre  fortes  pour  les  principales  pièces  y  comme  les 
Salles ,  les  anti-Chambres ,  les  Chambres  &  les  Ca* 
binets ,  fans  ceux  des  Offices.  On  donne  ordinaire- 
ment à  ceux  des  Salles  6*  pieds  de  large  fur  4  pieds 
de  haut  9  &  1  pieds  de  profondeur  >  à  ceux  des  anti- 
Chambres  5  pieds  de  large ,  5  pieds  9  pouces  de  haut, 
&  21  pouces  de  profondeur  \  à  ceux  des  Chambres 
de  parade  4  pieds  o  pouces  de  large  >  3  pieds  ~  de 
haut  9  Se  xo  pouces  de  profondeur  à  ceux  des  Cham- 
bres à  coucher  4  pieds  ou  4  pieds  f  de  large  >  fur  5 
pieds  ou  3  pieds  j de  haut,  &  1 8  pouces  de  profon- 
deur *,  à  ceux  des  Cabinets  un  peu  plus  grands  4  pieds  t 
de  large ,  3  pieds  \ de  haut,  &  x  8  pouces  de  profon- 
deur-, à  ceux  des  Cabinets  moyens  4  pieds  ae  large 
au  plus  *,  &  à  ceux  des  petits  Cabinets  3  pieds  o  pou- 
ces ou  3  pieds  f  de  large  fur  3  pieds  ou  1  pieds  10 
pouces  de  haut. 

Ces  mefures  de  Manteaux  de  Cheminées  ne  font 
pas  abfolument  pour  toutes  fortes  de  maifons  -,  elles 
ne  font  confidérées  que  comme  moyennes  entre  les 
grands  Palais  &  les  Maifons  médiocres.  Ainfi  il  eft 
de  la  prudence  de  l'Architecte  de  donner  à  tous 
les  Manteaux  de  Cheminées  qu'il  'ordonne  ,  une 
proportion  relative  aux  bîtimens  où  ils  doivent 
iervir. 

•  . .  ■  >i     ■■       .        ■■■■ii  ■ 

Il  eft  encore  de  lufige  moderne ,  d'arrondir  les  Jamba- 
ges des  Cheminées.  Si  le  Mur  èc  la  Cheminée  font  conftruits  à 
neuf)  on  n'y  a  aucun  égard;  mais  s'ils  font  faits  après  coup  » 
&  que  le  tout  ait  été  précédemment  enduit ,  il  y  a  dégrada- 
tion, &  par  conséquent  ils  font  comptés,  fçavoir,  les  petite» 
au  pied  courant  pour  fix  pouces  de  Légers  ,  &  les  fortes  cha« 
que  pied  courant  pour  un  pied  de  Légers.  Çcft  au  Toifcux  flC 
au  Vérificateor  à  faire  cette  diâin&ion. 
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Pôut  les  Manteaux  de  Cheminées  des  Offices  , 
Il  faut  confidérer  la  maifon  où*  I'qn  doit  les  faire  , 
&  leur  donner  les  mefures  proportionnées  à  leur 
ofage. 

■      ■  -   - 

TOISÉ  DES  MANTEAUX 
De  Cheminées. 

Pour  toifer  les  Manteaux  de  Cheminées",  on  prend 
leur  hauteur  depuis  le  deflous  du  plancher  fupérieur 
jufqu'au  deflus  de  l'inférieur ,  &  on  la  multiplie  par 
le  pourtour  du  Manteau  en  fon  corps  feulement  -,  ce 

!>ourtour  fe  compte  de  trois  pourtour  pris  enfemble, 
avoir  ,  du  haut  du  Manteau  au  -  deiîous  des  cor- 
niches ,  du  milieu  de  la  gorge  ou  hotte  ,  &:  de  là 
plarte-bande  du  Chambranle,  le  tout  pris  au  nud 
de/dits  Manteaux  ;  on  prend  le  tiers  de  1  addition 
de  ces  trois  pourtours,  pour  le  multiplier  par  la  hau- 
teur, &  le  produit  donne  la  quantité  requife  de  toi- 
fes.  S'il  y  a  de  fauflès  hottes ,  on  les  toife  à  part  % 
mais  on  doit  rabattre  un  fîxiéme pour  l'enduit  d un 
côté  (10. 

(io)  Il  cil  dît  que  les  endqits  en  dedans  des  tuyaux  ne  va- 
lent qu'un  fixiéme  de  toife  de  Légers .  Nous  faifons  cette  re- 
marque pour  y  avoir  recours  dans  nos  développcmcns  des 
Légers  Ouvrages. 

Nous  obferverons  encore  qu'il  n'eft  point  ici  parlé  de  dé- 
duction de  Tépaifleur  des  languettes  :  il  ne  s'en  agitfbit  point 
alors.  Le  tout  pris  au  nud  de/dits  Manteaux.  Ces  termes  ne 
font  point  équivoques  ,  &  nous  aideront  à  appuyer  notre 
fentiment. 

Les  trois  pourtours ,  dont  il  eft  ici  parlé ,  fe  prenoient  alors, 
pareequ'on  faifoit  ordinairement  une  gorge  avec  une  cor- 
niche en  Attiquc  au-deflus ,  comme  on  voit  encore  aux  an- 
ciennes Cheminées;  mais  aujourd'hui  tout  cela  cil  fuppii- 
jnê  :  on  prend  feulement  le  pourtour  de  la  plâtre- bande  dû 
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Outre  le  toifé  du  corps  des  Manteaux  de  Che> 
minées ,  on  toife  à  part  toutes  les  Moulures  dont  ils 
font  ornés,  comme  corniches,  architraves , cadres  & 
autres.  La  manière  de  toifer  les  Moulures  fera  expli- 
quée au  long  dans  l'article  des  Moulures. 

Aux  Manteaux  de  Cheminées  qui  font  pris  dans 
lcpaiflèur  du  mur ,  on  toife  le  haut  jufqu'à  la  gorge  , 
comme  fi  c  étoit  des  languettes  j  fi  c  eft  un  vieux  mur  , 
on  ajoute  les  deux  bouts  qui  font  le  parement  du  mur 
pour  le  bout  des  deux  tuyaux  que  l  on  multiplie  par 
la  hauteur  (i  i).  On  toife  enfuite  le  bas ,  en  contour- 
nant le  milieu  de  la  gorge  &  le  quarré  des  Jambages 
îufques  dans  renfoncement  que  l'on  ajoute  enfem- 
ble  -,  on  en  prend  la  moitié ,  que  Ton  multiplie  oar 
la  hauteur  depuis  le  deflus  du  plancher  jufqu  où  finie 
la  gorge. 

Si  les  Manteaux  de  Cheminées  font  faits  à  hotte, 
comme  on  les  fait  pour  les  Cuifines  &  Offices ,  on 

Chambranle  6c  celui  du  Manteau  qu'on  joint  enfcmble »  on 
«n  multiplie  la  moitié- par  la  hauteur»  &  le  produit  donne  le 
nombre  de  toifes. 

S'il  y  a  de  faujjes  hottes ,  on  les  toife  à  part  y  mais  on  dois 
rabattre  un  Jixie me  pour  l'enduit  d'un  côte. 

On  ne  parle  plus  aujourd'hui  de  ces  faufles  hottes  ni  des 
enduits  i  parce  qu'on  toife  la  cheminée  comme  il  elle  étoit 
droite  ;  &  le  rampant  apparent  feulement  fe  toife  à  part,  fans 
autre  explication. 

{n)  Si  cVy?  un  vieux  Mur  >  on  ajoute  les  deux  bouts ,  c'eft- 
à-dirc,  les  deux  retours  pris  du  dans-œuvre  du  mur  de 
doflîer  6c  de  la  languette  ,  qui  font  le  parement  du  mur  pour 
lebout  des  deux  tuyaux  ;  c'eft-à-dire  ,  que  ces  deux  retours 
font  comptés  comme  Légers  Ouvrages  ,  à  caufe  de  la  dégra- 
dation &  réubliilement  de  la  rupture  faite  au  mur  >  comme 
il  eft  dit  ci-devant ,  Note  7. 

Mais  Ci  en  conftruifant  un  mur  neuf  on  y  laiflbit  un  ren- 
foncement pour  la  phec  du  tuyau,  ces  deux  retours  ne  fe 
compteroientqu'à  moitié  de  Légers ,  pour  le  remplacement  , 
des  demi-faces  qui  ne  fc  comptent  point  dans  cette  partie. 
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en  prendra  la  hauteur  avec  une  ligne  droite,  fuivant 
la  pente  de  la  hotte.  Cette  hauteur  fera  multipliée 
par  la  moitié  des  deux  pourtours  pris  quarrément , 
lavoir  ,  fous  le  plancher  &  fur  la  pièce  de  bois  qui 
porte  la  hotte.  Si  cette  pièce  eft  recouverte  de  plâtre , 
on  ajoutera  fa  hauteur  à  ceHe  de  la  hotte  >  ou  bien  on 
toifera  cette  recouverture  à  part. 

Si  Ton  eft  obligé  de  faire  de  fauflês  hottes  ou 
tuyaux  pour  le  dévoicment  des  Cheminées  ,  ces 
hottes  ou  tuyaux  font  comptées  à  part  à  mur  ,  ou- 
tre les  Manteaux  en  ce  qui  eft  dégagé  des  autres 
tuyaux  -,  mais  il  faut  rabattre  un  fixiéme  pour  1  en- 
duit de  l'un  des  cotés  des  fauffès  hottes.  Voye\  la 
Note  10. 

Si  Ton  adoiTe  un  Manteau  de  Cheminée  contre  ur* 
vieux  mur  >  on  y  doit  faire  des  tranchées  pour  tenir 
les  jambages  &  le  tuyau ,  avec  des  trous  de  pied  en» 
pied  pour  y  mettre  des  fan  tons  de  fer  :  les  tranchées 
Se  fcellemens  de  fanrons  doivent  être  comptés  pour 
on  quart  de  pied  courant. 

Les  enduits  faits  contre  les  vieux  tuyaux  ou  Man- 
teaux de  Cheminées  font  comptés  à  quatre  toifes 
pour  une  (iz). 

Pour  ce  qui  regarde  les  contre-cœurs  des  Man- 
teaux de  Cheminées  faits  de  brique  ou  ruileau  après 
coup ,  ceux  de  brique  font  comptés  à  mur  ,  &  ceux 


(i  2)  Le  mot  général  d'Enduits ,  pris  dans  fon  vrai  Cens ,  a. 
différentes  applications  que  nous  détaillerons  chacune  en  fois 
lieu.  Dans  celle-ci  >  où  les  enduits  font  comptés  pour  un  quart*, 
il  eft  fous-entendu  qo'il  y  a  hachement  >  rétabliflement  & 
rechargement  de  languette  v  ûuis  quoi  ces  enduits  ne  vau- 
draient qu'un  fixUme. 

Ces  Enduits  faits  fur  un  pigeonnage  qui  n'auroir  pas  été 
recouvert  9  le  comptent  au  tiers  de  Légers  y  parce  qu'il  y  a; 
rempliflagc  de  Pigeon,  Crépis  &  Enduits ,  &  fcjétion  £&• 
DAÏilcui  fc  d'aiicte». 
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de  tuilcau  font  toifés  à  mi-mur  >  leur  lotigueur  fui; 
leur  hauteur  (i  }). 

Les  Itres  des  Manteaux  de  Cheminées  faits  de 
grands  carreaux ,  font  comptés  pour  6  pieds  de  toi- 
le ,  c  eft-à-dire  ,  qu'il  faut  6  âtres  pour  faire  une 
toife  à  mur.  Mais  il  faut  que  les  Manteaux  dç 
Cheminées  aient  environ  4  pieds  :  car  s'ils  ont 
plus  ou  moins ,  ou  augmente  ou  on  diminue  à  pro- 
portion (14). 

Les  Jambages  des  Manteaux  de  Cheminées  fondés 
par  bas  jufques  fur  la  terre  ferme ,  doivent  être  comp- 
tés à  mur,  depuis  la  fondation  jufques  fur  le  Rez-de* 
chauffée ,  leur  hauteur  fur  leur  largeur  (1.5). 

—   1    1  - 

(n)  Les  contre-cœurs  de  Cheminées  kits  après  coup, 
étoient  comptés,  (avoir  ,  ceux  enbrkuic  pour  Légers  (au- 
jourd'hui on  les  compte  pour  brique  de  quatre  pouces)  6c, 
ceux  en  tuileau  pour  moitié  de  Légers  :  mais  fi  ces  contre- 
cœurs  font  faits  avec  le  mur  neuf,  &  dans  fon  épaifleur, 
on  ne  compte  tien  ni  pour  Hun  ni  pour  l'autre ,  6c  le  mur  eft 
compté  comme  s'il  n'y  en  avoit  pas  ;  mais  on  évalue  la  plus- 
valeur  de  la  brique. 

En  mur  neuf,  le*,  contre -cœurs  ne  font  dus ,  &  ne  fe 
comptent ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  que  lorfqu  ils  ex- 
cédent de  fix  pouces  l'cpaiileur  du  mur ,  comme  le  porte  l'ar- 
ticle 189  de  la  Coutume.  Voyei  au  Jujtt  des  contre-coeurs 
ce  que  nous  avons,  dit  ci-devant,  Note  9. 

(14)  Les  atres  ne  s'évaluent  plus  picïentemcnt  en  légers 
Ouvrages.  Ils  fe  toifent  à  toife  fuperhciclle  ,  «5c  font  payes 
à  tant  la  toife  fuperficieilc  de  Carreau  d'âtre  ,  6c  non  en 
Légers.  ' 

Ce  Carreau  cft  quarré  6c  de  fix  pouces  en  tout  fens.  Il  en 
faut  quatre  pour  faire  un  pied  ;  il  y-  en  a  auili  de  7  pouces  i 
quatre.  On  fe  fert  encore  de  Carreaux  de  fix  pouces  à  îîx  pans. 
Les  premiers  lont  plus  communs,  à  Pat is ,  &  les  féconds  plus 
en  ufage  à  la  Campagne. 

Quand  on  pafle  ce  Carreau  d'âtre  au  grais-,  il  fe  compte  à 
toife  de  quart  pour  Carreau  ,  &  non  en  Légers. 
-  (i  y.)  Les  fondations  des  Jambages  de  Cheminées  jufque  fur- 
la  terte  ferme  ,  fc  toifent  au  cube  ,  Il  ion?  payée*  commet 
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TOISÊ  DES  FOURNEAUX 
et  Potagers. 


Les  Fourneaux  &  Potagers  que  Ton  fait  dam  les 
Çuilînes  ou  Offices  doivent  pour  le  mieux  être  con- 
struits de  brique  avec  mortier  de  chaux  &  fàble  : 
mais  on  les  fait  le  plus  fouvent  de  moilon  avec  plâ- 
tre ,  Se  carrelés  par-deflus,  avec  les  réchauds  dont  on 
a  be/bin  »  félon  ta  grandeur  des  Fourneaux.  Ces  Four- 
neaux font  faits  par  arcades  pofées  fur  de  petits  murs 
de  huit  à  neuf  pouces  d'épaifleur  :  s'il  y  a  des  caves 
au-deflbus ,  ils  font  pofes  fur  les  voûtes  des  caves , 
ftnon  il  faut  les  fonder  jufques  fur  la  bonne  terre» 
On  donne  ordinairement  1  pieds  ou  1  pieds  &  demi 
de  largeur  aux  Fourneaux ,  félon  F endrok  où  ils  font  > 
fur  1  pieds  2  pouces  de  hauteur.  On  ne  donne  guè- 
re* que  deux  pieds  de  largeur  aux  arcades ,  &  Ton 
en  fait  fur  cette  mefure  autant  qu'il  eft  befoin  dan* 
la  longueur  des  Fourneaux-,  on  met  une  bande  de 
fer  fur  le  chan ,  recourbée  d'équerre  &  fcellée  dans 
les  Murs  pour  tenir  le  carreau  &  les  réchauds. 

Pour  toifer  Ces  Fourneaux,  on  prend  la  hauteur 
des  petits  murs  qui  portent  les  arcades  depuis  leur 
fondation  jufques  fous  le  carreau ,  que  Ton  multiplie 
par  leur  longueur  depuis  le  devant  des  Fourneaux 
jufquau  mur  contre  lequel  ils  font  joints.  Six' eft:  un 
vieux  mur ,  dans  lequel  il  ait  fallu  faire  un  arrache- 
ment ,  on  compte  trois  pouces  pour  cet  arrachement  > 
te  après  que  les  Murs  font  comptés  ,  on  toife  les 


telles,  aînfi  que  leur  fouille fi  l'objet  eft  confidérablc  ;  Ci- 
non  elles  (ont  comptées  comme  Légers  >  toife  pour  toife  >  £ 
fomptis  la  fouille  &  cxcaraûoa  des  terres. 
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arcades  à  part ,  leur  contour  fur  leur  longueur.  Si  c  effc 
un  vieux  mur  :  on  ajoute  trois  pouces  à  la  longueur  , 
ces  murs  &  voûtes  vont  toifes  pour  toifes  des  Légers 
Ouvrages.  On  toife  enfuite  le  carreau  qui  eft  par- 
deflus  ,  la  longueur  fur  la  largeur.  Ce  carreau  eft 
compté  à  toife ,  &  le  fcellement  des  réchauds  à  part  •> 
à  trois  pieds  pour  chacun  (16). 

Il  y  en  a  qui ,  pour  abréger ,  comptent  autant  de 
toifes  de  Légers  Ouvrages  qqe  les  Fourneaux  ont  de 
fois  trois  pieds  de  longueur  -,  c'eft-à-dire ,  que  trois 
pieds  de  longueur  de  Fourneau ,  le  tout  compris,  font 
comptés  pour  une  toife  à  mur  :  mais  comme  il  peut 
y  avoir  plus  ou  moins  d'ouvrage,  félon  que  les  Four- 
neaux font  plus  ou  moins  grands  ,  je  ne  trouve  pas 
cette  méthode  fort  bonne  (17). 

(  1 6)  On  ne  diminue  rien  pour  le  vuide  des  Réchauds  en 
toifant  le  carreau  qui  fc  tire  en  ligne  pour  carreau. 

(  1 7)  Cette  méthode  eft  raufle  &  abuilve  :  car  la  hauteur  8c 
la  largeur  de  tous  les  Fourneaux  ne  font  pas  les  rnemes.  Plu- 
iicurs ,  en  ayant  reconnu  l'abus ,  fc  font  avifes  de  multiplier 
la  longueur  du  Fourneau  par  le  pourtour  fait  de  la  hauteur  ■ 
&  de  la  largeur,  y  compris  la  fondation ,  &  trois  pouces  d'ar- 
rachement, s'il  y  en  a,  &  de  compter  chaque  toife  fuperfi- 
ciclle  pour  fix  toifes  de  Légers  Ouvrages  ,  tout  comprit 
carreau  &  fcellement  des  réchauds.  Cette  méthode  eft  moint 
abuilve ,  &  ne  peut  fervir  que  pour  les  petits  Fourneaux  en 
plattc  de  trois  ou  quatre  pieds  de  long;  mais  le  mieux  eft 
de  fuivre  le  détail  dont  il  eft  parlé  ci-demis,  dans  lequel  U 
n'y  a  perfonne  de  léfé. 


TOIS  Ê  DES   FO  URS. 

I L  n'eft  point  ici  parlé  du  Toifé  des  Fours  de  Cuiiînc 
&  d'Office  aux  Us  &  Coutumes  de  Paris.  Nous  y  fup- 
pléons  par  un  article  féparé. 

Les  Fours  pour  cuire  le  Pain ,  la  PâtifTerie ,  &c.  font 
Conirruits  avec  tuileau  &  terre  franche,  fur  un  plan  cir- 
culaire, &  quelquefois  ovale ,  mais  rarement,  La  boucht 
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du  Pour  doit  être  étroite ,  &  la  chapelle  ou  voûte, la  plus 
furbahTée  qu'il  fera  poffible.  Quelque  grand  que  foit  le 
diamètre  du  Four ,  il  ne  doit  gueres  pafifer  1 5  pouces  de 
haut.  Les  Fours  doivent  être  ifolés  des  murs  mitoyens  , 
ainfi  qu'il  eft  dit  dans  l'art.  190  de  la  Coutume  de  Paris. 

Lorfqu*on  voudra  connoître  la  fuperficie  intérieure 
d'un  Four ,  on  aura  recours  à  la  Géométrie-Pratique.  Pro- 
pof.  1*.  de  la  Mefure  des  Corps  folides.  Il  fera  encore 
mieux  de  confulter  l'article  des  Voûtes  ci-après.  On  y 
traite  des  Voûtes  fphériques  furbaifTées ,  &  on  y  démon- 
tre qu'en  multipliant  la  circonférence  intérieure  par  la 
hauteur  de  la  Voûte ,  le  produit  donne  la  fuperficie  que 
l'on  cherche.  Le  prix  que  Ton  y  met  eft  réglé  fur  celui 
des  matériaux. 

On  compte  enfuite  les  aires  intérieures  &  extérieu- 
res ,  fuivant  leur  mefure  &  leur  valeur. 

Mais  à  Paris,  l'ufage  eft  de  toifer  d'abord  les  Murs  pour 
ce  qu'ils  font  &  pour  leur  valeur  :  on  prend  enfuite  le  dia- 
metre  intérieur  du  Four, qu'on eftime  chaque  pied  cou- 
rant pour  une  toife  de  Légers  Ouvrages,  y  compris  Taire 
du  Four,  foit  qu'il  foit  carrelé  ou  non  «avec  l'épaiûeurfiç 
les  reins  dchvVoûte,  &  l'endroit  au-deflus  >  de  forte 
qu'un  Four  qui  aura  4  pieds  de  diamètre ,  eft  tiré  en  ligne 
pour  4  toifes  de  Légers  Ouvrages  ,  tout  compris. 

Dans  les  Campagnes,  aux  environs  de  Paris,  où  le 
Plâtre  eft  fort  cher  y  &  dont  la  cherté  règle  &  fixe  le 
prix  des  Légers  Ouvrages,  il  ne  faut  pas  évaluer  le  produit 
des  Fours  comme  Légers ,  mais  comme  Fours  ,  auxquels 
on  met  un  prix  relatif  à  celui  des  matériaux  du  lieu  :  car 
dans  les  Campagnes,  la  terre  franche  ,  le  tuileau  &  la 
main-d'œuvre  ne  font  pas  fî  chers  qu'à  Paris. 

De  même ,  dans  les  lieux  où  le  plâtre  n'eft  pas  fî  cher 
qu'à  Paris ,  on  n'évaluera  point  les  Fours  en  Légers, mais 
en  Fours ,  &  on  y  mettra  le  prix  qui  convient  â  cette 
forte  d'Ouvrage.  % 

Cette  manière  de  toifer  les  Fours  épargne  beaucoup  de 
tems,parceque  prefque  partout  ils  font  conftruits  dans  la 
même  proportion.  Sicile  n'a  aucun  rapporta  la  Géomé- 
trie, elle  en  a  un  réel  avec  le  prix  ordinaire  des  Légers 
Ouvrages,  qui  depuis  fort  long-tems  à  Paris  s'eft  confer- 
vé  depuis  7  livres  jufqu'â  8  livres  ou  environ,  &  qui  ren- 
ferme imrinfequement  la  valeur  d'uo  Four  ,  U  matière 
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&  fâ  main-d'œuvre.  Ceci  foit  entendu  feulement  pour 
les  Fours  i  cuire  Je  Pain  &  la  Pâtiflerie,  &c. 

Les  autres  tours  pour  cuire  la  Chaux  ,  la  Tuile  ,  la 
Brique,  les  Pots  de  terre,  &c.  étant  dune  figure  &C 
d  une  conftruction  bien  différente ,  Te  toifent  par  dévelop- 
pement, leur  contour  fur  leur  hauteur,  enfuivant  les  ré- 
gies de  la  Géométrie-Pratique  ,  &  en  comptant  chaque 
nature  d'Ouvrage  fuivant  fon  efpèce  &  fa  valeur. 

TOISÉ  GÉOMÉTRIQUE  DES  FOURS 
a  cuire  le  Pain  et  la  Pâtisserie. 

Je  n'ai  parlé  cideflus  que  de  la  manière  de  toifer  les 
Fours  à  cuire  le  pain  8c  la  patnTerie  aux  Us  8c  Coutu- 
mes de  Paris,  que  Ton  ne  fuit  point  partout,  les  maté> 
riaux  étant  de  différentes  efpèccs  &  de  différens  prix* 
Ceft  pourquoi  je  joins  ici  un  toifé  certain  8c  général 
pour  les  Fours  à  cuire  le  pain ,  qui  font  d'un  ufage  uni- 
verfel. 

On  fait  des  Fours  de  deux  façons.  Les  uns  en  cul 
de  chapeau  ,  &  les  autres  en  cul  de  four. 

On  appelle  Fours  en  cul  de  chapeau ,  ceux  dont  le 
haut  eft  prefque  parallèle  à  la  baze ,  comme  les  figu- 
res X  &  K,  8c  dont  les  extrémités  font  .arrondies  en 
quart-de-cercle.  Il  y  a  cependant  toujours  un  petit 
bombement  dans  le  milieu ,  mais  très-foible ,  duquel 
on  ne  fait  aucun  cas  pour  les  mefurer. 

Oudiftinguedeux  fortes  de  Fours  en  cul  de  chapeau. 
Les  uns  font  feulement  arrondis  dans  l'angle  en  quart- 
de-cércle ,  de  la  moitié  de  leur  hauteur ,  comme  la  fi- 
gure X,  8c  l'autre,  qui  eft  plus  commune, eft  arrondie 
en  quart-de-ccrcle  dans  toute  fa  hauteur ,  comme  1* 
figure  K. 
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I.  Pour  avoir  la  fuperficie  du  Four  X  fur  un  plan 
circulaire ,  il  faut  multiplier  la  circonférence  du  plan 
par  la  hauteur  AO  >  enfuite  du  diamètre  &  du 
plan ,  ôter  cette  hauteur  A  O ,  le  refte  B  C  fera  le 
diamètre  d'un  cercle  dont  on  trouvera  la  fuperficie 
par  la  Proportion  io>  on  la  joindra  au  produit  ci- 
dcfliis ,  &  leur  fomme  fera  la  fuperficie  concave  que 
1  on  cherche. 

Exemple.  Le  diamètre  du  plan  du  Four  eft  ici  dé- 
figné  par  OH.  Soit  (a  circonféreoce  22  qui  multi- 
pliée par  la  hauteur  AO  14  pouces,  donne  au  pro- 
duit 25  pieds  8  pouces:  enfuite  otant  AO(  14  pou- 
ces) du  diamètre  OH  (  7  pieds )  le  refte  fera  BC  * 
pieds  iq  pouces,  qui  fera  diamètre  d'un  cercle  dont 
la  furface  fera  (par  la  Propofîrion  10  )  2$  pieds  8 
pouces  10  lignes,  qui  joints  aux  25  pieds  8  pouce$. 
ci-deflus,  donneront  52  pieds  4  pouces  10  lignes 
pour  la  fuperficie  concave  de  ce  Four. 


L'autre  efpece  de  Voûte  en  cul  de  chapeau  >  eft 
céintrée  en  quart -de-cercle  fur  toute  fa  hauteur  , 
comme  la  figure  K.  Le -principe,  eft  le  même ,  ^l'ex- 
ception que  du  diamètre  du  plan  ,  il  en  faut  ôter 
deux  fois  la  hauteur  A  O ,  pour  avoir  le  diamètre  du 
cercle  DM. 

Exemple.  Soit  le  même  diamètre  7,  fa  circon- 
férence 22  ,  multipliée  par  14  pouces  ,  donne  au 
produit ^25  pieds  8  pouces,  &  de  7  pieds  otant 
a*  pouce?  l  double  de  14  pouces  )  il  reftera  4 
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pieds  8  pouces  pour  le  diamètre  DM,  8c  la  fuperfï- 
cie  du  cercle  fera  1 7  pieds  1  pouce  4  lignes  ,  qui 
joints  aux  25  pieds  8  pouces  ci -deflus,  feront  enfem- 
ble  41  pieds  5?  pouces  4  lignes  pour  la  fuperficie  con- 
cave requife. 

IL  Si  ces  Fours  font  fur  un  plan  ovale ,  il  faut  les 
réduire  au  cercle  par  la  noce  de  la  page  18  ,  opérer 
enfuite  comme  fi  ce  plan  étoit  circulaire ,  par  la  mé- 
thode que  nous  venons  de  donner, 

III.  Dans  le  cas  cependant  que  dans  le  milieu  d'un 
Four  en  cul  de  chapeau ,  il  y  ait  quelque  bombement 
qui  ne  foit  point  fuivant  les  prêchions  requifes,  c'eft- 
à-dire  >  que  û  le  milieu  ne  bombe  en  contre-haut  que 
de  quelques  pouces ,  on  peut  n'en  faire  aucun  cas ,  & 
regarder  le  milieu  comme  un  cercle  plan  :  mais  pour 
ne  rien  faire  perdre  à  l'ouvrier ,  on  peut  prendre  le* 
milieu  pour  mefure  de  la  hauteur ,  comme  fi  dans  le 
fécond  exemple  du  four  K ,  le  milieu ,  au  lieu  d'avoir 
1 4  pouces ,  en  avoit  15  ou  1 6  ,  on  prendroit  cette 
hauteur  1 5  ou  16  pouces  pour  la  hauteur  AO. 

IV.  Les  Voûtes  en  cul  de  four  font  elliptiques  & 
défignées  dans  l'article  des  Voûtes.  Il  feroit  befoin  » 
pour  en  avoir  le  toifé  géométrique  >..de  plufieurs  au- 
tres propofitions  préliminaires ,  autres  que  ce'Jes  qui 
font  données  dans  ce  Livre,  &  dont  l'étude  ne  corn- 
penferoit  pas  le  bénéfice. 


============================= 


ï)  E  S  PLANCHERS, 

* 

Première  efpece  de  Planchers* 

o  N  fait  des  Planchers  de  différentes  manières  :  les 

f)lus  (impies  que  l'on  fait  ordinairement  pour  les  ga- 
états,  font  ceux  dont  les  Solives  font  ruinées  &  tan> 
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ponces  (i  8)  >  maçonnées  de  plâtre  6V  plieras  entre  les 
lolives,  Se  de  leur  épailTeur.  On  les  enduit  par-deflus 
&  par-deflbus  à  bois  apparent  ou  à  fleur  de  folives. 
Ces  Planchers  font  comptés  à  demi- toife  à  mur ,  c  eft- 
à-dire ,  deux  toifes  pour  une. 


(i  8)  Cette  première  efpèce  de  Plancher  eft  encore  ufitée 
ta  bien  des  endroits  ;  mais  on  a  totalement  perdu  l'ufage  de 
xuiner  les  folives  ôc  de  les  tamponer.  Au  lieu  de  cela  on 
mer  du  clou  de  charrette  ou  du  rapointis  fur  le  côté  de  cet 
folives  :  ce  qui  tait  le  même  effet  que  les  tampons  ,  4c  n'altc- 
re  nullement  la  folivé. 

On  appelloit  ruiner  ( ou  rainer)  une  folive  ,  lorfque  fur  fe« 
deux  côtes  on  faifoit  un  évidement  brute  en  forme  de  gou- 
tiere  avec  la  coignéc.  Dans  la  longueur  de  ces  rainures ,  on 
faifoit  de  diftanec  en.  diftanec  i  d'un  pied  ou  de  deux  ,  un 
trou  de  tarrierc ,  dans  lequel  on  mettoit  une  demi-cheville 
qu'on  nommoit  Tampon*  Elle  fervoit  avec  la  rainure  à  rete- 
nir &  contenir  l'hourdis  de  plâtre  qu'on  faifoit  entre  les  foli- 
ves. Les  anciennes  Cloifons  étoient  de  même  ;  on  ne  connoifc 
ibir  point  encore  l'ufage  du  Rapointis. 

M.  de  Ferrieres  qui  a  écrit  bien  avant  M.  Bullet ,  défap- 
prouvoit  cette  manière  de  ruiner  &  tamponer  les  folives  «5c 
poteaux.  Voici  ce  que  nous  lifons  dans  fon  fécond  Tome  do 
Commentaire  fur  la  Coutume  de  Paris. 

L'on  fait  4es  Planchers  de  diverfes  fortes  ;  mais  parlons 
en  premier  lieu  des  ruines  &  tamponis  ,  quoique  j'en  dt j'ap- 
prouve Vufage  ,  d? autant  que  le  bois  fc  diminuant  de  grojj  'cur* 
le  plâtre  de  Ventremur  baijfe  contre-bas  ;  mais  puijque  Fon 
eft  affuble1  de  cette  méthode  ,  je  dirai  comme  il  les  faut  toifer 
if  réduire  à  mur  jelon  l'uj'age ,  &c. 

Le  détail  que  fait  M.  Bullet  de  cette  première  cfpece  de 
Plancher  patoît  avoir  été  copié  d'après  Ferrieres  >  dans  lequel 
il  eft  dit  de  plus ,  que  û  l'Hourdis  eft  enduit  au-dcûus ,  il  fo 
compte  au  tiers. 

Ce  mot  ou  dejfous  eft  de  trop  ;  car  ils  conviennent  tous 
deux  que  le  hourdis  fera  compté  au  quart;  &  que  s'il  eft  enduit 
des  deux  côtés  d'après  les  bois  ,  il  fera  compté  pour  demie. 

M.  Bullet  ne  parle  point  de  la  diftinâion  qu'il  convient 
faire  de  l'enduit  du  deuus  à  celui  de  deilbus.  Ferrieres  pàroît 
avoir  voulu  le  faire ,  en  difant  >  <jue  Si  ce  Hourdis  ejl  enduit 
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Si  un  Plancher  de  cette  manière  neft  que  hourdé 
ou  maçonné  entre  les  folives ,  fans  être  enduit  ni 
deflùs  ni  deflbus ,  il  ne  doit  être  compté  qu'à  quart 
de  mur ,  ceft-à-dire ,  quatre  toifes pour  une. 

■ 

Deuxième  efpece  de  Plancher. 

#  < 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Planchers  fort 
(impie ,  que  l'on  appelle  Planchtrs  enfoncés  ou  à  tn~ 
trevoux ,  dont  les  Solives  font  vues  de  trois  côtés 
par  -  deflbus.  On  ceintre  ces  Planchers  par  -  deflbus 
avec  des  étrefillons  entre  les  Solives  9  &  Pon  met  des 
lattes  par-defTus  qui  aftleutent  à  un  pouce  près  la 
defliis  des  Solives.  On  fait  enfuite  une  aire  continue 
de  plâtre  &  plâtras  par-deflùs  de  deux  à  trois  pouces 
d'foaiflèur -,  on  enduit  cette  aire  par-deflus  de  plâtre 
parte  aupannier,  &  Ion  ôte  eniuiteles  étrefillons  & 
Jes  lattes  par  -  deflbus  pour  tirer  les  entrevoux  que 
Ton  fait  ordinairement  de  plâtre  fin.  Ces  Planchers 


dtffus  ou  deflbus ,  il  fera  compté  au  tiers  >  &  s'il  efi  enduit  des) 
deux  cotes  >  il  fera  compté  à  demie. 

Du  £  au  }  ia  différence  eft  f 

Du  £  à  i  la  différence  cfk  i* 

De-là  je  conclus  que  Ferrieres  a  voulu  entendre  que  l'en- 
duit de  deflus  feroit  compté  pour  un  douzième  ,  ôc  que  celui 
du  deflbus  feroit  compté  pour  un  fîxiéme  ;  ce  qui  paroît  plus 
vraifemblable.  Mais  fans  membarrafler  s'ils  ont  erré  tou» 
deux  dans  cet  endroit  >  ou  non  ,  je  vais  en  faire  un  détail 
différent  pour  fervir  dans  tous  les  cas. 

Hourdis  J-  ou  12  pieds. 

Enduit  deflus   o.    o  .  .  .  . 

Enduit  deflbus  ±  ou    6  pieds. 

Total  i  ou  t8  pieds. 

Je  ne  ferai  aucun  cas  des  Enduits  de  deilus ,  par  les  rai- 
fons  que  je  dirai  dans  la  Note  fuivante,  parce  que  le  Hout-» 
dis,  pour  valoir  un  tiers ,  doit  etre  rempli  à  fleur  des  bois. 
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doivent  être  comptés  à  deux  toifes  pour  une;  on  n'en 
fait  plus  guères  qu'à  la  Campagne  j  les  Solins ,  c'eft- 
à-dire ,  les  elpaces  entre  les  Solives  qui  font  pofées 
fur  des  poutres  ou  pans  de  bois,  font  comptés  chacun 
pour  un  quart  de  pied. 

Si  ce  même  Plancher  n'eft  que  hourdé  fans  être 
enduit  ni  deflus  ni  deiTous ,  il  ne  doit  être  compté 
que  pour  quart  de  mur  *,  s'il  eft  enduit  par-deflus  ou 
par-defibus  >  on  le  compte  pour  quart  &  demi  (19). 


(19)  Cette  féconde  efpéee  de  Plancher  n'eft  plus  en  ufa- 
ge  à  Paris  ,  ni  même  à  la  Campagne.  Les  aires  ou  feufles 
aires  fc  raifoient  alors  avec  plârras  de  2  ou  3  pouces  d'épaif* 
feur  9  maçonnés  avec  plâtre  pafle  au  pannier ,  &  dont  l'en-^n 
duit  fe  faifoit  avec  le  dos  de  la  truelle.  Dans  les  détails  que 
je  donnerai  à  ce  fujet  >  en  fuivant  l'ancien  ufage  que  j'ai 
trouvé  dans  Ferrieres ,  Savot,  Bullet  &  Blondel ,  je  ne  ferai  > 
à  l'exemple  de  ces  Auteurs,  aucun  cas  des  enduits  faits  fur 
les  aires ,  tels  que  les  a  développés  M.  BuUet  ;  voici  la  raifon 
qui  me  détermine  à  prendre  ce  parti. 

Il  eft  dit  ici  que  cette  féconde  efpece  de  Plancher  enduite 
deflus  &  deûous  fera  comptée  pout  moitié  ;  &  que  il  au  lien 
d'enduit  par-deflus  ladite  aire,  on  y  met  du  carreau ,  le  Plan- 
cher fera  compté  toife  pour  toife. 

Il  eft  encore  dit  que  l'enduit  de  deflus  ou  deflbus  fera  compté 
pour  un  huitième ,  &  que  le  hourdis  fera  compté  au  quart. 

L'Auteur  ajoute  dans  la  fuite  >  que  le  carreau  pofé  fut 
«ne  feufle  aire  déjà  faite,  eft  compté  à  mi-mur.  Dévelop- 
pons toutes  ces  parties. 

Aire  6c  Hourdis  ±  ou  9  p.  o  pouces. 

Enduit  deflus  }  ou  4  p.  6  pouces. 

Enduit  deflbus  ]  ou  4  p.  6  pouces. 

7  ou  1 8  p.  o  pouces. 

es  1         • 1     ■  sa* 

Otons  l'enduit  de  deflus  de  4  pieds  6  pouces  >  il  refter* 
1 3  pieds  Se  demi  >  qui ,  ajoutés  à  1 2  pieds  valeur  du  carreau  » 
feront  $  1  pieds  &  demi  pour  la  valeur  de  ce  Plancher. 

Mais  il  eft  dit  (  &  le  refte  eft  de  même  )  que  Ci  au  Heu  de 
l'enduit  fur  le  même  Plancher ,  on  y  met  du  carreau  ,  ce 
JPlancher  fera  compté  toife  pour  toife  qui  valent  )6  pieds,  Ot 


- 
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Si  au  lieu  de  faire  un  enduit  fur  le  même  Plan* 
cher,  on  y  veut  mettre  du  petit  ou  du  grand  carreau , 
ce  Plancher  fait  ainil ,  doit  ctte  compté  à  mur ,  c'eft- 
à-dire ,  roifes  fuperficielles  pour  toifes  (  20  ).  Si  au 


nous  n'avons  pour  ces  3  G  pieds  que  3 1  pieds  6c  demi  :  donc 
nous  avons  raifon  de  chercher  différemment  ces  détails  »  6c 
de  n'avoir  aucun  égard  aux  enduits  de  de  dus. 

Les  enduits  de  deflous  >  qu'on  appelle  entrevoux >  ne  fer 
font  pas  fans  peine.  Il  faut  échafauder.  Le  plâtre  qu'on  y 
emploie  doit  être  pafle*  au  fas.  Il  faut  des  foins  pour  les  faire 
proprement  >  6c  pres  d'un  fixiéme  de  plâtre  perdu.  Ces.cn- 
duits  d'encre voux  ne  font  donc  pas  à  comparer  à  ceux  de 
déifias  l'aire  ,  qui  fe  font  avec  le  dos  de  la  truelle  >  6c  avec 
même  plâtre  de  l'Hourdis. 

Faifons  fuivre  notre  ufage  journalier ,  unanimement  re- 
connu 6c  fuivi  >  fur  le  fait  des  Planchers  les  plus  uûtés  au- 
jourd'hui. 

0  Aire  ou  faufle  Aire  i-  de  toife .  ou  9  pieds* 

Lattis  jointif   £  ou  9  pieds. 

Cloué  fur  les  Solives  \  ou  6  pieds. 

Entrevoux  par-defious  £   ou  6  pieds. 

Total  J  de  toife  .  ou  3  o  pieds» 

Ceci  poCé  *  nous  détaillerons  cette  féconde  efpece  de  Plan- 
cher comme  il  fuit. 

Aire  au-deflus  enduite  ou  non  >  comptée  au  quart  j  6c  la 
partie  d'Hourdis  entre  les  Solives  faifant  corps  avec  l'Aire  » 

pour  £  ,  6c  enfcmble  f  ou  12  pieds. 

Entrevoux  par-deflbus  £  ou    6  pieds.  

Total  I  ou  18  pieds. 

(*o)  Le  carreau  ne  fe  compte  plus  en  Légers  Ouvrages  : 
il  fe  toife  fuperfxcicllement ,  6c  fe  compte  pour  carreau  , 
faifant  diftin&ion  du  grand  6c  du  petit)  du  vieux  6c  du  neuf. 
Le  prix  de  la  toife  de  ces  carreaux  eft  aujourd'hui  diffé- 
rent de  celui  des  Légers  Ouvrages,  Les  Maîtres  Maçons  ont 
abandonné  cette  partie  >  à  caufe  de  la  cherté  des  carreaux* 
Mais  foie  qu'ils  s'en  chargent  ou  non ,  le  toiffc  du  carrelage 
le  diflingue  de  celui  des  Légers  Ouvrages* 

lieu 
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lieu  du  carreau  Ton  y  met  des  lambourdes ,  ee  PlaïaK 
aher  fera  aufli  compte  à  mur. 

Troîjiéme  efpece  de  Plancher. 

Si  aux  mêmes  Planchers  enfoncés  au  lieu  de  ceintrer 
pardeflbus  avec  des  erré  filions  &  des  lattes,  on  cloue" 
par-detfi/sies  /olives  des  iarres  joinrrves,  &  que  l'on 
y  fa(Iè  une  Aire  de  plâtre  &  plâtras  enduite  par-def» 
fus  8c  par-deflbus  entre  les  folives ,  ces  Planchers  doi* 
vent  erre  comptés  à  trois  quarts  de  toife  (z  i). 

Si  au  lieu  d  un  Enduit  par-deflus ,  on  pofe  du  car* 
reau  fur  une  faufle  Aire >  ces  Pianchers  doivent  cerc 
comptés  à  mur  &  un  quart. 

Quatrième  efpece  de  Plancher* 

Les  Planchers  donr  les  Solives  font  ruinées  &  tam- 
ponnées, lattes  par-defTous  de  trois  en  trois  pouces,' 

(u)  Cette  trolficme  efpece  de  Plancher  e£l  fort  en  ufage\ 
fur-tôut  dans  les  maifons  communes  >  &  demande  un  d  et  ait 
éc  ion  explication. 

Aire  endiiit  ôu  9  pieds. 

Lattis  >ointif  ~  ou  9  pieds. 

Cloué  fur  les  Solives  j  ou  6  pieds. 

EnttCYOUxpar-detfbus. . ; . . .  ,\  ou  6  pieds. 

Total. . . .  |  ou  30  pieds. 

i&.  Bullet  dit  enfuitc  yji  au  lieu  d'Enduit  par  dejfus  on  pofe 
du  carreau  fur  l'Aire  >  ce  Flancher  fera  compte  pour  toife  èt 
quart. 

Pendant  fort  long-tcms  le  catreau  grand  &  petit  fc  comp- 
toir à  moitié  de  Légers  Ouvrages  :  &  par  le  compte  ci-deflus/ 
«n  ajoutant  it  pieds  on  trouve roit  48  pieds 3  valeur  de  toife 
fin  tiers,  au  lieu  de  toifé  un  quart,  porté  dans  cet  article. 

C'eft  donc  un  douzième  de  plus  gue  nous  ajoutons  à  Mv 
Bullet,  pour  le  rejoindtc  dans  les  Plancncrs  creux  ,  qu'il  a  1? 
inicux  diftingucsi  &  d'apre*  l«f<iu«ls  nous  partons. 

? 
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maçonnés  de  plître  &  plâtras  entre  les  Solives,  en5 
duits  par-deflus  à  bois  apparent  ,  &  plafonnés  paf- 
deflbus  9  doivent  être  comptes  à  trois  quarts  de  mur. 

Les  Planchers  dont  les  Solives  font  ruinées  &  tam- 
ponnées ,  lattés  de  trois  en  trois  pouces  par-deflous, 
maçonnés  de  plître  &  plâtras  entre  les  Solives, 
avec  une  Aire  par-defliis  de  deux  ou  trois  pouces  , 
enduits  de  plître  &  plafonnés  par-deflbus  ,  doivent 
être  comptés  toife  pour  toife  à  mur.  Si  au  lieu  d'un 
enduit  ,  on  met  du  carreau  fur  une  fauflè  Aire  faite  fur 
les  Solives  ,  ces  Planchers  doivent  ctre  comptés  à 
mur  &  tiers. 

Les  Planchers  dont  les  Solives  font  ruinées  &  tam- 
ponnées, lattés  tant  plein  que  vuide  par-deflbus  »  & 
hou rdés  de  plître  &  plâtras  entre  les  Solives,  &  car-* 
relés  de  carreau  fur  une  faufle  Aire ,  plafonnés  par- 
deflbus,  doivent  être  comptés  à  mur  &  tiers.  On  ne 
fait  plus  guères  de  ces  fortes  de  Planchers  ,  parce 
qu'ils  font  trop  pefans  fur  les  mur9  (n). 

(z  2)  Cette  quatrième  efpece  de  Planchers  eft  ici  diftmguée 
en  deux  fortes  ;  U  première  eft  la.  plus  ufitée  pour  les  Pallier» 
des  Efcaliers,  l'autre  n'eft  pas  fi  commune.  J'ai  dit  ci-devant 
qu'on  ne  ruinoit  ni  ne  tamponnoit  plus  les  Solives  ;  mais  qu'on 
y  mettoit  du  rapointis  ou  clou  de  charrette.  Ccft  dans  cette 
position  que  nous  envifageons  ces  Planchers. 

La  première  forte  de  ces  Planchers  eft  de  ceux  qui  font 
lattés  par-deflbus  de  $  pouces  en  3  pouces ,  maçonnés  ou  hour- 
dés  en  plâtre  &  plâtras  entre  les  Solives  :  enduits  par-deflus  h 
bois  apparent  &  plafonnés  par-deflbus  ;  cette  efpccc  de  Plaiiw 
cher  doit  être  comptée  à  trois  quarts  de  Légers  otf  17  pieds. 

Hourdé  plein  -J  ou  12  pieds. 

Enduit  à  fleur  des  bois  o  ou  o  picdsr 

Latté  par-deflbus. ..'  £  ou   3  pieds. 

Recouvert  en  plâtre  ^  ou  9  pieds. 

Pour  échafaodsi  perte  de  clous 

*  plâtre  £00  j  pieds, 

-<  ' 

Tttal»...^  ou  27  pieds. 
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SI  au  lieu  de  carreler  le  deflus  des  Planchers  j  on 
fedfe  des  lambourdes  fur  les  Solives  j  &c  que  ces  lam- 
bourdes foient  maçonnées  à  augets  pour  recevoir  lé 
parquet >  ces  Planchers  doivent  être  comptés  à  mur  & 
quart; 

Cinquième  èfpecé  de  Plancher* 

Lés  rtanchers  creux  lattés  par- deflus  &  par-a 
deflbus  à  lattes  jointives  ,  carrelés  fur  une  faulle 
Aire  Éûte  far  le  lattis  d  environ  deux  pouces  d'é- 
paiflèur  *  &  plafonnés  par  -  deflbus  à  l'ordinaire  * 
doivent  être  coraptes  à  deux  murs  &  (m  fixiéme  ; 
ceft-à-dire  t  que  chaque  toifc  fupetficielle  en  vaut 
deux  &  un  fixicme  \  mais  fi  les  lattes  ne  font  point 
clouées  pat -deflus  les  folives,  &  que  ce  ne  foit 
qu'un  fimple  couchis ,  ces  Planchers  ne  fon:  comp- 
tes que  pour  deux  toifès  •,  la  maçonnerie  faite  fur  les 
jKHitres  6c  pans  de  bois  pour  le  fcellement  des  Solives 


t  barfs  la  féconde  forte  de  Planchers ,  on  y  fuppofe  une  Aire 
tfe  i  ou  }  pouces  ,  que  nous  comptons  pour  un  quart  Ou  9 
pieds,  qui  ajoutés  aux  27  pieds  ci-deffas ,  donneront  le* 
pieds  ou  la  toiferequife  en  cet  article.  Mais  ,  continue  M* 
BuUet ,  fi  au  lieu  d'un  enduit  on  met  du  carreau  fur  une  faujfe 
Aire  faite  fur  tes  Solives,  ces  Planchers  doivent  être  comptes 
à  mur  &  tiers v  ,  « 

Le  Carreau  fe  comptant  autrefois  pour  moitié ,  il  paroîc 
qu'on  devoir  exiger  que  les  Aires  >  pour  être  comptées  au 
quart  «  fuû*cnt  enduites  par-deflut  >  finon  on  en  auroit  rabattu 
nn  douzième/  Mais  cet  objet  cft  de  trop  petite  confcqucnce 
pour  to'arrcter*  Jfe  ne  me  fuis  pas  propofe  d'interpréter  des 
ufages  qui  ne  fubfiftcnt  plus:  il  me  furfit  de  faille  connoître 
ceux  qui  font  aujourd'hui  en  vigueur. 

Il  paraît  encore  par-là  >  que  les  enduits  fimples  Se  fans  crc*« 
pis  s'évaluoient  alors  au  douzième  1  comme  nous  les  comp- 
tons encore  aujourd'hui  dans  nos  détail'  •>  lorfqu'ils  font  a^i 
tom-pagnés  d'un  crépis* 
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doit  être  comprife  dans  le  toifc  de  ces  Planchers  (1  $)i 

(1  j)  Cette  cinquième  efpccc  de  Planchers  eft  celle  qui  eft 
le  plus  eu  ufage  aujourd'hui. 

Ces  Planchers  font  très-bien  détailles,  6c  d'une  manière  fort 
claire.  Le  Plafond  feul  fe  compte  pour  toifc,  6c  l'Aire  au-deuus 
fur  un  lattis  jointif ,  eft  comptée  pour  demi-roife;  ce  fi  ce 
lattis  eft  cloué  fur  les  Solives ,  on  ajoute  un  fixiéme  de  toifc 
pour  la  valeur  du  clou ,  de  Ton  déchet  or  de  fon  emploi. 

Mais  comme  il  fe  rencontre  tous  les  jours  des  cas  où  ces 
Ouvrages  ne  font  point  achevés ,  il  convient  d'en  développer 
chaque  partie  ;  nous  en  retrancherons  feulement  le  carreau 
qui  fc  comptoit  autrefois  pour  demi-toife.  Nous  commence- 
rons par  les  Aires,  dont  le  détail  cft  (impie  fuivant  M.  Bullet* 
6c  fuivant  l'ufagc  actuel. 

Lattis  jointif  •   7  ou  9  pieds. 

Clou ,  déchet  &  façon  £  ou  6  pieds. 

Aire  au-deffous  de  a.  ou  3  pouces  {  ou  9  pieds. 

Total  du  Plancher  ~  ou  24  pieds. 

Plafond     Cloifons  creufes  fuivant  M.  Bùllct. 

Lattis  jointif  doué  fur  les  Solives. . .  -f  toife  ou  1 8  pieds; 
Gobetage  >  Crépi  6c  Enduit  T  toifc  ou  18  pieds* 

Total  du  Plafond  1  toife  ou  3  6  pieds. 

Total  général  du  Plancher  plafonné..,  1  toife  7  6  pieds. 


Détail  a  un  Plafond  fuivant  nous. 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  pour  faire  un  plafond  * 
eft  l'échafaudage ,  6c  le  dechafaudaee  >  que  nous  évaluons 
pour  chaque  toife  a  un  îixicme  de  Légers  Ouvrages  y  6c  qui 
doit  être  le  premier  payé  dans  le  cas  que  le  Plafond  ne  Mât 
point  achevé,  ci   ^  ou  6  pieds 4 

Lauis  •  •   ^  0U  9  Pieds.  1  x  ou  1  ç  Pieds. 

Clou ,  déchet  6c  emploi.  \  ou  6  pieds,  j  »  r 

i    Gobetage  «  ti  ou  *  pieds,  -v 

Crépi  * . .  4  ou  *  pieds.  L  77  ou  1 1  pieds; 

Enduits  de  fojétion ....  £  ou  6  pieds.  J 

Il  s'enfuit  de-là  ,  que  fi  un  Plafond  n'eft  point  fini ,  il  faut 
commencer  à  le  toifer  comme  s'il  l'éroir  ,  6c  le  tirer  en  ligne 
pour  un  fuiénaç  de  Légers.  Enfuitc  oa  toftera  ce  qui  fera  fair^ 


■ 


Dis  Planchers:  if 

On  doit  rabattre  tous  les  partages  des  tuyaux  des 
cheminées ,  qui  partent  dans  les  Planchers ,  &  le  car* 
relage  fous  les  jambages  des  Cheminées.  Et  fi  les  atres 
des  Cheminées  font  faits  de  grand  carreau  différent 
de  celui  du  Plancher  >  oa  doit  augmenter  la  plus- 
valeur  du  grand  carreau  au  petit.  Mais  fi  c'eft  un 

&  on  le  comptera  fuivant  nos  développement.  Il  n'en  fera, 
pis  de  même  dans  les  Cloifons  creafes:  il  faudra  fuivre  le  fy- 
fteroede  M.  Butler*  de  fon  développement. 

Si  à  un  pareil  Plafond  il  y  a  une  Corniche  en  plâtre  >  le  toi* 
fé  s'en  fera  comme  s'il  n'y  en  avok  pas  ;  les  longueurs  de  lar- 
geurs fe  prendront  de  mur  à  mur. 

Si  la  fuperficie  d'une  Aire  étoic  plus  grande  que  celle  dit 
Plafond,  on  coiferoit  l'un  &  l'autre  chacun  en  particulier  ,  6? 
on  les  compteroic  fuivant  leurs  réductions. 

Si  au  milieu  dSan  Plafond  U  y  a  une  poutre  recouverte  des, 
trois  ct)tés>  lactée  de  i  pouces  en  3  pouces,  quelque  foienq 
les  retours ,  grands  ou  petits  fans  diftinéHon  >  il  ne  fera  rien 
diminué ,  parce  qu'il  faut  j  pouces  de  recouvrement  pour  faire 
une  toife  de  Légers.  Si  elle  n'eft  pas  recouverte  ,  elle  fera 
diminuée  totalement  dans  ce  que  l'on  comptera  Plafond)  ^ 
non  en  ce  que  l'on  comptera  Airc^ 
Plancher  d'une  nouvelle  e/pece  3  compte'  pour  deux 
toi/es  \  ,  Juivant  le  détail  ci-après. 

i°  On  a  commencé  par  échafauder  èc  ûtter  avec  latte* 
de  cœur  de  chêne  à  diftançe  d'un  pouce  6c  demi  l'une  de 
l'autre  L  compté  pout  ce  ............... .  -  ou  9  pieds, 

4  2.0  Qn  a  cloué  6c  attaché  entre  chaque  latte  de  longs  U  lé- 
gers rapointis,  qui  fe  croifoienr  en  tête  ;  puis  on  a  ceintré  aveç 
des  planches  pour  faire  des  Augets,  compté  pour  -*  pu  6  pieds, 

}.°  On  a  fair  des  Augets  avec  plltre  pur  entre  les  Soli* 
ves  pour  remplir  l'entrc-dcux  des  lattis  par-detfous,  &  avec 
foin,  compte  pour  ce. .  fon  18  pieds. 

4.0  On  a  bandé  deux  arcs  en  moilon  de  S.  Leu  entre  les 
Solives  en  forme  d'étréfillon:  la  largeur  du  Plancher  divi? 
jée  en  rrois  parties,  compté  pour  ce  ....... .  ±  ou  6  pieds, 

r.°  On  a  fait  l'Aire  à  l'ordinaire  fur  un  batdcau  de  chcX 
ne  débité  exprès ,  jointif ,  &  cloué  du  rapointis  fur  les  So* 
Uy«  1  poqt  cmoçchc.r  lçs  plâtres  4c  bouffer,  fcnfuite  ± 
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Plancher  parqueté  ou  enduit  de  plître,  cet  ître  fait 
de  grand  carreau  »  doit  être  compté  à  6  pieds  de  toi- 
fes, comme  il  a  été  dit. 

Les  enfoncemens  des  croifées  carrelés  fur  les  murs  > 
font  comptés  à  demi-mur  ,  leur  longueur  fur  leur 
largeur. 

On  ne  compte  çoint  dans  les  Planchers  l'endroit 
des  portes,  quoiqu  i}  fpiç  carrelé ,  car  le  carreau,  tient 
lieu  de  feuil. 

Si,  au  lieu  de  carreau,  on  cloue  des  lambourdes  fur 
les  Solives ,  &  qu'entre  ces  lambourdes  on  fane  un 
lattis  fur  les  Solives  à  lattes  jointives  >  pour  faire  les 
*ugets  des  lambourdes  >  ces  Planchers  fuppofés  pla- 
fonnés à  lattes  jointives  par  -  deflbus  ,  doivent  ctrç 
c omptés  à  mur  Se  trois  ouarts. 

Les  lambourdes  fcellées  dans  renfoncement  des 
Croifées,  tiennent  lieu  de  Carreau,  &  font  comptée^ 
^  deux  toifes  pour  une. 

Le  partage  des  lambourdes  au  droit  des  portes  , 
lient  auffi  lieu  de  Carreau ,  &  n'eft  point  compté. 

Le  Carreau  pofé  fur  un  vieux  Plancher  ou  une 
yieilje  Aire ,  eft  compté  à  demi-  mur. 

QuancJ  on  hache  &  recharge  de  plître  un  vieux 
Plancher  ou  une  Aire ,  il  eft  compté  pour  tiers  de 
jnur  (h)>  "  '  

déchafaudé  pour  lahTcr  efluyer  les*  plâtres  pendant  an  hrves 

de  un  été  j  compté  pour  ce   ~  ou  24  pieds. 

CP  On  a  échafaudé  de  nouveau  6c  fait  des  Plafonds  tels 
Qu'ils  cxiftent ,  compté  pour  ce  . j  ou  18  pieds. 

Total  1  toifes  ^  ou  8 1  pieds 

Ce  Plafond  fait  fous  mes  yeux  de  avec  teute  l'attention  &  la 
foin  portible ,  a  été  réglé  conjointement  avec  un  de  nos  pltfs 
favans  Toifcurs  à  2  toifes  ^  ,  touc  vuide  rabattu. 

(24)  Quand  on  hache  &  recharge  déplâtre  un  vieux  Plan» 
cher  ou  une  Aire  ,  il  eft  compte  pour  tien  de  mur,  ceftrà- 
ÎUte ,  que  les  parties  caifcçs  èc  ftaçatfécs  qu'on  serait  à  neuf 


■ 
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I/enduit  fimple  fur  un  vieux  Plancher  eft  compté, 
pourquarc  de  mur  (15). 

Sixième  efpece  de  Plancher. 

Il  y  a  encore  une  manière  de  faire  des  Planchers 
enfoncés.  On  fait  deux  feuillures  dans  l'arrête  du 
deflus  de  chaque  Solive  ,  &  Ton  y  pofe  enfuite  des 
ais  bien  dreffës,  que  Ton  cloue  fur  ces  Solives  pour 
couvrir  chaque  entrevoux.  On  fait  enfuite  une  faune 
Aire  fur  les  ais  &  les  Solives ,  avec  plâtre  &  plâtras 
de  deux  pouces  d'épaifleur  ou  environ  ,  félon  qu'il 
faut  mettre  de  charge  pour  convenir  à  la  plus  haute 
Solive.  Si  l'Aire  eft  enduite  de  gros  plâtre  par-delîus  > 


for  l'ancien  lattis  font  toifées  à  toile  ûapcrficlcUe  ,  &  rédui- 
tes au  tiers  de  Légers  Ouvrages  ,  à  caufe  de  l'enlèvement 
des  gra  vois.  Je  dis  ces  parties  refaites  y  oc  non  l'Aire  en  en* 
ticr. 

Le  mot  hacher  y  lignifie  qu'il  faut  ôter  toute  la  partie  qui 
eft  mauvaife ,  &  hacher  au  vif  les  parties  voiimes  ,  afin 
que  le  plâtre  nouveau  rafle  corps  avec  elles  1  êc  le  mot  re- 
charger y  veut  dire  que  les  parties  étant  ufées  >  il  faut  les 
charger  ce  les  rendre  de  niveau  à  l'ancienne  Aire  a  <jui  eft 
bonne. 

(il)  L'enduit  fimple  fur  un  vieux  Plancher  eft  compte' pour 
quart  de  mur.  Cela  veut  dite  que  s'il  n'eft  pas  néecu'aire  de 
rien  dégrader  de  l'ancienne  Aire  •>  on  la  pique  6r  on  y  fait 
on  nouvel  enduit  avec  plâtre  au  pannier  »  d'épaiifcur  conve- 
nable •  comme  d'un  pouce  ou  de  deux  pour  renforcer  l'an- 
cien. Cer  Enduit  ou  nouvelle  Aire  enduite  Ce  compte  pour 
quart  de  Légers  Ouvrages. 

Il  y  a  encore  une  autre  cfpccc  de  rétabli  (Te  ment  de  Plan- 
cher dont  M.  Bullet  parle  plus  bas  ;  &  qui  fc  réduit  au  lixié- 
me  de  Légers  \  c'eft  celui  qu'il  a  fallu  hacher  &  rétablis  pat 
endroirs.  Cette  nature  de  rétablidcment  de  Plancher  étant 
d'une  efpece  à  ne  pas  pouvoir  être  détaillée  par  partie  >  fc 
toife  qoarrément  entre  murs ,  &  fe  réduit  au  ûxiéme.  Noua 
en  parleront  dans  la  fuite. 
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ces  Planchers  doivent  être  compcés  pour  un  tiers  <fo 
foife ,  c'eft-à-dire,  trois  toiles  pour  une. 

A  ces  fortes  de  Planphers  on  reraplit  ordinairement 
de  lambourdes  de  bois  avec  moulure,  les  efpaces  des 
Solives  pofées  fur  des  poutres  ou  pans  de  bois  :  c'eft 
pourquoi  I  on  n  y  compte  point  de  maçonnerie  pour 
les  Solms ,  quo.que  1  on  fçclle  les  Sqljves  au  derrière 
des  lambourdes. 

- 

Si  au  lieu  d'un  enduit,  on  met  du  carreau  fur  la  faune 
Aire  faite  fur  les  Ais,  le  Plancher  doit  êtté  compté 
pout  demi  mur  £  tiers  ou  pour*,  ç'eft-à-dire, 6 
toifes  pour  y  toifes  à  mur  (16). 

.  Le  Carreau  pofé  fur  une  faulTç  Aire  .déjà  faite,  eft 
compte  à  demi-mur. 

Autres  Détails. 

_  Les  lambourdes  pofées  fur  une  fàinTe  Aire  défa 
Site ,  étant  fcellçes  5?  faites  à  augets ,  font  comptées 
\  demi-mur.  r 

Si  l'on  eft  obligé  de  faire  une  tranchée  dans  un 
vieux  mur  pour  pofer  les  Solives  dun  Plancher ,  cette 
tranchée  Se  le  fcellement  des  folives  doivent  être 
f  omptés  à  pied  courant. 

Si  la  même  chofe  arrive  après  coup  dans  un  mur 
neuf,  on  doit  compter  la  ttanchée.  Sç  le  fçellement 
jçomme  c»-devaijt. 

(26)  Cette  fuiéme  efpeçe  de  Planchers  n'eft  plus  duCaçe , 
«pendant  .1»  croient  de  bon  fetvice.  Le  détail  qu'en  lit 
sentend  bien  de  lui-même.  Nouj  oblige- 
rons feulement ,  qui!  „'a  point  voulu  comprendre  dan,  1„ 
di.tfrcns  deyeloppemens  des  Plancher, ,  le,  Enduit,  au-deflu, 
de,  Aires  qu  il  appelle  ici  W,,,»,^™  Plâtre,  te  fe,  dilfé- 
rente,  combwaifons  , accordent  tre,  -  bien  avec  celle  que 
arons  faite,  précedemme^,    '       ^  ° 


Digitized  by  Google 


Des  Plancher $;  89 

Si  dans  les  Planchers  il  y  a  des  poutres  ou  autres 
bois  qu'il  faille  recouvrir ,  &  que  ces  bois  foient  lar> 
tés  rant  pleiji  que  vuide,  les  bois  recouverts  doivent 
être  comptés  trois  toifes  pour  une  à  mur. 

Le  Carreau  mis  fur  gn  vieux  Plancher  qu'il  a  fallu 
hacher  &  rétablir  par  endroits, eft  compté  pour  deux 
tiers  de  mur  \  fi  c  eft  du  vieux  Carreau ,  il  cft  compté 
pour  tiers  de  mur  à  caufe  du  décrotage  (17). 

On  peut  comprendre  dans  l'article  des  Planchers , 
les  Aires  que  Ton  fait  au  rez-de-chauffée ,  ou  fur  dç3 
voûtes,  ou  fur  terre.. 


(17)  Cet  article  nous  indique  une  troiiîéme  efpece  de  ré* 
cabliflement  de  Plancher ,  qui  fe  fait  lorfqu'en  décarrelant 
une  chambre  ,  on  trouve  ça  fie  là  plufieurs  petites  parties  dç 
l'Aire  qu'il  faut  refaire  &  rétablir  fur  l'ancien  lattis  :  s'il  7  en  a 
une  certaine  quantité  >  a 60  de  ne  point  groflir  un  mémoire 
d'une  multitude  de  petits  articles  qqj  produiront  pen  de  cho- 
fes  >  on  toife  l'Aire  entièrement ,  &  on  la  réduit  au  fixiéme  de 
Légers  Ouvrages.  Si  de  deux  tiers  on  ôtc  moitié  pour  le  Car- 
reau ,  il  refiera  un  fixiéme  qui  fera  la  valeur  du  rétabliû'c- 
ment  de  l'Aire  en  ce  qui  regarde  cette  troiiîéme  efpece. 

Avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  Ici  Planchers,  J'indique- 
rai la  manière  d'en  faire  un  en  plâtre  1  auift  dur  qu'on  puiflç 
le  defîrer. 

L'Aire  doit  être  faite  de  plltrc  à  l'ordinaire  &  bien  dreffee 
de  niveau  ;  on  fait  fondre  enfuite  j  à  6  livres  de  colle-forte  * 
&  on  y  jette  deux  piètres  de  chaux  vive  ordinaire ,  avec  unç, 
demi-livre  ou  environ  de  gomme  arabique.  Lorfque  le  tour 
cft  bien  fondu  &  diiTous>  jetiez- le -dans  un  tonneau  d'eau  or- 
dinaire. Remuez  bien  le  tout ,  &  de  cetre  eau  gâchez  le  plâ- 
tre qui  fera  paffé  au  fas  ,:  faites  cet  enduit  d'un  bon  pouce  d'é- 
pai fleur.  Il  faut  que  l'Aire  ait  été  auparavant  ruftiquée  & 
mouillée  avec  l'eau  du  tonneau. 

Si  l'on  veut  figurer  fur  les  parquets  ou  autres  comparu  mens 
fur  le  même  Plancher  >  on  peut  le  faire  légèrement.  Enfuite 
on  fait  tremper  pendant  quelques  jours  de  la  fuie  feche  dans. 
de  l'urine:  on  en  applique  une  couche  qu'on  laide  fcchcri 
2t>rcs  quoi  on  le  frotte  ôc  on  le  cire  à  Tordinaif«t 
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D  £  S  AIRES. 

Les  Aires  que  Ion  fait  iur  des  voûtes,  font  ou 
pour  être  enduites  Amplement  de  plâtre ,  ou  pour 
être  pavées  ou  carrelées ,  ou  pour  poler  des  lambour- 
des (18). 

Si  les  voûtes  font  faites  à  neuf  >  &  que  Ton  no 
veuille  faire  qu'une  fimple  Aire  de  plâtre  par-deflus  > 
leurs  reins  doivent  être  aflez  élevés  3c  arrafés  de  ni- 
veau, pour  n'avoir  plus  que  le  gros  plâtre  à  mettre 
&  à  enduire  par-deflus  :  dans  ce  cas  l'Aire  ne  doit 
être  comptée  qu'à  demi-mur. 

Si  1  on  met  du  carreau  fur  cette  Aire,  en  fuppo- 
fant  qu'elle  ioit  arrafée  comme  il  a  été  dit  ci*devant  » 
Se  qu  il  n'y  ait  plus  à  faire  que  la  forme  fur  laquelle 
doit  pofer  le  carreau ,  l'Aire  ne  doit  être  comptée 
qu'à  deux  toifes  pour  une.  Mais  s'il  y  a  une  fauflè 
Aire  fous  le  carreau ,  le  tout  doit  être  compté  à  mur. 

Suppofant  toujours  les  voûtes  arrafées  ,  fi  l'on 
pofe  des  lambourdes  par-deflus  maçonnées  à  augets , 
les  lambourdes  doivent  être  comptées  à  deux  toifes 
pour  une. 

Si  au  lieu  de  faire  les  Aires  fur  des  voûtes ,  or* 


(28)  M.  Bullct  a  distingué  les  Aires  qui  fe  font  fur  les 
Planchers,  de  celles  qui  Te  font  au  rcz-dc-chaulTçc  >  fur  terre 
ou  fur  des  voûtcs.Cc  qu'il  appelle  purement  Aire,  eû  celle  de 
la  féconde  efpcce  :  celles  qui  fe  font  fur  des  Planchers  pour 
recevoir  du  Carreau  ou  du  Parquet,  fe  nomment  faujjès  Aires. 
Dans  l'ufagc  aûuel  cependant  on  retranche  le  mot  de  faujfès  x 
parce  jju'il  cft  de  droïr  &  naturellement  fous-entendu  ;  6c 
quand  on  parle  d'une  Aire  fur  un  Plancher ,  il  eft  tres-inutile 
de  lui  appliquer  le  mot  de  Fauffe*  Ce  mot  appartient  plutôt 
i  U  cUItinOioa  qu'à  fa  définition» 
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eft  obligé  de  les  faire  fur  la  terre ,  il  fcudra  fcire  un 
corps  de  maçonnerie  de  cinq  à  fix  pouces  d'épatfïèur, 
avec  des  pierrailles  bien  battues  ,  garnies  &  maçon- 
nées avec  mortier  ou  gros  plâtre ,  &  enduites  par- 
deflus  fimplement  :  ces  Aires  doivent  être  comptées 
à  demi-mur. 

Si  au  lieu  de  faire  un  enduit  de  plâtre ,  on  met 
l'Aire  du  carreau,  l'Aire  ainfi  faite  doit  être  compté© 
pour  coîie  à  mur. 

Si,  au  lieu  de  mettre  du  carreau  fur  l'Aire,  on  y 
met  des  lambourdes  engagées  dans  le  corps  de  l'Aire  , 
Se  enduites  à  augets ,  le  tout  eft  compté  pour  trois, 
quarts  de  toife  à  mur. 

Si  au  lieu  de  mettre  du  carreau  ou  des  lambour* 
des  fur  les  Aires,  on  y  met  du  pavé  ou  du  marbre, 
l'Aire  doit  être  faite  avec  de  moyennes  pierres  bien, 
battues  dans  la  terre ,  8c  enfiiite  maçonnées  de  mor- 
tier, (  car  Je  plâtre  pourrit  dans  la  terre,)  &  il  faut, 
mettre  feulement  un  peu  de  gtos  plâtre  par-deflu* 
|>our  lier  les  pierres.  > 

Cette  Aire  ainfi  feite,  doit  être  comptée  pour  un 
fiers  de  toife  à  mur ,  fâns  comprendre  le  pavé  :  car 
ç  eft  un  autre  marché. 

DES  CLOISONS  ET  PANS  DE  BOIS, 

■  ■ 

Première  efpece, 

1  l  y  a  diverlès  elpeces  de  Cloifons -,  les  plus  Amples 
font  celles  dont  les  poteaux  font  ruinés  &  tamponnés, 
maçonnées  entre  {es  poteaux  de  plâtre  &  plâtras ,  & 
enduites  à  bois  apparent  :  ces  Cloifons  font  comptée* 
à  4em>murr  ®n  raDat  toutes  les  baies  <fc$  portes  & 
desçroifées  entre  les  bois ,  &  Ton  comptç  la  hauteur 
des  poteaux  auxquels  on  ajoute  répailïèur  d'une  fa-* 
fcliere. 
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Si  ces  Cloifons  ne  font  que  hourdées  Amplement 
fans  être  enduites  d'un  coté  ni  de  l'autre,  elfes  ne  fe 
comptent  que  pour  un  quart  de  toife  -,  fi  elles  font 
enduites  d'un  côté ,  elles  fe  comptent  pour  un  quarç 
£c  demi,  ou  7  (x<>). 


9  (29)  Cette  première  efpece  de  Cloifon,  que  nous  appel- 
ions Qoifon  fimpU  »  cft  comptée  pour  moitié  de  Légers  Ou- 
vrages. 

M.  BuUct  la  développe ,  ainfiqu'il  a  fait  pour  les  Planchers 
de  même  efpece.  Je  crois  cependant  qu'il  doit  y  avoir  de  1* 
différence. 

J'ai  obfervé ,  en  parlant  des  Planchers  >  (  note  1 8  )  que  les 
Enduits  de  deflus  ne  dévoient  pas  être  compris  dans  le  détail, 
&  que  ceux  de  dcftbus  étoient  bien  dlftër ens  :  mais  en  Cloi- 
fons ils  font  égaux  &  de  même  valeur»  Àioû  >  enfuivant  M. 
Jtallet  dans  fon  principe  établi  ,  qu'un  recouvrement  de  bois 
fur  un  lattis  de  4  pouces  en  4  pouces  x  fera  compté  à  f  quel 
qu'il  foit ,  j^e  ne  crains  point  de  m'égarer.  11  établit  ce  principe 
en  différera  endroits  >  &  entr'autres  dans  les  Cloifons  pleines 
fteouvertes  des  deux  côtés,  qu'il  compte  pour  toife  de  Légers* 
dont  le  détail  eft  en  fon  lieu.  .  . 

Il  dk  ici  que  i'Hoordis  erV  compté  à  \  »  Cet  Hourdis  eft  le 
m cme  que  celui  des  Cloifons  recouvertes  qui  cft  compté  à 
On  compte  enfuite  l'Enduit  de  chaque  côté  à  Heur  des  bois 
pour  -j ,  de  même  qu'aux  Planchers.  M.  BuUct  a  fuivi  les  ufa- 
ges  portés  dans  Ferrieres  »  qui  les  avolt  recueillis  de  gens  qui 
n'a  voient  pas  aflez  réfléchi  fur  cet  article.  Notre  détail  par- 
tant d'un  même  principe  ,  fefvira  pour  les  différentes  natures 
d'Ouvrages  en  plâtre  qui  pourroient  furvenir  dans  la  fuite. 

Hourdis  ,  »  ~  ou  11  pieds. 

Enduit  d'un  côté  d'après  les  bois.  77  ou  3  pieds, 
îmduit.  de  l'autre ,  idem   7-  ou  >  pieds. 

!  f 

Total. . .  \  ou  1  8  pieds.  1 

Nous  n'avons  que  deux  fortes  de  Cloifons.  pleines  en  char- 
pente. C'eft  de  la  plus  compofée  qu'il  faut  partir ,  comme  on; 
va  voir  dans  la  note  fuWante.  - 

En  toifant  ces  Cloifons  >  on  doit  en  prendre  la  hauteur  cn^» 
UC  les  deux  fcblieres ,  &  la  largeur  entre  le*  m»rs« 
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Seconde  efpece. 

Les  Cloifons  latries  de  trois  en  troîÊ  pouces  des 
ideux  côtés ,  maçonnées  de  plâtre  Se  plâtras  entre  les 
poreaux,  &  enduites  auffi  des  deux  cotés,  que  Tort 
appelle  Cloifons  pleines ,  font  comptées  toife  pour 
toife  à  mur  :  on  n'a  point  d'égard  fi  les  poteaux  ont 
plus  ou  moins  de  trois  ou  quatre  pouces  a  épaifleur. 

Il  en  eft  de  même  des  Pans  de  bois  faits  de  cette 
manière  pour  les  faces  des  rûai/bns,  Se  On  compte  les 
moulures  à  part  (30). 

Si  les  Baies  de  portes  Se  de  croifées  qui  le  trou- 
vent dans  ces  cloifons  font  feuillées ,  &  que*  les  bois 
des  Baies  foient  recouverts  de  plâtre  en  leur  épaif- 
feur,  on  ne  rabat  que  la  moitié  des  Baies  -,  mais  h  les 
portes  Se  croifées  ne  font  ni  feuillées  ni  recouvertes 
de  plâtre ,  on  rabat  les  Baies  entièrement  :  on  ne  ra- 
bat rien  des  iablieres  des  cloifons  >  pourvu  qu'elles 
ibient  recouvertes.  Les  faillies  faites  contre  les  portes 
&  croifées ,  outre  le  nud  des  Pans  de  bois  ou  cloifons 
font  comptées  à  part. 

Si  les  cloifons  ne  font  que  maçonnées  entre  lespo- 


Le  vaide  des  baies  fe  rabat  en  dans-oeuvre  defdires  baies , 
comprenant  une  largeur  de  poteau  d'huifl'erie  >  comme  je  l'ai 
vu  faire  à  plulleurs. 

()c)  La  Cloifon  pleine,  (  qui  eft  la  féconde  efpece  de 
Cloifons  )  recouverte  des  deux  côtés ,  eft  comptée  chaque 
loife  fuperfieicllc  pour  torfe  de  Légers  Ouvrages. 

-Hourdis  •<«...•...     ou  it  pieds. 

Lartée  àc  clouée  d'un  côté...  —  ou    3  pieds. 

Idem  de  l'autre  côté  ^00    3  pieds. 

Crépis  &  enduit  d'un  côté. . .  -  ou    9  pieds* 

Idem  de  l'autre  côté  ^  ou    9  pieds. 

f:  Jota!.».,  t  toife  o  ou  36  pieds. 
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reairic  ,  &  Iattées  comme  ci-deflus  des  deux  cotés  i 
fans  enduit  de  côté  ni  d'autre  ,  elles  font  comptées  à 
deux  tpifes pour  une;  &  fi  l'enduit  n  eft  fait  que  d  un 
côté*  elles  (ont  comptées  à  \  de  toife  (31), 

LesCloifonsou  Pans  de  bois  qui  font  maçonnées 
entre  les  poteaux ,  Iattées  d'un  côté  de  trois  pouces  en 
trois  pouces  *  enduites  d'un  côté  fur  le  lattis,  &  endui- 
tes de  r  autre  côté  à  bois  apparent ,  font  comptées  à 
deux  tiers  de  toifc  à  mur ,  fans  rabattre  aucune  fa- 
bliere.  Si  les  Bayes  qui  font  dans  ces  Cloifons ,  ne  font 
ni  feuillécs  ni  recouvertes  de  plâtre ,  elles  font  entiè- 
rement rabattues  (31). 

# 

-       -  .  

■ 

■ 

(3 1)  Écoutons  M.  Bullet.  iP'Si  les  Cloifons  font  maçonne  (à 
entre  les  poteaux  &  Iattées  des  deux  côtés  ,  fans  enduit  de 
tôtê  ni  cT autre  ,  elles  font  comptées  à  deux  toi/ès  pour  une. 

Si  V enduit  nUfifait  que  d*un  côté,  elles  font  Comptées  i 
ttois  quarts  de  toife. 

L'enduit  &  fon  accompagnement  vaut  donc  un  quart,  & 
les  deux  côtés  une  demi-tmfe.  Si  l'on  Joint  cette  demUoife 
avec  le  lattis,  ce  fera  un  recouvrement  de  chaque  côté  qui 
vaudra  un  tiers ,  6c  pour  lès  deux  côtés  deuxt iers  ou  24  pieds.* 
Hnenousrcfteque  THourdis pour completter  les  3 6  pieds, 
lequel  Hourdis  vaut  un  tiers  ou  1 1  pieds  :  or  les  Hourdisfonc 
égaux  dans  les  cloifons  6c  les  planchers  indïftinaement.  Ceft 
donc  avec  raifon  que  ces  Hourdis  doivent  être  comptés  au; 
tiers  dans  les  cloifons  &  planchers ,  &  non  au  quart ,  comme 
l'a  dit  Fcrrieres,  6c  d'après  lui  M.  Bullet. 

Dans  les  Cloifons  ou  Pans  dè  bois,  fi  les  portes  ou  drolfte* 
font  recouvertes  ,  &  qu'il  y  ait  feuiHures  6c  appuis  de  pli*- 
tre ,  ou  Aire  par  bas ,  on  rabat  la  moitié  du  vuide  de  la  Baie* 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  fcellcment:  mais  on  compte  feu- 
lement le  fôlement  des  croifees  de  menuiferie ,  s'il  y  en  a  , 
&  non  les  feuillures  ,  comme  l'ont  voulu  plufieurs.  Voye^ 
à  ce  fujet  notre  Addition  fur  ies  Baies  après  le  toifédes  Murst 
deface. 

(  32}  La  Cloîfon,  hourdéc  pleine,  htté*  &  recouvert* 
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Troijîémc  cfpeccê 

Les  Cloifons  appellées  creufes  9  lactées  à  lattes  join* 
tives  des  deux  cotés,  crépies  &  enduites  avec  du  pli- 
tre  dclïus  le  lattis  *  font  comptées  toifè  pour  toife  de 
chaque  côté ,  c  eft-à-dire ,  qu  une  toife  en  fuperficié  en 
vaut  deux  pour  toute  Cloifon  *  parce  que  les  deux 
cotés  font  lactés  à  lattes  jointives.  On  compte  auffï 
toutes  les  (âblieres  recouvertes  en  leurs  races  &  pour- 
tour ,  comme  les  Cloifons  ,  pourvu  qu  elles  foient 
Jattées  à  lattes  jointives-,  finon  le  recouvrement neft 
compté  qu'à  un  tiers  de  toife  à  mur  (3  3), 

Si  les  Baies  qui  font  dans  les  Cloifons  ne  font  ni 
feuillées  ni  recouvertes  dans  les  tableaux ,  elles  (ont 
entièrement  rabattues*,  fi  elles  font  feuillées  Se  recou-» 
vertes  dans  les  tableaux ,  on  les  compte  à  toife  (impie 
feulement. 


«l'un  côté  j  de  à  bois  apparent  de  l'autre,  eft  comptée  pour 
deux  tiers  de  toife  de  Légers  y  au  lieu  de  trois  giaz/ttqu'cUç 
doit  l'être  >  comme  s'enfuie. 

Hoardis  ~  ou  12  pieds. 

Recouverte  d'un  côté  j  ou  11  pieds* 

Enduit  d'après  les  bois. . ....     ou    ?  pieds. 

Total. ...  iou  17  pieds. 

Il  me  paroît  qne  cette  expreflion  de  deux  tiers  de  toife  à 
mur  eft  une  faute  d'impreflion  ou  de  Copifte  ;  cat  je  trouve 
àzniFerriereSy  que  telle  cloifon  eft  comptée  à  trois  quarts. 

(  j  3)  La  troîfiémc  efpcce  de  Cloifon,  appellée  Cloifon  ereih 
ft  ou  Cloifon  fourde ,  eft  lattée  à  lattes  jointives  des  deux  cô-» 
tés ,  de  recouvertes  par-deffus.  Il  eft  d'ufage  de  compter  ces 
Cloifons  creufes  chaque  toife  fuperficielle  pour  deux  toifes  do 
Légers. 

Tel  eft  Tofage  que  Ferricres  a  trouvé  de  fon  tems  ,  qui  s'eft 
obfervé  du  tems  de  M.  BuUct,  &  qui  fubfifte  encore  aujour-f 
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Quatrième  ejpèce. 

Les  Cloifons  faites  de  membrures  pu  d'ail  de  ba- 
teau pour  décharger  les  planchers ,  lattes  tant  plein 
que  vuide ,  crépies  &  enduites  de  plâtre  des  «deux 
côtés ,  doivent  être  comptées  à  un  tiers  de  toife  à  mur 
de  chaque  coté ,  c  eft-à-dire  ,  deux  tiers  pour  toute  la 
Cloifon -,  &  s'il  y  a  quelque  diftarice  entre  les  ais ,  on 
doit  compter  le  tout  pour  trois  quarts  à  mur.  On 
rabat  aufli  les  baies ,  fi  les  tableaux  ne  font  ni  feuillés 
ni  recouverts  ($4.). 


M- Mi 


M.  Bullet  nous  a  donné  le  développement  de  ces  Cloifons 
creufes ,  comme  il  fuit. 

Lattis  joincif  cloue  fur  les  Solives. ...  £  ou  18  pieds. 

Gobctage,  Crépis  &  Enduits  . .  f  on  18  pieds. 

-  *  i 

Total...  1  toife  o  ou  $6  pieds. 

—  1  111-   

Une  faut  pas  confondre  ce  développement  avec  celui  que 
*ous  avons  fait  des  Plafonds.  Quoique  l'un  &  l'autre  toit  comp- 
té pour  toife,  leur  développement  s'en  fait  différemment. 

(34)  Cette  quatrième  cfpece  de  Cloifons  s'appelle  Cloijbn 
de  planches  ou  Cloifon  légère.  Si  les  planches  font  jointes  les 
unes  contre  les  antres,  ce  qureft  rare,  &  recouvertes  des 
deux  côtés  >  elles  font  comptées  chaque  côté  pour  un  tiers  de 
Légers  Ouvrages,  &  les  deux  c&rts  \  our  deux  tiers  ou  14  pieds. 

Mais  il  cft  plus  commun  de  faire  ces  Cloifons  à  claire- 
voie  fur  des  coulifl&  haut  ôc  bas  ,  &  des  traverfes  ou  entre- 
toifes.  Alors  ces  Cloifons  fe  comptent  aux  trois  quarts  fans 
Tien  rabattre  pour  les  traverfes  ou  entretoifes  apparentes  : 
plufieurs  cependant  les  comptent  aujourd  nui  aux  cinq  ftxié- 
mes  y  &  les  autres  à  l'entier. 

Les  Baies  de  porte  dans  les  Cloifons  fe  font  avec  HuifTerk 
apparente,  dont  on  rabat  le  vuide.  La  hauteur  s'en  prend  du 
deiTus  du  linteau  jufqu  en  bas  ,  &  la  largeur  comprend  les 
deux  poteaux  d'Huûlèiie  6c  la  Baie  ;  on  n'a  point  d'egard  au' 
refte  des  poteaux  en  conçre-haut,  &  on  ne  les  diminue  point  > 
à  caufe  4c  leur  peu- de  valeur. 

Autres 
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Autres  Détails* 

Comme  il  peut  arriver  que  ces  fortes  de  Cloifons 
ne  foient  faites  qu'en  partie,  ou  pareeque  Ton  change 
d'ouvriers ,  ou  par  quelqu'autre  caufe  >  il  eft  néceflai- 
re  de  favoir  de  quelle  manière  elles  doivent  être 
comptées» 

Pour  lesCloifons  creufes  lattées  à  lattes  jointives 
des  deux  côtés  >  &  recouvertes  déplâtre-,  fi  elles  ne 
font  lattées  que  d'un  coté  Amplement  fans  être  re- 
couvertes >  on  ne  les  compte  qu  à  mi-mur  ;  fi  elles  font 
lattées  des  deux  côtés  fans  être  recouvertes  ,  on  les 
compte  à  mur  -,  fi  elles  font  enduites  d'un  côté ,  on  les 
compte  à  mur  &  demi  ,  &  enfin  fi  elles  font  enduites 
des  deux  côtés,  à  deux  murs,  comme  il  a  été  dit. 

On  doit  eftiraer  à  proportion  les  Cloifons  faites  de 
membrures  ou  d'ais  de  bateau. 

Toutes  les  faillies  qui  font  fur  ces  Cloifons  ou  Pans 
de  bois  doivent  être  toifees  à  part  outre  les  cloifons  j 
comme  il  fera  dit  au  Chapitre  des  Moulures. 


DES  LAMBRIS. 

C  o mme  les  Lambris  que  l'on  fait  dans  les  gale- 
cas  ou  ailleurs,  font  proprement  des  demi-cloifons  * 
ces  Lambris  ,  étant  lattés  à  lattes  jointives  contre 
les  chevrons  ou  autres  bois ,  font  comptés  toife  pour 
toife  à  mur ,  comme  les  cloifons.  Tous  les  autres  bois 
recouverts  au-dedans  des  combles  ou  ailleurs,  s'ils 
font  lattés  à  lattes  jointives ,  font  toifés  comme  des 
Lambris  ,  leur  pourtour  fur  leur  largeur ,  &  font 
comptés  toife  pour  toife  à  mur  (35)  >  mais  fi  les  bois 


Çi  ;)  Yoici  ce  $ue  du  Fcrticre*  au  fujet  des  Lambris,  Lit 
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font  lattés  tant  plein  que  vuide ,  ils  ne  font  comptés 
que  pour  un  tiers  de  toife.  Quand  il  y  a  des  Lucar- 
nes dans  les  galetas ,  on  rabat  la  place  des  Lucarnes 
ou  autres  vuiies  \  mais  Ton  compte  (es  jouées  &  pla- 
fonds  des  Lucarnes  a  part.  Les  jouées  font  ordinaire- 
ment lattées  de  quatre  en  quatre  pouces  maçonnées 
&  recouvertes  de  plâtre ,  comme  les  Clojfons  plei- 
nes s  c'eft  pourquoi  elles  font  comptées  à  mur. 

Si  les  jouées  ne  font  maçonnées  éntre  les  poteaux 
qu'à  bois  apparent ,  elles  ne  font  comptées  qu'à  deux 
toifes  pour  une. 


DES  LUCARNES. 

f 

A-J  e  s  Lucarnes  font  ou  de  pierre-de-taille ,  ou  de 
moilon  &  plâtre  >  ou  de  charpenterie  recouverte  de 
plâtre  \  dans  ces  trois  cas  on  les  toife  de  la  même  ma- 
nière :  il  n'y  a  que  le  prix  qui  en  fait  Ta  différence. 
Pour  les  toifer ,  on  prend  leur  largeur  en  dehors  d'un 
jambage  au-dehors  de  l'autre  jambage  -,  c'eft-à-dire, 
la  largeur  de  la  baie  des  deux  jambage»  :  à  cette  lar- 
geur on  ajoute  lepaiflèur  de  l'un  des  jambages  ;  Se 
enfuite  l'on  prend  leur  hauteur  de  deflus  l'entable- 
ment ,  ou  de  l'endroit  où  elles  font  pofées  juiqu'au 
fommetde  leur  fronton ,  foit  angulaire  ou  circulaire. 
On  multiplie  cette  largeur  par  cette  hauteur  >  pour 
avoir  la  valeur  des  toifes  des  Lucarnes.  Ces  toifes 
font  comptées  différens  prix.  Si  les  Lucarnes  font  de, 
pierre-dc-taille ,  elles  font  comptées  comme  les  mur* 


Lambris  de  lattes  jointhes  ,  en  quelque  lieu  qu'ils  Jbient , 
étant  recouverts  de  plâtre  en  enduits  ,fe  comptent  à  mur ,  c'eft- 
à-dire,  que  chaque  toife  fuperficicllc  de  lambris  eft  comptée 
pour  toife  de  Légers  Ouvrages. 
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de  pierre-de-taille  *,  fi  elles  font  de  moilon  &  plâtre , 
elles  font  comptées  comme  les  murs  de  même  efoece  : 
ainfî  du  refte  ,  à  moins  que  Ton  n'ait  un  prix  à  part. 
On  compte  les  jouéfes  à  part,  comme  il  a  été  dit  ci- 
devant  (5  6). 

Après  que  Ion  a  toifé  le  corps  des  Lucarnes,  Ton 
y  ajoute  leurs  faillies  qui  font  les  corniches  ou  plin- 
thes de  leurs  frontons  ou  autres  ornemens  d'Archi- 
tecture ,  comme  il  fera  expliqué  dans  l'article  des 
Moutures. 

Les  exhauflemens  ou  piédroits  qué  l'on  fait  dans 
les  galetas,  depuis  le  demis  du  dernier  plancher  juf- 
ques  fous  la  rampe  des  chevrons,  à  la  rencontre  des 
Lambris ,  font  faits  de  moilon  ou  plâtras  &  plâtre , 
enduits  d'un  côté  *,  ces  exhauflemens  font  compté*  à 
demi-mur  de  Légers  Ouvrages ,  leur  longueur  fur 
leur  hauteur  (37). 

()6)  Le  roifc  des  Lucarnes  fc  fait  en  prenant  la  hauteur 
depuis  le  Commet  ou  la  pointe  du  fronton  jufque  fur  l'entable- 
ment; fc  fa  largeur  fc  prend  d'angle  en  angle  de  la  Lucarne» 
à  laquelle  on  ajoute  une  épailfcur  de  mur  de  l'un  des  jam- 
bages. • 

La  hauteur  Je  prend  depuis  la  pointe  de  pignon  fans  aucune 
réduction  ,  cette  réduction  eft  fous-entendue  pour  la  valeur 
de  la  demi-face  fuperieure  que  l'on  ne  compte  point  »  éc  qni 
feroit  doc  fi  on  faifoit  réduction  de  la  partie  triangulaire. 

La  largeur  Je prend  d'angle  en  angle,  à  laquelle  onm  ajoute 
PépaijJ'eur  d'un  des  jambages;  cette  épaUTcur  ajoutée  >  eft  la 
même  chofe  que  les  deux  dcmi-fa«s,  ce  qu'on  appelle  un 
retour.  « 

C'eft  aufli  l'ufagc  de  toifer  les  frontons  grands  ou  petits  > 
comme  nous  le  dirons  ci-après.  Note  8i. 

(37)  Ces  exhauflemens  fous  le  pied  des  chevrons  feront  avec 
plâtre  ce  pUtras ,  &  s'élèvent  en  triangle  rectangle  du  deû*us 
de  l'entablement  jufqu'à  la  rencontre  des  chevrons>  &  à  plomb 
du  gros  mur.  Cet  exhautfement  doit  être  rempli  par  derrière  , 
&  fa  forme  triangulaire  l'a  Rit  réduire  à  moitié  de  Légers  Ou- 
y  rage  Si  de  quelque  épaûTcur  qu'il  foit. 
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DES  ESCALIERS  ET  PERRONS. 

I L  faut  premièrement  parler  des  Efcaliers  de  char- 
pente Se  piètre  ;  il  s'en  fait  de  deux  manières  >  dont 
la  plus  ancienne  n'eft  guères  en  ufage  \  cette  manière 
eft  de  ceintrer  avec  des  lattes  poftiches  fous  les  ram- 
pes ou  coquilles ,  &  de  maçonner  de  plâtre  ou  plâ- 
tras ces  lattes  :  on  enduit  Amplement  de  plâtre  par- 
defliis  à  fleur  des  marches-,  on  ôte  enfuite  les  lattes  de 
de  (Tous  les  rampes  ou  coquilles ,  Se  l'on  met  un  enduit 
de  plâtre  fin  à  leur  place ,  fuivant  le  contour  des  mar- 
ches ou  palliers  *,  les  Efcaliers  faits  de  cette  manière  » 
font  comptés  à  trois  quarts  de  toife.  Si  au  lieu  d'en- 
duite le  deflus  des  marches  on  y  met  du  carreau ,  ils 
font  comptés  à  mur ,  en  les  toifaut  de  la  manière  qu'il 
fera  expliqué  ci-après. 

L'autre  manière ,  qui  eft  la  meilleure  pour  les  Ef- 
caliers de  charpenterie  ,  eft  de  latter  le  deftous  des 
rampes  ou  coquilles  à  lattes  jointives  de  maçonner 
enfuite  ces  lattes  avec  plâtre  &  plâtras  entre  les  mar- 
ches -,  d'enduire  de  plâtre  fin  le  detfous  de  ces  rampes 
ou  coquilles -,  Se  de  carreler  le, deflus  à  fleur  des  mar- 
ches. Ces  Efcaliers  font  comptés  toife  pour  toife  i  Se 
Ton  toife  le  carreau  à  part ,  une  demi-toife  pour  ce 
qui  eft  compris  enrre  les  marches  feulement. 

Pour  toifer  les  rampes  Se  coquilles  des  Efcaliers , 
faits  de  ces  deux  manières ,  il  faur  faire  un  trait  dans 
le  milieu  des  marches,  fuivant  les  rampes  Se  touc- 
nans ,  en  commençant  par  le  haut  jufqu  à  l'étage  au- 
deflbus-,  puis  il  faut  avoir  un  cordeau  avec  lequel  on 
contourne  le  de  (Fus  Se  le  devant  des  marches,  depuis 
le  haut  jufqu'au  bas  de  l'étage  au-deflbus,  dans  l'en- 
droit où  l'on  aura  inarqué  leur  milieu    ce  cordeau 
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donnera  une  longueur ,  qui  doit  être  multipliée  pan 
une  autre  longueur  commune  >  compofée  de  celle 
de  toutes  les  marches  qui  (ont  dans  la  hauteur  *,  le 
produit  donnera  des  toiles  fuperficielles ,  qui  doi- 
vent être  comptées  félon  la  manière  que  l'Eicalier 
eft  foi*. 

Quand  c  eft  un  Efcalier  tournant  dans  le  auarré  , 
on  prend  d  ordinaire  la  marche  de  la  demirangle  pouc 
en  sure  une  longueur  commune  pour  toutes  les  au- 
tres marches  j  Ci  c'eft  un  Efcalier  en  Amd  où  les  mar- 
ches font  toutes  égales,  il  fuftie  d'en  mefurer  une*,  & 
fi  c'eft  un  Efcalier  ovale  dans  un  quarré  ,  il  faut  me- 
fiirer  toutes  les  marches  pour  en  faire  une  longueur 
commune ,  ainfi  qu'il  a  été  dit.  Le  carreau  fur  les  mar- 
ches des  Efcaliersi,  neft  compté  qu'en  Êt  fuperficie 
feulement  à  demi-mur ,  comme  les  paliers. 

Si  les  paliers  des  Efcaliers  font  lattes  par-deflus  & 
par-deflous  à  lattes  jointives,  carrelés  par-deflus  & 
plafonnés  par  -  deflbus  ,  chaque  toife  eft  comptée 
pour  deux  toifes  à  mur ,  comme  les  planchers  de  cette 
efpece(*8). 

On  mefure  »  comme  il  a  été  dit  ci- devant ,  les 


-(38)  On  ne  fait  plus  de  ces  paliers  creux.  Les  plus  ordi- 
naires font  hourdés  plein,  &  recouverts  par-deflous, 6c  recomp- 
tent pour  J  de  Légers ,  eu  17  pieds  >  comme  nous  l'avons  ex» 
pUqué  te  détaillé.  Voye\  Note  11. 

Il  faut  encore ,  pour  tes  compter  aux  J ,  que  le  hoordis  foie 
rempli  &  garni  jufqu'à  fleur  des  (olives:  ce  que  M.  Bullcc 
appelle  Enduit  à  fleurât  bois  f  ûnoo  il  ne  Xêra  compté  que 
pour  f  de  Légers  ou  24  pieds. 

C'en  une  négligence  du  Maçon,  de  ne  point  affleurer  1 
detfus  dés  bois  avec  quelques  poignées  de  plâtre  »  fur-tout  iorf. 
le  palier  doit  être  carrelé.  Comme  les  Maçoni  font  dans  cet 
nfage,  il  convient  de  ne  compter  ces  paliers  que  pour  ~  ;  te 
lorfqu'on  fera  aifuré  que  l'affleurement  y  eft ,  on  le  comptera 
pour -•£»  :'  .  »  »t  % 
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Efcaiiers  dont  les  marches  font  de  pierrc-de-taille  ; 
te  s'il  y  a  des  moulures  au-devant ,  elles  font  comp 
tées  à  part,  à  moins  qu'on  ne  les  ait  exceptées  dans  le 
marché. 

Le  fcellement  des  marches  de  pierre»  ou  de  bois 
fait  après  coup  ,  eft  compté  à  chaque  marche  pour 
demi-pied  de  mur  dans  les  clolfons ,  &  pour  un  pied 
dans  les  mu». 

•  Les  marches  des  Perrons  font  encore  contour- 
nées ou  finçlécs  de  même  que  ci-devant  \  ce  con- 
tour eft  multiplié  par  leur  longueur  qui  eft  prife-  à 
la  marche  du  milieu  de  ces  Perrons,  pour  avoir  des 
toifes  fuperficielle**  s'il  y  a  des  moulures,  on  les  toife 
à  part.  *<  "i-  .  \ 

Les  maflîfs  de  maçonnerie  que  Ton  fait  fous  les 
Perrons,  font  faits  de  rhoilon >  avec  mortier  de  chaux 
&  fable ,  jufques  ftir  la  terre  ferme  -,  les  maflîfs  font 
toifés  au  cube ,  quand  on  la  ftipulé  dans  le  marché  > 
&  que  Ton  a  fait  un  prix  à  part  \  mais  fi  Ton  n'en 
a  point  parlé ,  on  les- réduit  à  mur  de  deux  pieds  d'é- 
paifleur ,  quoiqu'on  en  dût  rabatere  quelque  chofe  * 
parce  qu'il  n'y  a  point  d'enduit  -,  mais  c'eft  l'ufage 

(39)- 

  H     ■  i.    I    ,     ■  n    il  i  ■  n  i  m  i!  m  ■  il  il. 

•   <  1  r . 

-  (?9>  D*u*  chofes  fe  préfentent  ici.  i.°  H  y  eft  dit  que  le* 
malfifs  de  Maçonnerie  faits  fou*  Us  Perrons^  font  comptés  au 
cube ,  quand  on  l  ailipwié  par  un  marche.  z.°Çue  Ci  l'on  n'en 
a  point  parié,  on  les  réduit  à  mur  de  deux  pieds  depaifleut, 
quoiqu'on  en  dût  rabattre  quelque  chofe  ,  parce  qu'il  n>a 
point  d'enduit. 

J  obferverai  que  l'ufage  préfent  eft  de  compter  au  tube , 
généralement  tous  les  maflirs  de  Maçonnerie ,  aufli-bien  que 
la  fouille  &  eicavation  des  tCITC6.  C'eft  la  méthode  la  plu* 
conforme  à  la  raifon  &  à  la  juftice ,  &  qui  eft  moins  fufeepti- 
fclc  d'abus. 

En  effet  >  les  maflîfs  de  Maçonnerie  font  des  travaux  Jana 
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-  Quand  les  Efcaliers  fonç  en  vis  à  noyau  tout  de 
pierre-de-taille ,  &  que  les  marches  font  dégauchies 
ou  taillées  par-deflbus ,  on  les  toife  comme  ci-devant  v 
mais  on  ajoute  à  la  longueur  des  marches  la  moitié 
du  pourtour  du  noyau  >  8c  outre  cela  le  dégauchifie- 
ment  des  marches  par-deflbus  eft  toifé  le  pourtour  fur 
la  longueur  5  mais  on  fait  ordinairement  des  prix  à 
part  pour  ces  fortes  d  ouvrages. 

Si  au  lieu  d  un  noyau,  ceft  une  vis  à  jour ,  c  eft-à- 
dire  un  noyau  creux ,  on  compte  la  moitié  de  la  hau- 
teur du  contour  du  vuide ,  &le  refte  fc  toife  comme 
ci-devant. 

Si  les  appuis  des  Efcaliers  font  de  pierre  avec  des 
baluftres ,  des  entre-las ,  ou  des  pilaftres  avec  un  ap- 
pui &  un  fode  ,  ce  qui  ne  fe  pratique  plus  guères 
qu'aux  grands  Efcaliers  oii  on  les  fait  de  marbre ,  on 


fujétion.  Il  ne  s'agit  que  d'enta{Ter  pierre  fur  pierre,  6c  de  les 
lier  avec  du  mortier  ;  le  fervice  en  eft  même  infiniment  plus 
aifé  que  celui  des  murs  en  élévation.  Je  ne  rois  donc  rien  qui 
puifle  faire  rejetter  la  méthode  de  compter  tous  les  maflirs 
généralement  quelconques  au  cube  ,  6c  d'y  pofer  pour  chaque 
toife  un  prix  relatif  au  prix  courant  des  matériaux.  Ceft  celle 
que  fui  vent  aujourd'hui  nos  plus  habiles  Toifcurs. 

J'entends  par  majpfsde  Maçonnerie ,  toute  malfc  en  mur, 
«n  terre  ou  hors  de  terre  »  faite  fans  parement  ni  fujétion  de 
parement ,  telle  que  les  maflîfs  fous  les  Perrons ,  les  murs  en , 
.fondation)  les  maffifs  fous  les  Dca,  les  exhaufiemens  d'aire 
lur  les  vo&ces,  lorsqu'elles  ont  un  pied  ou  plus:  car  au-deflbus 
de  cette  mefure ,  ils  fe  réduifent  en  Légers  Ouvrages  ,  fi  on 
veut ,  ainfi  que  plulîeurs  autres  de  même  nature. 
.  Quant  à  la  fouille  6c  excavation  des  terres ,  on  peut  m'ob* 
jeâcr  que  pins  elle  cft  profonde  ,  plus  elle  eft  coûteufe.  Je 
l'accorde  :  mais  le  prix  doit  fubvenir  à  cette  opération  >  «5c 
non  le  ridicule  d'un  toSc  idéal  fans  règle  6c  fans  forme.  On 
doit  donc  toujours  les  compter  au  cube ,  comme  Les  Maifif* 
de  Maçonnerie. 

G4 
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toifc  les  appuis  leur  longueur  feulement  fans  diftin- 
étion  de  focles ,  de  baluftres  ni  de  pilaftres  -,  mais  on 
fait  un  prix  pour  chacune  des  toifes  courantes  des  ba- 
luftrades  (40). 

S'il ny  a  point  de  prix  de  fait  pour  les  appuis ,  & 
qu'il  faille  les  réduire  à  toife  en  détails ,  parce  qu'ils 
pourraient  être  compris  dans  un  prix  de  toife  com- 
mune ,  aldrs  on  toife  les  appuis  en  cette  manière.  On 
prend  la  hauteur  de  l'appui  qui  eft  ordinairement  1 
pieds  8  pouces  >  à  cette  hauteur  on  ajoute  la  moitié 
de  la  largeur  du  deffus  de  l'appui  *,  on  multiplie  cette 
mefure  par  la  longueur  des  rampes  &  paliers  pris  par 
le  milieu ,  &  le  produit  vaut  toife  à  mur  -,  on  ajoute 
enfuite  toutes  les  moulures  des  focles,  appuis  ,  pila- 
ftres &  baluftres.  Les  baluftres  font  contournés  au 
droit  de  chaque  moulure ,  comme  il  fera  expliqué  ci- 
après.  Les  toifes  qui  en  proviennent  font  comptés 
toifes  pour  toifes. 

Si ,  au  lieu  de  baluftres,  on  fait  des  entre-las  où 
il  y  ait  de  la  fculpture,  on  compte  ce  qui  peut  être 
toifé  en  moulures ,  &  on  cftime  ce  qui  eft  de  fculpture. 

Nous  parlerons  enfuite  des  voûtes  des  Efçaliers 
dans  l'article  des  Pouces. 


LES  CHAUSSES  D'AISANCES. 

C  o  m  m  e  les  Chauffés  d'aifances  fe  font  affez  fou- 
vent  dans  les  angles  des  efçaliers ,  il  eft  à  propos  de 
les  expliquer  ici. 


(40)  Ces  Efçaliers  fe  toifent  à  toife  courante  fur  le  rampant 
de  l'appui ,  ou  platte-bandc ,  &  non  à  plomb  de  niveau.  Ceft 
de  cet  ancien  u&gc  ou'cft  venu  celui  de  toifer  de  meme  ta 
xampes  de  fer. 
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Ces  Chaufles  d' Aifances  Ce  font  de  deux  manières  : 
Jes  unes  avec  de  la  poterie  appeJlée  boijfeau  de  terre 
cuite  ;  les  autres  avec  des  tuyaux  de  plomb,  que  Ton 
enferme  dans  de  la  pierre  de  taille  (41). 

Pour  les  Chaudes  qui  font  faites  de  poteries,  les 
boiffeaux  doivent  être  bien  verniffés  en  dedans ,  fans 


(41)  Il  y  a  aujourd'hui  une  troifiéme  manière  de  taire  des 
Chaulfes  d'Aifances.  On  y  emploie  des  tuyaux  de  grotfc  fonte 
qui  portent  3  pieds  3  pouces  de  long  y  compris  leur  emboîte- 
ment-,  maispofés  en  place  les  deux  ne  font  qu'une  toife.  Leur 
diamètre  intérieur  eft  de  7  a  8  pouces.  Chaque  tuyau  pefe  l'un 
dans  l'autre  environ  1  yo  livres.  Il  faut  à  chacun  de  ces  tuyaux 
une  ceinture  de  fer  bien  fcellce  :  après  quoi  on  les  recouvre 
de  plâtre  \  ce  recouvrement  cft  compté  an  quart  de  Légers 
Ouvrages,  c'cft-à-dire\  toife  courante  de  hauteur  pour  $ 
pieds  de  Légers j  &  on  compte  les  fcellemens  à  part. 

Le  premier  tuyau  fe  pofe  fur  la  voûte  de  la  fo(Te  >  fur  la- 
quelle on  met  une  pierre  dure  évuidée  circulairement  de  la 
grandeur  du  diamètre  extérieur  du  tuyau.  On  pofe  fur  êc 
dans  cette  pierre  un  cercle  de  fer  qui  encaftre  le  tuyau  de 
fonte. 

11  faut  obfcrver  d'élever  ces  tuyaux  bien  à  plomb  »  &  avoir 
une  attention  particulière  au  fcellement  des  ceintures. 

Ces  tuyaux  font  de  longue  durée  >  &  ne  font  pas  fujets  aux 
înconvéniens  de  la  poterie.  Quoique  le  prix  foit  beaucoup  plus 
ibrr>  on  le  gagne  par  le  bon  fervice  qu'on  en  tire. 

Ces  tuyaux  évitent  encore  l'ifolement  porté  par  l'art.  191 
de  la  Coutume  :  car  on  peut  les  appliquer  en  toute  fureté  con- 
tre un  mur  mitoyen)  fans  craindre  les  înconvéniens  de  ceux 
de  poterie ,  fur-tout  dans  les  angles  des  efealicis  >  où  ils  tien- 
nent moins  de  place  que  ceux  de  poterie. 

Le  fleur  Paul  Wanglenne  ,  àl'enfergnedu  Grand  Louis ,  fur 
le  Quai  de  la  Ferraille  1  vient  de  nous  donner  des  pots  à  deux 
de  cette  matière.  Les  foins  qu'il  s'eft  donnés  pour  les  garni- 
turcs  de  contre-cœurs  de  Cheminées,  les  defleins  choifis qu'il 
a  fait  exécuter ,  &  ces  tuyaux  qu'il  a  imaginés ,  nous  garaar 
tilfcnt  du  fucecs  de  fon  entreprife. 
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aucune  fente  ou  caffure  ,  parcequ  il  n'y  a  rien  de  d 
fubtil  aue  la  vapeur  qui  vient  des  matières  des  uri- 
nes -,  elle  paflè  par  la  moindre  petite  ouverture  Se  in- 
fecte la  maifon-,  lesboiffeaux  doivent  donc  être  bien 
joints  les  uns  fur  les  autres ,  Se  cnfuite  maftiqués  dans 
les  joints  avec  bon  maftic  h  Se  s'ils  ne  peuvent  être  ifo- 
les,  c  eft-à-dire ,  dégagés  à  1  entour ,  il  les  faut  maçon- 
ner avec  mortier  de  chaux  Se  fable  ,  pareeque  le  mor- 
tier n'eft  pas  fi  aifé  à  pénétrer  que  le  plâtre.  On  peut 
enduire  de  plâtre  par-dcflùs  cette  maçonnerie  de  mor- 
tier en  ce  qui  fera  vu  -,  les  Chauffes  ainfi  faites  ,  font 
comptées  une  toife  de  long  pour  toifè  à  mur. 

Si  les  Chauffes  font  contre  un  mur  voifin ,  il  faut 
les  ifoler,  c'eftà-dire ,  lai  lier  une  diftance  au  moins 
de  trois  pouces  entre  le  mur  &  les  chauffes,  afin  que 
le  mur  ne  foit  pas  endommagé ,  comme  il  eft  porté 
par  la  Courume  -,  mais  il  faut  que  cet  ifolement  foit 
enduit  du  côté  du  mur. 

Quand  on  fait  un  paffage  dans  la  pierre  de  taille 
pour  paflèr  une  Chaude  de  plomb  ,  ce  paflàgc  eft 
compté  fur  une  toife  de  hauteur  pour  demi- toife  à 
mur ,  fans  y  comprendre  le  plomb. 

Si  au  lieu  de  plomb  on  met  dans  le  trou  de  pierre  de 
taille  des  boiffeaux  de  terre  culte ,  le  tout  eft  compté 
•  toife  pour  toife  a  mur. 

Les  fiéges  d'Aifances  avec  les  fcellemens  de  la  lu- 
nette font  comptés  pour  demi-toife. 

Les  tuyaux  des  ventoufes  des  Aifances  font  comptés 
à  deux  toifes  de  longueur  pour  toife  à  mur. 

Les  cabinets  d'Aifances  font  comptés  comme  les 
cloifons  &  les  planchers ,  fui  vanr  ce  qui  a  été  dit» 
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DES  SCELLEMENS. 

Avant  que  déparier  des  Scellemens ,  &  de  fuivre  le 
détail  qu'en  donne  M.  Bullet ,  on  nous  permettra  de  com- 
mencer par  une  petite  diflertation  à  ce  fujet. 

De  tout tems  nos  Prédécefleurs  ont  été  dans  l'ufage 
de  compter  les  Scellemens ,  qui  font  en  grand  nombre 
dans  un  Bâtiment.  Ils  n'en  ont  excepté  que  ceux  faits  en 
mur  neuf,  fie  dans  les  croifées ,  portes  &  autres  baies  qui 
font  comptées  comme  pleines. 

Renouvelions  donc  l'ancien  principe  ,  afin  qu'il  foie 
ftable  &  permanent. 

Tout  Scellement  quelconque  qui  n'a  pu  être  prévu  >  &'  où  il 
y  a  deftruâion  &  rétabliffemtnt  néceffaire ,  doit  être  compté  ,  à 
r exception  de  ceux  fa  its  dans  les  baies  des  portes  ,  croijécs  ou 
autres,  lorfqd } elles Jùnt  ,  fuivant  les  ujàges  ,  comptées  pleines. 

Ce  principe  eft  de  tems  immémorial  :  il  eft  clair  &  ne 
devroit  être  fujet  à  aucun  abus  j  je  vais  le  démontrer. 

Tous  conviennent  que  tout  Scellement  de  folive  ou  au- 
tres en  vieux  mur  ou  en  mur  neuf  après  coup  (  ce  font  les 
termes  de  M. Bullet  )  eft  compté  â  pied  courant  de  Léger»  , 
&  ce  même  Auteur  en  dit  la  raifon  >  c'eft,  dit-il  %  à  caufe  de 
la  tranchée  qu'il  faut  faire  dans  le  mur.  Tout  le  Chapitre 
des  Scellemens  eft  de  même,  p.  100  de  l'Edir.  de  1691  , 
faite  de  fon  vivant. 

Voilà  donc  une  deftruûion  néceftaire  dans  le  vieux  mur 
ou  dans  le  mur  neuf ,  faites  après  coup ,  qui  n'a  point  été 
prévue  :  c'eft  pourquoi  on  compte  le  Scellement. 

Ce  principe  pofé,  il  convient  de  faire  remarquer  un  abus 
qui  depuis  quelques  années  s'eft  introduit  dans  les  Bâti- 
mens ,  au  défavantage  de  l'Entrepreneur. 

Cet  abus  confîfte  dans  le  refus  qu'on  fait  de  compter 
les  arrachemens  des  cheminées  en  plâtre  dans  les  murs 
neufs,  le  Scellement  des  marches  d'Efcalier  de  charpen- 
terie  en  mur  neuf,  qu'il  faut  néceflairement  fceller  après 
*  coup ,  &  autres  que  j'expliquerai  en  leur  place  :  &  cela 
fondé  fur  cette  règle ,  en  mur  neuf  point  de  Scellement. 

On  prend  trop  a  la  lettre  cette  règle  :  elle  ne  s'étend  fur 
les  Scellemens  faits  en  murs  neufs ,  qu'autant  que  les  bois, 
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fers  ou  autres ,  ont  été  ou  ont  dû  être  pofés  &  fcellés  lors 
de  l'élévation  des  murs ,  ou  qu'en  élevant  ces  murs,  l'En- 
trepreneur a  dû  lauTer  des  trous  pour  les  Sceilemens  , 
tels  que  ceux  des  folives ,  poutres  ,  tirans ,  ancres  &  au- 
tres de  même  efpèce,  ou  il  n'y  a  point  eu  de  deftru&ion 
ni  de  percement. 

Mais ,  dira-t-on ,  fi  le  Maçon  veut  aller  en  avant,  &  ne 

Î>oint  attendre  le  Chîrpentier ,  le  Serrurier ,  &c.  &  qu'en- 
uice  il  foit  obligé  de  faire  des  percemens  pour  les  Sceile- 
mens ,  fuivant  votre  raifonnement  ces  Sceilemens  doivent 
lui  être  comptés  ?Oui ,  ces  Sceilemens  lui  font  dûs  ;  mais 
c'eft  au  Charpentier ,  Serrurier  ou  à  celuiquiaoccafionné 
ces  après-coups ,  à  les  lui  payer ,  &  non  au  Bourgeois  qui 
n'eft  point  garant  de  la  méfïntelligence  de  fes  Ouvriers, 
ni  obligé  de  payer  des  travaux  qu'un  Ouvrier  fait  pour  la 
folidité  de  ceux  d'un  autre. 

Il  s'enfuit  donc  que  tout  Scellement  fait  après  coup  en 
mur  neuf  qui  n'a  point  été  prévu,  ou  dont  on  n'a  pu  pré- 
voir la  place,  doit  être  compté  &  payé  par  celui  qui  les  a 
fait  faire. 

De  ce  nombre  font  les  tranchées  &  raccordemens  dans 
les  lambris  ou  plafonds  pour  cloifons  faites  après  coup ,  le 
Scellement  des  marches  d'efcaliers  en  charpentene  ,  8c 
non  en  pierre,  le  changement  des  Sceilemens  après  coup, 
les  arrachemens  en  mur  neuf  pour  les  languettes  de  che> 
minées  de  plâtre ,  &c. 

Les  cheminées  conftruites  en  plâtre  fur  mur  neuf,  ne 
peuvent  être  élevées  que  quand  le  mur  eft  fini  :  on  ne  peut 
les  faire  fans  auparavant  avoir  fait  fur  ce  mur  les  enauits 
pour  tracer  les  dévoyemens  &  la  jonclion  des  différens 
tuyaux;  il  faut  enfui re  faire  les  tranchées  convenables  & 
les  percemens  de  trous  de  pied  en  pied  pour  le  Scelle- 
ment des  fantons  :  alors  il  y  a  deftruclion  nécefTaire.Scel- 
Iement&  raccordement:  donc  les  arrachemens  des  lan- 
guettes de  cheminée  doivent  être  comptés. 

Cette  expreffion ,  un  mut  déj a  fait,  dont  fe  fert  M.  Bul- 
let ,  ne  doit  point  s'entendre  du  tems  plus  ou  moins  éloi- 
gné qu'il  a  été  fait  :  il  luffit  qu'il  foit  fait. 

Nous  n'avons  rien  de  pofitif ,  abfolument  parlant,  fur  la 
manière  de  toifer  aux  Us  &  Coutumes  de  Paris. Pour  donc 
y  trouver  quelque  fondement ,  il  faut  recourir  à  ce  que 
nous  avons  de  plus  ancien  s  c'eit  Charondas  &  Ferrieres 
fon  Commentateur. 
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Apres  avoir  dit  qu'il  faut  déduire  fur  une  fouche  ifolée 
lesnuatre  épaiffeurs  de  languettes ,  ce  que  nous  ne  con- 
credifons  pas ,  Ferrieres  continue  ainfi  : 

«  La  hauteur  des  manteaux  de  cheminées  fe  prend  du 
•»  de  (Tous  du  plancher  haut  ,'jufqu'au-defïus  de  Taire  du 
»  plancher  bas ,  foit  qu'il  y  ait  lambourdes  ou  non.  A  l'é- 
•>  gard  du  pourtour,  il  fe  prend  fur  fes  trois  faces  exté- 
»  rieures  ou  fa  face  &  fes  deux  côtés ,  fans  rabattre  au- 
*»  cune  épaifleur  ;  fi  au-deffous  de  la  platte-bande  il  y 
*»  avoit  retraite  &  diminution  confidérable ,  on  ceint  le 
»  pourtour  du  haut  &  du  bas >  puis  Ton  en  prend  la  moi- 
*»  tié.  Si  ,1e  manteau  eft  joignant  un  vieux  mur ,  l'on  ne 
*>  compte  point  de  tranchées >  mais  fi  c'eftun  tuyau, Ton 
»  compte  un  quart  de  pied  de  mur  de  chaque  côté  pour 
»  les  tranchées  ». 

Nos  Ufagiftes  modernes  déduifent  les  épaiffeurs  de  lan- 
guettes dans  tous  les  manteaux  de  cheminées,&ne  comp- 
tent les  arrachemens  que  dans  les  vieux  murs  :  &  moi , 
je  dis  qu'ils  font  dûs  dans  les  murs  neufs  comme  dans  les 
vieux,  &  qu'ils  doivent  fe  toifer  de  même.  J'ai  pour  garant 
l'antiquité  ,  dont  l'ufage  eft  raisonnable.  Il  eft  dit ,  que  le 
pourtour  fe  prend  fur  les  trois  faces  extérieures ,  ou  fa  face  & 
fes  deux  côtes,  fans  rabattre  aucune  tpaijfeur  de  languettes  > 
pareeque  cette  épaiffeur  comptée  remplhToit  l'arrache- 
ment lait  dans  le  mur  neuf  comme  dans  le  vieux;  le  Bour- 
geois paie  ce  qu'il  a,  &  l'Entrepreneur  ne  perd  rien  de 
la  matière  :  il  n  a  que  ce  qu'il  lui  faut ,  &  c'eir  lui  faire 
tort  que  de  ne  pas  lui  donner  ce  qui  lui  appartient  légi- 
timement. 

Je  dis  que  cette  épaiffeur  remplijfoit  V arrachement  fait 
dans  le  mur  neuf  comme  dans  le  vieux ,  &  c'eft  le  fentiment 
«le  Ferrieres ,  puifquil  dit  qu'il  ne  faut  point  compter  de 
tranchées  en  vieux  mur.  On  ne  peut  pas  dire  que  c'etl 
qu'on  n'enfaifoit  pas  alors"!  il  eft  fous-entendu  qu'il  veut 
dire  de  ne  point  compter  les  tranchées  qui  font  faites  , 
pareeque  Tépaiffeur  des  languettes  qui  eft  comprife  dans 
le  pourtour  ,  &  qui  doit  naturellement  être  rabattue  , 
compenfe  les  tranchées. 

Il  s'enfuit  encore  de-là ,  que  de  fon  tems  les  arrache- 
mens pour  languettes  nefe  comptoientque  pour  un  quart 
de  pied ,  comme  aujourd'hui ,  &  non  pour  un  pied  ^com- 
me l'a  dit  M.  Bulkt  :  ce  que  nous  avons  réformé  dans 
cette  Edition. 
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Ce  que  dit  enfuite  Ferrieres ,  mais  fi  c'eft  un  tuyau  (c'e  ft- 
à-dire ,  que  fi  le  manteau  eft  joignant  un  v  ieux  tuyau)  l'on 
compte  un  quart  de  pied  de  mur  de  chaque  côté  pour  Us  tran- 
chée* y  doit  s'entendre  qu'après  avoir  pris  le  pourtour  du 
manteau  neuf,  on  ajoutera  à  ce  pourtour  encore  trois 
pouces  de  chaque  Coté  pour  les  tranchées ,  ce  qui  fera  par 
ce  moyen  6  pouces  de  chaque  côté ,  y  compris  les  naif- 
fances  &  raccordemens ,  s'il  y  en  a  î  &  s'il  n'y  en  a  point , 
on  ne  comptera  que  le  pourtour  feui. 

Ce  pourtour  doit  fe  prendre  d'après  le  nudtlu  mur  de 
doflGer ,  ou  de  la  languette  qui  devient  dofllcr.  C'eft  ainfi 
qu'il  s'en  explique  :  fi  , un  ou  deux  côtés  d'un  manteau  (  de 
cheminée  )  aboutirent  contre  un  tuyau  ,  le  pourtour  de  ce 
manteau  ne  commence  que  contre  ce  tuyau. 

De  touteeque  j'ai  dit,je  conclus  que  les  tuyaux  &  man- 
teaux de  cheminées  en  plâtre  adoiTés  contre  un  mur  vieux 
ou  neuf  indiltinûementjdoivent  être pourtournés  d'après 
lç  nud  du  mur  (ans  rabattre  aucune  épaifleur  de  languette, 
&  que  c'eft  un  abus  préjudiciable  a  l'Entrepreneur  de  ra- 
battre les  épaifleurs  des  languettes  dans  un  mur  neuf. 

Les  cheminées  en  briqueou  en  pierre  fur  un  mur  neuf, 
après-coup ,  ou  fur  un  vieux  mur ,  fe  pourtourneront  de 
même.  Si  elles  font  élevées  avec  le  mur ,  on  rabattra  alors 
l'épaifteur  de  la  languette  :  c'eft-là  le  feul  cas  de  les  ra- 
battre., 

Les  Scellemens  des  poitrailles  &  poutres  dans  les 
vieux  murs  ou  murs  neufs ,  après-coup ,  maçonnés  de 
moilon  avec  mortier  de  chaux  &  fable ,  ou  avec  plarre, 
font  comptés  à  demi-toife,  c'eft-à-dire,  un  quart  do 
toife  pour  chaque  bout. 

Les  Scellemens  des  folives  font  comptés  à  pied  cou- 
rant ,quand  ils  font  dans  de  vieux  murs,  ou  murs  neufs, 
quand  on  les  met  après-coup ,  à  caufe  de  la  tranchée 
qu'il  faut  faire  dans  ces  murs. 

Les  barreaux  en  faillie  fceliés  dans  les  jambages  des 
croiléesde  pierre-de-taille  font  comptés  pourun  pied 
chacun,  étant  fceliés  par  les  deux  Douts,  &dans  la 
x    maçonnerie  pour  demi-pied  feulement  (42). 

(41)  Les  Scellemens  en  pierre  dure  doivent  eue  plus  fort* 
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Les  Scellemens  des 'corbeaux  de  fer,  qui  doivent 
porter  les  fablieres  fur  lefquelles  font  pôles  les  plan- 
chers >  font  comptés  à  un  pied  de  toi/è. 

Les  Scellemens  des  gonds  des  portes  dans  les  vieux 
murs ,  font  comptés  pour  pied  >  &  les  gâches  pour  de* 
mi-pied  >  on  .ne  compte  point  les  Scellemens  dans  les 
murs  neufs,  pareeque  l'on  a  compté  les  baies. 

Toutes  les  pattes  dont  on  arrête  les  lambris  d  appui 
Se  autres»  font  comptées  pour  demi-pied. 

Le  Scellement  descroifies  dans  les  murs  faits  à  neuf 
n'eft  point  compté  ;  mais  quand  c'eft  dans  de  vieux 
murs ,  il  eft  compté  à  fix  pieds  pour  chaque  croifée. 

Le  Scellement  des  chambranles  de  portes  fait  dans 
les  murs  neufs,  n'eft  point  compté»  6c  fi  ceft  dans 
des  anciens  murs,  on  compte  chaque  patte  pour  de- 
mi-pied. 

Les  Scellemens  des  pannes,  faites,  liens  &  autres 
gros  bois  dans  les  vieux  murs ,  (ont  comptés  pour  un 
pied  chaque  bout,  &  les  Scellemens  des  menus  bois, 
comme  chevrons ,  font  comptés  à  demi-pied. 

Les  Scellemens  des  fablieres  des  cloifons ,  font 
comptés  pour  pied  chaque  bout,  le  tout  dans  les  vieux 
murs  ou  dans  les  murs  neufs  après-coup. 

Les  Scellemens  des  groflès  chevilles  de  bois  dans 
les  murs,  font  comptés  chacune  pour  pied,  &  des  pe- 
tites chevilles  pour  demi-pied. 


que  cens  en  pierre  tendre  &  de  maçonnerie ,  pareequ'il  faut 
on  Tailleur  de  pierre  pour  Étire  le  trou.  Aufi  cet  article  peut 
8tTC  re&ifié  de  la  manière  fuivante. 

Les  barreaux  en  faillie  feeliés  dans  les  jambages  des  crottées 
4e  pierre  tendre ,  font  comptés  pour  un  pied  de  Légers  cha- 
que Scellement  »  ainfi  que  dans  les  murs  en  moilon  ;  en  pierre 
dure  pour  i  pied  },  &  dans  les  tours  en  plâtras  pout  demi- 
pied  chacun. 


■ 
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Les  Scellemens  des  crapes  font  comptes  à  1 2  pieds 
de  toife  (45). 

(4j)  Ces  Scellemens  ne  font  pas  lesfeulsqui  aient  lieu  dan» 
un  Bâtiment  ;  il  y  en  a  encore  beaucoup  d'autres  :  cependant 
quiconque  entendra  bien  ceux  dont  il  eft  ici  parle  >  &  la  ma- 
nière de  les  évaluer ,  pourra  fc  mettre  facilement  au  fait  des 
autres ,  fur-tout  après  les  obfetvations  qui  fuivent. 

Les  trous  &  Scellemens  des  poutres  en  pierre-de-taille 
après-coup  ou  en  vieux  mur  1  fe  comptent  pour  1 1  pieds  de 
Légers  pour  chaque  bout  9  même  pour  demi-toife  s'il  y  a>. 
difficulté  de  percement  ;  &  on  compte  outre  ce  les  carreaux 
de  pierre  de  taille  fi  on  en  ma  deûTus  >  de  flous  >  ou  fur  les  cô- 
tés >  chacun  pour  leur  valeur. 

Les  mêmes  Scellemens  de  poutre  en  mur  de  moilon  fe 
comptent  >  y  compris  les  raccordemens  »  pour  9  pieds  de  Lé" 
gers  »  comme  il  eft  dit.  ' 

Si  ces  percemensfe  font  pour  le  partage  d'un  chevalement» 
après  avoir  compté  fon  Scellement  pour  9  pieds  de  Lt'gers  > 
on  ajoute  9  autres  pieds  de  Légers  pour  fon  dcfcellemcnt  ÔC 
rétablifiement. 

2,.0  Les  trous ,  tranchées  &  Scellemens  des  folives ,  foli- 
veaux  ,  chevetres ,  tant  de  fer  que  de  bois,  de  fablieres  ,  de 
marches  d'efcalier  de  pierre  ou  de  bois  >  ceux  des  paliers* 
des  plattes-fbrmcs ,  pannes ,  liens,  faîtages  &  autres  femblables 
faits  en  pierre ,  fe  comptent  chacun  pour  1  pied  j  de  Légers* 

En  pierre  tendre  ou  moilon  ,  pour  chacun  un  pied  de 
Légers. 

En  murs  en  plâtras  ou  doifons  pour  6  pouces  de  Légers. 

j.°  Les  tranchées  faites  en  vieux  murs  ou  en  murs  neufs 
après-coup,  pour  y  pofer  &  fceller  destirans,  ancres,  harpons, 
chaînes  ou  autres  gros  fers,  font  mefurées  au  pied  courant ,  9c 
comptées  chaque  pied  pour  un  pied  j  de  Légers ,  fi  c'eft  en 
pierre  dure  ;  pour  1  pied  fi  c'eft  en  moilon  ou  en  S.  Leu  ,  èc 
pour  6  pouces  fi  c'eft  en  mur  en  plâtras,  te  qu'ils  foient  re- 
couverts de  plâtre ,  finon  il  en  fera  rabattu  moitié, 

4.0  Les  incruftemens  des  barres  de  fer  dans  les  plattes- 
bandes  de  pierrc-de-tail  c  des  anciennes  baies  de  portes  on 
de  croifées ,  fe  comptent  ao  pied  courant ,  &  on  y  ajoute 
les  ttous  de  la  portée  des  barres  de  0  pouces  chacun  ;  de 
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forte  qu'une  baie  qui  aura  4  pieds  dans-œuvre  fera  comptée 
pour  s  pieds  courant ,  chaque  pied  courant  en  pierre  dure  pour 
I  pied^  de  Légers ,  en  S.  Lcu  &  en  moilon  pour  un  pied ,  & 
en  plâtras  pour  9  pouces,  le  tout  recouvert  en  plâtre  ;  s'il  n'y  a 
point  de  recouvrement  on  en  rabattra  la  moitié. 

S'il  n'y  a  point  d'incruftement  ni  d'encadrement ,  il  ne 
faudra  compter  que  les  Sceliemens  de  chaque  bout ,  chacun 
pour  un  pied  7  en  pierre  dure,  un  pied  en  S.  Lcu  ou  moilon, 
&  pour  6  pouces  en  plâtras. 

t  °.  Les  barres  de  fer  plat  incruftées  U  encaftrées  dans  les 
feuils  de  portes  cocheres,  dans  les  bornes,  dans  les  marches 
d'cfcalier  èc  de  perrons,  mardelles  de  puits,  pierres  d  évier, 
auges  ou  autres  qui  affleurent  le  parement  de  la  pierre  ,  font 
toifées  au  pied  courant,  &  chaque  pied  eft  compté  pour  un 
pied  de  taille  de  pierre  dure. 

6.°  Les  trous  faits  dans  la  pierre  dure  d'un  ou  deux  pouces 
en  quarré  &  de  1  ou  3  pouces  de  profondeur ,  pour  le  Scelle- 
ment en  plomb  des  barreaux  de  fer ,  de  puits ,  chailis  de  treil* 
lage,  grands  5c  petits  goujons,  font  comptés  chacun  pour  un 
pied  de  taille  de  pierre  dure. 

Croifées. 

7.0  Lorfqu'cn  mur  neuf  le  vuide  d'une  croifée  efr  totale- 
ment rabattu  ,  ainit  qu'en  vieux  mur,  chaque  patte  fc  compte 
pour  un  pied  de  légers ,  &  en  pierre  dure  pour  un  pied  7.  Le 
foie  ment  au  pourtour  de  la  croifée  fc  toife  au  pied  courant , 
chaque  pied  pour  5  pouces ,  c'eft-à-dire,  que  4 pieds  courans 
font  comptés  pour  un  pied  de  L/gers.  Il  y  en  a  cependant  où 
chaque  pied  courant  n'eft  compté  que  pour  ~ »  c'eft-à-dire  » 
qu'il  faut  6  pieds  courans  pour  un  pied  de  Légers  1  l'ufage  don* 
ne  cette  connoi fiance. 

Le  DeUcellement  d'une  vieille  eroifée ,  de  rebouchement 
des  trous ,  fc  compte  chaque  patte  pour  un  pied. 

8.°Lorfque  dans  un  vieux  mur,  ou  après-coup  dans  un  mur 
neuf  on  fait  des  feuillures  neuves  ;  fi  c'eft  en  pierre  de  taille  ê 
qu'il  y  ait  embrafemens,  &  qu'on  ait  retondu  la  pierre ,  cha- 
que pied  courant  fç  compte  pour  1  pied  de  taille  ;  s'il  n'y  a 
point  d'embrafemens ,  pour  6  pouces,  endiftinguant  la  pierre 
dure  de  la  pierre  tendre. 

Si  ces  feuillures  font  en  plâtre,  chaque  pied  courant  vaut  6 
pouces  de  Légers ,  6c  on  compte  le  recouvrement  à  part,  non 
compris  la  feuillure. 

Si  dans  un  vieux  mur  ca  moilon ,  on  remet  par  fou** 
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ccuvredes  linteaux  aux  croifées  fans  toucher  aux  tableaux, 
foit  qu'on  les  exhaufle ,  foit  qu'on  les  tabaifle,  on  compte 
ce  qui  a  été  fait ,  hauteur  fur  largeur ,  comme  grofle  maçon- 
nerie, &  de  l'épaifl'eur  qu  elle  contient,  fans  demi-race  au- 
deflbus:  on  ajoute  feulement  la  feuillure,  s'il  y  en  a,  6c  on  ne 
compte  point  le  Scellement  des  linteaux. 

1  o°  Si  dans  un  mur  vieux  ou  neuf  fans  diftinétion ,  on  fait  en 
dehors  des  feuillures  pour  recevoir  des  contrevents  ou  jalou- 
sies ,  ces  feuillures  fc  toifent  au  pied  courant ,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  >  chaque  pied  courant  pour  6  pouces  de  Légers. 
Si  le  mur  eft  en  pierre  de  taille  >  on  les  comptera  pour  raille* 
en  distinguant  la  qualité  de  la  pierre. 

Les  Scclicmens  des  gonds  &  crochets  fe  comptent  chacun 
pour  9  pouces  de  Légers ,  fi  le  mur  eft  de  pierre  dure  ;  mais  s'il 
eft  de  pierre  tendre ,  de  moilon  ou  de  plâtras  >  on  ne  les  comp- 
te chacun  que  pour  6  pouces. 

i  x.°  Si  dans  un  mnr  vieux  ou  neuf  fans  diftinétion  >  on  met 
des  barreaux  de  fer  fans  traverfes  ou  avec  traverfes,  avec  fom- 
tniers  ou  fansfommiers,  chaque  trou  &  Scellement  eft  compté 
pour  i  pied  de  Légers  Ouvrages,  &  en  pierre  dure  pour  i  pied  \\ 
s'il  n'y  a  point  de  Scellement  >  on  en  rabattra  la  moitié. 

Quelquefois  le  haut  de  ces  barreaux  eft  à  patte,&  attaché  fur 
les  bois;  alors  il  n'y  a  que  raccordement  fur  le  recouvrement  • 
chaque  raccordement  eft  compté  pour j  ponces  de  Légers. 

Baies  de  Portes. 

1 1.°  Aux  Baies  de  portes  dont  le  vuide  n'eft  point  rabattu  > 
on  ne  comptera  aucun  Scellement  ni  feuillure,  ni  même  d'em- 
brafemènt  au  pourtour* 

Ifols  en  vieux  mur  ou  mur  neuf,  quand  le  vuide  eft  rabattu, 
tout  Scellement  eft  compté  ;  favoir  »  chaque  gond  en  pierre 
dure  pour  i  pied  |de  Légers ,  6c  en  autre  mur,  même  en  plâ- 
tras, pour  i  pied  ;  chaque  gâche,  crampon  &  mantonnet  auffi 
pour  un  pied  de  Légers.  Pluficurs  les  comptent  à  6  pouces  ; 
cela  dépend  de  la  grandeur  du  Scellement. 

Si  l'on  fcelle  dans  les  murs  des  tampons  de  bois  pour  rece- 
voir des  embrafemens  de  menuiferic  ou  des  pattes  à  lambris 
pour  les  Chambranles  i  chaque  Scellement  eft  compté  pour  6 
pouces  de  Légers ,  &  en  pierre  dure  pour  9  pouces.  Si  ce  font 
des  traverfes  de  bois  encaftrées  dans  les  murs,  chaque  pied 
courant  fera  compté  de  même  pour  1  pied-  de  Légers  >  i  en 
pierre  dure  pour  1  pied  ~.  ' 
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i  Si  on  forme  un  dofleret  de  plieras  &  pUtre  contre 
on  mur  où  U  n'y  en  avôit  point ,  il  fe  toife  en  fuperficie  , 
&  efteomptécomme  Légers.  Son  pourtour  fe  prend  fur  trois  fa'- 
ces  ;  on  en  prend  la  moitié,  à  laquelle  on  ajoute  feulement  trois 
pouces  pour  l'arrachement,  6c  on  la  multiplie  par  la  hauteur; 
enfuite  on  compre  la  feuillure ,  comme  nous  avons  dir. 

Si  ce  dofleret  eft  en  adouciûcment  par  on  côté,  il  ne  fera  s 
compté  que  pour  moitié  de  celui  ci  défias  ;  aprés  quoi  I  on 
comptera  la  feuillure.  ^ 

14°  Aux  pones  cocheTes  6c  bâtardes ,  les  trous  6c  Scelle- 
mens  des  gros  gonds  font  comptés  chacun  pour  4  pieds  J-  de 
Légers  Ouvrages ,  &.  en  pierre  dure  pour  6  pieds. 

Le  Scellement  6c  maflîf  fous  un  crapautin  de  pierre  ou  de 
grais,quieft  ordinairement  d'un  pied  cube,  6c  percement 
du  trou  pour  loger  la  crapaudinc  de  cuivre  ou  de  fer,  fe  comp- 
tent chacun  pour  3  pieds  de  Légers,  6c  le  crapautin  fe  compte 
à  part  pour  fa  valeur.  r 

La  pofe  &  Scellement  d'un  feuil  de  pierre  fe  compte  cha- 
que pied  conrant  pour  1  pieds  de  Légers ,  s'il  cft  de  S  ou  10 
pieds  j  s'il  na  que  4  ou  y  pieds  de  long ,  chaque  pied  courant 
fe  compte  pour  1 S  pouces  ;  enfuite  on  toife  le  maffif  a  part  au 
cube ,  6c  la  pierre  fe  compte  pour  fa  valeur. 

Si  l'on  encadre  dans  les  feuils  des  bandes  de  fer  plat  retenues 
avec  des  goujons ,  chaque  entaille  de  toife  au  pied  courant  de 
tailie,ec  le  percement  de  chaque  gou/on  pour  un  pied  détaille. 

1  y.°  Les  bornes  fe  fccUent  avec  plâtre  ou  mortier,  &  ma- 
çonnerie au  pourtour,  6c  (ont  comptées  chacune  pour  maffif , 
Scellement,  fouille  6c  enlèvement  de  terre,  à  9  pieds  de 
Légers ,  6c  les  petites  à  6  pieds. 

Intérieur  des  Chambres. 

1 6?  Le  Scellement  des  tampons  pour  aflurcr  les  lambris  6c 
autres  menuiferics;  &  de  ceux  même  que  l'on  met  dans  les 
manteaux  de  cheminées  pour  aflîirer  les  glaces  6c  leurs  par- 
quets ,  fe  comptent  chacun  pour  6  pouces  de  Légers ,  6c  en 
pierre  dure  pour  9  pouces.  Quclqncfois  on  fcellcdans  les  murs 
des  traverfes  de  bois  par  encafrrement  pour  le  même  effer. 
Chaque  pied  courant  de  ces  traverfes  eft  compté  pour  un  pied 
de  Légers ,  6c  en  pierre  dure  pour  1  pied  -i.  Il  faut  que  ces  tra- 
▼ctfes  foient,  outre  le  Scellement,  retenues  avec  pattes ,  fînon 
on  en  rabattra  la  moitié. 

17°  Le  Scellement  des  lambourdes  en  augets  pour  recevoir 
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le  parquet  >  eft  toifé  fuperficiellcmcnt  »  tout  vuide  rabattu  j  & 
chaque  toife  eft  comptée  pour  moitié  de  Légers  Ouvrages.Dzni 
un  mur  neuf»  on  ne  compte  point  le  renfoncement  des  croifees 
ni  les  embrafemens  de  portes  lorfqu'elles  font  toifées  pleines. 

Lcfolement  au  pourtour  du  parquet  le  long  des  jxnirsfe  toife 
au  pied  courant»  &  fe  réduit  au  quart  de  Légers,  c'eft-à-dirc  , 
qu'il  faut  4  pieds  courant  pour  valoir  un  pied,  fuperficiel. 

1 8.°  Les  contre-cœurs  de  cheminées  faillans  du  nud  du  mur» 
fuivant  l'art.  1 89  de  la  Coutume, fetoifent  leur  longueur  fur  leur 
hauteur.' Ceux  de  brique  fe  toifent  pour  brique;  ceux  du  tuileaa 
fe  comptent  pour  moitié  de  Légers  Ouvrages.  Si  ces  contre* 
cœurs  font  faits  après-coup  dans  l'épailfeurdumur,ilsfccomp- 
.  tent  de  même  ;  s'ils  font  faits  lors  de  la  conftruétion  du  mi*r ,  il 
ne  fera  rien  compté  que  la  plus-valeur  de  la  brique. 

Si  au  lieu  de  ces  contre-cœurs,  qui  ne  font  plus  d'ufage  que 
dans  lesmaifons  médiocres, il  y  a  plaque  de  fonte  retenue  avec 
trois  crochets  ou  pattes  fcellées  en  mur ,  coulis  de  plâtre  au  der-' 
ricre  6c  folin  au  pourtour  ;  chaque  plaque  cft  comptée ,  favoir  , 
les  petites  pour  3  pieds,  6c  les  moyennes  pour  4.  pieds  ;  6c  pour 
aflurer  ce  compte,  chaque  patte  eft  comptée  pour  1  pied  de 
Légers ,  compris  le  coulis  au  derrière  6c  folement  s'il  y  en  a. 

Les  arrondi  démens  de  maçonnerie  ne  fe  comptent  point  dans 
une  cheminée  faite  à  neuf;  mais  dans  une  vieille  cheminée  ils  fe 
toifent  chaque  pied  courant  de  hauteur  fur  C  pouces  de  Légers* 

Si  leconire-cœur  eft  totalement  entouré  de  plaques  de  fon- 
te fcellées,  arrêtées  6c  coulées  par  derrière  avec  folin  en  adou- 
ci dément  par-deflus»  il  eft  toifé  fuperflcicllemenr ,  y  compre- 
nant le  folin  dans  la  hauteur,  6c  chaque  toife  eft  réduite  à 
moitié  de  Légers  Ouvrages. 

Si  dans  une  vieille  cheminée  on  fait  des  rétabli /Te mens  en 
plâtre,  enrenformis,  crépis  &  enduits ,  ils  feront  toifé  s  fuper- 
fie  tellement ,  6c  comptés  au  tiers  de  Légers  Ouvrages  ;  dédu- 
ction faite  de  la  plaque. 

Les  ScellemensdescroilTans  iimples,  doubles  6c  à  queue  dans 
les  cheminées  neuves  6c  vieilles ,  fe  comptent ,  en  pierre  de 
taille ,  brique  ou  moilon ,  chacun  pour  un  pied  de  Légers*  5c 
en  plâtras  pour  6  pouces. 

1 9.0  Dans  les  grandes  cheminées  de  cuifine ,  les  plaques  doi- 
vent porter  fur  des  corbeaux  de  ferfcellés  dans  le  mur,  écon 
met  fur  le  devant  des  barres  de  fer  fcellées  par  le  haut  dans 
le  mur,  &  par  le  bas  dans  l  ârrc.  Chacun  de  ces  Scellemcns 
cft  compté  pour  un  pied  de  Légers. 
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.  Lorfqu'on  fait  de  petits  murs  en  fondation  fous  les  jamba- 
ges des  cheminées  de  cuiiîne,  de  quelque  matière  que  foienr 
ces  jambages ,  la  fondation  fe  toife  au  cube. 

10. °  Aux  vieux  manteaux  de  cheminées,  tuyaux  &  fauches, 
lorfqu'on  les  relie  avec  rançons  de  fer  pour  retenir  les  parties 
fraéhoanées ,  chaque  fanton  eft  évalué  pour  i  pied  de  Légers  ; 
te  s'il  y  a  des  rcbouchcmcns  de  crevaifes  >  chaque  pied  cou- 
rant cft  compté  pour  3  pouces. 

Si  un  manteau  de  cheminée  eft  trop  maltraité  par  les  anciens 
hachemens  ,  percemens  >  trous  de  clous  ou  autres ,  6c  qu'on  y 
fatle  un  nouvel  enduit  >  cet  enduit  eft  toifé  fuperâcieilemenr,& 
compté  au  ^  de  Légers*  à  caufe  de  la  préparation ,  rebooehe- 
caent  de  trous,  hachement  au  vif,  6c  rechargement  de  la  lan- 
guette. 

1 1. °  Les  anciens  plafonds  crevafTés ,  éc  dont  on  rebouche  les 
crevâmes  avec  foin,  font  toifés  chaque  creva  fle  au  piedcouranr> 
l'il  eft  poûlble ,  &  chaque  pied  courant  eft  compté  pour  4  pou- 
ces à  caufe  des  échaffauds  ;  finonon  toife  tout  le  plafond  fuper- 
ficicllement,  ôc  il  cft  réduit  au  tiers  àtLe'gersy  lion  voit,  à  p'en 
de  chofes  près,  qu'il  y  ait  un  tiers  delà  fuperricic  attaquée;  au 
quart ,  s'il  n'y  en  a  qu'un  quart  ;  à  la  moitié ,  s'il  y  en  a  la  moitié. 

Dans  les  Cuiiines  ôc  Offices  ou  ailleurs,  les  Scellemens 
de  groffes  chevilles  de  bois,  des  fupports  de  fer  à  deux  bran- 
ches en  mur,  fe  comptent  chaque  Scellement  pour  un  pied 
courant  de  Légers ,  êc  en  pierre  dure  pour  1  pied  j.Les  petites 
fe  comptent  pour  moitié  de  Lcgers. 

Les  fupports  de  fer  à  pattes  attachés  fur  des  clorions  ,  fe 
comptent  chaque  raccordement  de  patte  pour  trois  pouces  de 
Légers ,  &  s'ils  font  fcellés  dans  les  hourdis,  chaque  Scellement 
fe  compte  pour  6  pouces. 

1 3.0  La  feuillure ,  Scellement  &  raccordement d  on  chaiT» 
de  trape  fe  compte  chaque  pied  courant  pour  1  pied  de  Légers, 
fi  elle  eft  fur  mur  en  raoilon.  Si  cette  feuillure  eft  faite  dans  la 
pierre  dure ,  chaque  pied  courant  eft  compté  pour  1  pied  de 
taille  de  pierre  dure ,  dont  6  font  la  toife  &  chaque  percement 
pour  pattes  pour  1  pied  courant  de  taille.  On  comptera  enr 
fuirc  les  Scellemens  pour  6  pouces  de  Légers ,  &  le  foicment 
pied  courant  pour  3  pouces. 

2+.0  Dans  les  Ecuries ,  les  racinaux  des  mangeorres,les  piliers, 
à  pomme  ou  à  tête  au  derrierre  des  chevaux,  font  maçonnés 
aveemoilon  &  plâtre ,  êc  font  comptés  chacun  pour  6  pieds  de 
VLegtn  >  y  comptislcs  fouilles  &  enievemem  de  terre. 
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Les  entretoifes,  fers  &  bois  des  râteliers,  liens,  fupporct,  che- 
nilles pour  les  harnois,  anneaux  &  autres  font  comptés  chaque 
Scellement  pour  i  pied  de  Légers ,  &  en  pierre  dure  pour  i 
pied  f 

Lesfolinsauloogdes  mangeoires  font  mefurés  au  pied  cou* 
tant,  &  chaque  pied  courant  compté  pour  (lx  pouces. 

if.°  Dans  les  grandes  Cours  &  au  pourtour  des  Hôtels,  les 
poteaux  de  potelées  de  barrières  (celles  avec  maiTîf  autour  en 
xnoiion  Se  plâtre,  fe>  comptent,  les  poteaux  chacun  pour  6 
pieds  de  Légers ,  compris  touille  &  enlèvement  de  terre,  6c  les 
potelées  pour  3  pieds. 

2  6.°  Les  forts  folins  fur  les  auvents  &  fur  les  ter  rafle  s  de  plomb 
retenus  avec  clous,  fe  toifent  au  pied  courant.  Chaque  pied  cil 
compté  ponr  1  pied  de  Légers ,  &  les  moyens  pour  6  pouces, 
en  l'un  ce  l'autre  non  compris  la  fourniture  du  clou. 

17. °  L'incrufterhent  des  crampons  de  fer  à  double  talon 
dans  les  tablettes  de  pierre  dure,  cft  compté  chacun  pour  % 
pied  de  taille  de  pierre  dure,  dont  fix  font  la  toife. 

1 8. °  Dans  les  Jardins,  les  Sccliemens  des  fers  pour  les  por- 
tiques fe  comptent  chacun  pour  un  pied  de  Léger  S. 

Les  crochets  de  treillage  fc  comptent  chacun  pour  6  pouces 
de  Légers, 

19?  Les  piedeftaux  fe  toifent  comme  les  dé»  de  pierre ,  en 
prenant  la  moitié  de  tout  leur  pourtour,  ce  la  multipliant  par 
la  hauteur.  Enfuite  on  toife  leurs  moulures  &  orncmensd' Ar- 
chitecture ,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu  :  ce  leur  fondar 
tion  fetoifera  au  cube,  ainlî que  l'excavation. 

3  a°  Les  gargouilles  fe  toifent  au  pied  courant ,  &  s'eftimenc 
fur  cette  mefiire. 

3 1.°  Le  auges  de  pierre  &  les  pierres  d'évier  s'eftiment  a 
prix  d'argent,  il  faut  déliçnei  leur  longueur ,  largeur,  hauteur 
éc  leur  recreufemenr. 

3 1?  Les  dalles  taillées  en  caniveau  fe  toifent  à  toife  fuperfi- 
cielle.  Enfuite  on  ton'e  à  toife  ou  au  pied  courant  le  caniveau , 
qu'on  évalue  chaque  pied  coûtant  pour  un  pied  de  taille  de 
pierre  dure. 

"*  mi~  *  •    "u  —  ■'  1  11,11      •        ■■  11 

DES  RENFORMIS  ET  KAVALEMENS. 

Xj  e  s  murs  qui  ne  font  que  hourdés ,  c  eft-à-dire  , 
fans  être  enduits  dun  cote  ni  d'un  autre,  font  comptés 
à  deux  riets  de  mur. 
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S'ils  font  enduirs  feulement  d'un  côcé,ils  font  comp- 
tés à  deux  tiers  Se  unfixicme  (44).  

(44)  Les  murs  dont  il  eft  ici  parlé ,  font  cenfés  être  faits  à 
parement  brut,  fans  ravalement  des  deux  côtés  :  cela  doit  s'en* 
tendre ,  dit  Fcrricres  fur  cet  article ,  des  murs  communs  &  de 
commune  maçonnerie  y  &  non  pas  des  murs  où  il  y  a  des  croifées 
&  portes  de  pierres  de  taille,  ni  aujji  de  ceux  de  grande  cpaijjèur. 

Ce  font  de  ces  murs  en  plâtras  de  G ,  8  à  i  o  pouces  d'épaif- 
feur  qui  fe  comptent  comme  Légers  Ouvrages  ;  par  exemple  » 
des  jambages  de  cheminée  ou  autres  de  même  efpece.  Si  ces 
xnurs  ne  font  que  hourdés ,  ils  fe  comptent  aux  f  de  Légers ,  fle 
les  enduits  de  chaque  côté  font  comptés  pour  j>  parcequ'il 
n'y  a  point  de  crépis  particulier,  &  cet  enduit  eft  furebargé 
pour  former  enfemblc  le  crépis  &  l'enduit. 

Ceft  ainlî  qu'il  fe  pratiquoit  avant  M.  Bullet.  Le  crépis 
Jimple  y  continue  Fcrrieres ,  que  Pon  fait  contre  les  murs  , 
Je  compte  pour  un  quart  de  mur.  Dans  l'article  précédent  > 
F  e  mères  avoit  dit ,  l'enduit  fait  contre  les  murs  vieux  ou 
neufs  y  fe  compte  pour  un  Jixiéme  de  mur.  Il  ne  faut  pas  cnten~* 
dre  le  mot  enduit  comme  flmple,  mais  comme  accompa- 
gne d'un  crépis  par  -  deiîbus  ;  il  s'en  explique  aintî  ;  mais  , 
/bit  que  le  mur  fait  vieux  ou  neuf ,  on  ne  le  peut  point  enduire 
fans  le  crépir,  de  forte  qu'il  y  a  crépis  &  enduit  faits  l'un  après 
P autre  &  de  différent  plâtre  :  Pufage  eft  de  compter  les  enduits 
ain fi  faits  ,  a  raifon  de  quatre  toifès  pour  une  de  gros  mur. 

Ceci  eft  une  interprétation  nette ,  mais  tacite  de  l'article 
2 1 9  de  la  Coutume ,  qui  nous  apprend  qu'avant  ifio,on  avoit 
commencé  à  faire  les  réductions  dans  les  Légers  Ouvrages  ; 
qu'il  y  avoit  eu  fans  doute  plufieurs  procès  au  fujet  de  ces  rédu* 
Étions  &  entr'autres  des  crépis  enduits,&  qu'il  fut  décidé  qu'ils 
feroient  comptés  chaque  côté  à  6  toifes  pour  une  de  Légers  ; 
pareeque  dans  ce  tems-là  on  ne  faifoit  pas  de  crépis  feparés  des 
enduits:  l'un  &  l'autre  (t,  faifoient  enfemble  avec  le  meme 
plâtre,  ôc  de  la  même  façon  que  l'ont  entendu  Charondas,  Fer* 
rieres  >  &  notamment  M.  Bullet  dans  ce  qu'il  dit  ci-deû*us. 

Ce  mot  gros  murs  qui  eft  dans  le  texte  de  la  Coutume ,  doit 
s'entendre ,  comme  a  fait  M.  Bullet  dans  fon  interprétation  de 
cet  article ,  de  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  toife  pleine 
de  Légers  Ouvrages,  quieft  un  terme  rendu  commun  depuis 
lui.  Du  tems  &  avant  la  rédaction  de  la  Coutume ,  on  appel- 
loit  indifféremment  tous  les  murs  gros  murs ,  de  on  les  diftin- 
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Les  Renformis  faits  contre  les  vieux  murs  *,  où  il  y 
a  plufieurs  trous  &  moilons  de  manque }  font  comptés 
à  trois  toifes  pour  une  (45). 

gaoit  par la  dirTérencc  de  leur  matière,  gros  murs  en  pierre  > 
gros  murs  en  moilon  &  gros  murs  en  plâtre.  Les  gros  murs  en 
plâtre  étoient  ceux  quinc  fourfroient  aucune  réduction ,  &  les 
petits  murs  étoient  ceux  qui  leur  étoient  inférieurs,  comme  les 
aire? ,  les  planchers ,  les  crépis  &  enduits ,  &c.  qu'on  ne  rédui- 
foit  point  encorecomme  nousfaifons  aujourd'hui ,  mais  aux- 
quels on  faifoit  nn  prix  à  part  relatif  aux  gros  ouvrages  en  plâtre. 

De  ce  que  nous  avons  dit ,  il  fuit  que  ce  que  nous  appelions 
crépis  &  enduits ,  doitetre  dirtinguede  deux  façons;  ceux  faits 
du  même  plâtre  &  ceux  faits  de  différent  plâtre.  Ceux  faits  du 
même  plâtre  font  comptés  a  aux  termes  de  la  Coutume  &  des 
Ufages ,  à  6  toifes  fupeTrîciellcs  pour  une  toile  de  Légers.  Ceux 
faits  de  différent  plâtre  ;  favoir ,  plâtre  en  crépis  6c  plâtre  au 
fis,  &  faits  par  conséquent  en  trois  tems,  favoir,  le  goberage> 
le  crépis  &  l'enduit,  font  comptés  à  4  toifes  fupcrficiclles  pour 
une  toife  de  Légers. 

(4  7)  i.°  On  appelle  Renfermer  un  mur,  lorfqu'ctant  bouclé 
00 rentre,  on  le  hache  &  on  le  renforme  pour  l'aligner, qu'on 
y  rebouche  des  trous ,  des  crevaiics  &  lézardes ,  qu'on  remplit 
;d'éclats  de  pierre  ou  plâtras  maçonne?  avec  plâtre  ou  mortier. 
Ces  travaux  s'appellent  Renformis.  On  les  eftime  depuis  long- 
tems  à  1 2  toifes  pour  une  de  Légers  Ouvrages, 

On  comprend  encore  fous  le  nom  de  Renformis^  les  dégra- 
dations des  joints  faits  en  vieux  murs,  bz  leur  rempli  liage  en 
gros  plâtre. 

LesToifeurs  peu  infhuits  s'imaginent  mal-à-propos,  que  le 
gobe  ta  ge  doit  ccre  compté  pour  Renformis  ,*  &  ce  que  nous 
venons  de  définir  d'après  tous  nos  Auteurs  &  d'après  notre 
connohTance  particulière  pour  Renformis  ,  ils  le  comptent 
comme  s'il  y  avoit  lancis  de  moilon. 

i°  Lorfquc  le  bas  d'un  mur  eft  en  partie  dégradé  ,  qu'il  y  a 
des  moilons  pourris,  des  crevalfcs  ou  lézardes,  des  trous  ou 
tranchées  à  reboucher  ,  on  dégrade  les  joints  ou  les  moilons 
pouiiî  ;  on  les  regarnit  avec  moilon  ,tuileau,  brique,  éclats  de 
pierre  ou  autre  matière  dure ,  ce  qu'on  appelle  lancer  &  gar- 
nir', &  on  recharge  le  tout  avec  plâtre  ou  mortier ,  pour  met- 
tTc  ce  mur  d'alignement  »  ce  qu'on  appelle  Renformer  avec 
lancis  de  moilon  ;  après  quoi  on  fait  les  enduit?.  Chaque  toife 
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Les  murs  d'appui  ou  parapets  ,  font  toiles  leur 

~~  ■ 
fuperncielle  d'un  Ouvrage  de  ccctc  nature  eft  comptée  pout 
moitié  de  Légers*  y  compris  les  enlévemens  des  gravois.  Le 
détail  fuivant  en  indiquera  les  développe  mens. 

Renformis  Amples....  77  li"} 

Lancis  de  moilon   ±P  I 

U  ou  U  pieds. 
Goberage  &  Crépis...   J],  [' 

Enduits  o...,  yip) 

$.°  Quoique  les  enduits  foient  ici  comptés  au 7;  il  ne  s'enfuit 
pas  qu'il  faille  les  compter  par-tout  de  même.  Par  exemple,  & 
fur  un  mur  ou  ailleuis,  il  y  avoit  gobetage  &  enduit ,  ce  qui 
fe  fait  en  forçant  le  gobetage  >  les  enduits  feroient  comptés 
comme  le  crépis  au  -(, 

4.0  Si  fur  un  vieux  mur  les  anciens  crépis  &  enduits  font  to- 
talement détruits  jufqu'au  parement  apparent  du  moilon,  les 
nouveaux  crépis  enduits  feront  comptés  au  j  de  Légers ,  c'eft- 
à-dirc,  3  toifes  pour  une ,  foit  qu'il  y  ait  Renformis  (impie  ou 
non  ,  le  tems  du  hachement  &  l'enlèvement  des  gravois  en 
tenant  lieu:  mais  s'il  y  avoit  Renformis  x\cc  lancis  de  moilon, 
il  fe  compteroit  à  moitié  de  Légers,  comme  il  eft  dit  ci-dclus. 

f.°  Si  contre  un  vieux  mur  ou  mur  neuf  dont  les  moilons  ap- 
pareils forment  le  parement ,  &  où*  il  n'y  a  aucune  dégradation 
de  joints',  on  fait  des  crépis  &  enduits,  ils  font  comptés  au 
quart  de  Légers  Ouvrages. 

Toutes  ces  fortes  d'Ouvrages  fe  font  furies  murs  intérieurs  où* 
il  n'y  a  qu'un  échaffand  ,  comme  fur  les  murs  de  refend  »  ceux 
au  derrière  descheminées  Se  en-dehors  fur  les  rqurs  de  clôture; 
mais  lorfqu'ilsfe  font  fur  des  murs  ou  pans  de  bois  en  élévation, 
comme  murs  de  pignon,murs£c  pans  de  bois  de  face ,  avec  plu- 
sieurs éenafrauds,  on  les  difUngue  fous  le  nom  de  Ravalemens.' 

6.°.  Ces  mêmes  Ouvrages  faits  en  mottier  de  chaux  6c  fable, 
fe  toifent  &  fe  comptent  de  même ,  le  prix  du  plâtre  &  du  mor* 
ticr  étant  à  Paris  à  peu  prés  le  même.  Il  y  a  cependant  des  Toi- 
leurs  qui  comptent  ces  fortes  de  crépis  en  mortier  à  toife  fu- 
perncielle, êc  y  mettent  un  prix  convenable.  Ilsagiilent  de  mê- 
me pour  les  crépis  mouchetés  qu'on  fait  pour  l'ornement  des 
façades  des  maifons.  Cela  dépend  de  la  connoilîancc  &  de  l'in- 
telligence ;  car  aux  environs  de  Paris  il  y  a  des  endroits  où  le 
plâtre  cfttrcVchcr,  &  le  mortier  beaucoup  moins;  &dans 
d'autres  le  plâtre  y  eft  à  meilleur  marché  qu'à  Paris  >  &  le  mot. 
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longueur  feulement ,  ceft-à-dire ,  toife  courante  ou 
bout-avant;  mais  on  fait  ordinairement  un  prix  par- 
ticulier pour  ces  fortes  de  murs. 

Les  Ravalemens  faits  contre  les  vieux  murs  de  face 
par  dehors,  fi  Ton  eft  obligé  d'y  faire  deséchaffauds, 
font  comptés  à  trois  toifes  pour  une  ,  &  fans  échaf- 
fauds  ils  font  comptés  à  quatre  toifes  pour  une  -,  Ton 
rabat  toutes  les  baies  des  croifôes  dont  les  tableaux 
ne  font  point  enduits  -,  mais  quand  ils  font  enduits ,  on 
les  compte  comme  pleines. 

Si  dans  ces  Ravalemens  on  refait  à  neuf  les  plin- 
thes, entablemens  8c  autres  moulures,  elles  font  comp- 
tées à  part,  outre  les  Ravalemens*,  mais  on  rabat  la 
place  des  entablemens ,  plinthes ,  &c.  (46) 


ticr  extrcment  cher.  Ainû  hors  de  Paris  ont  peut»  fans  déroger 
aux  u  fige  s ,  les  compter  à  toife  fuperficiellc ,  en  y  mettant  un 
orix  proportionné  à  la  valeur  des  matières. 

(46)  Le  détail  de?  Ravalemens  dont  il  eft  ici  parlé  >  eft  trop 
abrégé  &  copié  d'après  les  Anciens  ;  mais  depuis  on  a  beaucoup 
augmenté.  Nous  allons  en  diftinguer  les  différentes  fortes  >  & 
en  donner  le  toife  >  tel  que  nous  le  pratiquons  aujourd'hui. 

U  y  a  des  Ravalemens  Simples  &  ordinaires  1  &  des  Ravale- 
mens .entiers  &  mixtes. 

Les  Ravalemens  (Impies  &  ordinaires  font  ceux  qui  fe  font 
fur  les  murs  de  refend,  de  race»  de  clôture»  Ôcc.  à  mefure 
qu'on  les  élevé  ;  ce  font  des  crépis  &  enduits  ordinaires,  qu'on 
fe  contente  d'indiquer  par  ce  mot  ravalé  d'un  ou  de  deux  côtés* 
pour  les  diftinguer  des  murs  de  moilon  apparent.  Ces  Rava- 
lemens font  compris  dans  le  prix  des  murs. 

Sous  ce  nom  on  entend  encore  les  crépis  &  enduits  faits  fur 
vieux  murs,  fait  dans  l'intérieur  des  maifons,  foit  en  dehors  » 
lorfqu'il  n'y  a  qu'un  échatfaud  ou  deux.  Dans  ce  cas,  ces  Ra- 
valemens fe  comptent  au  j  de  Légers  Ouvrages, (ou  qu'il  y  ait 
Renfbrmisou  non;  mais  il  faut  xpt  les  échafrauds  aient  été 
faits  exprès,  &  qu'il  y  ait  eu  dégradation  des  ancienscrépiséc 
enlèvement  de  gravois ,  finoa  ils  feront  comptés  au  quart  » 
comme  crépis  &  enduits. 
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Il  eft  dit  dans  la  Coutume,  que  les  crépis  &  enduits 
faits  contre  les  vieux  murs,  font  comptés  à  fcx  toifes 
pour  une  *,  mais  comme  il  y  a  apparence  que  l'on  a 
entendu  que  c  croit  de  lix  roifes  ï  une  des  mêmes  murs> 


Les  Ravalemens  entiers  6c  mixtes  font  ceux  que  l'on  tait 
avec  plusieurs  étages  d'echatfauds,  lorfquc  la  fuperheie  exté- 
rieure d'un  mur  ou  d'un  pan  de  bois  eft  endommagée,  ôc  que 
le  corps  du  mur  ou  pan  de  bois  eft  bon.  Ces  Ravalemens  Te 
comptent  différemment ,  fuivant  l'ouvrage  qu'on  y  a  fait, 

i.°  Si  les  anciennes  faillies  d'Architc&urc  ôc  les  anciens  ta- 
bleaux de  croifees  font  conferves ,  ces  Ravalemens  fc  comp- 
teur toife  pour  toife  de  Légers  Ouvrages ,  tout  vutde  quelcon- 
que rabattu ,  ôc  fe  payent  de  même ,  y  compris  réchaifâudage 
ôc  enlèvement  des  gravois. 

i°  Si  le  tout  eft  déttutt  ôc  qu'on  refaite  en  entier  les  enta* 
blcmcns,  plinthes  Ôc  tableaux  des  croifées  feulement>foit  qu'on 
le;  aggrandiflèou  qu'on  les  retréciilc,  le  toife  s'en  fait  hauteur 
fur  longueur,  tant  plein  que  vuide ,  fans  rien  rabartre  pour  les 
faillies  >  au  contraire  de  ce  que  du  M*  Ballet ,  ôc  chaque  toife 
fuperficiclle  eft  eftimic  moitié  de  Légers  Ouvrages ,  ôc  non 
au  tiers. 

On  compte  enfuite  les  entablement ,  plinthes  ôc  autres  or- 
nemens  d*  Architecture  ,  comme  en  mur  neuf,  tel  qu'il  fera 
expliqué  dans  le  Chapitre  des  Moulures. 

Si  dans  ces  Ravalemens  il  fe  trouve  de  la  pierre  dure  on  ten- 
dre qu'il  raille  retondre  ,  on  n  en  fait  aucune diftinâion. 

Il  fe  fait  encore  fort  foulent  des  Ravalemens  en  pierre  de 
taille ,  lorfque  des  murs  de  race  font  noircis  par  le  teins »  rels 
qu'on  en  voir  a  Paris  aux  faces  expofecs  au  nord.  On  fait  re- 
tondre au  vif  ces  £açades>rcpaiîer  les  moulures  d'Architecture 
au  repouilbtr,  dégrader  un  peu  les  joints  éc  les  remplir  de 
badigeon.  Ces  Ravalemens  fe  toife  r*  à  toife  fuperfîc  telle,  que 
l'on  cftime  un  prix  proportionné  au  travail. 

Si  c*eft  un  pan  de  bois  »  le  lartis  ôc  recouvrement  fe  compte 
de  même  qu'aux  murs ,  ÔC  on  larde  des  clous  dans  les  bois  ; 
mais  le  Bourgeois  paie  à  parties  clous  de  non  l'emploi. 

On  ravale  encore  de  grands  murs  mitoyens ,  de  clôture  » 
de  pignon ,  ccc.  ils  fe  comptent  auifi  à  moitié  de  Légers 
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c  eft-à-dire ,  de  Gros  Ouvrages ,  par  lufàge  on  a  mis 
ces  crépis  &  enduits  à  quatre  toiles  pour  une  de  Lé- 
gers Ouvrages  (4.7). 

Quand  on  joint  un  mur  neuf  contre  un  autre  mut 
déjà  fait,  il  faut  faire  des  tranchées  &  arrachemens 
dans  I  ancien  mur  pour  lier  les  deux  murs;  ces  tran- 
chées &  arrachemens  font  comptés  à  demi-pied  pour 
chaque  jonction  fur  la  hauteur. 


DES  MURS. 

Li  e  s  Murs  fê  conftruifenr  de  trois  manières ,  tanr 
à  l'égard  de  la  pierre  que  du  mortier  ou  du  plâtre. 

La  meilleure  manière  eft  (ans  difficulté  celle  eu 
pierre  de  taille ,  avec  mortier  de  chaux  &  fable. 

La  moyenne  eft  celle  en  partie  de  pierre  de  taille, 

Ouvrages ,  y  compris  échafraudage ,  dégradation  des  anciens 
crépis  &  enlèvement  des  gravois.  Mais  fi  l'ancien  parement 
étoit  de  moi  Ion  ,  &  qu'il  n'y  eût  point  d'anciens  crépis  }  ils 
ne  le  comptent  qu'an  j  de  Légers  Ouvrages  >  y  compris  les 
échaffauds. 

(47)  C'cft  l'art,  z  19  que  nous  avons  c;-devant  expliqué. 
Note  44.  Ceux  qui  ont  entendu  que  c'était  de  fix  toi/es  l'une  de 
Gros  Ouvrages  ,  étoient  gens  peu  verfês  en  Bâtiment  &  dans 
l'ancien  ufage.  On  doit  entendre  que  les  crépis  &  enduits  dont 
parle  la  Coutume  >  fe  faifoient  avec  le  même  plâtre  &  ne  fe 
comptoient  qu'au  fixiéme.  Depuis  ce  tems  on  les  a  faits  avec 
deux  differens  plâtres ,  &  en  trois  cems  ;  favoir  >  le  gobetage  , 
le  crépis  &  l'enduit:  le  crépis  eft  un  plâtre  palfé  d'abord  au 
pannier  ;  enfuite  au  Tas  ;  ce  qui  refte  dans  le  Cas  s'appelle  du 
crép;s,  ce  qui  en  fort  eft  un  plâtre  fin  avec  lequel  on  fait  les 
enduits  &  les  gobetages.  Le  tems  a  introduit  l'ufage  de  comp- 
uter les  crépis  &  enduits  faits  de  cette  façon  à  quatre  toifes 
pour  une  de  Légers, 
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8c  en  partie  de  moilon  avec  mortier  de  chaux  Se 
fable. 

La  moindre  eft  celle  en  moilon  fimplement  avec 
mortier  8c  plâtre.  Il  y  en  a  encore  une  avec  moilon 
8c  terre  grade  pour  les  Murs  de  clôture. 

Des  Murs  faits  tout  de  pierre  de  taille  font  pour  les 
faces  des  grands  bitimens  \  8c  l'on  doit  mettre  celle 
qui  eft  dure  par  bas  aux  premières  afiïfes ,  au  moins 
jufqu'à  la  hauteur  de  fix  pieds. 

On  en  met  aux  appuis ,  aux  chaînes  fous  les  poutres, 
aux  jambes  boutiiles  ,  8c  le  refte  eft  de  pierre  de  S.Leu 
pour  la  meilleure.  Ceux  qui  ne  peuvent  pas  en  avoir, 
emploient  de  la  pierre  de  Lambourde ,  qui  fe  trouve 
aux  environs  de  Paris:  mais  cette  pierre  n'approche 
ni  en  beauté  ni  en  bonté  celle  de'S*  Leu. 

Ces  Murs  doivent  être  conftruits  avec  bon  mortier 
8c  point  du  tout  de  plître ,  par  la  raifon  qui  fera  dite 
ci-après  s  pour  faire  ce  mortier ,  il  faut  mettre  un  tiers 
de  bonne  chaux ,  8c  deux  tiers  de  fable  de  rivière  ou 
de  fable  équivalent,  comme  il  s'en  trouve  au  Faux- 
bourg  S.  Germain ,  8c  en  d'autres  endroits  où  il  eft 
prefquc  auflî  bon  que  celui  de  rivière  :  quand  la  chaux 
eft  éteinte ,  il  faut  mettre  dans  ce  mortier  le  moins 
d'eau  qu'on  pourra.  On  fait  les  joints  de  la  pierre  dure 
avec  mortier  de  chaux  8c  grais ,  8c  ceux  de  la  pierre 
tendre  avec  mortier  de  badijon ,  qui  eft  fait  de  la  mê- 
me pierre  caftée  8c  d'un  peu  de  plârre. 

Les  Murs  de  face  des  maifons  que  l'on  veut  faire 
folides ,  doivent  avoir  au  moins  deux  pieds  d 'épaiflèur 
par  bas,  fur  la  retraite  des  premières  aflifes:  on  leur 
donne  quelquefois  moins  d  épaiflèur  pour  épargner  la 
dépenfe  *,  mais  ils  n'en  font  pas  fi  bon  -,  il  faut  qu'un 
Mur  ait  une  épaiflèur  proportionnée  à  fa  portée-,  il  eft 
néceflairede  donner  un  peu  de  talus,  ou  fruit  pa* 
dehors  en  élevant  les  Murs  -,  ce  fruit  doit  être  au  moins 
de  3  lignes  par  toife.  Il  faut  outre  cela  faire  une  retrait 
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te  par  dehors  fur  chaque  plinthe  >  d'un  pouce  polir 
chaque  étage  *,  enforte  qu'un  Mur  qui  aura  deux  pied* 

5>ar  bas  fur  k  retraite,  s'il  a  trois  étages  qui  raflent  en- 
emble,  par  exemple,  7  toifes,  il  fe  trouvera  à  peu 
près  10 pouces  fous  l'entablement;  car  il  faut  que  les 
Murs  de  faces  foient  élevés  à  plomb  par-dedans- œu- 
vre: il  y  en  a  même  qui  leur  donnent  un  peu  de  fur- 
plomb,  <Sc  qui  lailïènt  des  retraites  à  proportion  en- 
dedans  fur  les  planchers. 

Les  Murs  de  moyenne  conftrudion  dont  onfe  ferc 
pour  les  faces  des  maifons  bourgeoifes,&  pour  les  Murs 
de  refend  &  mitoyens  desbârimensconudérables,font 
faits  partie  de  pierre  de  taille  &  partie  de  moilon  ;  les 
meilleurs  font  conftruits  avec  mortier  de  chaux  &c 
fable*,  ceux  qui  font  conftruits  avec  plâtre  ne  fontpas 
auffi  bons  ,  parceque  le  plâtre  reçoit  l'impreflîoii 
de  l'air  ,  8c  ou'il  s'enfle  ou  diminue  à  proportion 
que  l'air  eft  numide  ou  fec  :  ce  qui  corrompt  les 
Murs. 

Aux  Murs  de  face  de  cette  manière  ,  on  fait  deux 
affifes  de  pierre  de  taille  dure  par  bas ,  8c  on  met  de 
la  même  pierre  aux  encoignures  &  piédroits  jufqu'à  la 
hauteur  de  fix  pieds;  on  en  met  auffi  aux  jambes  (bus 
poutre  en  toute  leur  hauteur,  ou  au  moins  Ton  met 
des  corbeaux  de  pierre  dure  aux  étages fupérieurs  :  on 
en  fait  auffi  les  appuis  des  croifées  ,  &  les  feuils  des 
portes,  &  le  refte  des  encoignures,  piédroits,  &  les 
p  lattes -bandes  des  croifées ,  font  de  pierre  de  taille 
cendre ,  comme  auffi  les  plinthes  &  enrablemens  :  le 
refte  eft  du  moilon  piqué ,  par  affifes  ;  il  taut  au  moins 
qu'il  foit  aflèmillée,  ceft-à-dire,  équarri,  &  que  le 
bouzin  en  foit  ôté  ;  on  crépit  ces  Murs  par  dehors  en- 
tre les  chaînes ,  piédroits  8c  encoignures,  avec  mor- 
tier de  chaux  8c  iable  de  rivière ,  &  on  les  enduit  par- 
dedans  avec  plâtre.  On  donne  à  ces  Murs  deux  pieds 
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d'épaiflèur  au-deflus  de  la  retraite,  &  ils  font  élevés 
avec  fruit  &  retraite  comme  ci-devanr. 

Aux  Murs  de  refend  de  cette  conftru&ion,  on  met 
«ne  affife  de  pierre  dure  au  rez-de-chauflëe  ,  &  l'on 
fait  de  pierre  de  taille  les  piédroits  &  plattes-bandes 
des  portes  &  autres  ouverrures  -,  le  refte  eft  de  moilon 
maçonné  de  mortier  comme  ci-devant.  Ces  Kfurs 
font  enduits  de  plâtre  des  deux  côtés ,  &  Ton  donne 
au  moins  vingt  pouces  d'épaiflèur  aux  Murs  de  re- 
fend dans  les  grands  bîtimens ,  &  dix-huit  pouces 
dans  les  moindres.  Je  fais  bien  qu'il  s'en  fait  beaucoup 
auxquels  on  ne  donne  qu'un  pied  d'épaiflèur  :  mais 
ils  /ont  unanimement  defapprouvés  à  caufe  de  leur 
peu  de  folidité ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  faits  de 
parpins  de  pierre  de  taille  -,  car  c'eft  une  très-mau- 
vaiie  méthode  que  de  conftruire  ces  Murs  d'épaif- 
feur  avec  du  plître ,  &  c'eft:  ce  qui  caufè  prefque  tou- 
jours la  ruine  des  maifbns.  On  élevé  ordinairement 
les  Murs  de  refend  à  plomb  fur  chaque  étage  >  mais 
on  peut  lai  (1er  un  demi-pouce  de  retraite  de  cha- 
que côté  fur  chacun  des  planchers  :  cela  diminuera 
un  pouce  d'épaiflèur  à  chaque  étage  >  &  l'ouvrage 
en  iera  meilleur.  On  ne  peut  point  encore  approu- 
ver »  pour  quelque  prétexte  #que  ce  foit  >  les  linteaux 
de  bois  que  l'on  met  au  -  deflus  des  portes  cV  des 
croifées  »  au  lieu  de  plattes  -  bandes  de  pierre  ;  car 
l'expérience  fait  aflez  connoître  que  la  perte  des  mai* 
fons  vient  de  cette  erreur  \  pareeque  le  bois  pourrit  > 
Se  ce  qui  eft  deflus  doit  tomber.  Si  l'on  examinoit 
bien  la  différence  qu'il  y  a  du  goûr  de  l'un  à  l'au- 
tre ,  on  ne  balanceroit  pas  à  prendre  le  parti  le  plus 
fût  (48). 


(4$)  Dam  les  Murs  confirait*  en  moilon  »  on  peut  mettre 
des  linteaux  de  bob  fan*  danger  ;  mais  il  fout  obfcrver  de  pofer 
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Les  fondemens  des  Murs  de  face  -,  de  refend," 
&c.  doivent  être  aflîs  &  votés  fur  la  terre  ferme  j  il 
faut  prendre  garde  quelle  nait  point  été  remuée  ; 
Taire  fur  laquelle  les  Murs  feront  aflîs  ,  doit  être 
bien'dreflee  de  niveau  >  &  Ton  met  à  fec  les  pre- 
mières aflifes  \  ces  affifes  feront  des  libages  ou  des 
plus  gros  moilons  pour  faire  de  bon  ouvrage.  On 
doit  mettre  une  affife  de  pierre  de  taille  dure  au 
rez  de-chauflee  des  caves ,  &  des  chaînes  de  pierre 
de  taille  fous  la  naiflànce  des  arcs  que  Ton  fait  pour 
les  voûtes  des  caves  -,  les  jambages  &  les  plates-ban- 
des des  portes ,  &  les  foupiraux  doivent  auflî  être 
de  pierre  de  taille  ,  &  le  refte  de  moilon  piqué  , 
le  tout  maçonné  avec  mortier  de  chaux  &  fable , 
&  point  du  tout  de  plâtre ,  par  la  raifon  qui  a  été 
dite.  Tous  les  Murs  de  fondemens  doivent  avoir 
plus  d'épaifleur  que  ceux  du  rez-de-chauffée ,  pour 
avoir  des  empatemens  convenables  principale- 
ment les  Murs  de  face  ,  auxquels  il  faut  au  moins 
quatre  pouces  d  empâtement  par  dehors ,  &  deux 


de  chan  &  en  décharge  le  premier  rang  de  moilon ,  &  qu'il 
porte  à  fec  fur  le  bois  (ans  plâtre  ni  mortier ,  &  lui  donner  un 
peu  de  bombement. 

Ceux  qui  conftruifent  en  pierre  de  taille  des  Monde  face , 
font  répréheniîblcs  de  mettre  des  linteaux;  ces  linteaux ,  com- 
me le  dit  fort  bien  M.  Bullct,  pourriflent  &  jettent  les  Pro- 
priétaires dans  une  léparation  qu'ils  auroient  pu  éviter. 

Si  un  bâtiment  eft  ifolé ,  6c  qu'on  appréhende  que  la  poufle*e 
de  toutes  les  plattes-bandcs  de  croifees  d'un  Mur  de  face  ne 
£u1c  trop  d'effet,  il  faut  faire  les  clavaux  en 'croffettes  inté- 
rieures d'un  pouce  feulement.  Quel  que  foit  le  vuide  d'uni* 
croifée,  il  en  dédommagera  bien  l'Entrepreneur.  Ou  bien  fi 
le  Mur  eft  de  foible  épaifleur,  il  faut  faire  traverfer  une  plat- 
te-bande  de  fer  à  moufles  romaines  entaiUée  dans  les  a(fifes, 
èc  la  retenir  par  les  deux  bouts  avec  deux  ancres  aulfi^de  fer. 

"pouces 
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pouces  par-dedans ,  enforte  qu'un  Mur  de  face  doit 
avoir  au  moins  fix  pouces  de  plus  dans  le  fondement 
qu'au  rez-de-chauflée  ,  fans  compter  le  talus  qui  eft 
en  terre.  Pour  les  Murs  de  refend ,  il  faut  feulemenc 
qu'ils  aient  deux  pouces  de  rettaite  de  chaque  coté , 
&ainfi  quatre  pouces  de  plus  dans  la  fondation  qu'au 
rez-de-chauflee. 


T 


Toifé  des  Murs  de  face. 


o  u  s  les  Murs  de  Face ,  de  quelque  manière  qu'ils 
l'oient  faits,  font  toifés  leur  longueur  fur  leur  hauteur,  ' 
fcns  rabattre  aucunes  baies  quand  elles  font  garnies 
d'appuis  &  de  feuils ,  à  moins  que  ce  ne  foit  dans  des 
cas  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Quand  les  Murs  ont  des 

retours,  on  compte  la  moitié 
de  leur  épaifïèur  à  chaque  re- 
tour ,  &  on  rabat  1  epauTeur 
entière  des  Murs ,  en  toiiânt 
les  on- 
*  gueur  ju  Mur  eft  A  B ,  on 
ajoute  à  la  longueur  A  B  la  moitié  de  l'épaiflèur  BCj 
&  quand  on  toife  le  retour  BE ,  on  rabat  Pépaulèur 
entière  B  D  (49). 


.    (49)  ADDITIONS 
pourfervirde  Préliminaires  au  Toifé  des  Murs  de  Face; 
Première  Addition. 


A 


Des  Baies. 


vant  que  d'entrer  en  matière  fur  le  Toifc  des  Murs  de 
Face ,  je  crois  devoir  traiter  à  fond  du  vuide  des  Baies  de 
croifees  ou  de  portes ,  ic  je  parlerai  enfuitc  de  demi-faces. 

J'examinerai,  1  ?.  Dam  quel  cas  elles  doivent  palier  pleine* 
«Uns  les  Murs. 
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i.°  Dans  quel  cas  elles  doivent  être  déduites  entièrement  OC 
en  partie. 

On  appelle  Baies  ou  Bits,  l'ouverture  ou  vuide  d'une  porté 
ou  d'une  croifée  >  dans  un  Mur  quelconque  >  cloifon  ou  pan 
de  bois. 

Ces  Baies  font  fermées  différemment  par  le  haut.  Les  plu»' 
folides ,  fur-tout  dans  les  Murs  confhuits  en  pierre  de  taille,, 
font  fermées  avec  des  cloifoirs  de  meme  pierre. 

Les  unes  font  en  piattes-bandes  droites  ou  bombées^d'autres 
font  en  plein  ceintre  ,  &  enfin  d'autres  font  en  ceintre  rur- 
baifTé ,  qu'on  nomme  vulgairement  anfe  de  panier. 

Les  plus  communes  font  fermées  avec  des  linteaux  de  bois 
qu'on  recouvre  de  plâtre.  Ces  dernières  font  furtout  employées 
dans  les  Murs  conftruits  en  moilon. 

Dans  les  pays  où  la  pierre  de  taille  eft  commune  &  à  bon 
compte ,  on  ferme  les  Baies  de  portes  &  de  croifées  d'une 
feule  pierre  ;  &  les  a&fes  au-deffus  font  en  coupe  àc  en  déchar- 
ge ou  croflette ,  mais  cachée  ï  les  joints  paroiflant  à  plomb 
d'un  côté  y  &  en  coupe  de  l'autre. 

Les  Baies  ceintrées  en  plein  ceintre  ou  en  anfe  de  panier , 
font  comptées  pleines,  en  ce  qui  eft  du  ceintre ,  à  commencer 
de  fa  nainance  en  descendant.  Aux  Baies  fermées  avec  plat* 
tes-bandes  droites  ou  bombées  »  s' il  y  a  déduction,  on  rabat 
toute  l  épaitTêur  du  Mur  en  contre-bas  de  la  hauteur  de  la 
Baie ,  à  partir  d'après  la  naiifance  du  bombement  ;  c'eft-à- 
dire ,  qu'une  Baie  de  croifée  dans  un  Mur  de  14  pouces  qui 
aura  9  pieds  de  haut  >  ne  fera  comptée  que  fur  7  pieds  lors  de 
fon  dévelopement  >  pareeque  les  deux  pieds  en  fus  feront  pout 
la  plus-valeur  de  la  platte-  bande  ;  ou  plutôt  au  lieu  de  la  de- 
mi-race  légitimement  dûe  >  on  compte  la  face  entière  >  pour 
dédommager  l'Entrepreneur  de  la  perte  de  pierre  >  fujétion , 
pofe  &  appareil  des  c  la  vaux  >  qu  fort  fouvent  font  en  vouflure 
en-dedans ,  pour  peu  que  les  planchers  foient  élevés  >  de  pour 
le  dédommager  encore  des  ceintres  en  charpentetie  qu'il  eft 
tenu  de  faire. 

On  diftingue  dans  le  Toifé  aux  Us  &  Coutumes  trois  forte» 
de  Baies  >  les  petites ,  les  moyennes  ordinaires  &  les  grandes 
qui  comprennent  auiîi  les  moyennes  extraordinaires. 

Les  petites  Baies  font  les  foupiraux  des  caves  >  les  petites 
ouvertures  qui  éclairent  ou  qui  donnent  de  l'air  aux  fouterreins» 
*e*  petites  portes  6c  croifées  pour  les  petits  cabinets  >  les  lu- 
carnes de  maçonnerie ,  les  portes  des  caves  ou  autres  i  dans  le* 
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Murs  d'une  grande  épaifleur,  &c.  En  un  mot,  toutes  ouvertures} 
dont  la  fuperficie  du  vuide  efi  égale  ou  inférieure  à  la  moitié  de 
lafuperficie  développée  de  tout  le  pourtour  intérieur  du  Mur  j 
fuivant  fort  épaijjcur* 

Les  Baies  moyennes  ordinaires  font  celles  des  croitées  dans 
nn  Mur  de  face»  les  portes  des  appartenons,  dcc.  en  un  mot» 
toutes  Baies  dont  la  fuperficie  du  vuide  extérieur  efi  plus  gratis 
de  que  lafuperficie  du  pourtour  intérieur  total  ,fait  parla  moi" 
tié  de  V épaijjcur  du  Mur, 

Enfin ,  les  grandes  Baies  (ont  les  ouvertures  de  portes  com 
chères,  deremifes,  angars,  boutiques  &  ouvroirs.  Les  Baies 
moyennes  extraordinaires  font  les  portes  bâtardes  ,  les  Baies  de 
portes  des  Appartemens  d'honneur)  les  c  roi  fées  des  Pavillons 
lailians  qui  font  différentes  &  plus  grandes  que  les  autres. 

Toutes  ces  Baies  font  faites  dans  les  Murs  de  face  de  de  re- 
fend en  pierre  de  taille  ou  en  moilon.  Nous  parlerons  fur  la  fin 
de  cette  Addition  des  Baies  en  pans  de  bois  ôc  doifons. 

PRINCIPE  S    G  É  NÉRA  UX 
du  Toifc  des  Baies  aux  Us  &  Coutumes  de  Paris; 

Règle  générale. 

E  n  tonte  Baie  qui  eft  comptée  pleine  en  Mur  de  quelque 
matière  qu'il  foit  conftruit ,  on  ne  comptera  point  de  feuil- 
lure >  ni  aucun  fcellement  dans  l'intérieur  des  embrafemen» 
pour  pattes  >  crampons,  gonds  ,  gâches ,  folin,  folement  de 
crottées,  pas  meme  de  fcellement  des  traverfes  de  fer  qu'on 
mettoit  anciennement ,  ni  percement  de  trous  pour  loger  les 
traverfes  de  sûreté ,  foit  qu'elles  foient  de  bois  ou  de  fer,  le 
défaut  de  la  matière  compenfant  tous  ces  travaux. 

Premier  Principe. 

Toute  Baie  dont  la  fuperficie  du  vuide  extérieur  efi  égale  ou 
efi  inférieure  à  la  moitié  de  la  fuperficie  développée  de  tout  le 
pourtour  intérieur  du  Mur  fuivant fon  épaijjcur •>  efi  toifée  plein 
ne ,  aux  conditions  portées  par  la  Règle  générale  ci-dcjfus. 
De  ce  nombre  font  les  petites  Baies. 

Second  Principe. 

Mais  fi  cette  fuperficie  efi  fupérieure  à  celle  du  développe* 
vient  des  tableaux*  comme  de±,i->±>±yccqui  refiera  fera 
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ce  ai?  il  faudra  déduire  p ourle  vuide  de  la  Baie  ;  alors  les feu* 
îemens  &  feuillures  feront  comptes.  De  ce  nombre  font  les 
grandes  Baies  de  portes  cochcrcs,  portes  bâtardes»  &c. 

Les  épaiilèurs  des  Murs  contribuent  beaucoup  à  cette  di- 
ftinétion. 

Ces  principes  établis  ne  font  pas  fans  exception  i  pareeque 
toutes  les  Baies  ne  font  pas  égales ,  ni  les  Murs  de  même  con- 
xtru&ion  &  de  même  épailleur.  Lorsqu'il  s'agit  de  Murscon- 
llruits  en  moilon,  il  y  a  peu  de  difficulté.  Mais  avant  que 
d'à  durer  ce  qu'il  convient  de  déduire  d'une  Baie  ,  il  faut 
faire  les  obfervations  fuivantes  fur  la  pierre  de  taille  ,  de  les 
appliquer  à  nos  deux  principes. 

Première  Obfervation. 

SI  la  Baie  en  pierre  de  taille  eft  fermée  par  haut  avec  cla- 
veaux en  plein  ceintre  ou  en  anfc  de  panier ,  &  appuis  par  bas  > 
au  lieu  de  prendre  le  pourtour  fur  quatre  côtés ,  on  ne  le  pren- 
dra que  fur  trois  »  parecque  ce  vuide  elt  toujours*  fuivant  nos 
ufages>  compté  pleine  èc  on  doit  le  fous-entendre  tel. 

Exemple.  Suppofonsune  Baie  de  9  pieds  de  haut  &  de  4  pieds 
de  large  en  Mur  de  1 8  pouces ,  la  fuperfîcie  fera  3  6  pieds. 

Le  pourtour  fur  trois  côtés  fera  de  12  pieds,  qui,  multi- 
pliés par  9  pouces,  moitié  de  répaitfcur  du  Mur,  donnera  au 
produit  1 6  pieds  -|- ,  qui  feront  moindres  que  3  6  pieds ,  fuper- 
îïcie  extérieure  du  vuide.  Alors  cette  Baie  eft  dans  le  cas  du 
fécond  principe  :  il  fera  rabattu  de  fon  vuide  1 9  pieds  ~  ,  ôc 
les  feuillures  &  fcellcmens  feront  comptés. 

Cette  même  Baie  étant  en  Mur  de  41  pouces  d'épaifleur  , 
la  fuperfîcie  du  pourtour  fera  de  3  8  pieds  \ ,  qui  eft  fupéricu- 
te  à  3£  fuperfîcie  extérieure  du  vuide.  Alors  cette  Baie  eft 
dans  le  cas  du  premier  principe ,  &  fera  comptée  pleine  ,  aux 
conditions  portées  par  la  Règle  générale. 

1 

Seconde  Obfervatioiu 

Si  la  Baie  en  pierre  de  taille  eft  fermée  par  le  haut  en 
çlatte-bande  droite  ou  bombée ,  avec  vouflure  en-dedans  ou 
non,  &  appui  par  bas  ;  après  avoir  pris  les  trois  côtés ,  &  les 
avoir  multipliés  par  la  moitié  de  l  épauTeur  du  Mur,  on  j 
ajoutera  la  fermeture  du  haut ,  qui  fera  multipliée  fa  longueur 
<n  dans-œuvre  des  tableaux  par  TépaifTcur  entière  du  mur  t 
de  laquelle  épaifTeut  eft  tenu  compte  de  l'autre  moitié  ,  pour 
dédommager  l'Entrepreneur  des  cUveaux,  fommjen»  clefs  * 
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Vouffures,  &c.  qui  demande  un  foin  6c  une  perte  de  maté*» 
«aux  plus  qu'ordinaire.  Mcme  exemple  en  Mur  de  18  pouces. 
,  La  fuperficie  du  pourtour  de  cette  Baie  prife  fur  trois  faces 
jparla  moitié  de  l'epaiiTcur  du  Mur,  fera  de  16  pieds  ^.  Li 
platte -bande  de  4  pieds  fur  18  pouces  fera  de  6  pieds,  faifens 
les  deux  Tommes  enfembie  11  pieds  |:  alors  cette  Baie  eft 
dans  le  cas  du  fécond  principe.  Il  en  fera  rabattu  de  fon  vuide 
1 3  pieds  } ,  les  feuillures  &  fcellemeus  feront  comptés. 

Cette  même  Baie  étant  en  Mur  de  36  pouces  d'épaifleur:  I* 
fuperficie  du  pourtour  fera  de  4f  pieds,  qui  eft  fupérieure  à 
>tf ,  fuperficie  extérieure  du  vuide;  alors  cette  Baie  eft  dam  le 
cas  du  premier  principe.  EUcfcra  comptée  pleine  aux  condi- 
tions de  la  Règle  générale. 

Troifiémt  Obfcrvatlon* 

Si  la  Baie  en  pierre  détaille  eft  fermée  par  haut  arec  de* 
linteaux  de  bois  recouverts  ou  non,  avec  appui  par  bas,  en  rai- 
fant  les  développcmens  ci-deifus ,  on  comprendra  dans  la  hau* 
teur  de  la  fuperficie  extérieure  répaiflèur  des  linteaux ,  6ç  le 
développement  des  tableaux  fe  prendra  fur  trois  côtés  du»dc£* 
(bus  des  linteaux  en  dans-ceuvre.Si  les  linteaux  font  recouverts 
en  plâtre ,  on  les  pourtournera  en  dans-œuvre  des  tableaux  * 
&  ils  feront  comptes  à  moitié  de  Légers  Ouvrages ,  6c  non  ail 
tiers ,  non  compris  la  feuillure »  s'il  y  en  a  »  qui  fera  comptée 
en  fus.  Même  exemple  en  M.ur  de  18  pouces. 

Suppofons  que  les  linteaux  ont  1  pied  de  haut ,  la  fuper- 
ficie du  vuide  fera  de  40  pieds.  Le  développement  des  ta- 
bleaux fur  trois  faces  fera  de  i4  pieds  >:  alors  cette  Baie  etf 
dans  le  cas  du  fécond  principe.  Il  fera  rabattu  de  fon  vuide 
23  pieds  7. 

Cette  même  Baie  étant  en  Mur  de  plus  forte  épaifleur 
ne  peut  jamais  tomber  dans  le  cas  des  Baies  pleines,  parce- 
qu'îl  y  manque  une  des  conditions  efTerttieHes,  qui  eft  la  dÔ* 
ture  du  deffus,  comme  nous  allons  voir  dans  l'ObfcrvatkHL 
fuivante* 

Quatrième  Objervatioru 

Une  Baie  quelconque  oe  peut  erre  comptée  pleine  ,  qu'il1 
n'y  ait  feuil  ou  appui  6c  linteaux  recouverts ,  lorfque  le  Mur 
eft  en  moilon ,  6c  claveaux  lorfqu  il  eft  en  piene  de  taille. 
S'il  n'y  a  ni  l'un  ni  l'autre  >  il  faur,  avant  que  de  faire  le  dé- 
veloppement des  piédroits  ou» tableaux,  commencer  par  dé- 
duire ce  qu'il  convient  pour  l'un  ou  pour  l'autre ,  ou  l'un  <5c 
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l'autre  :  cnfuitc  on  fiera  le  développement  des  tableaux  ou  pif- 
droits.  Si  ce  développement  elt  moindre  que  le  reliant  de  la 
fupcrficlc  du  vuide  extérieur  de  la  Baie*  la  différence  de  l'un 
à  l'autre  fera  déduite  &  ajoutée  à  la  première  déduction  ;  s'il 
cil  fupcrieur  >  il  paflcra  pour  ce  reftant. 

Premier  Exemple  j  où  l'appui  manque  en  Mur 

de  18  pouces. 

Dam  l'exemple  propofé  ,  oà  nous  fuppofons  manque  d'ap~ 
pui,  il  faut  commencer  par  déduire  le  quart  de  la  faperficie 
du  vuide  extérieur  qui  ferr9  pieds  >  lefquels  ajoutés  à  1 5  pieds 
\  de  l'exemple  de  la  féconde  Obfervation,  font  11  pieds  ~  qu'il 
faut  déduite  pour  le  vuide  de  la  Baie. 

Second  Exemple  3  oà  il  n'y  a  ni  appui  ni  claveaux  * 
mais  des  linteaux  j  en  Mur  de  1 8  pouces. 

La  fuperficic  de  la  Baie  étant  de  40  pieds ,  le  défaut  d'appui 
éc  de  claveaux  eft  de  20  pieds  qu'il  faut  commencer  à  déduire* 

Le  développement  des  deux  piédroits  eft  de  1 5  pieds  7  qu'il 
faut  ôter  des  autres  20  pieds  ;  reite  6  pieds  qui  1  joints  aux 
premiers  20  pieds ,  font  enfcmblc  xtf  pieds  £  qu'il  faut  déduite 
pour  le  vuide  de  la  Baie* 

En  Mur  de  36  pouces 

taais  cette  Baie  étant  en  Mur  de  3  6  pouce» ,  le  développe- 
ment des  tableaux  fera  de  27  pieds,  qui  ferviront  pour  le  rc« 
ftant  du  vuide ,  fans  égard  à  fon  excédent. 

Dijlinclion  des  Baies. 

.  Les  Baies  fe  diftinguent  de  trois  différentes  façons,  par  rap~ 
port  aux  Murs  dam  lefquels  elles  font  faites. 

Baies  en  Murs  conflruits  en  pierre  de  taille  * 
foit  dure  j/oit  tendre. 

l.°  Bandées  en  pierre  par  le  haut,  avec  appui  ou  feuil. 
a.*  Idem  fans  appui  ou  feuil. 

j.°  Fermées  par  haut  avec  linteaux  de  boh  avec  appui  otf 
feuil. 

4*0  Idem  fans  appui  00  feuiU 
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Saies  en  Murs  conjlruits  en  moilon. 

i.°  Bandées  par  haut  avec  moilon  en  décharge ,  avec  appui 
Ou  feuil. 

2.0  Fermées  avec  linteaux  de  bois  ayant  appui  on  feuiL 
3.0  Idem  fans  appui  ou  feuiL 

Enfin  Baies  en  cloifon  de  charpente ,  de  pans  de  Bois  recou- 
verts ou  non. 

Il  fc  trouve  encore  dans  les  Murs  conftruits  en  moilon  ,  des 
Baies  dont  les  piédroits  &  fermetures  font  de  pierre  de  taille. 
On  développe  ces  Baies  comme  nous  avons  dit  ci-detlus,  âc  elles 
fe  comptent  comme  Murs  en  moiloi  :  enfuite  on  toife  quarro- 
xnent  cette  Baie  en  pierre  >  en  ce  qu'elle  contient  extérieure- 
ment, &  on  y  fait  le  même  développement  Ôc  la  même  dédu» 
ôion  :  ce  qui  relie  eft  compté  en  plus-valeur  de  pierre  de  raille 
fur  moilon»  en  diftinguant  il  c'eft  pierre  dure  ou  pierre  tendre. 

Mais  comme  dans  toutes  les  Baies ,  il  arrive  tres-fouvent 
que  n'y  ayant  point  de  feuil  00  appui  »  il  faut  déduire  une  par- 
tie du  vuide  de  la  Baie  >  &  apprécier  un  feuil  ou  appui  qui  eft 
plus  cher  que  la  partie  qui  a  été  déduite  ;  nous  établirons  les 
deux  feuls  cas  qui  arrivent. 

Le  premier  :  Si  la  fuperficie  du  vuide  de  la  Baie  eft  égale 
i>u  furpajfe  en  nombre  Jùn  pourtour  >  on  déduira  le  quart  de  la 
fuperficie  pour  la  valeur  du  feuil  ou  appui* 
»  Le  fécond  :  Si  la  fuperficie  du  vuide  efl  inférieure  en  nombre 
à  fbn  pourtour  >  on  prendra  le  quart  du  pourtour  pour  lavaltux 
du  Jèuil  ou  appui. 

Premier  Exemple  qui  fert  de  fondement  . 
aux  deux  autres. 
Soit  une  Baie  de  crottée  fans  appui  ,  de  4  pieds  fur  tout  feus* 
la  fuperficie  du  vuide  16  eft  égale  à  fon  pourtour  16  :  alors  la 
largeur  de  cette  Baie  4  eft  la  quatrième  partie  de  l  ue  ou  de 
lautic  :  il  eft  donc  indifférent  de  les  diftinguer ;  il  Oi&t  de 
tabatre  4  pieds  luperficicls  pour  le  défaut  du  feuiL 

Second  Exemple. 
Soit  une  Baie  de  porte  fans  feuil  de  neuf  pieds  de  h  ant ,  4 
pieds  de  large,  la  fuperficie  du  vuide  fera  pieds  »  6c  foi 
pourtour  16.  En  ce  cas,  il  faudra  déduire  le  quart  de  la  fu- 
perficie, pareequè  le  pourtour  16  eft  à  la  fuperficie  )6  >  en 
même  raifon  que*  le  quart  4a  pourtour  t  J  eft  au  J  de  la  fu- 
perfick* 
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Troijieme  Exemple. 

Soit  mie  Baie  de  crottée  de  4  pieds  de  haut  fur  j  pieds  de 
large,  la  fuperficie  du  vuidc  fera  12  &  fon pourtour  14.  Aloti 
il  taudra  déduire  le  quart  du  pourtour,  parceque  la  fuperficie 
Iieft  au  pourtour  14,  en  même  ralfonque  le  quart  de  la  fu- 
pepficic  1  eft  au  quart  du  pourtour  3  ± . 

Ce  qu'on  peut  réduire  plus  fimplement.  Si  la  fuperficie 
d'une  Baie  eft  fupèrieure  en  nombre  au  pourtour,  on  prendra: 
le  quart  de  cette  fuperficie  pour  le  défaut  du  feuil  ou  appui. 

Mais  Ci  le  pourtour  eft  fupéricur  en  nombre  à  la  fuperficie , 
on  prendra  le  quart  du  pourtour. 

Ou  encore  plus  iimplcmcnt  :  Prendre  le  quart  du  nombre  le 
plus  fort. 

Evaluation  d'un  feuil  ou  appui. 

Avant  que  décompter  en  plus-valeur  fur  moilon  ou  pierre 
tendre  (  car  en  pierre  dure  il  ne  peut  y  en  avoir)  un  feuil  ou 
appui)  il  faut  examiner  12  fa  valeur  eu  fupérieure  à  celle  de 
ce  qui  a  été  déduit  pour  le  défaut  du  feuil  ;  alors  l'excédent 
de  cette  valeur  fera  compté  ;  mais  Ci  elle  eft  égale  ou  infé- 
rieure ,  il  ne  fera  rien  compté. 

Exemple.  Soit  le  fécond  exemple  ci-deftus,  où  nous  avons 
trouvé  qu'il  falloir  déduire  9  pieds  pour  le  défaut  du  feuil. 
.    i.°  Suppofons  que  le  Mur  foit  conftruit  en  moilon  &  eftime» 
a-fliv.la  toife,  ces  9  pieds  vaudront  6  liv.  Suppofons  encore 
que  la  valeur  intrinfeque  de  l'appui  foit  de  1  o  liv.  dans  ce  cas  il 
revient  à  l'Entrepreneur  4  liv.  pour  iapius-valeur  de  fon  appui. 

2?.  Suppofons  que  le  Mur  foit  conftruit  en  S.  Leu,  éc  eftimé 
€0  liv.  la  toife ,  ces  9  pieds  vaudront  1  r  liv.  qui  excéderont  la 
valeur  de  l'appui,  &  par  conféquent  tln'eft  point  dû  de  plus- 
valeur. 

Ces  plus- valeurs  de  feuils  ou  appuis  ont  été  inconnus  dans  les 
anciens  ùfages  ;  quelque  recherche  que  j'aie  faite ,  je  n'en  ai 
trouvé  aucun  vertige;  mais  depuis  quelque  tems  on  lésa  ima- 
ginés ,  à  caufe  de  la  cherté  de  la  pierre.  Cependant  nosToi- 
feurs  rigides  ont  bien  de  la  peine  a  s'y  rendre.  Ils  obje&ent 
que  tel  que  foit  un  feuil,  fa  valeur  eft  toujours  moindre  que 
la  matière  qui  auroit  entré  pour  remplir  partie  de  la  Baie  , 
même  en  moilon;  que  le  développement jde  leurs  piédroits 
n'eft  qu'un  privilège  emprunté  de  la  pierre  ftare,  &  non  une 
réalité  ;  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  nos  Anciens  n'ont  point 
compté  ni  Admit  de  plus-valeur  de  feuil  ou  appui  >  de  que  poux 
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Compter  une  Baie  pleine  ,  une  chofe  entr'autres  y  étolt  nécef- 
faire ,  favoir,  un  feuil  ou  appui ,  fans  diftinétion  de  qualité  de 
matière. 

D'autres  leur  répliquent  que  lesfcuils  ou  appuis  étoient  de 
la  même  matière  dont  la  Baie  étoit  conilruite,  &  qu'un  feuil 
«le  pierre  dure  étant  de  différente  matière  que  le  moilon  }  Se 
plus  cher  >  il  appartient  de  droit  une  plus-valeur. 

Ceux  qui  fuirent  le  fyftême  que  j'ai  propofé,  difent  que  dans 
des  murs  de  certaine  épaifteur,  le  développement  des  tableaux 
rempli ifant  prefque  le  vuide  de  la  Baie ,  le  peu  qui  refte  n'eft 
pas  capable  de  remplir  la  valeur  du  feuil  ou  appui  >  &  que 
c'eft  cette  plus-valeur  qu'on  demande. 

Autres  Baies. 

Il  fe  trouve  encore  des  Baies  dont  le  haut  eil  en  ptatte-ban- 
de  ?  &  qui  n'ont  qu'un  piédroit  fans  feuil.  Il  faut  de  la  fuper/t- 
cie  du  vuide  ôter  la  moitié  de  celle  du  piédroit  &  toute  celle 
de  la  platte-  bande;  le  reftant  fera  ce  qu'il  faudra  déduire  pour 
le  vuide  de  cette  Baie. 

Exemple.  Dans  un  mur  de  refend  de  24  pouces,  foit  une 
Baie  de  10  pieds  de  haut  fur  y  pieds  de  large  :  fafupcrfîcic  eft 
jo  :  le  piédroit  de  10  pieds  de  haut  fur  1  pieds  de  large,  pro- 
duit 20  pieds  ,  dont  la  moitié  eft  10  pieds  :  la  platre-bande  4 
pieds  fur  2  pieds  produit  8  pieds,  qui  joints  à  10  pieds  fonr 
18  pieds ,  lefquels  étant  ôtés  de  ro  pieds  >  il  refte  52  pieds  à 
déduire  pour  le  vuide  de  cette  Baie  ;  apresquoi  l'on  compte- 
ra les  feuillures  &  fcellemens ,  s'il  y  en  a. 

Aux  Baies  de  cette  nature ,  Ci ,  au  lieu  de  plartc-bandeavee 
claveaux,  il  y  a  un  linteau,  &  que  l'autre  piédroit  foit  un  po- 
teau ,  l'un  &  l'autre  recouverts  en  plâtre  ou  non ,  &  qu'il  y  ait 
feuil  par  bas ,  on  pourtournera  le  feuil  &  le  piédroit  jufcjucs 
fous  les  linteaux,  dont  on  prendra  moitié ,  laquelle  fera  ôtee 
delà  fuperficie  naturelle  du  vuide,  6c  le  refte  fera  ce  qu'il  fau- 
dra déduire  :  après  quoi  Ci  les  linteaux  font  recouverts ,  ils  fe- 
ront toifés  &  pourtournés  dans  ce  qu'ils  font  &  comptés  à  f  de 
Légers  Ouvrages.  S'il  y  a  feuillures  &  fcellemens ,  ils  feront 
comptés  pour  leur  valeur. 

Si  dans  un  Mur  de  face  il  y  a  des  croififesplus  larges  les  unes- 
que  les  autres,ellcs  doivent  être  développées  comme  ci-devant. 

Aux  Baies  .de  portes  ou  croifées  où  il  n'y  a  point  de  feuillu- 
xes ,  d'embrafement  ni  de  fcellemenr,  le  vuide  s'en  deduira 
après  le  développement  des  tableaux,  de  quelque  conilru- 
ôion  que  foit  le  Mur, 


ed  by  Google 


îtf  Architecturi-Pràtique; 

Aux  Baies  des  croifées  où  il  n'y  a  point  de  chaiîis  de  menui- 
fcrie ,  ce  oà  Ton  a  mis  <3c  (celle  des  barreaux  de  fer  dans  les  ta- 
bleaux ,  la  Baie  eft  comptée  pleine ,  ce  on  ne  compte  point 
de  fccllement  pour  les  barreaux ,  en  quelque  quantité  qu'ils 
ioient  :  m  aïs  s'il  y  a  croifée  de  menuiferie  <Jc  barreaux,  le  fcel- 
lcment  de  la  croifee  ne  fe  compte  pas ,  mais  on  évalue  celui 
des  barreaux,  chacun  pour  ce  qu'ils  font. 

Si  l'on  fait  en  vieux  Mur ,  ou  bien  en  Mur  neuf  après  coup, 
une  ouverture  de  porte  ou  croifee  ,  elle  tera  toifée  pleine  ôc 
quarrément  comme  en  Mur  neuf,  fiuf  les  développe  mens  dans 
les  cas  ci-deilus.  La  hauteur  s'en  prendra  6  pouces  au-deffus 
des  linteaux ,  jufques  ce  compris  ;  pouces  au-deflous  du  feuil 
ou  appui ,  ce  la  largeur  s'en  prendra  6  pouces  d'après  les  cm- 
brafemens  de  chaque  côté  ce  en  dedans.  Si  clic  eft  bandée 
avec  claveaux,  fa  hauteur  s'en  prendra  6  pouces  d'aprcslc  plus 
haut  claveau  ,  il  la  partie  n'eft  pas  viable  :  mais  fi  elle  l'efr  > 
on  compensera  cette  hauteur.  Ce3  articles  font  employés  dans 
les  Mémoires  fous  le  nom  de  Mur  en  percement ,  auxquels 
Murs  on  met  des  prix  relatifs  à  l'ouvrage  ce  à  fa  qualité. 

Quand  dans  un  vieux  Mur  on  aggrandit  une  Baie  de  porte 
ou  croifée,  ce  qu'elle  eft  attaquée  de  quatre  côtés,  on  la  toife 
de  meme  ;  mais  on  déduit  le  vuide  de  l'ancienne  Baie.  SI 
cette  Baye  n'eft  pas  attaquée  de  tous  les  côtés,  on  toife  feule- - 
ment  ce  qui  cft  fait  ce  on  le  compte  pour  fa  valeur. 

Baies  de  portes  &  croifées  en  clolfons  &  pans  de  bois. 

M.  Bullet  nous  apprend ,  qu'aux  Baies  de  portes  &  croifées 
quife  trouvent  dans  les  cloifons  qui  font  feuillées  ce  recouver- 
tes de  plâtre.,  il  en  faut  déduire  moitié  de  la  fuperficie  du  vui- 
de ,  fans  aucun  développement  ;  bien  entendu  qu'il  y  aura 
appui  de  plâtre  aux  croifées  ce  que  l'aire  fervira  pour  feuil. 

Aux  croifées  en  pans  de  bois  oà  il  y  a  appui  de  pierre  Ôc 
«îont  l'appui  de  bois  n'a  point 'été  recouverr,  il  convienr  de 
déduire  une  partie  du  vuide  de  la  Baye,  comme  nous  Talions 
dire  ,  ce  compter  l'appui  pour  fa  valeur. 

Pour  connoitrc  cette  partie  qu'il  convient  de  déduire,il  faut 
rabattre  une  partie  de  la  fupcrâcie  de  la  moitié  du  vuide  ret- 
irant ,  en  même  raifon  que  la  largeur  de  la  Baie  eft  à  fors 
pourtour. 

Soit  donné  pour  exemple  une  croifée  de  7  pieds  de  haut  fur 
4  pieds  de  large.  Sa  fupernxic  feu  2  8  ce  Ton  pourtour  22.  Il 
fou  faire  cette  proportion* 
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Comme  le  pourtour  de  la  Baie   22 

Eft  à  la  moitié  de  la  fuperficie   14 

La  largeur  de  la  Baie   4 

Elt  à  la  partie  de  la  fuperficie  qui  fera  de     2  £  ou  2  f. 

Ces  2  pieds  \  ajoutés  à  Ja  moitié  de  la  fuperficie  1 4  portée 
dans  M.  Builet ,  donneront  1 6  pieds  f  qu'il  convient  de  dédui- 
te pour  le  vuide. 

IL  en  fera  de  même  pour  le  linteau  s'il  n'eft  pas  recouvert , 
&  de  même  pour  les  huileries.  Enfuite  on  comptera  l'appui 
pour  fa  valeur,  les  folemcns  Ôc  raccordemens ,  s'il  y  en  a  ;  car 
il  n'y  a  point  de  fcellemens  en  poteaux  de  bois. 

Ce  principe  fervira  encore  pour  les  Baies  de  portes  en  pans 
de  bois  ôc  doifons  qui  n'ont  point  de  feuils ,  &  à  toutes  autres 
Baies  en  eloifons,  dont  les  linteaux  ou  tableaux ,  en  tout  ou 
en  partie  n'ont  point  été  recouverts. 

Aux  Baies  en  eloifons  oà  il  n'y  a  point  de  feuillures ,  mais 
dont  les  tableaux  font  recouverts,  le  vuide  total  en  fera  réduit  ; 
mais  le  recouvrement  des  tableaux  fera  compté  à  moitié  de  Lé- 
gers &  non  au  tiers,*  caufe  des  arêtes  &  cueillis  des  deux  côtés. 

Des  Feuillures. 

Les  Feuillures  fe  font  aux  Baies  de  portes  &  croiiecs  pour 
recevoir  la  menuiferic  :  elles  fe  diftinguent  en  simples  &  ca 
doubles. 

Les  Feuillures  fimples ,  Fig.  1 .  font  celles  faite*  dans  l'an- 
gle d'un  tableau  ou  piédroit  de  Baie,  &  fe  comptent  chaque 
pied  courant  pour  6  pouces  de  Légers  Ouvrages ,  tant  en  plâ- 
tre qu'en  moilon. 

Si  ces  Feuillures  font  faites  en  pierre  de  taille ,  elles  fc 
comptent  de  même  chaque  pied  courant  pour  6  pouces ,  & 
font  cftimées  comme  taille ,  en  diftinguant  la  pierre  dure  & 
la  pierre  tendre. 

Les  Feuillures  doubles  avec  embrafementi  Fig.  2.  fe  comp- 
tent chaque  pied  courant  pour  un  pied  de  Légers  y  ii  le  Mur 
eft  en  moilon  ;  &  pour  taille  il  le  Mur  eft  en  pierre ,  en  diftin- 
guant la  pierre  dure  &  la  pierre  tendre. 


*°4°  Architecture -Pratiqué 
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Seconde  Addition. 
Des  Demi-faces. 

QvAxd  les  Murs  ont  des  retours ,  on 
leur  epaijfcur  à  chaque  retour ,  £c. 

Nous  n'admettons  plus  aujourd'hui  les  demi  fie  es  aux  re- 
cours des  Murs ,  de  quelque  conftru&ion  qu'ils  foient ,  parce 
qu'il  n'y  a  point  d'ifolemcnt  total,  àc  qu'il  manque  un  paie- 
ment à  la  jonction  du  Mur  en  retour. 

Les  derai-facei  font  admifes  dans  le  Toifc  aux  Us  &  Cou- 
tumes de  Paris  >  par  un  ufage  dont  l'origine  vient  de  ce  qu'an- 
ciennement la  valeur  de  la  pierre  dure  ,  Ta  pofe  &•  Cbn  déchet 
équivuloient  fa  taille ,  &  encore  aujourd'hui  c'eft  à  peu  près 
de  même. 

C'eft  la  pierre  dure  qui  a  donné  aux  autres  matériaux  le 
privilège  des  demi-faces.  Il  faut  ncceJJ'airetnent  trois  ou  qua- 
tre paremens  vus  fur  un  ifolement  total ,  pour  les  admettre  & 
pour  jouir  de  ce  privilège, 

L'ufage  établi  de  tems  immémorial  fondé  fur  cette  défini- 
tion, a  été  dé  pourtourner  tous  ces  paremens  &  d'en  prendre 
la  moitié.  Ce  font  les  termes  de  nos  Auteurs.  Nous  ferons  les 
obfervatiorts  convenables  à  ce  fujet,  à  mefurc  que  les  objets  fe 
présenteront,  fans  fortir  de  nos  principes. 

On  voit  ici ,  par  ce  que  dit  M.  Bullet ,  6c  par  l'exemple  qu'il 
en  donne  »  qu'on  comptoit  les  demi-faces  aux  angles  des  Murs. 
Cela  eft  Ci  certain,  qu'il  en  parle  encore  aux  contre  murs  dans 
les  caves  &  aux  Murs  de  clôture.  C/éft  vraiment  un  abus  qui  a 
été  réforme  &  même  détruit  depuis  ce  tems-là  par  les  raifons 
suivantes. 

i.°  Si  du  pourtour  on  prend  la  moitié ,  il  reftera  l'épaiilîeut 
naturelle  du  Mur. 

a.°  L'ifolement  n'eft  point  total,  puifqu'il^  eft  appuyé  fur  un 
autre  Mur. 

3.0  Enfin,  il  n'y  a  que  deux  paremens  vus.  Donc  les  demî- 
faces  ne  font  poinr  dues  dans  cette  "partie ,  les  conditions  du 
principe  qui  les  admet  n'étant  pas  remplies. 

Premier  Sentiment.  Les  Parti/ans-'dc  M.  Bullet  ne  pouvant 
fc  refufer  à  ces  raifons ,  fe  font  renfermés  dans  les  Murs  de 
pierre  de  taille  ,  &  ont  dit  qu'il  étoit  dû  à  l'Entrepreneur  une 
plus -valeur  pour,  l'cvidemenr,  des  angles,  qu'ils  ont  eftixac* 


■  ♦ 
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8rre  la  valeur  de  la  demi-face  :  ainfi  dans  leurs  Mémoires  ils 
comprennent  cette  demi-face  fous  le  nom  de  plus  -  valeur 
d? évidement  des  angles. 

Si  ce  fentiment  a  lieu ,  il  faut  bien  prendre  garde  fi  ces 
pierres  d'encoignures  font  évidées  ou  non:  ce  qu'on  connoîrra 
aifément  à  la  tête  des  Murs  par  l'épaifleur  des  Murs  mêmes. 
Si  elles  (ont  évidees,  &  que  cet  évidement  puhTe  être  eftimé 
la  valeur  de  la  moitié  de  l'épaifleur  du  Mur,  alors  il  fera  comp- 
te fous  le  nom  d } évidement  a* angle ,  &  non  de  demi- face.  Si 
les  pierres  font  en  beface ,  il  ne  fera  rien  compté. 

Second  Sentimcnt.tï'zutici  fondés  fur  le  principe  établi  en 
premier  lieu ,  rejettent  pleinement  ce  fentiment  ;  &  ils  aiment 
mieux  eftimer  à  prix  d'argent  cet  évidement  qu'il  eft  aifé  de 
connoître ,  de  voir  &  d'apprécier,  que  d'admettre  un  fyftê- 
mc  qui  les  expofe  a  de  nouveaux  abus. 

Troifiémc  Sentiment.  D'autres  en 6n  plus  rigides,n'admettenc 
aucun  milieu.  Us  difent  que  dans  l'eftimation  que  l'on  fait  de 
la  valeur  des  Murs,on  compte  en  général  un  fîxiéme  ou  un  hui- 
tième plus  ou  moins,  pour  déchet  de  perte  de  pierre  ;  Ôc  que  ce 
fixicme ,  plus  ou  moins ,  avec  le  privilège  des  demi-races ,  cil: 
compris  dans  l'cvidement  des  angles,  foit  qu'il  y  en  ait  ou  non» 
Revenons  à  notre  principe.  Nous  difons  qu'il  faut  dans  un 
îfolement  total  voir  au  moins  trois  paremens  pour  compter , 
èc  admettre  les  demi-faces  d'un  Mur  quelconque  ;  favoir,  ce- 
lui de  la  tête  &  ceux  des  deux  côtés  :  il  eft  indifférent  que  cet 
crois  paremens  foient  d'égale  épaiiTcur.  Dans  la  figure  pro- 
pofée  >  qui  représente  un  retour  d'angle  ,  il  n'y  a  que  deux  pa- 
remens ,  ôc  parconfequent  point  de  demi-race. 

Les  fondemens  des  Murs  font  comptés  jufquau  fond 
des  caves ,  c  eft-à-dire ,  jufques  fur  la  terre  où  ils  font 
fondés ,  qui  doit  être  un  pied  plus  bas  que  Taire  de  ces 
caves, &  Ton  ne  rabat  rien  pour  l'endroit  de  la  naif- 
fance  des  voûtes  >  quoique  ces  mêmes  voûtes  foient 
comptées  en  toute  leur  circonférence  (50). 


(  r  o)  Quoique  ces  mêmes  voûtes  foient  comptées  en  toute  leur 
circonférence,  La  circonférence  eft  intérieure  &  non  extérieu- 
re ;  c'eft  avec  raifon  qu'on  ne  rabat  rien  pour  l'épaiilenr  de 
v  cette  voûte.  Voye\  à  ce  fujet  ce  que  nous  difons  ci-après  j  6> 
flans  nos  Notes  fur  Us  Voûtes  en  berceau* 


t4*  Architecture-Pratique; 

Les  moulures  des  enrablemens ,  plinthes  >  refends  & 
autres,  font  toifées à  part,  s'il  n'eft  dit  exprès  dans  les 
marches  quelles  ne  feront  point  toifées,  &  que  Ion 
toifera  feulement  les  Murs  leur  longueur  fur  leur  hau- 
teur *,  (  dans  lequel  cas  toutes  les  moulures  y  feront 
comprifes  &  confondues)  &  qu'en  cela  Ton  déroge  à 
la  Coutume  (51). 

Si  l'on  fait  dans  les  Murs  de  face  de  grandes  arcades  » 
comme  pour  des  remifes  &  autres  chofes ,  &  qu'il  n'y 
ait  point  de  feuil  par  bas ,  ni  de  marches ,  on  rabat  la 
moitié  de  la  baie  depuis  le  deflus  de  l'importe  jufqu  en 
bas  >  fur  la  largeur  qui  refte  après  avoir  pris  le  dévelop- 
pement des  deux  piédroitsou  tableaux,  avec  les  feuillu- 
res dans  l'épaifleur  du  Mur  (51).  Comme  fi  l'arcade  A, 


(f  1)  11  eft  d'ufage  à  Paris  >  êc  d'ufage  immémorial ,  de 
compter  les  faillies  d'architecture  >  &  autres  omemens  faillans 
du  nud  des  Murs,  quels  qu'ils  foient.  Cetufage  eft  plus  raifon- 
nablcquc  celui  du  Toifé  bout-avant,  qui  comprend  les  Murs 
avec  leurs  faillies  &  ornemens. 

Il  eft  confiant  que  ces  Murs  font  plus  ou  moins  riches,  mi- 
sant le  goût  de  l' Architecte.  Il  faut  de  toute  néceûlté  faire  des 
prix  relatifs  a  ce  plus  ou  moins  d'ornemens ,  &  s'il  n'y  en  a  pat 
de  faits ,  il  faut ,  pour  apprécier  ces  Murs  i  leur  jufte  valeur  , 
détailler  le  tout  partit  par  partie.  C'eft  ce  que  nous  faifons 
dans  nos  ufages,  qui  font  vraiment  un  détail  circonftancié  & 
féparé  de  toutes  les  parties  d'un  bâtiment ,  qu'on  diftingue 
les  unes  des  autres,  pour  les  raflembler  enfuite,  &  voir  d'un 
î*eul  coup  d'ail  dans  nos  Récapitulations  le  nombre  de  toifes 
de  chaque  forte  de  matériaux  employés  dans  un  bâtiment. 

(  f  1)  Nous  avons  expofé  ci-devant ,  dans  notre  Addition  for 
les  Baies ,  la  maniete  de  toifcr  les  grandes  Bases  par  une  mé- 
thode sûre.  Il  eft  dit  ici ,  que  s'il  n'y  a  point  de  feuil ,  il  faut 
déduire  la  moirié  de  la  baie ,  après  avoir  pris  le  développe- 
ment des  deux  piédroits  avec  les  feuillures* 

i°  Nous  n'admettons  point  le  fyftême  de  comprendre  les 
feuillures  dans  le  développement  des  piédroits  i  car  il  eft  abu- 
sif. Le  développenicttries  tableaux  n'eft  proprement  que  leur 
demi-face,  ou  la  jûqïûç  de  l'épaifleur  naturelle  du  Mur.  Le 
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?  a  huit  pieds,  de  largeur ,  on 
ôte  de  ces  huit  pieds  le  con- 
tour des  tableaux  &  feuillures 
des  deux  piédroits  B ,  B,  que 
Je  fuppofe  chacun  Se  deux 
pieds  de  contour.  On  aura 
pour  les  deux  quatre  pieds  > 
qu'il  faut  ôter  de  huit  pieds  , 
il  reftera  quatre  pieds  *  qu'il 
1  faut  multiplier  par  la  hauteur 
depuis  le  deflus  de  l'importe 
juiqu  en  bas  -,  fi  ladite  hau- 
teur eft  2  pieds,  on  aura  3 6 


privilège  de  ces  demi-racés  ne  s'étend  point  fur  une  /impie  tail- 
le de  pierre  faite  pour  la  commodité  >  &  non  pour  la  néceffité* 

2.0  Le  principe  établi  par  M.  Ballet ,  pour  ce  qu'il  convient 
de  déduire  du  vuide  d'une  baie  qui  n'a  point  de  fcuil ,  ne  s'ac*» 
corde  point  avec  Ton  exemple*  Voici  Tes  termes  : 

 L'on  rabat  la  moitié  de  la  baie  depuis  le  deflus  dt 

Vimpofte  jufquen  bas  y  fur  la  largeur  qui  refit  après  avoir  prié 
le  développement  des  deux  piédroits  >  &c. 

Et  peu  après. .  • .  Aux  portes  &  croifées.  .  •  .Von  rabat  la 
moitié  de  la  hauteur  au  vuide  y  ùc.fur  la  largeur  qui  refie  après 
avoir  pris  le  développement  des  tableaux  7  &c. 

Dans  Ton  exemple  >  la  hauteur  de  la  baie  eft  9  pieds  depuis 
le  deflus  de  l'impofte  jufquen  bas ,  de  la  largeur  qui  refte  apres 
le  développement  des  tableaux  eft  4  pieds  qu'il  faut  >  dit-il  > 
multiplier  par  la  hauteur  $  >  Von  aura  3  6  pieds  pour  la  dimi- 
nution de  t  arcade. 

La  hauteur  de  la  baie  étant  9  »  fa  moitié  4  pieds  \  >  n*auroit 
produit  que  x  8  pieds  au  lieu  de  3  6.  Je  crois  que  dans  l'un  te 
l'autre  article  >  il  faut  lire  bipartie  ou  la  hauteur  de  la  baie  >  & 
non  la  moitié. 

3.0  M.  Bullct  compte  encore  ici  4  pieds  pour  le  développe- 
ment des  deux  piédroits;  ce  qui  a  encore  occaûonné  une  dif- 
cuHion.  On  n'a  pas  pris  garde  que  ces  deux  piédroits  font  fup- 
pofés  ifolés  >  &  que  M.  Bullet  a  compris  dans  fon  développe- 
ment les  demi-races  extérieures  ;  car  il  ne  s'agU&it  ici  que  de 
couver  la  fuperficie  do  vuide  à  déduire* 
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Aux  ouvertures  de  boutiqués  ou  il  y  a  un  poitrail 
non  recouvert,  &  feulement  par  bas  une  fabliere  ou 
couliile  de  bois  pofée  fur  le  Mur ,  on  rabat  toute  la  hau- 
teur de  la  baie  fur  la  largeur  qui  reftera  après  avoir 
pris  le  développement  des  épailïêurs  des  deux  ta- 
bleaux de  cette  baie  :  fi  le  poitrail  eft  recouvert, on  ne 
rabat  que  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  baie. 

S'il  y  a  un  Mur  d'appui  par  bas  fur  lequel  il  y  ait  une 
coulidè,  on  rabat  la  hauteur  du  vuide  jufques  fur  la 
coulide ,  &  on  compte  le  Mur  d'appui  à  part  :  fi ,  dans 
l'ouverture  de  la  même  boutique ,  if  y  a  une  porte  avec 
un  feuil>  on  ne  rabat  point  de  hauteur  en  cet  endroit, 
pourvu  que  le  poitrail  foit  recouvert,  mais  s'il  n'eft 
pas  recouvert ,  on  rabat  feulement  la  moitié  de  la  hau- 
teur, &  le  refte  fe  toife  comme  ci-devant  (55). 


Donc  pour  toifer  jufte  ladite  baie  >  retranchons  le  dévelop- 
pement des  feuillures)  que  nous  fuppofons  chacune  de  4  pou» 
ces  :  l'épaiiTeur  du  Mur  reftera  de  20  pouces.  Retranchons  en- 
core les  demi- races  extérieures  >  &  difons  que  le  vuide  naturel 
tft  de  71  pieds. 

Les  deux  piédroits  de  chacun  9  pieds  de  haut  fur  10  pouces 
de  développement)  valent  3  o  pieds*dont  la  moitié  eft  1  f  pieds. 

Si  on  ôtc  de  la  fu perfide  du  vuide  naturel  72 ,  la  moitié  de 
lafuperficic  intérieure  des  piédroits  ir  >  il*  reftera  à  déduire 
57  pieds  pour  la  partie  du  vuide. 

Enfuire  on  compte  les  feuillures  enfemble  1 8  pieds  fur  un 
pied  >qui  font  comptés  en  taille  de  pierre  :  on  compte  aulli 
les  fcellemens  &  les  faillies)  s'il  y  en  a. 

(  j  j)  Aux  ouvertures  de  boutiques,  il  eft  dit  ici)  que  fi  le 
poitrail  n'eft  pas  recouvert ,  &  qîïd  n'y  ait  point  de  feuil  par 
bas  y  on  rabat  toute  la  hauteur  de  la  baie  fur  la  largeur  qui  re- 
ftera après  avoir  pris  le  développement  des  tableaux.  Ceci  eft 
bon.  Enfuite  que  fi  le  poitrail  eft  recouvert ,  on  ne  rabat  que 
la  moitié  de  la  hauteur  de  la  baie.  Ce  qui  mérite  une  autre 
ciplication. 

•   i.°  Que  le  poitrail  foit  recouvert ,  qu'il  y  ait  feuil  ou 
-non ,  tout  le  vuide  fera  rabattu  ,  déduâion  faite  du  déve- 
loppement des  tableaux  &  du  feuil  >  s'il  eft  de  pluûcurs  mor- 
ceaux 
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Aux  baies  des  portes  &  croifées  où  il  y  a  des  lin* 
teaux  non  recouverts ,  &  où  il  n'y  a  point  de  feuils  » 
on  rabât  tout  le  vuide  après  avoir  pris  le  développe- 

ceaux  ;  s"û  eft  d'une  feule  pièce  >  il  fera  eftimé  â  parc. 

Exemplt.  Soit  une  baie  de  boutique  de  1 1  pieds  de  large 
fur  1  o  pieds  de  haut  dans  un  mur  de  24  pouces  ;  que  le  poitrail 
foit  recouvert  ou  non»  la  hauteur  ic  pieds  fur  la  largeur  1  a  > 
produira  1 20  pieds,  dont  on  ôtera  zo  pieds  pour  le  développe* 
ment  des  piédroits;  ilreftera  pour  la  déduction  du  vuide  100 
pieds  ;  enfuite  on  comptera  les  fcellemens  &  les  feuillures. 

a.*  Si  à  une  pareille  ouverture  il  y  a  un  appui ,  la  hauteur  du 
vuide  fe  prendra  du  de  dus  de  lappui,  jufque  fut  le  poitrail  que 
je  fuppofe  toujours  recouvert.  Enfuite  l'appui  fe  toifera  ;  fa  voir» 
fa  longueur  en  dans-oeuvre  des  tableaux  »  s'il  y  a  un  feuil  fur  fi 
hauteur  ;  à  cette  hauteur  on  ajoutera  la  demi-race  fupétieurc , 
dans  la  longueur  feulement  de  l'appui ,  c'eft-à-dire  >  que  (î 
l'appui  a  9  pieds  de  long  >  on  comptera  1 1  pieds  ,  qui  eft  le 
dans-ceuvre  des  tableaux,  fur  4  pieds  de  haut,  y  compris  la  de- 
mi-race fupérieure,  à  déduire  3  pieds  de  long  fur  1  pied  ;  car 
le  feuil  en  cette  partie  donne  bien  le  privilège  du  plein ,  mais 
il  n'a  pas  celui  de  la  demi-face.  En  toifant  de  cette  façon ,  il 
B'ed  dû  aucun  fcellement ,  pas  même  par  haut. 

S'il  n'y  a  point  de  feuil ,  ou  que  celui  qui  fera  polc*  appar* 


Yoitrail  recouvert 
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ment  des  deux  tableaux  &  du  côntour  des  feuillures 
dans  l'épaiiTeur  du  Mur  (54). 

Aux  portes  &  croifées  ceintrées  de  pierre  de  taille 
ou  de  libage  >  où  il  n'y  a  point  de  (euil  ou  d  appui  * 
on  rabat  la  moitié  de  la  hauteur  du  vuide ,  depuis  le 
basjufquoù  commence  leceintre,  fur  la  largeur  qui 
refte  après  avoir  pris  le  développement  des  tableaux  & 
feuillures  :  (1  ces  portes  ou  croifées  font  en  plate  bande 


tienne  au  Bourgeois  >  l'appui  ne  fera  compté  que  dans  fa  Ion* 
gueur  >  à  laquelle  on  ajoutera  la  demi -face  du  tableau  >  6c  on 
rabattra  le  petit  quarré  a ,  formé  par  la  demi-face  fupéricure, 
6c  celle  du  tableau. 

Exemple.  Soit  l'appui  de  9  pieds  de  long»  3  pieds  de  haut 
6c  1  pieds  d'epaifleur  ;  au  lieu  de  9  pieds  de  long,  on  comptera 
10  pieds,  6c  au  lieade  3  pieds  on  en  en  comptera  4.  Par  cette 
manière  de  compterai  Ce  forme  une  partie  quart  ce  a  d'un  pied 
de  long,,  fur  1  pied  de  haut  qui  eft  de  trop, le  Bourgeois  n'étant 
pas  tenu  de  payer  ce  qu'il  n'a  pas,  fur- tour  en  maçonnerie. 
.  3.0  Voici  pour  les  poitrails  recouverts  appuyés  for  un  Mur 
de  pierre  de  taille.  Si  le  poitrail  n'eft  point  tecouverr  ,  fon 
vuide  fera  totalement  déduit)  de  quelque  couâruclion  que 
ibit  le  Mur  au-deflus. 

4.0  Si,  fur  un  poitrail  recouverr^le  Mur  eft  conftruir  en  moi- 
Ion  ,  il  ne  fera  rien  déduit  pounie  poitrail  :  il  fera  compris  dans 
le  Mur  en  moilon  fans  demi-face  >  6c  on  ne  comptera  jùcn 
pour  fon  recouvrement. 

Mais  11  le  Mur  en  exhauflemenr  eft  de  pierre  de  taille,  le 
poitrail  fera  déduit ,  mais  fon  recouvrement  fera  compté  ,  fa 
longueur  fut  fon  pourtour  vu  fur  rrois  faces ,  pour  moitié  de 
Légers  Ouvrages  ,  6c  non  au  tiers ,  comme  pluilcurs  font ,  6c 
ce  à  caufe  des  cueillis  6c  arrêtes. 

(y  4)  Cette  méthode  ne  diffère  de  la  nôtre  qu'en  ce  qui  con- 
cerne le  contour  des  feuillures  dans  le  développement  des  ta- 
bleaux. Voyei  ci-devant  notre  Addition  jur  les  Baies. 

Au  furplus ,  ce  n'eft  pas  dans  ce  cas  que  Von  contourne  les 
feuillures  ;  c'eft  dans  celui  dutoife  des  Tailleurs  de  pierre  Tâ- 
cherons ,  comme  nous  le  dirons  dans  l'endroit  qui  les  rcgarcle. 
Le  Toifé  de  i'Enrreprcneur  qui  doit  être  payé  par  le  Proprié- 
taire ,  eft  trcs-dirTcrent  de  celui  du  Tâcheron  qui  doit  eue 
payé  par  l'Entrepreneur, 
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de  pierre  >  &  qu'il  n'y  ait  point  de  feuil  ou  d  appui ,  on 
rabat  la  moitié  du  vuide  depuis  le  deflbus  des  plates- 
bandes  jufqu'en  bas ,  fur  la  largeur  qui  refte ,  après 
avoir  pris  le  développement  des  piédroits  (55). 

Aux  baies  des  portes  Se  autres  ouvertures,  où  il  y 
a  un  piédroit  d'un  coté  Se  un  poteau  à  bois  apparent 
de  l'autre ,  avec  des  linteaux  à  bois  apparent ,  &  oà 
il  n'y  a  point  de  feuil,  d'appui  ou  de  marche  par  bas , 
on  rabat  toute  la  hauteur  de  la. baie  fur  la  largeur  qui 
refte,  après  avoir  pris  le  développement  du  tableau  Se 
contour  de  la  feuillure  qui  fait  1  epaifleur  du  Mur  (5  6). 

Si  l'on  tait  des  avant-corps  ,  outre  l'épaifleur  des 
Murs ,  comme  quand  on  veut  faire  un  frontilpice  qui 
marque  le  milieu  d'une  face  de  raaifon ,  ou  des  corps 
avancés  pour  former  des  pavillons ,  comme  il  s'en  fait 
qui  n'ont  qu'un  pied  ou  un  pied  Se  demi  de  faillie  % 
plus  ou  moins,  outre  le  nud  du  Mur  de  face  ou  au- 
tre ,  fuivant  le  deiïèin  que  l'on  en  a  /ait  >  ces  .avants 
corps  doivent  être  comptés ,  outre  les  Murs  auxquels 
ils  font  joints ,  leur  longueur ,  en  y  ajoutant  l'un  des 
retours  fur  leur  hauteur*,  mais  ils  doivent  être  réduits 
fur  leur  épaiflèur  ou  faillie  hors  le  nud  des  Murs ,  par 
rapport  à  l'épaiflèur  defdits  Murs-,  fi,  par  exemple, 
un  avant-corps  a  la  moitié  de  l'épaiueur  du  Mur  au-; 
quel  il  eft  joint,  cet  avant -corps  ne  doit  être  compté 
que  pour  la  moitié  dudlt  Mur  ;  s'il  en  a  les  trois  quarts , 


■ 

(y  0  i.°  Nous  lifons  ici ,  on  rabat  la  moitié  de  la  hauteur 
-du  vuide.  Je  crois  qu'il  y  a  faute  de  copifte ,  &  qu'il  fout  lire  \ 
on  rabat  la  hauteur  du  vuide ,  &  non  la  moitié. 

i.° Apres avoir  pris  le  développement  des  tableaux  &  feuillu» 
res.  Le  développement  des  feuillures  eft  une  fuire  du  fyftcme 
de  M.  Buliet.Voyei  ci -devant  notre  Addition  fur  les  Baie  s, ou 
le  tout  eft  amplement  établi  fur  des  principes  folides  &  dura' 
bles. 

(j*)  Voyei  notre  Addition  fur  Us  Baies. 
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il  fera  compté  pour  les  trois  quarts,  &  plus  ou-  moins 
à  proportion  (57). 


(f  7)  Les  avant-corps  qu'on  fait  d'ordinaire  fur  les  Murs  de 
face,  font  pour  la  néceûlté  ou  pour  l'ornement.  Ceux  pour  la 
néccflké  ,  font  les  doflerets  dans  les  caves  qui  foutiennent  des 
voûtes  d'arrêtés,  &c.  Ceux  pour  l'ornement,  font  les  avant- 
corps  fur  les  Murs  de  face ,  &c.  Je  vais  traiter  de  ces  deux 
avant-corps,  &  indiquer  la  manière  de  les  toifer ,  fans  fortir 
de  l'ufage. 

Premier  Principe. 
-  « 
Dans  les  avant-corps ,  il  faut  confidércr  deux  chofes  :  la  pre- 
mière ,  fi  la  longueur  du  corps  faiilant  eft  moindre  que  l'épaif- 
feur  naturelle  du  Mur  auquel  il  eft  joint  ;  alors  on  pourtourne 
cette  faillie  d'après  le  Mur  naturel,  &  la  moitié  de  ce  contour 
fera  la  longueur  fur  laquelle  fera  combiné  ledit  corps  faii- 
lant ,  &  fon  épaifleur  fera  la  largeur  du  corps  faiilant  ou 
doflerct. 

Second  Principe. 

Si  la  longueur  du  corps  faiilant  eft  plus  grande  que  l'épaif- 
feur  naturelle  du  Mur,  alors  l'épaiflcur  du  Mur  d'avant-corps 
fera  celle  de  fa  faillie ,  &  on  ajouteta  à  fa  largeur  une  épaif- 
feur  de  cette  faillie  ,  ou  bien  on  diftinguera  par  deux  articles 
les  deuxépaiflfeurs  du  Mur,  &  on  ajoutera  à  la  largeur  de  l*a- 
vant-corps  un  retour  de  cet  avant-corps ,  en  ce  qui  contient  ùl 
faillie  feulement.  Deux  exemples  feront  comprendre  ceci  plus 
aifémenr. 

Il  faut  qu'un  corps  faiilant  ait  an 

1/ v  y^  f^W/MPÀ  moins  3  pouccs  dc  fililIic  pour  lc  com* 

jfA •  |  ',  '^^^^^f  prendre  dans  ces  principes;,  car  s'il  a 
^feâ^^^^^^^P  moins ,  on  le  comprend  dans  les  fail- 

lics-mafles  d'Architecture ,  ainfi  que 

^s^J^/W^^  '  Premier  Exemple,  Pout  la  premic- 
sàVÙ//\'t'ii±(LM         re  Obfervation ,  je  fuppofe  un  Mur  de 

cave  qui  reçoit  une  Toute  d  arrête  , 
êc  par  conféquent  un  doiTerer  de  pierre  ;  le  Mur  de  cave  aura 
jo  pouces,  le  doflcrçt  14  pouces,  &  fa  faillie  6  pouces. 
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Si ,  outre  ces  avant-corps ,  il  y  a  un  ordre  d'Archi- 
te&ure  ,  de  pilaftres  ou  colonnes  ,  ces  pilaftres  ou 


Après  avoir  compté  le  Mur  de  cave,  &  lavoir  diftingué 
dans  toutes  fes  parties ,  on  pourtour  ne  ra  le  doiTeret  qui  donne- 
ra_3  6 ,  dont  la  moitié  1 8  fera  la  longueur  de  la  face  du  doile- 
rec,  laquelle  longueur  multipliée  par  la  hauteur ,  produira  une 
certaine  quantité  de  toifes,  ou  partie  de  toife  de  Mur  de  24 
pouces  d'épaiUcur. 

Second  Exemple,  Pour  îa  féconde 
Otffcrvation  ,  je  fuppofe  un  Mur  de 
fafe  de  vingt-quatre  pouces  d'épaif- 
feur  ,  far  lequel  il  y  a  un  avant-corps 
de  4  pieds  de  face  >  &  de  6  pouces  de 
faillie.  Alors  la  longueur  de  la  face  du 
corps  faillant  cft  plus  grande  que  lé- 
paifleur  naturelle  du  Mur  de  face  :  il 
faut  compter  à  part  le  Mur  de  face  , 
pour  ce  qu'il  eft  ,  &  ce  qu'il  contient 
de  fuperficie  dans  l'épaifleur  de  vingt- 
quatre  pouces  ,  fans  y  comprendre  la 
partie  au  derrière  de  l'avant  -  corps  ; 
après  quoi  on  raefure  le  Mur  d'a- 
vant-corps en  ce  qu'il  contient  dans  l'c- 
paîfleur  de  trente  pouces  ,  ajoutant  fur 
la  longueur  un  retour  de  lîx  pouces. 
On  m'a  fait  obfervcr  dans  le  premier  exemple  ,  que*  cette 
manière  de  toifer  les  dolTerets  à  trois  paremens  vus,  pourroie 
fouffrir  difficulté  ,  pareeque  le  parement  de  la  face  devoit  na- 
turellement être  celui  du  Mur  d'arrière- corps.  A  cela  je  réponds 
que  11  le  Mur  eft  totalement  en  pierre  de  taille ,  on  peat  toi* 
fer  le  dofleret  de  la  façon  indiquée  dans  le  fécond  exemple  ; 
ce  qui  paroîtmeme  plus  naturel.  Mais  ces  Murs  étant  prefquc 
toujours  conftruits  en  moilon  éc  les  doflerecs  en  pierre  dure  » 
il  convient  de  diftinguer  les-deux  matières,  qui  font  l'une  «5c 
l'autre  bien  différentes  de  prix.  Ces  doflerets  font  contam- 
inent évidés  dans  leurs  angles ,  éc  les  attires  font  d'une  feule 
pierre.  Il  y  a  donc  perte  de  matière ,  fujétion  de  travail  de  de 
pofe  ;  il  faut  un  dédommagement  pour  cet  extraordinaire^ 
Notre  manière  de  compter  de  de  toifer  ces  dofTerets  rem  plie 
ce  dédommagement.  Du  moins  il  y  a  tout  lieu  de  croise  que 

t 
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colonnes  doivent  être  comptées  à  part,  comme  il  lêra 
expliqué  dans  le  Toifé  des  ordres  a  Architedure. 

Les  piliers  ifolés  que  Ton  fait  pour  porter  les  voû- 
tes d  arrêtes  ou  quelquautre choie ,  fe  toifent  d'ordi- 
naire ,  en  contournant  deux  faces defdits  piliers ,  &  en 
multipliant  ce  contour  par  la  hauteur ,  jufques  même 
dans  la  fondation  (58). 


c'eft  dans  cette  vue  que  nos  ptédécefleurs  ont  formé  cet  ufage. 
que  perfonne  jufquàce  jour  n'a  cenfuré,  &  dans  lequel  je  ne 
vois  aucun  abus»  ni  lieu  d'en  faire. 

(f  8)  Ces  mots»  jufques  même  dans  la  fondation  ,  ne  me 
paroiflent  point  intelligibles.  On  croiroit  que  M.  Bullet  auroic 
voulu  faire  entendte  qu'il  falloit  comprendre  la  fondation 
dans  la  hauteur  du  pilier ,  ce  qui  feroit  contre  le  bon  ordre  ; 
car  en  fondation  il  n'y  a  point  de  parement ,  &  c'eft  ce  pare- 
ment qui  donne  le  privilège  du  contour  ou  des  demi-faces  : 
il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  M.  Bullet  a  voulu  dire  jufques 
fur  la  fondation  ,  pareeque  les  premières  aflîfes  font  toujours 
enterrées  dans  le  rez-terre  des  caves. 

Ce  font  les  piliers  ifolcs  qui  ont  donné  le  droit  des  demi- 
faces  aux  autres  matériaux:  les  demi-faces  leur  font  dues  de 
droit)  pareeque  la  taille  &  la  pofe  étoient  autrefois»  &  font 
*  encore  aujourd'hui»  à  peu  de  chofe  pres,  plus  chères  que  la 
matière.  Cet  ufage  du  Toifé  fe  rapporte  aux  prix  généraux  ren- 
fermés dans  la  même  épaiilcur  de  moindre  fujétion  »  ce  on  ne 
fait  aucune  diftin&ion  des  ouvrages  extraordinaires  &  plus 
coûteux  que  les  autres  *  non  par  rapport  à  la  matière  >  mais 
par  rapport  à  la  main-d'œuvre. 

Un  exemple  prouvera  ce  que  nous  avançons.  Le  pied  cube  de 
pierre  dure  commune ,  compris  fon  déchet ,  de  prêt  à  être  mis 
en  place  >  revient  aujourd'hui  à  l'Entrepreneur  environ  à  1  j  f. 
quelque  peu  de  chofe  plus  ou  moins  félon  la  qualité. 

Il  y  a  dans  un  pied-cube  de  pierre  taillée  fur  les  4  faces  , 
quatre  pieds  de  taille  »  qui  »  fans  comprendre  les  lits  de  deuTus 
&  de  defTous ,  valent  bien  24  fols ,  qui ,  avec  la  pofe ,  valent 
environ  jofols;  il  eft  aife  de  voir  par-là,  généralement  par- 
lant, qu'aujourd'hui  la  valeur  de  la  taille  &  main-d'œuvre 
excède  de  moitié  la  valeur  de  la  pierre. 
„  Mais  la  pierre  dure  eft  difërcntc  en  qualité ,  &  change  con* 
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Pour  les  doflèrets  que  Ton  fait  oppoles  auxdits  pi- 
liers ou  ailleurs,  on  prend  la  moitié  de  leur  contour  , 
que  l'on  multiplie  par  leur  hauteur  >  y  comprenant 
leur  fondation  (59). 
Les  Murs  d  echiftres  qui  fervent  à  porter  les  ram- 
es des  efcaliers  &  defcentes  de  caves  ou  vis  potoyers, 
tbnr  comptés  roifê  pour  toife  leur  longueur  fur  leur 
hauteur ,  quoique  ces  Murs  n'aient  pas  ordinairement 


1 


timiellement  de  prix  ;  ao  lieu  que  le  prix  de  la  taille  eft  pres- 
que toujours  le  même,  pareequ'il  eft#combiné  fur  la  journée 
d'un  Ouvrier  ordinaire;  c'eftpour  cela  que  nos  Prédéccûcurs 
ont  établi  que  fans  aucun  égard  à  toutes  les  raifons  qu'on  pour- 
rait alléguer  pour  ou  contre ,  on  toiferoit  en  même  raifort  que 
1  eft  à  1 ,  d'où  ils  ont  formé  les  demi-races.  Il  y  a  même  tou- 
te apparence  qu'anciennement  la  pierre  dure  6c  fa  taille  , 
étoient  en  même  raifon  compotëc  de  leurs  prix  ,  que  ceux 
d'aujourd'hui. 

Le  Toifé  bout-avant  ne  s'écarte  en  rien  de  ce  principe,  en 
ce  qu'il  compte  à  part  les  paremens  qui ,  en  pierre  dure ,  font 
plus  chers  que  la  matière  >  &  moins  chers  en  pierre  tendre , 
ainfï  qu'en  moilon.  Cette  manière  de  toifer  reconnoît  donc 
le  travail  du  parement ,  de  ne  diffère  du  Toifé  aux  Us  &  Cou- 
tumes ,  qu'en  ce  que  ce  dernier  compte  cette  face  entière  pour 
moitié  de  la  valeur  du  Mur»  &  que  l'autre  la  compte  entiè- 
rement pour  parement. 

(  f  9)  C'cft  d'ici  que  nons  avons  tiré  notre  première  diftin&iori 
des  avant-corps  <Sc  fon  principe  :  qu'on  life  cet  article  ci-  devant 
note  y  7  >  on  verra  que  nous  l'avons  fuivi  régulièrement. 

Ce  doiferet  étant  la  moitié  d'un  pilier ,  il  convient  de  le  toi- 
fer de  la  même  façon  dans  ce  qu'il  contient.  Nous  avons  trou- 
vé,  p.  1  f  o  >  en  toifant  un  pilier ,  qu'il  falloit  contourner  deux 
de  fes  races ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  de  prendre  la  moi- 
tié du  contour  total.  En  toifant  le  demi-pilier  ou  doiTerct ,  il 
raut  de  même  toifer  les  trois  races  &  en  prendre  la  moitié  , 
&  fa  largeur  ou  épaifleur  fera  la  face  la  plus  grande ,  égale  à 
celle  de  fon  pilier  oppofé.  Ce  mot,  y  comprenant  leur  fonda- 
tion ,  n'eft  poinr  clair ,  comme  je  viens  de  le  dire  :  il  faut 
lire ,  y  comprenant  ce  qui  eft  fur  la  fondation. 
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tant  d'épaiflèur  que  les  autres  -,  &  s'il  y  a  des  faillies 
contre  lefdits  Murs  »  elles  doivent  être  comptées  fé~ 
parément. 

Les  Murs  de  parpin  de  9  à  10  pouces  dcpaifleur 
que  l'on  tait  ordinairement  de  pierre  de  taille  au- 
deflus  du  rez-de-chauflee  pour  porter  les  cloifons, 
font  comptés  toile  pour  toife >  comme  les  autres  Murs> 
tant  en  leur  fondation  quau-deflus  -,  mais  Ton  fait  des 
prix  à  part  pour  ces  fortes  de  Murs  (60). 

Les  Murs  de  refend  font  toifés  leur  longueur  en- 
tre les  Murs  de  face  fur  leur  hauteur  :  Ton  toife  le  vui- 
de  des  portes,  quand  il  y  a  des  piédroits  ou  do(Terets> 
plates-bandes  recouvertes ,  ou  de  pierre  de  taille ,  & 
des  feuils  par  bas  *,  mais  quand  il  n  y  a  point  de  feuil  % 
Ton  rabat  la  moitié  de  la  hauteur  du  vuide.  Voyt\ 
ci-devant y  p.  143. 

Tout  le  refte  defdits  Murs  eft  toifé  jufques  fur  la 
terre ,  fans  rien  rabattre  de  la  naiflance  des  voûtes  > 
qui  font  auflî  comptées  à  part  >  quoiqu'elles  foient 
prifes  en  partie  dans  lefdits  Murs. 

Les  autres  ouvertures  qui  font  dans  lefdits  Murs > 
comme  corridors  /âns  doiierets ,  &  où  il  y  a  feule- 
ment un  piédroit  d'un  côté  &  une  plate-bande  ou 
des  linteaux  recouverts  par  le  haut  fans  feuils  par  bas , 
parce  que  Taire  palTe  tout  droit ,  Ton  rabat  toute 
fa  baie  après  avoir  compté  la  moitié  de  lepaifleur 


(60)  Les  Murs  de  parpin  fous  les  cloifons ,  fe  toifent,  fi  l'on 
-veut,  à  toife  courante  >  en  expliquant  leur  hauteur  &  leur 
épaifl'eur ,  <ju*on  appelloit  autrefois  Parpaing  ;  mais  il  vaut 
mieux  les  toifer  i  toife  fuperficielic>  de  les  timbrer  du  nom 
de  parpin  de  tant  d'épaiflèur. 

Tanttn  leur  fondation ,  qt/au-deffus.  Ce  n'eft  pas  U  l'ufage. 
On  fait  diftin&ion  du  Mur  éc  de  fa  fondation  pat  des  articles 
féparés  i  leurs  prix  étant  bien  difftrcns. 
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dudit  Mur,  tant  au  piédroit  que  par-deflôus  les  lin- 
teaux. 

Les  ouvertures  qui  font  faites  en  arcade  dans  lef- 
dits  Murs ,  foit  dans  les  caves  ou  aux  étages  au-deflus , 
s'il  y  a  des  feuils,  doivent  être  comptées  pleines  \  & 
s'il  n'y  a  point  de  fêuil ,  l'on  doit  rabattre  la  moitié 
du  vuide  depuis  le  deflus  de  l'importe. 

Aux  Murs  qui  fervent  de  piliers  buttans  ,  l'on 
toife  leur  longueur ,  à  laquelle  on  ajoute  la  moitié 

de  leur  épaiflcur  par  le  bout,  auffi- 
bien  dans  le  fondement  qu'au  rez- 
de- chauffée  ;  comme  fi  le  pilier 
buttant  B  a  huit  pieds  de  long  ou 
defaillie  hors  le  Mur ,  il  faut  ajou- 
ter à  ces  8  pieds  la  moitié  de  fou 
épaifleur  ,  que  je  fuppofe  2  pieds  \  &  l'on  aura  10 
pieds ,  qu'il  faut  multiplier  par  fa  hauteur. 

Si  l'on  fait  palier  des  tuyaux  de  cheminée  dans 
l'épai  fleur  des  Murs  de  refend  ,  l'on  rabat  le  vuide 
des  tuyaux,  mais  l'on  compte  les  languettes  de  plâ- 
tre, de  brique  &  autres  qui  fervent  de  doffier  auxdi- 
tes  cheminées ,  comme  il  a  été  dit  dans  l'article  des 
Cheminées. 

Les  pignons  qui  font  élevés  fur  les  Murs  de  re- 
fend ou  mitoyens ,  juf- 
ques  fous  les  combles, 
quand  ils  font  en  trian- 
gle ,  font  comptés  leur 
longueur  entre  les  Murs 
de  face,  fur  la  moitié  de 
leur  hauteur ,  depuis  le 
deflus  de  l'entablement 
jufqu'à  leur  pointe  :  fi 
par  exemple,  la  longueur  entre  les  Murs  de  face  efi: 
de  6  toiles ,  &  la  hauteur  ,  depuis  le  deflus  de  l'en- 
tablement jufqu'à  la  pointe  de  4.  toifes,  il  faut  multi- 
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plier  6  par  2  (  moitié  de  4  )  &  l'on  aura  1 1  toifes 
pour  ledit  pignon. 

Mais  fi  c'cft  un  pignon  d'un  comble  brifé  ,  ap- 
pellé  à  la  Manfarde  j  comme  cette  figure  le  repré- 

fente  :  Premièrement  , 
la  partie  fupérieure  , 
comme  A  ,  fera  toifée 
comme  le  pignon  ci- 


flj  devant  ;  &  pour  la  par- 
tie B  ,  il  faut  ajouter 
enfemble  la  longueur 
E  F  ,  d'entre  les  deux 
Murs  de  faces  ,  &  la 
longueur  CD,  il  en  faut  prendre  la  moitié  qu'on 
multipliera  par  la  hauteur  perpendiculaire  entre  CD 
&  EF.  Si,  par  exemple,  EF  eft  de  6  toifes,  &  CD 
de  4  ,  leur  fomme  fera  10  ,  dont  la  moitié  eft  5  , 
qu'il  faut  multiplier  par  1  T  hauteur  perpendiculaire, 
&  l'on  aura  1 1  toifes  pour  la  partie  B.  On  toife  à 
part  les  ailes  qui  font  faites  pour  tenir  les  (bûches  de 
cheminées  :  fi  le  delTus  de  ces  ailes  eft  à  découvert , 
on  toife  une  demi-face  à  mur  (6 1). 

Les  Murs  mitoyens  entre  voifins  ,  font  toifés  de- 
puis le  devant  du  Mur  de  face  fur  la  rue  ou  cour , 


(61)  On  toife  à  part  les  ailes  qui  font  faites  pour  tenir  les 
fouckes  de  cheminée,  Cesaîles,  dont  parle  M.  Bullet,  font 
une  élévation  far  un  Mur  de  pignon  00  de  refend ,  que  nous 
appelions  aujourd'hui  doffèretou  doffer  ,  qui  monte  jufqu  à  2 
pieds  7  ou  3  pieds  au-de(Tous  de  la  fermeture  d'une  fouche  de 
cheminée  >  de  dont  la  longueur  excède  ladite  fouche  d'un  pied 
ou  environ  de  chaque  côté.  C'cft  cet  excédent  qui  >  dans  fon 
vrai  fens,  s'appelle  aile  de  mur. 

Ces  Murs  de  dolfier  font  prefque  toujours  ifolés  far  les  cô- 
tés, de  par  confisquent  ont  le  privilège  des  demi- faces  ,  les- 
quelles demi-races  ou  retours  font  ajoutées  à  la  longueur» 
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jufquoù  ils  fe  terminent ,  fur  leur  hauteur ,  fuivant  la 
Coutume ,  &  chaque  Propriétaire  en  doit  payer  la 
moitié  de  ce  qu'il  occupe,  qu'on  appelle  moitié  de 
fon  héberge  (61). 


Enfuitc  il  eft  dit  :  fi  le  deffus  de  ces  ailes  eft  de'couvet  ,  on 
toife  une  demi-face  à  Mur,  Ces  doifercts  finirent  ordinaire- 
ment en  glacis  ou  chamfrain  :  leur  hauteur  fe  prend  à  la 
plus  grande  hauteur  A  ,  &  on  ne  compte  point  de  demi-fa- 
ce ,  parecqu'on  fous-cn- 
tend  qu'elle  eft  compri- 
fe  dans  la  réduction  qu'il 
conviendrait  de  faire  de 
la  hauteur  du  Murquin'cft 
pas  remplie. 

(61)  On  appelle  héber- 
ge ,  en  termes  de  bâti- 
ment »  ce  qu'un  Proprié- 
taire occupe  de  la  portion 
d'un  mur  mitoyen,  tant 
en  largeur  qu'en  hauteur. 
Chaque  Propriétaire  n'eft  tenu  de  payer  fa  part  de  ce  Mur 
qu'en  ce  qu'il  occupe  ,  pour  laifler  .à  l'autre  yoifin  le  droit 
d'élever  ledit  Mur  mitoyen  auflî  haut  que  bon  lui  femble , 
fuivant  l'article  1 9  y  de  la  Coutume ,  en  payant  à  fon  voifiri 
les  charges  qui  font  la  valeur  d'une  toife  de  Mur  ,  fur  fix  toi- 
fes  de  ce  qui  fe  trouvera  d'exhauiTcmcnt  au-deffus  de  l'hé- 
berge de  fon  voifin. 

Cet  alinéa  eft  tres-fort  de  notre  compétence;  car  en  toifanc 
il  ne  faut  compter  que  la  part  que  doit  payer  le  Bourgeois 
chez  lequel  on  toife. 

Si ,  après  l'élévation  d'un  Mur  mitoyen ,  le  Bourgeois  voifin 
fait  conftruire  fes  fouches  de  cheminées  auflî  hautes  que  cel- 
les de  fon  voifin  qui  a  bâti  en  dernier ,  &  les  adoife  far  le 
Mur  neuf ,  il  doit  payer  à  ce  voifin  la  moitié  du  Mur  qu'oc- 
cupe fa  fouchc  de  cheminée ,  &  de  plus  un  pied  de  chaque 
côte  qu'on  appelle  les  ailes  ;  de  forte  que ,  fi  fa  fouche  a  6 
pieds  de  large,  il  fera  compté  8  pieds  de  largeur  de  Mur. 
Ainfi  en  toifant  il  faut  bien  obferver  ces  chofes.  Cependant  il 
eft  allez  d'ufage  que  dans  ces  cas ,  celui  qui  a  bâti  en  dermes 
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Les  Contre-Murs  faits  dans  les  caves  qui  fervent 
pour  les  voûtes  ou  pour  les  fbfles  d'aifànce  ou  pour 
les  puits  ^  font  comptés  toile  pour  toife  ,  quoiqu'ils 
n aient  qu'un  pied  d  épaifleur,  fuivant  la  Coutume» 
pour  le/dites  caves  &  fofles  -,  &  même  s'ils  ont  des  re- 
tours qui  faffent  tete  par  leurs  bouts ,  ils  font  comptés 
à  demi-mur ,  ceft-à-dire > ^aue  l'on  ajoute  la  moitié 
d'une  épaifleur  pour  chaque  bout  que  l'on  compte  far 
la  hauteur  :  Ton  fait  ordinairement  des  prix  à  parc 
pour  ces  fortes  de  Murs  (6$). 


plie  à  fon  Maçon  cet  exhauflement  en  entier»  ic  le  Bour- 
geois 7  en  payant  les  charges  à  Ton  voilin  >  diminue  fur  la  fom- 
me  totale  des  charges  >  celle  qui  lui  revient  de  cette  moitié 
qui  comprend  fa  Touche  &  Tes  aîles. 

Un  voifin  n'eft  point  encore  tenu  de  payer  un  Mur  le  m£- 
me  prix  que  fon  voi/în  l'a  paye  :  il  faut  de  ncccûlté  une  eftima- 
tion  faite  à  l'amiable  par  gens  de  l'art  ;  ainfi  en  toifant  ou  en 
vérifiant ,  il  faut  avoir  égard  à  toutes  ces  chofes.  Voye\  à 
ce  j'ujet  le  Commentaire  de  M.  Defgodets  fur  les  articles  de  la. 
Coutume  19 U  *97i  19*  *pag-  168,  194  &  10  f- 

(£3)  Les  contre-murs  font  comptes  à  toife  îuperficielie. 
S'ils  ont  des  retours  qui  fanent  tete  par  leurs  bouts,  on  ajoute 
fur  la  largeur  un  retour ,  ou  la  moitié  d'une  épaifleur  pour 
chaaue  bout.  On  veut  dire  par-li ,  que  il  un  contre-mur  ap- 
puyé ou  ado flé ,  ou  lié  à  un  autre  Mur ,  a  deux  retours  vifibles 
avec  parement ,  on  ajoute  à  fa  longueur  prife  d'angle  en  angle 
les  deux  demi-faces  >  ou  un  retour. 

Ces  contre- Murs  font  dans  le  cas  de  ce  qne  nous  avons  dit 
en  parlant  des  avant-corps  ;  &  dans  les  principes  que  nous  en  , 
avons  donnés ,  nous  avons  fuivi  ce  qui  cil  dit  ici  >  &  que  nous 
avons  trouvé  de  même  dans  Ferrieres. 

Quoiqu'il  foit  dit  ici  que  les  contre-Murs  pour  voûtes  ou 
fofles  d'aifance  n'ont  que  1 2  pouces  d 'épaifleur  fuivant  la  Cou- 
tume j  il  ne  s'enfuit  pas  qu'ils  n'aient  que  cette  épaiileur:  la 
Coutume  entend  qu'on  ne  leur  donnera  pas  moins  de  12  pou- 
ces >  mais  elle  ne  défend  pas  de  leur  en  donner  plus.  U  eft  des 
cas  où  cet  excédent  eft  néceflaire  >  &  alors  on  les  timbrera 
de  l'épai fleur  qu'ils  auront  >  pour  les  payer  à  proportion  de 
cette  épaifleur. 
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Les  contre-murs  faits  fous  les  mangeoires  des  écu- 
ries ,  &  contre  les  cheminées  ou  les  Murs  mitoyens 
pour  les  terres  jettiflès,  font  comptés  à  mur ,  comme 
ci-devant  (64). 

Les  dés  faits  de  pierre  de  taille  ou  de  maçonne- 
rie recouverte  d'un  enduit ,  font  toifës  de  toute  la 
hauteur  par  la  moitié  de  leur  pourtour  >  &  s'il  j  a  des 
afïïfes  pat  bas  qui  aient  plus  de  faillie  que  le  corps  de 
ces  dés,  Ion  toife  leur  pouttour  au  droit  de  ces  afli- 
fes  >  fur  leur  hauteur  à  part ,  &  l'on  compte  le  refte 
féparément. 

Les  ouvertures  des  portes  >  croifées  ou  autres  baies 
faites  après-coup  >  ou  dans  de  vieux  Murs»  font  comp- 
tées leur  largeur  fur  leur  hauteur ,  jufqu'où  ces  Murs 
ont  été  rompus  pour  ces  ouvertures  (6  5). 

Quand  on  met  des  jambes  fous  poutre  de  pierre  de 
taille  dans  un  ancien  Mur  de  retend  ou  mitoyen ,  ou 
dans  un  Mur  neuf  après-coup  ,  elles  font  comptées  à 
Mur  de  3  pieds  de  largeur ,  à  moins  qu'il  n'en  fallût 
démolir  davantage  >  à  caufe  que  le  Mur  feroit  cor- 
rompu :  cette  largeur  éft  toifée  fur  la  hauteur  defdires 


(64)  Les  contre-murs  fous  les  mangeoires  des  écuries,  doi- 
vent être  conltruits  en  rribîton,  &  comptés  de  même  &  de 
leut  épaifleur ,  ainfi  que  ceux  que  l'on  fait  contre  les  Murs 
mitoyens  pour  terre  jcttiifes.  Ceux  faits  contre  les  cheminées, 
fe  conltruifent  avec  tuileau  ou  briqué  :  ceux  faits  en  tùikau  > 
fe  comptent  à  moitié  de  Légers ,  &  ceux  en  brique  pour  bri- 
que. Voye\  ci-après  Part.  18  8  de  la  Coutume. 

(6r)  Ces  ouvertures  fc'tôifcnt  quarrément>  fauf  à  déduire, 
fuivant  que  les  baies  font  faites.  Nous  nous  en  Tommes  afl'ez 
expliqué  dans  notre  Addition  fur  les  baies ,  pagetf  3  f ,  à  la- 
quelle il  faut  avoir  recours.  Nous  ajouterons  feulement  ici  , 
que  lorfquon  rebouche  en  plein  Mur  une  baie  de  porte  ou 
ctoifée ,  on  ne  compte  point  de  fccllement,  c'eft-à-dire,  d'ar« 
rachement. 
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jambes  fous  poutre  ,  depuis  l'endroit  où  elles  font 
fondées  jufqu'à  un  pied  au-deflous  de  ces  poutres 
(66). 

> 

(66)  Ce  que  dit  ici  M.  Bullet  eft  tiré  de  Ferrieres,  ainfi  que 
la  plus  grande  partie  de  Tes  ufages  ;  mais  ils  ne  fe  font  point 
aiîez  expliqués  l'un  6c  l'autre. 

Tout  fe  toife  tel  qu'il  a  été  démoli  6c  rétabli ,  6c  même  au- 
dclVus  de  la  poutre  s'il  y  a  eu  démolition.  On  ne  déduit  point 
la  place  de  la  poutre  dans  le  Toifé  :  les  attentions  qu'il  faut 
avoir  pour  garnir  6c.  remplir  cette  poutre  >  le  demandent  en 
moilon  feulement. 

Jufqifà  un  pied  awdejfous  de  ces  poutres.  Je  croîs  que  c*eft 
une  faute  d'impreilion  ou  de  copifte  1  car  il  y  auroit  plus  de 
raifon  à  lire  au-deflus  des  poutre*.  Voici  comme  en  parle  Fer- 
rieres.  a  Les  jambes  fous  poutre  mifes  en  vieux  Mur ,  fe  comp- 
s»  tent  à  Mur  de  3  pieds  de  largi  depuis  leur  deflbus  jufqu'à 
»  un  pied  plus  haut  que  le  deSus  de  la  poutre  la  plus  haute 
g»  oà  elle  ferr. 

»  Le  fcellcmenr  d'une  poutre  ou  d'un  poitrail  en  vieux  Mur 
»  fe  compte  à  Mur  jufqu'à  l'affleurement  du  deflbus  de  la 
s»  poutre  oà  cUe  fert  ;  la  pièce  qui  fera  mife  an-deflorur*  fera, 
9»  comptée  en  fa  hauteur  fur  3  pieds  de  large  ;  11  c'eft  une 
s>  jambe  de  pierre  ,  elle  fera  comptée  fur  3  pieds  de  large 
a>  en  toute  fa  hauteur  6c  un  pied  plus  haut  que  la  pouffe,  la 
s>  plus  haute  ;  Ci  la  jambe  porte  dofleret  1  elle  fera  comptée 
s»  pour  un  pied  de  Mur  fur  la  hauteur  ;  s'il  y  a  encorbelle- 
s>  ment  s  elle  fera  comptée  à  part  comme  les  doflerets  dci 
»  échitfres  ». 

M.  Bullet  auroit  éclaire!  tout  celai  fans  ce  mot  dejjbus  que 
je  trouve  dans  l'édition  de  1691  ,  faite  fous  fes  yeux.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  tout  fe  toife  tel  qu'il  a  été  démoli  &  reconilruit» 
hauteur  fur  largeur  >  en  diftinguant  la  pierre  dure  6c  le  moi* 
Ion.  La  mefore  de  la  pierre  dure  fe  prend  ;  favoir,  la  hauteur 
du  deflbus  de  la  première  ajflïfe  par  bas  jufques  fous  la  poutre  ; 
ce  la  largeur  fe  réduit  en  prenant  la  largeur  ou  longueur  de 
toutes  les  alîifcs  l'une  après  l'autre  >  àc  divifant  leur  fomme 
par  le  nombre  des  aiîifcs:  le  quotient  donnera  la  largeur  ré- 
duite de  cette  jambe  fous  poutre  en  pierre  dure. 

Exemple.  Soit  une  jambe  fous  poutre  compofçe  de  huit 
alTifes , 
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Li  Première  de  3  pieds.  6  ponces. 

La  Seconde  '2  9  

La  Troifiéme  3  2  

La  Quatrième  .  2  c  

La  Cinquième  3  o  

La  Sixième  .....2  4  

La  Septième  . ...  ...2  9  . 

La  Huitième  •••••  .2  o  

Somme  22  , 

qu'il  faut  divifer  pat  8,  nombre  des  aÛifes;  le  quotient  donne- 
ra 2  pieds  £  pour  la  réduction. 

Il  eft  allez  ordinaire  de  compter  ces  jambes  fous  poutre  en 
plus-valeur  fur  moilon  >  ou  bien ,  après  avoir  toile*  la  hauteur 
&  la  largeur  de  la  reprlfe  qu'il  a  fallu  faire  pour  élever  certc 
jambe  fous  poutre  >  l'on  s'explique  ainfi  :  dont  en  pierre  dure 
de  tant  d>èpaijfeur ,  tant  de  haut  fur  tant  de  large,  qu'on  tire 
en  ligne  ;  &  à  l'article  fuivant  on  dit  *  le  refte  en  moilon  de 
tant  d'e'paijfeurt  qu'on  tire  auffi  en  ligne. 

Si  cette  jambe  fous  poutre  porte  dorferet  ,  après  avoir  roifé 
comme  deifus,  on  toifera  ce  dofleret,  comme  nous  l'avons 
dit  à  la  page  149 ,  c*cft-i-dire ,  qu'on  prendra  le  pourtour  au 
nud  du  Mur  au  derrière  ;  la  moitié  de  ce  pourtour  fera  la  lar- 
geur ,  qu'on  multipliera  par  fa  haureur  naturelle ,  qui  eft  celle 
de  la  jambe  fans  poutre,  &  fon  épaiflcor  fur  la  plus  grande 
race.  Voyt\  à  ee  fujet  notre- Addition  fur  les  demi-faces  > 
page  140, 

Si  la  dernière  aflîfe ,  qui  eft  celle  fur  laquelle  pofe  la  pou- 
rte ,  porte  encorbellement ,  la  haureur  du  dofleret  finira  fous 
cet  encorbellement  qui  fera  tolfé  à  part ,  en  le  pourtournant 
fur  fes  trois  faces,  la  moitié  de  ce  pourtour  fera  la  largeur  \ 
qui  fera  multipliée  par  la  hauteur  de  l'aflîfe.  S'il  y  a  à  cet 
encorbellement >  comme  il  arrive  d'ordinaire,  un  talon  &  fi- 
let »  ou  autre  moulure ,  on  les  comptera  pour  faillie  /impie  ; 
chaque  moulure ,  quelque  grande  qu'elle  foit ,  pour  6  pouces 
fur  fa  longueur ,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 
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MURS  DE  CLOTURE. 

Les  Murs  de  Clôture  les  plus  (impies  pour  les  Parcs 
3c  Jardins ,  &c*  (ont  faits  avec  moilon  ou  cailloux , 
maçonnés  avec  mortier  de  terre  grade  :  ceux  que  Ton 
veut  faire  de  meilleure  conftrudtion  ,  font  faits  avec 
chaînes  de  1 1  en  1 2  pieds ,  lefquelles  font  maçonnées 
avec  moilon  &  mortier  de  chaux  &  fable  :  le  chaperon 
doit  être  auffi  de  même  mortier ,  &  le  refte  avec  terre 
greffe ,  le  tout  gobeté  &  jointoyé  de  même  mortier 
que  celui  de  leur  conftru&ion  :  lefdites  chaînes  doi- 
vent avoir  i  pieds  f  à  5  pieds  de  largeur,  fur  Tépaif- 
feur  du  Mur ,  qui  eft  ordinairement  de  1 5  à  18  pou- 
ces, outre  l'empattement  des  fondations  qui  doit  être 
de  5  pouces  de  chaque  côté  *,  ces  Murs  font  élevés  de 
<>  pieds  fous  chaperon  au-deflùs  du  rez-de-chauflëe, 
pour  avoir  x  o  pieds  au-deffous  dudit  chaperon ,  con- 
formément à  la  Coutume, art.  209  (67). 


• 

(6?)  M.  Bullct  fuppofc  ici  que  les  deax  terreins  tëparés  par 
le  Mur  de  Clôture  font  de  niveau  &  de  même  hauteur;  mail 
il  arrive  alfez  fouvent  que  le  terrein  d'un  voifin  eft  plus  bat 
que  celui  de  l'autre  voifin  :  dans  ce  cas  >  la  hauteur  de  1  o  pieds 
portée  par  l'article  10  j  de  la  Coutume ,  doit  être  du  côté  du 
▼oifin  le  plus  haut.  Le  voifin  du  côté  le  plus  bas  ne  doit  payer 
fa  part  &  portion  du  Mur  que  jufqu'à  la  hauteur  de  10  pieds 
prife  du  deflus  de  fon  terrein  ,  le  rcftantde  l'élévation  du 
Mur  doit  être  fait  &  payé  feul  par  le  voifin  le  plus  haut ,  & 
de  plus  il  doit  payer  a  fon  voifin  le  plus  bas ,  les  charges  dudit 
Mur ,  favoir  de  C  toifes  l'une ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'arti- 
cle i 97  de  la  Coutume. 

A  «ce  fujet  nous  obfcrvcrous  encore  qu'à  un  Mur  de  Clô- 
ture féparant  deux  terreins  inégaux  en  hauteur ,  le  Proprié- 
taire du  terrein  le  plus  haut  eft  tenu  de  faire  à  fes  dépens 
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On  toife  ces  Murs  leur  longueur  fur  leur  hauteur,  de- 
puis la  fondation  jufque  fous  le  chaperon>&  Ton  ajoute 
k  la  hauteur  i  pieds  pour  le  chaperon  :  on  toife  une 
demi-épai(Teur  au  retour  des  encoignures  (68). 


on  contre-mur  au  moins  de  pareille  coaftru&ion  que  le  Mur» 
6c  de  1 2  pouces  d'épaiiTeur,  comme  il  eft  porté  par  l'article 
292.  Ce  Propriétaire  doit  prendre  cette  épauTeur  fur  lui  ;  3c 
comme  les  contre-Murs  fe  conftruifent  Couvent  avec  le  Mut 
même  >  il  ne  faut  pas  confondre  la  part  de  ce  contre- Mur 
dans  la  partie  qui  doit  être  payée  par  l'autre  voifin  ;  il  faut 
toifer  ce  Mur  comme  s'il  n'y  avoit  point  de  contre-Mur  ,  Se 
tirer  en  ligne  la  part  &  portion  que  doit  payer  le  Bourgeois 
chez  lequel  on  toife.  Il  faut  lire  le  Commentaire  de  M.  Bullet 
fur  cet  article ,  Se  celui  de  M.  Dcfgodets  dans  le  Livre  intitulé, 
hs  Loix  des  Bâti  mens. 

Quelquefois  un  contre- Mur  feroit  un  tort  confidérable  à 
on  Jardin  où  il  y  auroit  de  beaux  arbres  en  efpalier.  Pour  i'é- 
Titcr  on  peut  faire  des  chaînes  de  pierre  de  taille  de  9  pieds  en 
9  pieds  plus  ou  moins ,  Jufqu'à  la  hauteur  du  terrein  le  plus 
haut,  &  mettre  dans  les  terres  entre  les  arbres  quelques  épe- 
rons en  maçonnerie  de  1 2  pouces  de  faillie  fur  1 8  à  20  de  fa- 
ce ,  pour  rélifter  à  la  poufléc  des  terres ,  de  façon  que  les  ar- 
bres ne  foient  point  endommagés.  Alors  ces  Jépcnfes  font  fai- 
tes par  celui  qui  occupe  le  terrein  le  plus  élevé.  Il  eft  encore 
bon  qu'il  ait  par  écrit  le  confentement  defon  voifin. 

Les  fondations  des  Murs  de  clôture  devroient  être  faites 
for  un  bon  fonds;  mais  il  eft  rare  que  cela  foit  obfervé;  on  fe 
contente  de  les  faire  de  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur ,  & 
même  de  moins.  En  toifant  il  faut  les  faire  fouiller  de  diftan- 
ce  en  diftance  1  pour  en  avoir  les  hauteurs  ce  les  réduire  aune 
hauteur  moyenne. 

Nous  ne  parlons  point  de  ces  Murs  de  clôture  conftruits  en 
falpctre  &  plâtras»  qu'on  appelle  à  Paris  Clôture  de  Jardinier. 
Ce  font  le  plus  fou  vent  les  Jardiniers  eux-memes  qui  les  con- 
ftruifent j  ôc  la  Police  de  la  maçonnerie  n'y  a  aucun  égard  » 
pareequ'ils  ne  portent  préjudice  >  s'il  y  en  a ,  qu'à  eux-mêmes. 
D'ailleurs ,  il  eft  libre  à  deux  voilins  de  fe  clore  comme  bon 
leur  fcmblclorfque  l'intérêt  public  n'en  fouffre  pas. 

•(68)  Et  l'on  ajoute  à  la  hauteur  1  pieds  pour  le  chaperon. 

Il  faut  que  ce  chaperon  foie  de  forme  triangulaire ,  qu'il  y 
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S'il  y  a  des  baies  de  portes  &  autres  ouvertures  dans 
les  Murs  qui  ioient  couvertes  de  linteaux  de  bois  t  & 


ait  un  larmier  faillam  de  chaque  côté  d'un  pouce  ou  d'«n  pouce 
&  demi  ;  que  ce  larmier  foit  de  pierre  plate  délitée  >  pour  que 
le  chaperon  puifle  être  compté  2  pieds  »  6c  que  ces  1  pied» 
ibient  compris  dans  la  valeur  du  corps  du  Mur.  Mais  fi  le  lar- 
mier cft  de  plâtre  ,  il  ne  fera  compté  qu'un  pied  de  chaperon 
dans  le  corps  du  Mur,  6c  le  larmier  fera  compté  au  pied  cou- 
rant pour  un  demi  -  pied  de  chaque  côté  en  Légers ,  &  un 
pied  pour  les  deux  côtés. 

On  ne  faifoit  pas  .anciennement  lea 
chaperons  tels  qu'on  les  fait  aujour- 
d'hui. Les  larmiers  étoient  doubles,  6c 
c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  ajout  oie 
deux  pieds  à  la  hauteur  du  Mur»  fans 
égard  à  l'adoucillement  qui  étoit  def- 
fus  :  mais  Ci  cet  adouciiTement  étoit  en 
forme  de  bahut  >  on  le  pourtournoit,  6c 
on  en  ajoutoit  la  moitié  outre  les  lar- 
miers. J'ai  toife  de  ces  anciens  larmiers 
6c  bahuts  en  diffère ns  endroits,  con- 
ftruits  en  brique  6c  d'autre?  en  forme 
de  triangle  tronqué  >  fuivant  la  métho- 
de que  j'avois  trouvée  dans  Ferrieres.  Le  chaperon >dit-il*  d'un 
Mur  de  clôture  y  s' il  y  a  larmiers  doubles  de  côté  &  (T autre  9 
eft  compté  pour  deux  pieds,  fans  confidcrerl'adoucijfemcnt  qui 
efi  plus  haut  ;  mais  fi  l'adoucijjemcnt  étoit  en  forme  de  bahut 9 
l'on  en  prendrait  la  moitié  de  la  hauteur» 

Les  larmiers  en  plâtre  n'étoient  point  connus  de  Ton  tems; 
car  certainement  il  en  auroit  parlé. 

M.  Bullet  les  compte  ici  au  pied  courant  fans  autre  expli- 
cation :  6c  fans  la  rechercher ,  nous  dirons  qu'il  y  a  faute  ,  de 
quelque  part  qu'elle  vienne  ;  car  le  pied  courant  ne  vaut  que 
demi-pied  de  Légers ,  n'ayant  que  deuxparcmens  en  fon  ébau- 
che 6c  en  fa  forme,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

L'on  toife  une  dcmi-cpaijjeur  au  retour  des  encoignures. 
Ceci  n'eft  point  d'ufage  :  les  demi- faces  ne  font  dûes  que 
lorfquil  y  a  un  ifolcment  &  trois  parc  m  en  s  vus  :  ici  il  n'y  a 
aucune  de  ces  condition*.  Voyei  notre  Addition  fur  Us  dêmi* 
faces,  pag.  140. 
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qu'il  n'y  ait  point  de  fcuil  par  bas ,  on  rabat  la  moicié 
de  ces  baies  *,  mais  s'il  y  a  des  linteaux  recouverts  & 
desfeuils  aux  baies,  on  les  toife  comme  pleines  (69). 


(69)  S'il  y  a  des  Baies. ...qui  foient  couvertes  de  linteaux 
de  bois  (  non  recouverts  en  plâtre  )  £  qu'il  n'y  ait  point  dt 
fcuil  par  bas,  on  rabat  la  moitié  dt  ces  baies  (  après  le  déve-- 
loppemenc  des  tableaux.  ) 

Le  défaut  de  fcuil  &  de  recouvrement  de  linteau  emporte 
déjà  de  plein  droit  la  moitié  de  la  fuperficie  de  la  baie:  enfuite 
st  le  développement  des  piédroits  remplit  l'autre  moitié  ,  ce 
que  dit  M.  Bollet  cft  bon. 

Suppofons  ici  une  baie  de  €  pieds  7  de  haut  fur  4  pieds  de 
large  dans  un  Mur  de  1 8  pouces  d'épaiuTcur ,  les  linteaux  de  G 
pouces  de  haut:  la  fuperficie  de  cette  baie,  épalûeur  des  lin- 
teaux comprife  >  fera  de  1 8  pieds  >  dont  la  moitié  fera  14  pour 
le  défaut  de  feuil  &  de  recouvrement  de  linteau  ;  le  dévelop- 
pement des  piédroits  fera  de  9  pieds  9  ponces  >  dont  la  diffé- 
rence à  l'autre  moitié  14  fera  de  4  pieds  7:  par  conséquent 
au  lieu  de  14  pieds ,  moitié  du  vuide  de  la  baie  à  déduire  >  il 
fe  trouvera  1 8  pieds  ~  :  enfuite  de  quoi  on  comptera  les  feuil- 
lures âc  fcellemens  >  s'il  y  en  a» 

Mais  fi  le  Mur  émit  de  24  pouces  d'épaifleUr,  alors  le  dé- 
veloppement des  piédroits  fefoit  égal  au  défaut  de  feuil  &  de 
linteau.  On  rabat  la  moitié  du  vuide  de  la  baie ,  de  on  comp- 
te les  feuillures  de  fcellemens»  s'il  y  en  a. 

Il  en  fera  de  même  11  le  Mur  a  plus  de  24  pouces  d'épaiiTeur  j * 
car  quelle  que  foit  fon  épaiiîeor  au  furplusde  la  moitié  du 
vuide  de  la  baie ,  elle  ne  peut  être  comptée  plus  de  moitié  > 
pareeque  le  fcuil  &  les  linteaux  font  privilégiés  à  tous  ufages. 

Si  les  linteaux  font  recouverts  >  il  y  aura  toujours  un  quart 
du  vuide  de  la  baie  rabattu  ,  pour  le  défaut  du  feuil  qui  fe 
trouvera  être  ici  de  6  pieds  6  pouces ,  de  le  reftant ,  quelque 
épais  que  foit  le  Mur »  ne  peut  taire  que  les  trois  quarts. 
Voye\  à  ce  fujet  nos  principes  fur  les  baies  >  pag.  129. 

Si  les  linteaux  font  recouverts ,  de  qu'il  y  ait  feuil  par  bas , 
la  fuperficie  du  vuide  16  étant  fupérieure  au  développement 
des  tableaux  de  ir  pieds  9  pouces  >  il  reftera  encore  10 
pieds  ^  à  déduire,  dont  ont  peut ,  Ci  l'on  veut*  ne  faire  aucu- 
ne mention ,  les  laidant  pour  les  feuillures  de  fcellemens ,  â 


ri?4  Auchitectuhe-Pratiquï; 

Si ,  au  lieu  de  linteaux,  l'on  fait  des  ceintres  de  pier* 
re  ou  de  libages  pour  les  portes  qui  feront  dans  ces 
Murs,  &  qu'il  y  ait  un  feuil  par  bas,  on  les  compte 
comme  pleines  mais  s'il  n'y  a  point  de  feuil ,  on  rabat 
la  moitié  de  la  hauteur  depuis  le  deflùs  de  l'importe, 
en  bas,  (ur  la  largeur  qui  refteaprès  le  développement 
des  tableaux  &  feuillures  -,  mais  on  fait  ordinairement 
des  prix  particuliers  pour  les  portes  de  pierre  qui  k 
font  dans  ces  Murs  (70). 


le  Mur  eft  en  moilon  ;  mais  s'il  eft  en  pierre  de  taille  >  on  doit 
déduire  ces  10  pieds  ^ ,  &  compter  les  feuillures  &  fccllemens 
pour  leur  valeur. 

(70)  M.  Bullct  dit  ici,  comme  partout  ailleurs,  que,  Ci  à  ' 
une  baie  fermée  avec  des  claveaux  de  pierre ,  iL  n'y  a  point  de 
feuil ,  il  faut  rabattre  la  moitié  de  la  hauteur  depuis  le  deflus 
de  l'importe  en  bas ,  fur  la  largeur  qui  refte  après  avoir  pris  le 
développement  des  tableaux.  Ilfuivroit  dece  principe,qu*une 
baie  fans  feuil  feroit  dans  le  cas  d'être  toifée  pleine ,  ù. ,  après 
le  développement  des  tableaux,  il  ne  reftoit  rien. 

Ce  n'eft  point  le  développement  des  piédroits  qui  fait  comp« 
ter  la  baie  pleine ,  c'eft  leur  accompagnement ,  favoir,  le  feuil 
&  les  linteaux.  Quelque  développement  qu'aient  les  piédroits 
Ôc  la  fermeture  du  haut ,  il  faut  néceflairement  un  ftuil ,  fans 
quoi  on  doit  rabattre  du  vuide  de  la  baie,  une  partie  propor- 
tionnelle à  fon  pourtour  ou  à  fa  fuperficie ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  ci-  devant. 

Nous  avons  établi  dans  notre  Addition  fur  les  Baies ,  que 
fi  la  fuperficie  du  pourtour  desrableaux ,  faite  par  la  moitié  de  - 
l'épaifleur  du  Mur,  eft  égale  ou  excède  la  fuperficie  du  vuide 
de  la  baie,  cette  baie  fera  comptée  pleinc,bien  entendu  qu'elle 
a  piédroits  avec  feuillures ,  feuil  ou  appui ,  linteaux  ou  platte- 
bandes ,  avec  la  diftin$ion  des  matières.  Le  feuil  eft  une  de 
ces  conditions  requîtes.  Si  cette  condition  manque  ,  il  faut 
ôter  de  cette  baie  une  partie  qui  la  remplilfe. 

Dans  les  Murs  de  cave ,  où  il  y  a  des  baies  dont  la  fuperfi- 
cie du  pourtour  faite  par  la  moitié  de  l'épaiiteur  du  Mur,  eft 
quelquefois  double  de  la  fuperficie  du  vuide  ,  ces  baies  n'ont 
pas  encore  le  droit  de  plein  :  il  y  faut  un  feuil,  fans  quoi ,  ft 
le  principe  de  M.  Bullet  avoic  lieu»  les  Maçons  n'en  mcc« 
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On  crépit  les  Murs  de  Clôture  des  Jardins  »  contre 
lefquels  on  met  des  efpaliers  ,  dans  ce  cas  on  fait  un  lar- 
mier de  plâtre  au  chaperon ,  &  le  chaperon  eft  formé 
en  bahut  :  chaque  coté  du  larmier  eft  compté  pour  un 
pied  courant  >  &  Ton  contourne  la  moitié  du  chape* 
ron ,  gue  l'on  comjpte  outre  le  larmier  :  fi  1  on  compte 
Jes  crépis  à  part ,  il  en  faut  fix  toifes  pour  une  (7 1  ). 

Les  gros  crochets  que  l'on  (celle  dans  ces  Murs ,  pour 
tenir  les  arbres ,  font  comptés  à  trois  quarts  de  pied. 

Les  petits  crochets  font  comptés  à  demi-pied. 


ttoient  point  >  pareeque  cette  baie  étant  comptée  pleine  par  le 
développement  des  tableaux,  lefenil  qu'ils mettroient  feroit 
à  pure  perte  pour  eux  ;  ce  qui  feroit  un  abus  du  privilège  des 
demi-races. 

Un  feuil  eft  effectif  >  réel  &néceiTaire>  Se  le  développement 
des  tableaux  n'a  rien  d'effectif* ni  de  réel.  Il  faut  à  certaines 
portes  un  feuil  pour  sûreté  de  la  clôture  ;  le  développement 
des  tableaux  n'a  été  imaginé  que  pour  dédommager  l'Entre- 
preneur de  fes  faux  frais  >  ce  qui  n  influe  en  rien  pour  la  sûreté 
de  cette  clôture. 

(71)  Les  crépis  contre  les  Murs  de  Clôture  fans  enduits  9 
font  ici  comptés  ï  fix  toifes  pour  une  de  Légers*  comme  le 
porte  l'article  189  de  la  Coutume  »  pareequ'ils  font  faits  dans 
le  même  tems  &  avec  le  même  plâtre  ;  nous  l'avons  explique 
ci-devant  »  pag.  118  &  119. 

Mais  iî  à  ce  Mur  il  y  avoit  eu  d'abord  des  crépis  qui  fuiTenc 
détruits  &  enlevés  >  ci  qu'on  y  en  refît  de  nouveaux»  ils  fes- 
toient comptés  au  \  pour  chaque  côtéi  y  compris  l  enlève- 
ment des  gravois. 

•  Il  eft  encore  dit  que  les  larmiers  de  plâtre  font  compte* 
chaque  côté  pour  un  pied  courant. 

C'eft  une  faute  de  copifte ,  il  ne  doit  y  avoir  que  demi-ptel 
courant  de  Légers  :  c'eft  l'ufage  de  tout  tems  &  d'aujourd'hui. 
VoyeilaNote  69. 

On  contourne  la  moitié  du  chaperon  (en  bahut)  que  Port, 
compte  outre  fetomter;  c'eft- à-dire,  que  I  on  contourne  le 
t>ahut  dont  on  prend  la  moitié,  que  l'on  ajoute  k  la  hautcuç 
4q  Mur»  Fqyq  ci-devant*  pag.  iài  &  16  j.  , 
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DES  PUITS. 

L  e  s  Puits  font  conftruits  de  pierre-de-taille ,  ou 
de  libages  ou  de  moilon  piqué  par  afïïfes,  dans  leur 
face  intérieure,  &lerefte  eft  de  moilon  eflèmillé *, le 
tout  doit  être  maçonné  avec  mortier  de  chaux  &  la- 
bié. On  donne  l'épaiflèur  aux  murs  de  Puits  ,  fuivanc 
le  diamètre  &  la  profondeur  qu'ils  ont  :  ces  murs  doi- 
vent être  pofés  fur  un  rouet  de  charpenterie  que  Ton 
fait  defcendre  jufqu  au  fond  de  l'eau. 

Quand  on  toile  les  Puits  circulaires  ,  l'ufage  eft 
de  prendre  trois  fois  le  diamètre  pour  la  circonfé- 
rence, &  d'ajouter  enfemble  les  circonféreces  inté- 
rieure &  extérieure ,  dont  on  prend  la  moitié ,  que 
Ton  multiplie  par  toute  la  hauteur,  depuis  le  deuus 
du  rouer,  jufques  &  compris  la  mardelle.  A  cette  hau- 
teur on  ajoute  la  moitié  de  la  face  de  la  mardelle,  & 
Ton  a  par  ce  moyen  la  quantité  de  toifes  d'un  Puits 
circulaire. 

Il  y  a  de  l'erreur  dans  cet  ufage.  Voici  comme  je 
le  prouve.  Je  fuppofe  que  le  diamètre  intérieur  du 
Puits  foit  4  pieds  ~  ,  la  proportion  du  diamètre  à  la 
circonférence  eft  comme  7  à  îz  ,  il  faut ,  par  une 

règle  de  proportion  ,  trouver 
combien  4  pieds  ?  de  diamètre 
donneront  de  circonférence, 
Ton  trouvera  14  pieds  f.  Si  le 
mur  du  Puits  a  trois  pieds  d'é- 
paiflèur  ,  il  faut  ajouter  deux 
fois  3  à  4  pieds  t  >  &  l'on  au- 
ra 10  pieds  îr,  pour  le  diamè- 
tre de  la  circonférence  extérieure  :  en  faifant  encore 
une  règle  de  proportion  ,  l'on  trouvera  3  3  Pout 
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la  circonférence  extérieure  ,  qu'il  faut  ajouter  avec 
14  f  circonférence  intérieure  >  l'on  aura  47  ~  ,  donc 
la  moitié  2  $  >  eft  la  circonférence  moyenne  arith- 
métique ,  qu'il  faut  multiplier  par  la  hauteur  du  Puits  > 
pour  avoir  les  toifes  requifes. 

Par  l'ufage  ,  on  prend  trois  fois  le  diamètre  pour 
avoir  la  circonférence  ainfi  trois  fois  4  ±  donnent 
j  5  f  -,  trois  fois  107,  qui  eft  le  diamètre  extérieur , 
donnent  317,  qui  ajoutés  cnfemble  font  45  ,  dont 
la  moitié  eft  11  f ,  ainfi  l'erreur  eft  aifée  à  connoî- 
tre  (71). 

L  ufage  de  mefurer  les  Puits  en  ovale  ,  eft  d'ajou- 
ter le  grand  &  le  petit  axe  enfemble ,  &  de  leur  fom- 
mc  en  prendre  la  moitié  qu'on  multiplie  par  3  ,  pour 
avoir  la  circonférence  de  l'ovale  *,  par  exemple ,  Ci 


(71)  Ceft  ici  que  M.  Ballet  commence  à  rejetter  l'ufage 
de  fon  tems  au  Ai  jet  du  Toifé  des  puits.  Son  développement 
eft  vrai  >  auiîï  le  fuit-on  aujourd'hui  &  depuis  long-tcms  ; 
mais  fa  méthode  eft  trop  longue.  Il  faut  ajouter  l'épanfeur 
du  mur  circulaire  au  diamettt  intérieur.  Cette  longueur  fera 
le  diamètre  moyen  arithmétique  entre  le  grand  &  le  petit , 
&  l'opération  fera  la  même. 

Ajoute*  j  pieds  à  4  pieds  {■  >  la  fomme  fera  7  pieds  j ,  qu'on 
multipliera  par  3  7 ,  le  produit  fera  2  3  pieds  ^.  Cette  opér;  -; 
tion  donne  le  même  produit  que  fa  méthode  ,  mais  d'une  fa- 
çon plus  abrégée. 

M.  Bullet  dit  précédemment ,  d'ajouter  à  la  hauteur  da 
Puits  la  demi-face  de  la  mardclle  ;  mais  cette  mardellc  étant 
de  pierre  ,  doit  être  comptée  en  plus  -  valeur  du  mur  du 
Puits  ;  car  cette  demi-race  n'influe  que  fur  k  mur  du  Puits  > 
qui  eft  fuppofé  bâti  en  moilon,  fie  moindre  que  la  valeur  de 
la  mardclle. 

Je  ferois  plutôt  d'avis  de  prendre  la  hauteut  du  dtflbtw  du 
toûet  i jufqu'au-deflbus  de  la  pierre  qui  forme  la  mardclle  » 
ic  compter  à  part  la  valeur  de  cette  mardellc.  Cette  métho- 
de eft  olus  naturelle  &  moins  embarraifante  que  celle  que 
propofe  M.  BuUcc. 


\ 
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©le  grand  axe  eft  9 ,  &  le  petit  7 } 
Ton  ajoute  7  8c  9  qui  font  16  , 
dont  la  moitié  eft  8 ,  qu'il  faut 
multiplier  par  trois ,  &  Ion  a  24 
pour  la  circonférence  de  l'ovale , 
ion  ajoute  enfemble,  comme  il 
a  été  dit  ci-devant,  les  circonfé- 
rences intérieure  &  extérieure, 
dont  on  prend  la  moitié  que  Ton 
multiplie  par  la  hauteur  prife ,  ainfi  que  je  l'ai  ex- 
plique. 

Cet  uiâge  n'approche  pas  afïcz  du  précis-,  &  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  poffible  de  donner  une  règle  cer- 
taine de  la  mefure  de  la  circonférence  de  l'ovale,  ici 
néanmoins  j'en  propofe  une ,  que  l'on  a  trouvée  aflèz 
approchante  de  la  vérité.  Cette  règle  eft  ,  qu'après 
avoir  connu  la  moitié  du  grand  &  du  petit  axe  de 
l'ovale  propofé  ,  il  faut  multiplier  chaque  demi-axe 
par  lui-même ,  &  ajouter  enfemble  la  fomme  de  leur 
produit.  Il  faut  enfuite  en  extraire  la  racine  quarrée, 
qui  fera  la  foutendante  de  l'angle  [droit  ,  compris 
entre  les  deux  demi-axes  *,  la  moyenne  proportion- 
nelle géométrique ,  entre  cette  foutendante  ,  8c  la 
fomme  des  deux  demi-axes ,  donnera  la  circonféren- 
ce  du  quart  de  l'ovale. 

Par  exemple ,  fuppofons  que  la  moitié 
du  grand  axe  foit  1 1 ,  la  moitié  du  petit 
foit  9  :  1 1  multiplié  par  lui-même,  don- 
nera 144,  8c  9  multiplié  aufli  par  lui- 
même  donnera  81  :  ajoutant  81  à  144; 
Ton  aura  225,  dont  la  racine  quarrée  eft 
1  5  ,pour  la  fourendante  de  l'angle  droit 
compris  entre  les  deux  demi-axes.  Il  faut  enfuite  trou- 
ver la  moyenne  proportionnelle  géométrique ,  entre 
'5  8c  11 ,  (  ir  eft  l'addition  des  deux  demi- axes ,  ) 
en  multipliant  1 5  par  1 1 ,  il  viendra  315,  dont  h  ra- 
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dne  quarrée  fera  cette  moyenne  proportionnelle  oui 
fe  trouvera  être  à  peu  près  1 7  ~  pour  le  quart  de  1  o- 
vale  :  ce  qui  fera  environ  70  £  pour  toute  la  circon- 
férence de  l'ovale  propofé  (75). 


(73)  La  Méthode  que  nous  donne  M.  Ballet  eft  très-peu 
fui  vie.  Ce  n'eft  pas  qu'elle  ne  Toit  bonne  ;  mais  elle  eft  trop 
longue.  L'ufage  le  plus  ordinaire  >  eft  d'ajouter  le  petit  diamè- 
tre au  grand  »  d'en  prendre  la  moitié  >  de  d'y  joindre  l'épaif- 
feur  du  mur  »  leur  fomme  fera  le  diamètre  total  moyen  arith- 
métique) qu'il  faudra  multiplier  par  3  y»  le  produit  fera  le 
pourtour  du  Puits.  Reprenons  le  premier  exemple  >  en  fuppo-» 
faut  le  mur  de  3  pieds  d'épaiffeur. 

Soit  le  grand  axe  9 

Le  petit  .7 

Somme    1 6 

Moitié  t 

EpaiiTcur  du  mur  , .  3 

•  1  Somme  11 

>  .  à  multiplier  par  3  \ 

*  3  3 

 il 

t  Produit  du  pourtour  34*7 

*       *     •  * 

Par  la  méthode  d'ufage  >  il  ne  viendroit  que  3  3  :  ce  qui  fort 
des  principes  de  Géométrie.  -,.  ..  - 

Si  l'on  fuivoit  fon  fécond  exemple ,  il  ▼iendroit  quelque 
ehofe  de  plus  ;  mais  comme  il  n'eft  pas  plus  certain  que  le  nô- 
tre» nous  fuivrons  le  plus*  aifé  dans  tontes  nos  opérations  ,  de 
même  dans  les  Voûtes  demi-ovales ,  pareeque  l'ovale  eft  une 
fe&ion  oblique  fur  un  cylindre  qui  a  pour  bafe  le  cercle  raie 
par  fon  petit  diamètre  :  il  vaut  beaucoup  mieux  le  fuivre,  que 
de  fe  plonger  dans  des  cale  uls  fans  fin„ 

Les  Puits  ovales  fe  font  ordinairement  dans  4cs  murs  mi- 
toyens entre  voifins  ,  furtout  dans  les  Villes.  Ces  Puits  doi- 
vent Te  payer  par  moitié  jufqucs  de  compris  la  mardclle* 
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I  L  faut  principalement  parler  des  Voûtes  de  caves  > 
qui  font  ordinairement  en  berceau  ,  ou  plein  cein- 
tre ,  ou  furbaiffées.  On  conftruir  ces  Voûtes  de  trois 
manières.  La  meilleure  eft  celle  qui  eft  entièrement 
de  pierre  de  taille  :  la  moyenne  eft  de  pierre  de  taille 
-aux  arcs  *  aux  lunettes  des  abajours  ou  foupirau*,  & 
le  refte  de  motion  piqué  par  ailiies  >  taillé  en  vou (loirs 
que  Ton  appelle  pendants.  Le  tout  doit  être  maçon- 
né de  mortier  de  chaux  &  fable  pour  le  mieux  >  8c 
les  reins  de  ces  Voûtes  font  remplis  Jufqu'à  leur  cou. 
ronnement  de  -maçonnerie  de  moilon ,  avec  mor- 
tier de  chaux  &  fable.  Cette  conftru&ion  eft  bonne  , 
car  le  mortier-  rifUie  plus  dans  les  lieux  humides  que 
le  plâtre.  La  troifiéme  conftrudtion  eft  de  mettre  des 
arcs  de  pierre  de  taille  ou  libages  par  travées ,  &  le 
refte  du  moilon  brute  ou  feulement  eftemillé  >  le 
tout  maçonné  avec  plâtre,  crépi  par-deftbus,  &  les 
reins  remplis  de  maçonnerie  ae  moilon  &  mortier. 
Cette  conftrudion  eft  fort  en  ufage  -,  mais  je  l'eftime 
de  beaucoup  inférieure  à  la  moyenne,  qui  ne  cou- 
telas beaucoup  plus.  Les  Voûtes  doivent  avoir  au 

■    ■  ■  1  j 

.        ,      ,    ,  . 

Mais  fi  un  de»  Yoiiinô  veut  omet  ou  fuir*  un  appui  à  la  partie 
du  Puirs  qui  eft  fur  fon  terreio»  cette  moitié  ne  fc  compte-, 
telle  que  iufqu/au  rez-derchauflec  du  pavé  >  &  chacun  paie» 
l'appui  pour  ce  qui  eft  de  (on  côté. 

11  fe  trouve  encore  des  cas  où  le  ttrrcin  d'un  voi/îu  étant, 
plus  haut  que  l'autre  >  alors  la  hauteur  mitoyenne  ne  £t» 
prendra  que  idu  càfé  le  plus  bas  ,  &  le  rurcxhaufTcmcnt  du 
voitïn  le  plus  haut/er*  payd  feul  par  k  .Propriétaire  du  tet-7 


teiru 
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moins  18  pouces  à  leur  couronnement  ,  &  être 
faites  de  manière  qu'elles  s'élargiuent  à  leur  naif- 
iànce. 

Toutes  les  Voûtes  en  général  font  comptées  à 
mur ,  &  rétendue  de  leur  fuperficie  intérieure  >  à 
prendre  de  leur  nâiflànce  ,  fans  avoir  égard  fi  leur 
épaiflèur  eft  prife  dans  les  murs ,  à  l'endroit  des  naif- 
fances. 

Pour  toifer  les  Voûtes  des  caves  &  autres  fai- 
tes en  Berceau  ,  l'ufage  eft  de  prendre  la  largeur 
ou  diamètre  du  dedans  -  œuvre  -de  la  Voûte  ,  au- 
quel diamètre  on  ajoute  la  nauteur  perpendiculai- 
re depuis  la  nâiflànce  de  la  Voûte,  jufques  fous  la 
clef ,  ce  qu'on  prend  pour  la  circonférence  -y  cette 
circonfiérence.  eft  multipliée  par  la  longueur  de  la 
même  Voûte:  &  l'on  a  par  ce  moyen  les  toifes  re- 
quifes.  Par  exemple  ,  fi  au  Berceau  ABC,  le  dia- 
mètre A C  eft  de  6  toifes,  & 
qu'il  foit  en  plein  ceintre ,  fa 
hauteur  BD  fera  de  3  toifes; 
ce  qui  fait  enfemble  p  toifes 
pour  la  circonférence  ABC, 
que  .  l'on  multiplie  par  la 
longueur  de  la  Voûte ,  que 
je  fuppofe  1 1  toifes  \  on  au- 
ra 10$  toifes  pour  la  fuperficie  de  la  Voûte.  A  cet- 
te quantité  ,  il  faut  ajouter  le  tiers  pour  les  reins , 
qui  eft,  36 ,  en  forte  que  toute  la  Voûte,  y  compris 
les  reins ,  contiendra  144  toifes.  Voilà  i'u&ge  ordi- 
naire. :    '  ».i 

Quand  lçs  Voûtes  font  furbaifïées  ,  ce  que  l'on 
appelle  anfe  de  panier  j  ou  demi-ovale  ,  lufage  eft 
encore  de.  les  toifer  coiiune  celles  qui  font  en  plein 
ceintre ,  c  eft  -  à  -  dire  ,  d'ajouter  enlèmble  le  dia- 
mètre &  la  hauteur  ,  pour  avoir  la  circonférence  à 
par  exemple  ,  fi  le  diamètre  A  C  eft  de  6  toi- 
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1  fes  >  &  la  hauteur  B  D 
i  de  i  ,  Ton  ajoute  6  8c  i 
û  qui  font  8  toifes  pour  la 
circonférence  ,  ou  il  faut 
L4  multiplier  par  la  longueur 
p|  de  la  Voûte ,  8c  Ton  ajoute 
les  reins  comme  ci-devant. 

A  1  égard  des  Voûtes  en  plein  ceintre,  il  y  a  er- 
reur dans  cet  ufage ,  comme  il  eft  aifé  de  le  con- 
noître  parla  véritable  règle:  car  le  Berceau  ABC 
étant  en  plein  ceintre  ,  eft  un  demi-cercle  qui  a  fix 
toifes  pour  diamètre  ,  &  9  toifes  ±  pour  fa  circon- 
férence ,  qui  eft  une  demi-toife  à  peu-près  de  plus 

Îjue  l'ufage  •>  &  fur  1 1  toifes  de  long ,  cela  va  à  5  toi- 
es  j  d'erreur  dans  la  feule  fuperficie ,  fans  compter 
les  reins. 

Pour  les  Voûtes  en  Berceau  furbaifTées ,  il  n'y  a 
pas  tant  d'erreur  -,  néanmoins  il  y  en-a-  ,t  8c  fi  l'on 
veut  opérer  plus  précifément  ,  il  faut  fe  fervir  de  la 
règle  que  j'ai  donnée  pour  la  raefure  des  puits  ovales  : 
car  un  Berceau  furbaiuë  eft  ordinairement  un  demi- 
ovale.   ■  *  **   

Quand  lefpace  qui  eft  voûté  neft  pas  d'équerre 
ou  à  angles  droits  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  que  la  place,  voû- 
tée eft  biaifê  >  mais  que  les  murs  oppofes  font  pa- 
rallèles entr  eux  ,  comme  le  plan  de  la  Voûte  A  G 

BDj  il  ne  faut  pas  pren- 
dre le  diamètre  ou  la  lar- 
geur de  la  Voûte,  fuivant 
les  lignes  AC  ou  BD  , 
mais  fur  une  ligne  menée 
d'équerre  fur  les  murs  AG 
ou  BD ,  comme  la  ligne 
A  E  ,  8c  prendre  la  hau- 
teur de  la  Voûte  pour, 
être  mefurée  comme  ci-devant* 
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Si  une  Voûte  en  Berceau  eft  plus  large  à  un  bout 

qu'à  l'autre  ,  &  aue  les  deux 
bouts  foient  parallèles ,  ce  qu'on 
peut  appeller  Foute  en  cano- 
[H  nïerty  comme  la  Voûte  conte- 
nue entre  les  murs  G I H  K  \ 
il  faut  ajouter  enfcmble  les  cir- 
conférences des  arcs  des  deux 
bouts  de  la  Voûte  ,  comme 
GLH  8c  INK  ,  &  de  leur 
fomme  en  prendre  la  moitié , 
qu'il  faut  multiplier*  par  la  li- 
gne du  milieu  O  P  >  pour  avoir 
la  fuperficie  de  ladite  Voûte, 

Quand  la  place  eft  irréguliere ,  que  les  murs  ne 

font  ni  égaux  en  longueur  ,  ni 
parallèles  *,  voici  comme  l'on  y 
doit  procéder.  Suppofons  le  plan 
irréguliet  EFLO ,  il  faut  divifer  en 
deux  parties  égales  >  chacun  des 
quatre  côtés  aux  points  K,P,H,I, 
6c  prendre  fur  le  diamètre  H I,  la 
circonférence  du  ceintre  de  laVoû- 
te  en  cet  endroit ,  puis  multiplier 
cette  ciconférence  par  la  longueur 
K  P ,  an  milieu  de  fa  Voûte,  &  l'on 
aura  la  fuperficie  requife  (74). 

(74)  La  méthode  que  l'on  prooofe  ici  pour  mefurer  les 
Voûtes  fur  un  plan  irrégulier,  n'eftque  de  pratique  &  n'eft 
établie  fut  aucun  principe.  On  peut  néanmoins  s'en  fervir,  Ci 
l'objet  eft  de  petite  conféquenec.  Ilfc  trouve  encore  dans  les 
plans  des  irrégularités  bien  plus  extraordinaires  que  celle  ici 
propoféc  ;  alors  il  faut  avoir  recours  aux  Proportions  VI,  VIII 
&  IX,  de  la  Géométrie- Pratique^  qui  fe  trouve  au  commen- 
cement de  cet  Ouvrage ,  &  former  de  cette  irrégularité  plu- 
sieurs plans  réguliers ,  &  mefurer  chacun  à  l'ordinaire  fumut 
ce  qu'il  k  trouvera. 
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Sur  les  Voûtes  en  Befceau. 

L  b  Toifé  des  Voûtes  eft  une  des  parties  les  plus  eflen- 
tieUes  à  un  Tôifeur  :  c'eft  une  étude  des  plus  férieufes. 
Si  on  pouvoit  prendre  le  pourtour  d'une  Voûte  avec  la 
main  ou  un  cordeau ,  on  feroit  fûr  de  fon  opération;  mais 
prefque  toujours rimpt>flibilité  de  le  pouvoir  faire,  nous 
met  dans  la  néceffité  de  recourir  aux  règles  de  la  Géo- 
métrie qui  font  invariables  ,  ou  du  moins  à  des  Règles- 
pratiques  qui ,  dérivant  de  celles-là,  en  approchent  a  peu 
de  chofe  près. 

J'entends  par  Règles  Pratiques ,  les  moyennes  propor- 
tionnelles arithmétiques  pour  les  moyennes  proportion- 
nelles géométriques  >  dont  la  différence  eft  fi  peu  de  chofe 
(quand  les  termes  font  peu  difTérens)  qu'elle  ne  fait  pas 
un  objet  dans  le  prix  ni  dans  l'ulage.  Par  exemple  ,  la 
moyenne  proportionnelle  géométrique  entre  6  oc  8  ,  eft 
6  77 ,  &  la  moyenne  arithmétique  elt  7.  Une  ii  petite  dif- 
férence ne  doit  pas  faire  un  objet  dans  la  pratique,  je  dis 
quand  les  termes  extrêmes  font  peu  difjcrerens  ,  ou  peu  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  5  car  s'il  s'agiuoit ,  par  exemple ,  de 
6  &  16  9  il  faudrait  abfolumcnt  prendre  la  moyenne  géo- 
métrique qui  feroit  9  \j  qu'on  peut  mettre  à  10 ,  dont  la 
différence  à  la  moyenne  arithmétique  qui  eft  11 ,  fe  trou- 
vèrent être  un. 

Dans  le  Toifé  des  Voûtes  &  autres  parties  circulaires  * 
nos  Frédécefteurs  avoient  fouftrait  le  fiptiéme  do  diamè- 
tre y  que  les  Géomètres  ont  de  tout  tems  admis  pour 
avoir  les  circonférences*  Sans  approfondir  quelles  ont  été 
leurs  raifons ,  je  dirai  feulement  que  les  plus  expérimen- 
tés Toifeurs  fe  font  apperçus  depuis  long- tems  que  l'ab- 
fence  de  ce  feptiéme  étoit  notoirement  préjudiciable  , 
jans  s'écarter  des  anciens  ufages ,  il  les  allient  favammenc 
avec  les  principes  certains  de  la  Géométrie  ou  toutes  leurs 
opérations  doivent  tendre. 

Danslecours des  Toifés  que  j*ai  faits,  j'ai  obfervé  entre 
autres  d'une  façon  particulière ,  quatre  différentes  Voû- 
tes en  Berceau  plcin-ccintre  de  1 8  pouces  d'épaûTeur. 
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la  première  avoit  7  pieds  de  diamètre.  Je  l'ai  d'abord 
toifé  fuivant  l'ancien  mage*  c'eft -à-dire,  fans feptiéme  , 
mais  avec  un  tiers  pour  les  reins  :  j'ai  enfuite  toifé  cette 
Voûte  au  cube,  «j'ai  trouvé  que  le  toifé  d'ufage  étoit 
trop  fort  d'un  quart,  c'eft-à-dire ,  que  l'Entrepreneur  fur 
quatre  toifes  en  avoit  une  de  trop. 

La  féconde  étoit  une  Voûte  de  14  pieds  de  diamètre  , 
&  j'ai  trouvé  que  le  Toifé  d'ufage  égaloit  fon  cube. 

La  troifiéme  étoit  une  Voûte  de  11  pieds  de  diamètre^ 
&  j'ai  trouvé  que  le  Toifé  d'ufage  étoit  trop  fbible  d'un 
cinquième 3  c'erf-à-dire,  que  fur  cinq  toifes ,  l'Entrepre- 
neur en  perdoit  une. 

Enfin  la  quatrième  étoit  une  Voûte  de  18  pieds  de  dia- 
mètre s  &  j'ai  trouvé  que  l'Entrepreneur  perdoit  un  tiers, 
ceft-i-dire ,  que  fur  trois  toifes  il  en  perdoit  une. 

D'après  ces  obfervations,  on  peut  penfer  que  l'ancien 
ufage  de  toifer  les  Voûtes  en  plein-ccintre ,  eft  non-feu- 
lement irrégulier,  mais  notoirement  préjudiciable,  foie 
au  Bourgeois ,  foit  à  l'Entrepreneur;  &  comme  il  eft  dif- 
ficile de  fortir  des  anciens  ufaeesque  l'habitude  a  rendus 
familiers ,  les  prix  doivent  fubvenir  à  leur  défaut.  C'eft 
pourquoi  nous  avons  fait  la  Table  fuivante ,  où  le  prix  de 
ces  Voûtes  met  au  pair  le  Toifé  d'ufage  avec  le  Toifé 
géométrique.  Ce  prix  eft  combiné  fur  une  Voûte  de  14 
piedsi  de  diamètre  égale  à  fon  cube ,  qu'on  fuppofe  efti- 
mée  18  liv.  la  toife  :  ainfi  l'on  peut  continuer  le  Toifé 
d'ufage  en  fe  fervant  des  prix  de  la  Table ,  fauf  à  les  aug- 
menter ou  diminuer  fuivant  le  cours  du  prix  des  maté- 
riaux. La  feule  fujétion  du  Toifeur,  fera  de  timbrer  cet 
article  fuivant  le  diamètre  de  la  Voûte,  en  difant ,  Voûté 
de  tant  de  diamètre:  il  peut  même  reprendre  lefeptiem* 
du  demi-diametre  fans  erreur  fen/îble. 
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TA  BLE  du  prix  des  Voûtes  fuppofé  à  1 8  //v.  la 
toife  avec  leurs  Reins  jfuivant  la  grandeur  de  leur 
diamètre  ;  lequel  prix  met  en  égalité  /*  Toife  aux 
Us  &  Coutumes  avec  le  Toife  Géométrique. 
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Totfé  des  Foutes  en  Berceau  plein  -  cet ntre 
aux  Us  &  Coutumes. 

U  faut  doubler  le  diamètre ,  &  le  multiplier  par  la  Ion. 
gueur  de  la  Voûte  fans  faire  attention  à  leur  quantité ,  le 
produit  fera  la/uperficie  de  la  Voûte  avec  fes  reins. 

ExempU.Soit  une  Voûte  de  10  pieds  de  diamètre  &  de 
30  pieds  de  long.  Le  double  du  diamètre  eft  40 ,  qu'il  faut 
multiplier  par  la  longueur  30 ,  le  produit  fera  1100  pieds 
ou  55  toifes  1  a  pieds  pour  la  fuperficie  de  la  Voûte  avec 
fes  reins. 

Mais  comme  ce  Toifé  eft  conforme  aux  Us  &  Coutumes, 
Je  prix  fera  fuivant  la  Table ,  de  2 1  liv.  17  f.  pour  chacune 
coifc ,  comme  nous  allons  le  démontrer.  Il  n'y  a  autre 
iujérion  dans  cette  manière  de  toifer  *  que  de  timbrer  le 
produit  3  toifes  11  pieds ,  en  difant  Voûte  de  io  pieds  de 
diamètre. 

J'obferverai  cependant  qu'on  peut  ajouter  au  diamè- 
tre doublé  le  ftptUme  du  demi-diametre  (qui  eft  ici  de  10 
pieds)  î  7  ou  \ ,  ce  oui  fera  1 1  ±  ,  quand  ce  ne  feroit  que 
pour  fe  conferyer  l'habitude  d'ajouter  ce  feptiéme  aux 
parties  circulaires  ;  car  il  y  a  bien  d'autres  cas  oà  il  eft 
abfolument  néceftaire.  Je  n'en  fâche  point  en  bâtiment  ni 
ailleurs  où  il  ioit  inutile. 

Voûtes  en  Berceau  furbaijjees  &  furmontées 

fans  diftinclion* 

Il  faut  joindre  la  hauteur  au  diamètre  avec  le  tiers  de 
leur  fomme,  &  multiplier  cette  fomme  totale  par  la  lon- 
gueur, fans  s'embarrâflfer  du  plus  ou  moins  de  reins  s  le 
produit  fera  célui  de  la  Voûte. 

Exemple.  Soit  la  Voûte  furbaifTée  de  36  pieds  de  diamè- 
tre &  dê  1 1  pieds  de  hauteur  5  leur  fomme  eft  48 ,  dont  le 
tiers  eft  16  qui  joint  à  48  font  64,qu'on  multipliera  par  la 
longueur  de  la  Voûte,  fuppofée  50  pieds  >  le  produit  191» 
pieds  ou  J3  toifes  12  pieds  fera  la  fuperficie  de  la  Voûte. 
Pour  en  favoir  le  prix ,  il  faut  doubler  la  hauteur,  la  join- 
dre au  diamètre ,  &  la  moitié  de  leur  fomme  fera  la  rédu- 
ction. Ainfî  la  hauteur  étant  11 ,  le  double  fera  14 ,  qui 
joint  au  diamètre  36,  feront  60  ,  dont  la  moitié  eft  50, 
qu'il  faudra  chercher  dans  la  Table.  On  trouvera  que  Iç 
prix  eft  de  *&liv.  $  fols  f  deniers. 
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Cette  méthode  eft  commune  aux  deux  efpecesde  Voû* 
te  >  car  fi  elle  eft  furmontée ,  elle  aura  24  pieds  de  diamè- 
tre &  18  pieds  de  montée.  Ainfi  24  &  1 8  font  41 ,  dont  le 
tiers  eft  1 4 ,  &  la  fomme  totale  eft  $6  3  qu'il  faut  multi- 
plier par  la  longueur  3  o  pieds ,  le  produit  1 680  pieds  ou 
46  toifcs  7  1 1  pieds  y  fera  la  fuperfirie  de  la  Voûte  3  ôt  fou 
prix  fera  le  même. 

Cette  Voûte-ci  produit  moins  querautre^parcequ'ilj 
a  moins  de  reins.  La  méthode  de  toifer  ainfî  &  de  la  mê- 
me manière  les  Voûtes  furbaiftees  &  furmontées,ne  leur 
eft  propre  qu'en  ce  qu'il  y  a  jonction  de  reins  >  car  lors- 
qu'il n'y  en  a  point  ^  il  faut  le  fervir  de  celle  indiquée  à 
la  Note  au  bas  de  la  page  18  j  ou ,  ce  qui  eft  la  même  cho. 
fe  &  plus  court ,  joignez  la  hauteur  au  demi-diametre  » 
multipliez- eu  la  fomme  par  37,  le  produit  fera  le  pour- 
tour de  la  Voûte  fans  diftinûion,  puilqu'elles  font  Tune  Se 
l'autre  moitié  d'un  même  tout. 

J'obferverai  encore  y  qu'on  peut  ajouter  le  fiptie'me  du 
demi-diametre  quand  on  aura  pris  la  fomme  totale  du  mul- 
tiplicande :  ainh  dans  la  Voûte  furbaiffée  a  â  64  on  ajou- 
tera lefcptiéme  de  1 1  pieds  qui  fera  1  {on  1  i-,  ainfi  au  lieu 
de  64,  on  comptera  le  65  ^  De  même  à  la  Voûte  fur- 
baiflee,  au  lieu  de  j 6,  ou  comptera  58  *  ou  58 

—  j  

TOISÉ  GÉOMÉTRIQUE  DÉMONTRÉ 

des  V lûtes  en  Berce uu plein-ce intre  jfurbaijjees  & 
furmontées  j  avec  la  jonction  de  leurs  reins j  &  com- 
pare'avec  celui  des  Us  &  Coutumes  pour  l'ufagedc 
la  Table.  v 

T 

J-  ou  te  Juperficie  divifée  par  une  longueur,  donne  une  lar- 
geur ,  ou  divifée  par  une  largeur  donne  une  longueur.  (  Addit. 
à  la  Prop.  II.  p.  y  2.  )  jc  ne  crois  pas  que  cette  proportion 
ait  befoin  de  démonftration;  elle  eft  û  évidente  3  qu'elle 
peut  être  prife  pour  un  axiome.  J'en  tire  cette  consé- 
quence. 

Si  du  Reôangle  AD  j'ôte  la  fuperfîcie  du  demi-cercle 
M  3  le  reftant  âivifé  par  la  ligne  BH  ou  par  la  ligne  BD  , 
donnera  au  quotient  des  lignes  qui  feront  entr'elles  ré- 
ciproquement comme  leurs  divifeurs.  Il  eft  donc  indiffc- 

r 
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B  rent  ^c  prendre  tel  divi- 
fcur  qu'on  voudrais  fu- 
perficies  reliant  égales. 

Cela  pofé  ,  je  prends 
pour  premier  exemple , 
la  Voûte  de  14  pieds  de 
diamètre  toifée  géomé- 
triquement autant  qu'el- 
le peut  l'être ,  &  h  com- 
parant avec  le  Toifé  aux 
Us  &  Coutumes  fans /c/>- 
tiéme,  l'un  &  Pautre  Toifés  font  égaux  :  ce  que  je  démon- 
tre ainfi. 

Soit  le  diamètre  CD  de  14  pieds,  le  demi-diametre  ou 
montée  de  7  pieds ,  l'épaifleur  de  la  Voûte  BH  d'un  pied 
&  demi ,  &  fon  rectangle  AD  de  3  pieds  -  fur  14  pieds. 

Le  re&angle  i4tpieds  fur  8  pieds  &  demi,donne  au  pro- 
duit 1 1 9  pieds ,  dont  j'ôte  la  fuperficie  du  demi  -  cercle 
M  de  77  pieds  i  relient  42  pieds,  qui,  divifés  par  1  pied  & 
demi,épahTeur  delà  Voûte,  donnent  au  quotient  28  qui 
fera  la  furface  de  tout  le  redrangle  moins  celle  du  demi- 
cercle  ,  ou  bien  les  reins  d'une  Voûte  avec  fon  épaifTeur 
entre  deux  murs.  En  toifant  aux  Us  &  Coutumes,  l'on 
ajoute  le  diamètre  au  demi-diametre  ,  ce  qui  fait  21 ,  & 
enfuite  le  tiers  de  cette  fomme  qui  eft  7.  Le  total  eft  28  , 
égal  au  Toifé  ci- de  Au  s.  Cela  fait ,  je  raifonne  ainfi. 

En  fuppofant  le  prix  actuel  des  Voûtes  en  Berceau  toi- 
fées  aux  Us  &  Coutumes ,  18 1.  latoife  fuperficielle ,  cha- 
que pied  fuperficiel  de  Voûte  vaudra  10  I.  &  ces  2  8  pieds 
(fuppofés  lur  1  pied  de  longueur)  vaudront  1 4  I.  d  où  je 
tire  cette  proportion  en  dilant:  Si  28  pieds  coûtent  14  1. 
combien  coûteront  36  pieds  (valeur  de  latoife  fuperfi- 
cielle :)  l'opération  étant  faite,  il  viendra  pour  quatriè- 
me terme  18  liv.  qui  fera  le  prix  d'une  toife  de  Voûte 
1 4  pieds  de  diamètre  toifée  fuivant  l'ufage  fans fepttimt. 

Je  prends  pour  fécond  exemple,  une  Voûte  de  28  pieds 
de  diamètre  &de  même  d'un  pied  &<fcm/d*épai  fleur,  fon 
Rectangle  28  pieds  fur  if  pieds  &  demi.  La  fuperficie  de  ce 
Rectangle  eft  de  43  4  pieds ,  dont  j'ôte  308  pieds  fuperficie 
du  demi-cercle,  le  relie  126  divifé  par  1  pied  dzde mi  don- 
ne au  quotient  84  pieds  qui ,  à  lof.  le  pied  , valent  42  ). 

Enfuite  je  toife  cette  Voûte  aux  Us  &  Coutumes,  en 
difant  28  pieds  de  diamètre  &  14  pieds  de  demi-diamet.  c 

M  1 
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font  enfemble  41  pieds,  dont  le  tiers  pour  les  reins  eft  14 
&  leur  Tomme  totale  56  (  ou  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  , 
je  double  le  diamettre  ,  )  &  fais  enfuite  cette  proportion* 
Si  <6  pieds  toifés  aux  Us  &  Coutumes  valent  41  liv.  fui- 
vant  le  Toifé  géométrique ,  combien  vaudront  36 pieds? 
La  règle  étant  faite  ,  il  viendra  pour  quatrième  terme  17 
liv.  pour  la  valeur  d'une  toile  fuperficielle  de  Voûte  de  18 
pieds  de  diamètre  toifée  fuivant  l'ufage  fans  feptiême. 

D'où  je  conclus,  qu'en  fuivant  le  Toile  d*ufage,&y  ap- 
pliquant les  prix  pofés  par  la  Table  >  il  n'y  aura  perlonne 
de  léfé ,  le  prix  iubvenant  à  l'irrégularité  de  l'ufage  de 
toifer.  Si,  comme  je  le  recommande  expreffément,  on  re- 
prend le  feptiême  du  demi- diamètre ,  ce  prix  de  18  liv. 
iera  plus  fort  de  quelque  fols  par  toife  :  ce  qui  ne  doit 
point  arrêter,  comme  je  l'ai  dit  ci-devant* 
application  aux  Voûtes  furbaijfées  &  furmontées. 

Exemple  de  la  Voûte Jutbaijfée.  Soit  la  Voûte  furbahTée 
de  la  page  1 71 ,  fon  diamètre  5  6  pieds,  fa  hauteur  1 1  pieds, 
fon  épaiffeur  1  pied  &  demi ,  &  fon  rectangle  36  pieds  fur 
13  pieds  &  demi. 

La  fuperficie  du  rectangle  fera  486  pieds ,  dont  ôtant 
339  pieds  \  pour  la  fuperficie  du  den  i-ovale  ,  le  refte 
146  ydivifé  par  un  pied  &  demi ,  épaiffeur  de  la  Voûte  , 
donnera  au  quotient  97  pieds  7,  qui,  à  railon  de  10  f.  le 
pied  fuperficie  1,  vaudront  48  liv.  17  f  1  den.  ~. 

En  fuite ,  toifant  cette  Voûte  fuivant  l'ufage ,  fon  pour- 
tour ,  y  compris  le  tiers  pour  les  reins  ,  fera  de  64  pieds  ; 
&  faifant  cette  proportion  :  Si  64  pieds  valent  48  1.  17  f. 
1  d.-f  combkn  vaudront  36  pieds  s  la  règle  étant  faite, on 
aura  pour  quatrième  tci  me  17  liv.  9  f.  7  d.  ~.  Cherc  hant 
enfuite  dans  la  Table  ce  prix  ,  ou  le  plus  approchant ,  il  fe 
trouvera  être  de  19  pieds  de  diamecre  :  &  pour  ne  rien 
déranger  de  la  méthode  que  nous  avons  indiquée ,  on  peut 
prendre  30 pieds  de  réduction  ,  en  timbrant  cette  Voûte 
ainfi  :  Voûte  de  36  pieds  réduite  à  30. 

Exemple  delà  Voûte Jurmontée,  Soit  le  diamètre  14  pieds, 
la  hauteur  1 8  pieds ,  lépaiffcur  de  la  Voûte  1  pied  7 ,  cV  fon 
rectangle  14  pieds  fur  1 9  pi*  ds  7. 

La  luperficie  du  rectangle  fera  468  pieds,  dont  on  ôtera 
339  pieds  \  pour  la  fuperficie  du  demi-ovale  ,  le  relie  118 
4  d:vifcj  par  1  pied  T ,  épaiffeur  de  la  Voûte  ,  donner 
àu  quotient  85  pieds  {,  qui  â  à  raifon  de  10  fols  le 
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pied  fuperficiel  ,  vaudront  41  liv.  17  fols  1  den.  7. 

Enfuite ,  toifant  cette  Voûte  fuivant  l'ufage ,  fon  pour- 
tour,  y  compris  le  tiers  pour  les  reins,  fera  de  56  pieds  > 
&faifant  cette  proportion  :  Si  56  pieds  valent  41 1.  17  f. 
i  d.f  ,  combien  vaudront  j  6  pieds  j  la  règle  étant  faite,  il 
viendra  pour  quatrième  terme  17  liv.  11  f.  &  cherchant 
enfuite  dans  la  Table ,  on  trouvera  la  réduction  à  29  pieds 
u'on  peut  mettre  à  30 pour  ne  rien  déranger  delamétho- 
e  que  nous  avons  indiquée ,  l'objet  étant  de  trop  peu  de 
conséquence.  On  peut  voir  par- là  que  les  reins  d'une  VoÛV 
ce  furbaiiïec  font  à  ceux  d'une  Voûte  furmontéç  de  même 
ovale  comme  73  eft  à  64 ,  c'eft-à-dire ,  à  peu  près  comme 
9  erra  8,  &aux  Us  &  Coutumes  comme  8  cil  à  7.  Dans  le 
fond  les  écoinfons  font  les  mêmes  en  furface,mais  les  dia- 
mètres étant  duférens  en  longueur,  les  furfaces  de  l*paif- 
feur  font  en  même  raifon  des  diamètres. 

Cette  méthode ,  comme  on  peut  le  voir , eft  générale  & 
uni verfelle  pour  toutes  Voûtes,  Ponts,  Ponceaux  en  plein 
ceintre ,  furmontés  ou  furbaiflés,  quel  que  foit  le  contenu 
des  reins ,  en  fnppofant  que  le  tout  eft  de  même  matière. 

Mais ,  me  dira-t-on ,  cette  méthode  n'eft  pas  exacle  en 
tout }  car  plus  le  diamètre  d'une  Voûte  eft  «rand ,  plus  il 
y  a  de  reins ,  &  ces  reins  ne  font  pas  à  beaucoup  près  fî 
chers  que  les  Voûtes.  Non,  mais  une  Voûte  fans  reins  vaut 
mieux  que  18  1.  la  toile ,  &  plus  elle  eft  grande  ,  plus  elle 
eft  chère.  D'ailleurs, je  n'ai  point  entrepris  de  faire  des  loix 
fur  les  e (ri mations ,  j'ai  feulement  donné  une  idée  de  la 
manière  de  rapprocher  aux  vérités  géométriques ,  l  irré- 
gularité  du  Toifé  aux  Us  &  Coutumes  dans  cette  partie. 

Il  nous  refte  à  donner  la  manière  de  dégager  les  reins  en> 
moiJon  d'une  Voûte  totalement  construite  en  pierre.  C'eft 
ce  o,ue  nous  allons  faire.  Quoique  ce  détail/oitpeu  d'ufa- 
ge  à  Paris  pour  les  Voûtes  ,  il  fera  utile  pour  les  parties 
&  épatfleurs  de  murs  ceintrés  fur  plan,  dont  le  Toilé  eft 
*rès -difficile ,  &  dont  fouvent  il  eft  prefqu  impoiïible  do 
conaoitre  les  véritables  mefures,à  caufe  des  autres  parties 
adjacentes  qui ,  par  leur  forme  mixte  ,  &  leurs  parties  le 
plus  fouvent  cachées ,obligent  de  les  toifer  par  con jeétu  es 
ou  par  évaluation, ce  qui  eft  toujours  fort  délagréable.  On 
verra  encore  par  les  principes  établis,  que  connouTant  l  é- 
paiffeur  du  mur  &  le  rayon  de  la  partie  ceinerée ,  on  peut 
connaître  le  refte ,  pour  peu  «ju'on  veuille  les  étudier* 
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plein-ceintre  conflruite  en  pierre  de  taille  >  &  Us 
ràns  remplis  en  moilon ,  dégager  ces  reins  à  caufe 
de  la  différence  de  leurs  prix. 

K m*  Soit  ,e  Reftançle  A 
£j  &  BCD  3  la  bafe  10,  la 
hauteur  io3  la  fuper- 
ficie  fera  ioo.  Soit 
inferitdans  ceReclan- 
gle  deux  </rwu-cercles 
que  le  grand  DKC 
I  x  I    |  ait  io  pieds  de  diame- 

J  X  ^Sfr      ■  ,        LJ  tre ,  (afuperficie  fera 

P  G       âoirafo  *  if7;*ôtce  du  Rec- 

^  zopieas —  .>  tangje  ioo  f  „  reftera 

pour  les  deux  écoin- 
fons  41  7  ,  dont  la  moitié  pour  chacun  fera  z  1 7. 

Enfuite  du  ceintre  X  (oit  décrit  le  petit  demi-cercle  GFN 
de  16  pieds  de  diamètre  3  fa  furface  fera  100  7;  ôtée  de 
1  ? 7  ~ ,  il  réitéra  j 6  ±  pour  le  plein  de  la  demi-couronne. 
Du  point  G  on  élèvera  la  perpendiculaire  GL  qui  fera 
moyenne  proportionnelle  entre  DG  &  GC. 

DG  étant  1  &  GC  18 ,  leur  produit  elt  36" ,  dont  la  raci- 
ne quarree  eil  6 ,  pour  la  moyenne  proportionnelle  GL. 

GX  fera  8  &  LX  10 ,  la  fuperficie  de  ce  triançle  fera  M» 

Le  touten  cetétat  conlîdéré  comme  une  Voûte  depier- 
re  entre  les  deux  murs  AHDG  ,  ZBiNC  aulTi  de  pierre, 
de  chacun  10  pieds  de  haut  &  de  i  pieds  d'épaifleur/ans 
tirer  à  conféquence  pour  1  epaifleur  &  la  hauteur ,  leurs 
jurfaces  feront  de  chacune  20  pieds.  Il  refte  à  connoître 
la  furface  des  figures  mixtes  ou  portions  DLG  &  LHK. 

Il  faut  commencer  par  la  première  DLG ,  &  favoir 
que  par  la  Propofition  XL  pag.  14  &  zf ,  la  furface  du 
fedeur  DLX  elt  à  la  furface  du  demi-cercle  DLMC,  corn- 
me  l'arc  DL  elt  à  la  circonférence  de  ce  demi-cercle.  Or 
dans  ce  iefteur  le  triangle  LGX  étant  connu ,  on  connoî- 
tra  l'arc  LD  de  cette  façon ,  en  prenant  LX  pour  finus  to- 
tal ,  &  LG  pour  finus  de  l'arc. 

Comme  le  finus  total  LX  3 io. 

t/t  à  100000. 
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Aioiï  le  finus  LG  ,  6. 
■  fera  à  60000 ,  qui  donne  fuivant  les  Tables  36  dégrés  % r 
minutes.  On  fera  enfuite  cette  autre  proportion  :  la  cir- 
conférence du  demi-cercle  180  dégres,  eft  à  Tare  36  dé» 
grés  55  minutes,  comme  la  fu  perfide  ij7jeft  àlafuper- 
ficie  du  fegment,  qu'on  trouvera  être  de  $2  f  ou  envi- 
ron, dont  on  ôrera  la  fuperficie  du  triangle  LGX  24,  le 
relie  fera  â  très-peu  de  enofe  près  8  ~  pour  la  furface  de 
la  portion  mixte  DLG.  * 

Si  de  la  furface  du  mur  20  ,  on  ôte  8  |  il  refiera  1 1  f 
pour  la  portion  D  AH L, mais  l'écoinfon  total  DAKL  étant 
de  11  {  û  on  en  ôte  1 1  ~,  il  reftera  of-f  pour  le  petit  écoink 
fonlHK,  &  pour  les  deux  10  ^  ou  -  qui  fera  la  friper* 
fïcie  des  reins  en  moilon  fur  fa  Voûte  en  pierre ,  qu'on 
multipliera  par  la  longueur  de  la  Voûte  s  le  produit  don» 
aéra  un  cube  dont  on  fera  l'ufage  qui  conviendra. 

Cet  exemple-,  outre  beaucoup  de  belles  connoûTances 
qu'on  en  peut  tirer ,  donne  encore  à  connokre  la  furface 
du  profil  d'une  Voûte  fans  reins  entre  deux  murs  dans  lef- 
quels  on  fuppofe  engagés  les  deux  fegmens  mixti-lignes 
DLG  &  CMN  :  car  fi  de  la  demi-couronne  f  67  on  en  ôte 
ces  deux  fegmens  16  f  il  reliera  à  peu-près  40  ~ ,  qui  di- 
vifé  par  fon  épaifTeur  2  pieds ,  donnera  environ  20  pieds 
poiur  une  ligne  moyenne  entre  la  courbe  LKM&le  c cin- 
tre GFN ,  &  de  plus  la  ligne  LG ,  étant  moyenne  propor- 
tionnelle entre  les  deux  diamètres ,  fera  le  rayon  d'un 
cercle  dont  la  moitié  de  la  furface  fera  égale  à  la  furface 
du  profil  de  cette  Voûte. 

Les  ceintres  furbaiiîésjlbit  en  élévation,foit  en  plao>ne 
peuvent  fe  développer  que  par  parties  ,  comme  nous  ve- 
nons de  le  faire  pour  le  plein -peintre.  Les  parties  furbaif- 
fée*  en  bâtiment,  partent  toujours  de  pluneurs points  de 
centre  dont  on  cherchera  les  rayons  &  les  épaifleurs  >  ce 
ou'on  connoît  aifément  par  le  moyen  des  plans  pour  les 
développer  &  diftinguer ,  fuivant  le  principe  ci-defTus.. 

■  :   ■ 

Obfervations  particulières  fur  les  Voûtes* 

I.  Si  une  Voûte  en  Berceau  eft  conftruite  en  moiIon,Sr 
qu'il  y  ait  des  arcs  ou  chaînes  de  pierre  dure,  après  avoir 
compté  la  Voûte  comme  s'il  n  y  avoie  point  d'arc  ,  oa 
coifera  le  pourtour  de  ces  arcs ,  en  ajoutant  le  diamètre. 

M  4 
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à  la  hauteur  avec  fon  feptiéme ,  &  leur  fomme  fera  multi- 
pliée par  la  longueur  réduite  du  plus  grand  claveau  au  plus 
petit;  lefquels  arcs  ieront  comptés  en  plus-valeur  avare 
fur  Voûte. 

II.  Les  Arrêtes  des  lunettes  qui  fe  trouvent  dans  les  Vod* 
tes  en  Berceau  ainfi  qu'aux  autres  Voûtes  >  fe  toifent  au 
pied  courant  de  Légers  ,fi  la  Voûte  eft  en  moilon  >  fi  elle 
eft  en  pierre ,  on  les  toile  de  même, &  on  les  compte  com- 
me faillie  fimple  ou  taille  de  pierre  dure  ou  tendre. 

III.  Lorfqit'aux  grandes  Voûtes  en  Berceau  il  fe  fait  de 
grandes  lunettés,on  toile  ces  lunettes  à  part  comme  Voû* 
tes  d'Arrêté  fans  reins  :  le  vuide  piffe  plein  dans  le  Toifé 
de  la  grande  Voûte,  &  on  ne  compte  point  d'Arrêté. 

IV.  Si?la  Voûte  eft  conftruite  en  moilon  piqué  ,  on  fait 
un  article  a  part  pour  la  plus-valeur  du  moilon  piqué.  La 
méthode  de  faire  dans  les  caves  des  paremens  dont  les 
joints  font  tirés  à  la  pierre  noire ,  ne  vaut  rien ,  &  on  ne 
doit  point  les  compter  en  plus-valeur:  ce  font  des  crépis 
oue  Thumiditéfait  tomber  en  peu  de  tems,  &  qui  ne  font 
d'aucune  utilité,  le  moilon  piqué  vaut  mieux. 

V.  Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  murs  &  qui  ra- 
chètent Berceau  fur  la  Voûte,  fe  toifent  comme  nous  le 
dirons  ci-après ,  pag.  190. 

VI.  L'ulage  eft  de  ne  point  compter  de  reins  dans  les 
Voûtes  au-deflbus  de  6  pieds  de  diamètre  5  mais  il  eft  plus 
fur  de  fuivre  notre  méthode ,  &  de  fe  conformer  à  notre 
Table  qui  nelçs  admet  que  pour  plus -valeur  lorfqu'il  y  en 
a ,  &  ne  les  comprend  point  lorîquil  n'y  en  a  pas. 

tm  .        I   g  .1        1    ■  ■   I     I       1        .  ■       I  .  I  .        VI  ■ 

•T 

DES  FOUTES  D'ARRÊTÉ. 

Les  Voûtes  d'Arrêté  font  toifées  comme  les  Ber- 
ceaux ,  entre  les  murs ,  piliers  ou  doflerets,  quoiqu'el- 
les aient  une  autre  figure.  Pour  les  parties  qui  font 
entre  les  piliers  &  dolferets ,  elles  font  toifées  à  part , 
&  c'eft  ce  qu'on  appelle  murs  àtéchiffre  ,  comme  il 
fera  expliqué  ci- après. 

Soit  à  mefurer  la  Voûte  d'Arrêté  ABCD,  com- 
pose de  deux  travées  de  chacune  quatre  lunettes  & 
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iîe  deux  arcs  entre  les  piliers  &  dofTerets -,  il  faut  pre- 
mièrement,  mefurer  les  deux  travées  EK,FK,  comme 

fi  c'éroir  un  Berceau  c'eft- 
à-dire,  multiplier  la  lon- 
gueur E  F ,  ou  K  X ,  par  la 
circonférence  H  GI  :  il  faut 
enfuite  ,  pour  les  murs  dé- 
chiffre ,  mefurer  la  longueur 
AC,  ouBD,  comprenant 
tout  le  dofïèret  AE,  &  tout 
le  pilier  C  F ,  &  la  multiplier 
par  la  hauteur ,  depuis,  l'im- 
pofte  ou  naiflàncede  la  Voû- 
te ,  jufqu'à  fon  couronne- 
ment, comme  depuis  H  juf- 
qu'à N.  Cette  portion  fera 
pour  le  mur  d'échiffre  entre 
les  piliers  AE  &  CF,&  eft 
comptée^  mur  comme  la  Voûte.  On  en  doit  faire 
autant  du  côté  des  dolTerers  pour  les  murs  d  echif- 
fre ,  depuis  B  jufqu'à  D.  Ce  mur  d'échiffre  ne  doit 
être  compté  que  félon  la  faillie  des  dofTerets ,  par  rap- 
port à  la  largeur  des  piliers  :  comme  fi  les  dofTerets 
ont  de  faillie  la  moitié  de  la  largeur  des  piliers,  le  mur 
déchiffre  ne  fera  compté  que  pour  la  moitié  de  celui 
de  ci-devant  fur  les  piliers  entiers  -,  fi  lesdofTerers  ont 
plus  ou  moins  que  la  moitié ,  le  mur  d  echiffre  fera 
compté  à  proportion. 

L'ufage  donne  ces  murs  d'échiffre  pour  les  cein- 
tres  qu'il  faut  faire  ,  pour  les  arcs  entre  les  piliers  & 
dofTerets ,  à  caufe  de  la  plus  grande  difficulté  qu'il  y 
a  de  faire  ces  fortes  de  Voûtes  ,  que  les  Voûtes  en 
Berceau. 

On  ajoute  aux  Voûtes  d'Arrcte,  un  pied  de  toife 
pour  chaque  diagonale  des  Arrêtes,  c'eft-à-dire ,  que 
dans  les  deux  travées  EK,  FX ,  il  faut  ajouter  quatre 
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fois  le  contour  de  la  diagonale  EM  ou  KL  :  cette 
diagonale  le  contourne  avec  un  cordeau  ,  ou  bien 
l'on  peut  fe  fervir  des  règles  que  j'ai  données ,  pour 

E rendre  les  ci l  conférences  des  arcs  deoks  ou  tir- 
ailles ,  ou  par  Tu/âge  ordinaire  en  prenant  la  lon- 
gueur d'une  diagonale,  comme  EM,  à  la  nai fonce 
delà  Voûte, &  ajoutant  OG  ,  hauteur  de  la  Voûte;, 
où  les  diagonales  font  coupies  :  cette  longueur  &  cette 
hauteur  ajoutées  eniemble,  donneront  le  pourtour 
dune  diagonale. 

Les  reins  des  Voûtes  d'Arrêté  font  comptés  de 
quatre  toiles  l'une ,  au  lieu  qu'aux  Berceaux ,  ils  font 
comptés  de  trois  toifes  Tune. 

Il  y  a  une  erreur  considérable  dans  cette  manière 
de  toifer  les  Voûtes  d'Arrêté  :  ce  qui  fe  peut  cohnoî- 
tre  par  le  développement  de  la  Voûte  ci-devarit  ex- 
pliquée, comme  u  elle  étoit  en  Berceau,  car  eU^  eft 
comptée  de  même. 

Supposons  donc  une  Voûte  d'Arrêté  (  contenue 
entre  les  piliers  ABCD.  Pour  la  mefurer  ,  il  faut 
prendre  le  contour  du  ceintre  A  E  B ,  que  Ton  mul- 
tiplie par  la  longueur  A  C  ou  B  D ,  de  même  que  fi 

c'étoit  un  Berceau.  Or  ,  je  di$ 
qu'en  cela  il  y  a  de  Terreur  \  & 
pour  la  connoître ,  il  faut  dé- 
velopper le  ceintre  AEB  entré 
deux  lignes  parallèles  de  la  di? 
ftance  A  C  x  comme  I K  &  LM% 
oû  toutes  les  divifions  du  cein- 
tre AEB  font  étendues  &  en  7 
parties  égales.  Par  ce  moyen  on 
voit  le  développement  ou  l'cx- 
tenfion  de  la  Voûte  entre  les  li- 
gnes parallèles  IK  ,  LM ,  comme  Ci  elle  étoit  en 
Berceau  droit  ,  &  les  lignes  AC,  BD ,  font  prife* 
pour  les  murs  fur  lefquels  la  Voûte  eft  pofee.  Cettç 
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L  Voûte  d'Arrêté  fera  divifée  en 
quatre  portions  égales  par  les 
diagonales  AD  ,  BC.  Afin  de 
connoître  l'extenfion  ou  le  dé- 
veloppement de  chacune  de  ce* 
parties ,  prenons  le  quart  AGB : 
il  faut  rapporter  tous  les  ap!ombs 
qui  tombent  du  centre  AEB  > 
lur  les  diagonales  A  G ,  BG >  8c 
M  les  porter  fur  les  lignes  paral- 


lèles entre  1K  &  LM ,  chacune  à  fa  confondante-, 
&  1  on  aura  une  figure  triangulaire  mixte ,  contenue 
entre  les  lignes  droites  1K,  LM,  &  les  courbes  1ZP 
8c  PCK.  Ces  courbes  peuvent  être  de  deux  demi- 
hyperboles  ,  dont  Taxe  tranfverfera  fur  les  lignes  KM 
ou  LI  prolongées.  On  peut  encore  faire  Ta  même 
figure  entre  les  lignes  LM,  LP  &  PM  -,  alors  ces 
deux  portions  repréfenteront  les  deux  lunettes  AGB 
8c  CGD  ,  qui  font  comptées  chacune  pour  le  quart 
de  la  Voûte ,  puifquelles  font  égales  aux  deux  au- 
tres lunettes  AGC  &  BGD  qui  font  plus  petites  que 
la  moitié  d  un  Berceau  de  pareille  grandeur  que  le 
plan  ABCD  ,  de  deux  fois  la  figure  contenue  entre 
fa  ligne  ^roite  PK ,  8c  Ja  courbe  PCK  >  car  le  tnangle 
IPK  eft  le  quart  de  toute  la  Voûte  en  Berceau  déve- 
loppée. On  peut  connoîcre  par  ce  moyen  ,  que  cette 
erreur  va  prefque  au  cinquième  de  plus  pour  l'Entre- 

F  SU'on  fait  des  lunettes  àpm  les  Voûtes  en  Berceau  -, 
leurs  Arrêtes  font  comptées  pour  pied  courant  de  toi- 
fe,  outre  lefdits  Berceaux,  comme  aux  Voûtes  d  Ar- 
rête ,  8c  la  lunette  pailè  comme  fi  la  Voûte  étoit 

pleine  (7 5)r  '   

(7  5)  La  Voûte  d"  Arrête  &  1»  Voûte  de  Cloître  for  un  mî- 
me  oUn .  font  enfemble  eeak»  à  deu»  foi»  U  foperfie.e  d  une 
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DES  ARCS  EN  FOUTE  DE  CLOITRE. 

L  es  Voûtes  en  Arc  de  Cloître  ou  Voûtes  d'Angle 
font  poféesiur  quatre  murs ,  fok  de  figure  quarrée» 
foit  de  figure  de  quarré-long  :  elles  font  ou  en  plein 


Voûte  en  Berceau,  Air  la  même  hauteur  &  fur  le  même  plan» 
parecque  la  Voûte  de  Cloître  eft  compoféc  de  deux  portion» 
de  Voûte  en  Berceau  %  qui  fe  croifent  dans  tes  angles ,  &  la 
Voûte  d'Arrêté  eft  compofee de  4  lunettes,  dont  deux  font  ic 
fupplétnent  de  ce  qui  manque  aux  deux  bouts  d'une  des  por- 
tions de  la  Voûte  de  Cloître  de  même  ceintre  fur  le  même 
plan ,  pour  en  faire  une  Voûte  en  Berceau. 

Ces  Voûtes  étant  d  un  travail  ôc  d  un  foin  plus  qu'ordinalr 
te,  nous  les  traiterons  fuivant  nos  ufages  fle  fuivant  la  Géomé- 
trie-pratique ,  fans  nous  embarrailèr  de  ce  qui  eft  engagé  dan» 
Tcpa: fleur  des  murs,  que  nous  laitfons  peur  dédommager 
l'Entrepreneur  de  la  fujétion  de  ces  forres  de  Voûtes. 

Commençons  par  établir  la  fuperficie  réelle  «i'une  Voûte 
en  Berceau  de  14  pieds  de  diamètre  ce  de  1 4  pieds  de  lon- 
gueur. Sa  fuperficie  réelle  de  géométrique  eft  de  308  pieds  > 
dont  le  double  eft  6 1 6 ,  que  doivent  produire  une  Voûte  d' Ar- 
rête èc  une  Voûte  de  Cloître  ,  chacune  de  14  pieds  de  lon- 
gueur ôc  de  1 4  pieds  de  diamètre*  , 

Pour  avoir  la  fuperficie  intérieure  d'une  Voûre  d'Arrêté»  il 
faut  ôter  la  longueur  du  diamètre  de  celle  de  la  circonfcrcn- 
cence  ;  prendre  le  quart  du  reftant ,  l'ajouter  au  même  diamè- 
tre ,  6c  en  multiplier  la  fomme  par  la  longueur  d'un  côté. 

Exemple',  f  Fig.  de  lu  pag.  1  «  5.  )  Sort  le  côté  AB  ou  AC  de 
1 4  pieds  de  diamètre  ;  fa  circonférence  fera  2  2  :  Otez  de  cette 
circonférence  22  le  diamètre  i*>  ilreftera  8,  dont  le  quart 
eft  2  ;  ajoutez  ce  quart  au  diamètre  14  »  leur  fomme  fera  16  > 
qui  multipliée  par  14,  longueur  d'un  côté  »  donnera  au  pro- 
duit 224  pieds  pour  la  fupei  rîcie  intérieure  de  la  Volte.  / 

LeToifé,  y  compris*,  comme  il  eft  ici  détaillé,  donne 
î  o  8  pieds ,  &  eft  par  conféquom  trop  fort  de  84  pieds  1  fans  y 
comprendre  les  reins,  connue  il  eft  démontré  (Uns  la  6gu*% 
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fceintre  ou  (urbaiflèes.  L'ufage  eft  de  les  toifer  comme 
fi  c'étoit  un  Berceau }  c'eft-à-dire ,  que  l'on  prend  le 


iuivante  ;  de  forte  que  le  Toi(é  d'ufage  des  Voûtes  d'Arrêté  cOt 
ma  Toifé  géométrique*  comme  1 1  eft  à  8  ,  &  par  conféquent 
à  celui  des  Voûtes  de  Cloître  >  comme  1 1  eft  à  14. 

Ce  principe  eft  général  >  &  peut  fervir  pour  toutes  les  Voû- 
tes d'Arrêté  fur  un  pian  quarré  ou  re&angle ,  le  ceintre  fur- 
monté  ou  fur  baillé. 

Suivant  ce  principe  >  il  fout  favoir  que  la  Voûte  d'Arrêté  eft 
encore  à  la  Voûte  de  Cloître  en  même  raifon  que  4  eft  à  7  » 
êc  que  toutes  deux  jointes  enfemblc  font  1 1 ,  &  font  égales  X 
la  fuperficie  d'une  Voûte  en  Berceau  plein  ceintre  de  la  lon- 
gueur de  toutes  les  deux. 

Une  (Impie  règle  de  trois  fêta  trouver  la  fuperficie  de  cei 
Voûtes.  Il  faut  toifet  la  Voûte  d'Atrête  telle  qu'elle  fe  préfen- 
te en  dans-oeuvre  de  fon  diamètre,  comme  fi  c  étoit  une  Voûte 
en  Berceau  ;  y  ajouter  le  j  géométrique ,  en  doubler  la  fupet* 
de, &  dire: 

1 1  eft  à  4  comme4le  double  de  la  fuperficie  eft  à  la  fuper- 
ficie de  la  Voûte  d'Arrêté  dont  il  s'agit. 

Exemple,  Soit  la  Voûte  d'Arrêté  fur  un  plan  rectangle  de 
18  pieds  de  longueur  &  de  14  pieds  de  diamètre ,  la  circon- 
férence 21  multipliée  parla  longueur  1 8 , produira  3 9 6, donc 
le  double  eft  791. 

Il  fout  enfuite  multiplier  792  par  4:  le  produit  fera  51 68, 
qu'il  fout  divifer  par  1 1  :  le  quotient  donnera  288  pour  la  fu- 
perficie de  la  Voûte  d'Arrêté. 

II  :  4  :  :  792  :  288. 

Si  on  trouve  ceci  encore  trop  embarraffant ,  il  faut  foire 
une  autre  analogie ,  en  même  raifon  que  la  fuperficie  du  Toifé 
d'ufage  eft  an  Toifé  géométrique  &  régulier,  que  nous  avons 
trouvé  être  comme  il  fuit. 

Il  :  8  :  :  39*  :  288. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  Voûtes  furmontées  &  furbaif- 
(ces ,  en  fuivant  la  me  me  méthode. 

Si  ces  Voûtes  font  fur  des  plans  obliquangles  ou  trapèzes , 
il  faut  les  réduire  en  redanglcs  réguliers ,  comme  il  eft  ci- 
devant  expliqué  en  traitant  des  Voûtes  en  Berceau  :  le  refte 
eft  aiTca  nettement  expliqué. 
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diamètre  ou  la  largeur  de  la  Voûte  à  fa  naiflàncë  ,  à 
laquelle  largeur  on  ajoute  la  hauteur  depuis  lanaiflan- 
ce  jufques  ious  la  clef  de  la  Voûte ,  &  l'on  multiplie 


— 


Les  reins  de  ces  Voûtes  d'Arrêté  fe  compteront  au  tiers  de 
la  fuperficic  &  non  au  quart ,  pareeque  nous  partons  des  Voû- 
tes en  Berceau  ;  &  h  I  on  veut  que  l'opération  foit  plus  jufte  » 
on  les  comptera  proportionnellement  à  leur  diamètre,  fui- 
ent nos  dcvcloppemcns  des  Voûtes  en  Berceau. 

Les  Arrêtes  fc  comptent  leur  pourtour  fur  i  pied  de  Légers  , 
lorfque  les  Voûtes  font  en  moi  Ion  piqué  apparent ,  ou  crépi 
&  enduit  en  plâtre.  Mais  quand  les  Voûtes  font  en  pierre  de 
taille  i  ce  pourtour  fe  compte  fur  un  pied  de  faillie  de  cette 
pierre  ;  la  raifoncn  eft,  dit  M.  Defgodets ,  que  les  Arrêtes  de 
ces  Voûtes  n'ont  aucune  épaifleur ,  &  même  que  la  Voûte  en 
cet  endroit  eft  toiféc  par  les  deux  faces  de  fon  épaifleur  au 
pouttout  des  Arrêtes. 

Aux  Voûtes  d'Arrêté,  ainiî  qu'aux  Voûtes  de  Cloître,  s'il 
y  a  des  arcs  de  pierre  de  taille ,  on  toife  le  pourtour  fur  le 
diamètre  intérieur,  fans  s'embarrafler  de  l'épaiflcur des  queues 
de  pierre  qui  font  dans  l'épailTeur  des  murs  ou  contre-murs  ; 
&  quoique  les  chaînes  de  pierre  foient  toifées  du  dedus  de 
leur  fondation ,  jufques  de  compris  l'extrados  de  la  Voûte,  le 
pourtour  de  ces  arcs  de  pierre  fe  multiplie  par  la  longueur 
réduite  des  plus  longues  aux  plus  courtes ,  ainfi  que  les  chaî- 
nes de  pierre. 

•A     S    fc  trouve  &2tis  lcs  muts  que4uc» 
pierres  de  taille  qui  rachètent  Berceau , 

on  les  toife  leur  longueur  fur  leur  pour- 
tour ,  &  leur  épaiHbur  fe  prend  de  l'a- 
plomb de  fa  faillie  du  nud  du  mur. 

Exemple.  Soit  la  pierre  rachetant 
Berceau  ABC.  Apres  avoir  compté  le 
mur  D  pour  ce  qu'il  eft,  &  la  Voûte 
que  nous  fuppofons  en  moilon ,  on  toi- 
fe en  plus-valeur  fur  moilon  la  pierre 
A  B  C ,  &  après  avoir  pris  la  fuperficic  > 
l'cpaiflcur  s'en  prendra  de  l'aplomb 
"  AB ,  &  aura  par  conféquent  pour  epaif* 
feur  CB. 
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ces  deux  nombres  Joints  enfemble  par  la  longueur  de 
la  Voûte  ,  pour  en  avoir  la  fuperficie  intérieure.  Les 
reins  de  ces  Voûtes  font  comptés  au  tiers ,  comme  les 
Berceaux ,  &  Ton  compte  un  pied  courant  pour  cha- 
que angle  rentrant  des  diagonales,  comme  aux  Voû- 
tes d'Arrêté. 

11  y  a  une  erreur  confidérable  dans  cet  ufage ,  à  la 
perte  de  l'ouvrier  :  cette  erreur  eft  la  même  que  ce 
qui  manque  aux  Voûtes  d'Arrêté  *,  &  pour  la  connoî- 
tre ,  fuppofons  la  Voûte  en  Arc  de  Cloître  quarrce 
entre  les  quatre  murs  ABCD.  Que  le  demi-cercle 
*  AGB  ,  fon  ceintre  , 

foit  divifë  en  7  par- 
ties égales  ,  dont  les 
Xi  h  aplombs  prolongés  dé- 
*j  *     vcloppent  le  quart  re- 
T'  Tc4c  j\  préienté  fur  le  plan  par 

i  Ss7\    *e  triangte  BED  :  il 
&\\    faut  enfuite  étendre 
.I...IJK  le  quart  de  cercle  BG, 
fur  la  ligne  IH  ,  par 
des  lignes  parallèles  à  B  D ,  rerminées  par  des  paral- 
lèles 1H,  de  la  rencontre  des  aplombs  fur  la  diago- 
nale B  E.  On  aura  une  ligne  H  B ,  &  une  autre  H  D , 
oui  renfermeront  le  quart  de  la  Voûte  entière  repré- 
sentée par  la  figure  BHD:  fi  c'étoit  un  Berceau,  la 
moitié  de  la  Voûte  feroit  comprife  enrre  les  lignes 
B  L  ,  D  K ,  qui  eft  la  moitié  du  Berceau  dévelopé. 
Ainfi  l'on  connoîr  que  la  figure  BH  D  eft  plus  grande 
que  les  deux  triangles  BLH&DHK,dela  quantité 
de  deux  fois  la  figure  comprife  entre  la  ligne  droite 
HD,  &  la  courbe  HND  ,  ce  qui  va  preiqu  a  f  du 
total  (76). 


(76)  Nous  avons  dit  ci-devant,  dans  nos  Notes  fur  le» 
Voûtei  d' Arrête ,  <jue  la  Voûte  de  Cloître  &  celle  d'Arrêté 


lot  Àrchitbcture-Prati qui: 

-  .  ■■    i         i  i  m 

DES  ARCS  DOUBLE  A  UX. 

Les  Arcs  Doublcaux  qui  font  faits  dans  les  Voû- 
tes en  Berceau  ,  Voûtes  d'Arrêté ,  ou  autres ,  font 
ordinairement  pofés  fur  des  doflerets  ou  pilaftres  de 

étoient  complément  l'une  de  l'autre  ,  &  dévoient  faire  cn- 
femble  deux  fois  la  fuperficie  d'une  Voûte  en  Berceau  de 
même  hauteur  &  fur  le  même  plan.  Nous  avons  enfuite  trou- 
vé que  la  Voûte  en  Berceau  de  14  pieds  de  longueur  &  de 
diamètre»  contenoit  de  fuperficie  308  pieds,  dont  le  dou- 
ble étoit  616  pieds  ;  que  la  Voûte  d'arrêté  fur  le  même  plan 
contenoit  224  pieds  :  il  doit  donc  refter  pour  la  faperfi- 
cie  de  la  Voûte  de  Cloître  3925  c'eft  ce  que  nous  allons 
voir. 

A  quelque  forte  de  Voûte  de  Cloître  que  ce  foit,  fur  des 
plans  quarrés ,  il  faut  ajouter  à  la  circonférence  du  pourtour 
de  la  Voûte  les  £  de  la  différence  qui  eft  entre  cette  circonfé- 
rence &  fon  diamètre,  &  les  multiplier  par  la  longueur  de 
la  Voûte. 

Exemple.  Soit  la  figure  de  la  Voûte  en  Arc  de  Cloître 
ci-deflus  de  14  pieds  de  diamètre  ,  &  de  14  pieds  de  lon- 
gueur ,  &  en*  plein  -  cetntre  ;  la  circonférence  eft  22  ;  fon 
diamètre  14  ;  leur  différence  6  ,  dont  les  |  6 ,  ajoutés  à  la 
circonférence,  font  if  pieds  ,  qui,  multipliés  parla  Ion* 
gueur  14  ,  produisent  391  pieds  pour  la  fuperficie  de  la 
Voûte. 

Mais  nous  avons  dit  auflî  que  le  Toifé  d'ufage  étoit  faux  & 
préjudiciable  à  l'Entrepreneur  ;  &  nous  avons  trouvé  que  les 
Voûtes  d'Arrêté  étoient  en  raifon  des  Voûtes  de  Cloître  com- 
me de  4  à  7  >  conféquemment  que  celles  de  Cloître  étoient  à 
la  fuperficie  des  deux  Voûtes  comme  de  7  à  1 1 .  Ainfi  le  double 
de  la  fuperficie  de  la  Voûte  de  Cloitre  toifee  comme  Voûte  en 
Berceau ,  eft  à  la  fuperficie  de  cette  Voûte  de  Cloître  comme 
7  eft  à  1 1. 

Exemple.  Soit  la  Voûte  de  Cloître  fur  un  plan  re£tangle 
de  1 8  pieds  de  longueur  ,  &  de  14  pieds  de  diamètre;  fa  cir- 
conférence eft  22  ,  qu'il  faut  multiplier  par  la  longueur  18  ; 
le  produit  fera  }f6  &  le  double  791*  Or  ce  double  eft  à  U 
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fonds,  divifés  en  diftances  éga- 
les j  &  comme  ces  doflerets 
ou  pilaftres  font  comptés  à 
part ,  outre  les  murs  qui  font 
au  derrière ,  on  compte  de  mê- 
me les  Arcs  Doubleaux  pofés 
fur  ces  doflèrets  ou  pilaftres , 
outre  les  Voûtes  qui  font  àu 
derrière;  lAffage  de  les  toi  fer 
eft  de  prendre  la  face  de  l'Arc 
Doubleau ,  &  un  des  retours 
l'on  multiplie  par  le  contour  intérieur  du  même 
Doubleau.  .  ^ 


fuperficie  de  la  Voûte  de  Cloître ,  comme  1 1  eft  à  7  >  en . 
ordonnant  la  règle  de  trois  fui  vante.  11:7::  792  :  704,,, 
égal  à  la  fuperficie  de  la  Voûte  de  Qoître.  Ces  f  04  joints  à 
28  8  que  nous  avons  trouvé  pour  la  fuperficie  de  la  Voûte  . 
d'Arrêté ,  font  çnfçmbic  792.  >  égaux  à  la  fuperficie  de  la  Voû-; 
te  en  Berceau ,  double  du  plan  de  la  Voûte  d'Arrêté  ou  de  \ 
Cloître  propofee. 

Ou  fi  on  veut  fc  fôuvenir  que  la  fuperficie  d  une  Voûte  de 
Cloître  eft  à  la  fuperficie  d'ufage ,  comme  14  eft  à  11,  on  la 
trouvera  en  ordonnant  l'analogie  fuivante,  nx  14::  z. 
j 04  ;  ce  qui  eft  la  même  chofe. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  Voûtes  de  Cloître  furmontées  ' 
&  furbaiffées,  en  fuivant  la  même  méthode.  .  7 

Si  ces  Voûtes  font  fur  des  plans  oblicjuangle*  ou  trapèze*  >  \ 
il  faut  Jes  réduire  en  rectangles  réguliers ,  comme  M.  Bullcc 
l'a  ci-4evam  expliqué ,  en  traitant  des  Voûtes  en  Berceau. 

Mais  ces  Voûtes  de  Cloître  fc  font  fort  fouveat  Air  des  plans 
polygones  réguliers  en  plein- ceintre ,  furmontecs  ou  furbaif- 
fecs ,  foit  en  maçonnerie ,  foit  en  treillage ,  foit  en  grorte  pein- 
ture) &c.  La  méthode  la  plus  (impie  &  la  plus  aifee ,  eft  de 
fc  fervirdes  principes  d'Archimcde  touchant  les  Conoides  àc , 
îet  Sphéroïdes.  Il  faut  prendre  le  pourtour  du  plan,  au  droic 
de  la  naiflance,  &  multiplier  ce  pourtour  par  la  montée  de 
la  Voûte. 

N 
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S'il  y  a  des  moulures  dans  les  Arcs  Doubleaux  % 
elles  font  comptées  à  part  comme  dans  les  autres  en- 
droits*, toutefois  iî  ces  moulures  excédent  deux  pieds 
courans ,  on  ne  compte  point  le  corps  des  Arcs  Dou- 
bleaux (77)* 

-  * 

Exemple,  Soit  une  Voûte  d'Arrêté  fur  un  plan  de  14  pieds 
fur  tout  (cru,  &  élevée  en  plein  ceintre  >  fon  pourtour  fera  f69 
qu'il  faut  multiplier  par  (a  moitié  7  :  le  prodoit  fera  }$i  pour 
la  fuperficie  intérieure  de  cette  Voûte  >  égale  à  celle  que  août 
avons  trouvée  au  commencement  de  cette  Noce. 

La  Méthode  que  nous  propofons  eft  générale  pour  tous  les 
plans  polygones  réguliers ,  tetragones>  pentagones»  hexago- 
nes ,  heptagones  >  oâogones ,  ôcc. 

"Aux  Voûtes  de  Cloître  toi  fées  comme  nous  venons  de  le 
dire  >  on  peut  ,  fans  grande  erreur  >  fnivre  l'ancien  ufage  » 
ajouter  à  ces  fuperfîcics  le  tiers  pour  les  teins,  paifque  nous 
partons  du  principe  des  Voûtes  en  Berceau ,  ainfi  qu'aux  Voû- 
tes d'Arrêté.  Si  cependant  on  veut  les  donner  jufte,  il  faudra 
prendre  le  développement  de  ces  reins  >  que  nous  avons  don- 
né fur  les  Voûtes  en  Berceau  ,  &  les  donner  aux  Voûtes  d'Ar- 
tère &  de  Cloître  fuivant  la  longueur  des  diamètres ,  en  les 
proportionnant  fur  les  Voûres  en  Berceau. 

Les  angles  rentrans  fe  comptent  leur  pourtour  fur  1  pied  de 
Lcgers,  Ci  la  Voûte  eft  en  moilon  apparent  ou  crépi  de  enduit; 
tnais  il  c'eft  de  la  pierre  de  taille  >  ces  angles  fe  comptent 
comme  faillie  d'Archite&ure  en  pierre. 

Quant  au  reftant ,  voyez  les  Voûtes  d'Arrêté  »  6c  ce  que 
nous  avons  dit  fur  les  arcs  &  chaînes  de  pierre  »  &  les  pierres 
qui  rachètent  Berceau. 

(77  )  Les  Arcs  Doubleaux  >  dont  il  eft  ici  parlé ,  ne  font 
prefque  plus  d'ufage.  Quoi  qu'il  en  foit  >  la  manière  de  lestoi- 
.  fer  n  eft  pas  expolee  d'une  façon  aflez  claire ,  &  ne  fe  rapporte 
point  à  ce  que  nous  avons  dit  touchant  les  DofTcrcrs  te  avant- 
corps  >  qui  eft  de  pourrourner  ce  Doflcrct  fur  fes  trois  races  » 
6c  d'en  prendre  la  moitié  »  comme  M.  Bullet  s'en  eft  expli- 
qué ci-devant  dans  le  Toifé  des  murs  de  £acc>  en  parlant  dea 
Doflerets  dans  les  caves. 

Four  les  Doffertts  ,  dit-il ,  que  Von  fait. ....  on  prend  Ia 
moitié  de  leur  contour  que  Von  multiplie  par  leur  hauteur. 
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Aux  Voûtes  d'Ogive  ou  Voûtes  Gothiques  qui 

font  earnies  par  -  deflbus  d'Arcs 
Doubleaux  en  diagonale ,  de  for- 
merets  &  de  tiercerets ,  pour  pofer 
les  pendans  qui  rempliflènt  les  in- 
tervalles ,  on  ne  compte  point  dc$ 
Arrêtes  ,  comme  aux  Voûtes  en 
Arc  de  Cloître  >  ou  aux  Voûtes 
d'Arrêté*  maison  compte  les  Arcs1 
Doubleaux  de  diagonale  ,  les  for- 
merets  &  les  tiercerets  ,  pour  un 
pied  courant ,  &  outre  cela  les  mou- 
lures dont  ils  font  ornés. 

Les  Voûtes  Gothiques  font  or- 
dinairement faites  en  triangle  équi- 
latéral  ,  dit  vulgairement  Tiers* 
point  \  de  deux  portions  de  cerclé 
pour  avoir  moins  de  pouffee:quand 
c'eft  pour  des  Voûtes  d'Eglifes , 
Ion  ne  remplit  point  les  reins» 
-        H  ceft  pourquoi  on  ne  les  çompre 
fcj       I    «  7  r  point ,  mais  le  refte  fe  toife  com- 
fcj       j        LJ  me  aux  Voûtes  >  Lunettes  ,  Arcs 

Doubleaux ,  &cC. 





Le;  Dotfcret  d'Arc  Dpublcau  ou  le  Doflcret  pour  porter 
des  Voûtes ,  font  l'un  6c  l'autre  faillans  hon  le  nud  du  mur  * 
&  doivent  8tre  tollés  çlt  la  même  manière.  Il  paroît  que  de 
fon  tems ,  c'étoit  l'ufagè  de  les  toifer  de  la  manière  qu'il 
dénonce  ;  mais  ,  dir-il  ici ,  s'il  y  a.  des  moulures  qui  excédent 
%  pieds  cour ans  ,  on  ne  compte  point  le  corps  des  Arcs  Dou- 
bleaux. S 

Peut-être  qu'on  comptoit  alors  ces  Doû*crets&  Arcs  Dou- 
bleaux ,  non  comme  murs ,  mais  comme  faillie  d'Archite- 
ôarc. 


Ni 
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DES  rO  UT  ES  EN  CUL  DE  FO  UR. 

iiES  Voûtes  que  les  Ouvriers  appellent  Cul  de 
Four  9  font  faites  de  différentes  manières ,  tant  a  l'é- 
gard de  leur  plan  ,  que  de  leur  montée  ou  ceintre 
celles  dont  le  plan  eft  tond  &  le  ceintre  un  demi- 
cercle  ,  font  appelées  Voûtes  fphériques  ,  par  ce- 
quelles  forment  la  moitié  d'une  fphere.  J'ai  donné 
la  règle  pour  mefurer  ces  fortes  de  Voûtes  dans  la 
Géométt ie  -  Pratique ,  en  donnant  la  mefure  de  la 
furface  convexe,  d'une  fphete  \  mais  voici  une  rè- 
gle générale  &  qui  fera  plus  facile ,  non-feulement 
pour  les  Voûtes  fphériques  ,  mais  pour  celles  qui 
feront  furbaiflees ,  ou  en  anfe  de  paniet  :  cette  rè- 
gle eft  ,  qu'il  faut  multiplier  la  circonférence  ou  cir- 
cui  du  plan  de  la  Voûte  par  la  perpendiculaire  prife 
du  deflous  de  la  première  retombée ,  jufques  fous 
le  milieu  de  la  clef.  Si ,  par  exemple ,  c  eft  une  Voùi 
te  fphérique ,  dont  le  diamètre  foit  7  ,  la  circonf 

ference  fera  11  ,  qu'il  fauè 
multiplier  par  3  ~  moitié  de  7, 
&  l'on  aura  77  pour  la  fuper- 
ficie  intérieure  de  la  Voûte, 
chacune  de  ces  toifes  va  pour 
tbife  à  mur  -,  &  fi  les  reins  font 
remplis  jufqu'au  couronne- 
ment de  la  Voûte  ,  ils  fbnt 
comptés  de  3  toifes  l'une;  c  eft-; 
à-dire,  qu'il  faut  ajouter  le  tiers 
de  77  qui  eft  15  7  -,  &  Ton  aura  102  |  pour  toute  la 
'Voûte. 

S'il  y  a  des  lunettes  dans  les  Voûtes  en  Cul  de 
Four  ,_on  compte  les  arrêtes  comme  aux  Voûtes  ea 
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Berceau ,  pour  un  pied  courant  de  toife ,  dont  5  6  font 
une1  toife. 

Les  Voûtes  en  Cul  de 
Four,  dont  le  plan  eft  rond 
&  la  montée  furbai/Tèe  ou 
demi-ovale ,  font  encore  me- 
furées  de  la  même  manière' 
que  ci-devant  -,  c  eft-à-dire  > 
en  multipliant  la  circonfé- 
rence du  plan  par  la  hauteur 
perpendiculaire  du  milieu  de 
la  clef  jufques  fur  la  naiflfance  de  la  Voûte  :  par  exem- 
ple ,  Ci  le  diamètre  eft  7 ,  la  circonférence  fera  1 2,  qu'il 
faut  multiplier  par  la  montée  de  la  Voûte  que  je  ftip- 
pofe  2  7 ,  &  Ton  aura  5  5  pour  la  fuperficie  de  la  Voûte.' 

Les  goûtes  en  Cul  de  Four  à 
pans,  dont  les  plans  font,  par 
exemple,  hexagones,  font  toiiée9 
leur  pourtour  à  leur  naiflànce  fur 
chacun  des  pans  développés  , 
comme  il  a  été  dit  des  Voûres  en 
arc  de  Cloître,  dont  celles -cr 
font  une  efpece.  De  même  les 
angles  &  les  reins. 

Si  dans  chacun  des  pans  de  ces 
Voûtes ,  il  y  a  des  lunettes ,  Tort 
compte  l'arrête  de  ces  lunettes 
pour  un  pied  courant  de  toife ,  & 
le  refte  eft  toifé  comme  ci-devant  *,  mais  les  reins  ne 
doivent  être  comptés  que  de  trois  toifes  l'une. 

Si ,  fur  des  plans  quarrés ,  quarrés-Jongs ,  ou  à  pans 
de  différentes  manières,  Ton  fait  des  Voûtes  en  pen- 
dentif,  ces  Voûtes  font  dans  lefpece  des  Voûtes 
lphériques  tronquées ,  dont  les  (écrions  font  les  murs 
Kir  lefquels  elles  font  pofées  :  elles  ne  font  entières 
oue  dans  les  angles  ou  diagonales > Veft- à-dire,  que 
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p  le  plan  de  la  Voûte  eft  infcrit 

dans  un  cercle  fur  lequel  eft 
fait  une  Voûte  (phérique ,  la- 
quelle eft  coupée  par  les  fa- 
ces des  murs.  Si  c  eft  un  plan 
quarré  comme  A  B  C  D  ,  on 
fait  pafler  un  cercle  par  les 
angles  ABC  D;  les  faces  du 
mut  AB,  AC,  CD  &  BD, 
font  autant  de  fegmens  dans 
le  cercle ,  contre  ïeiquels  eft 
un  ceintre  AFB ,  appelle  For- 
mtrtt  :  ces  fegmens  peuvent  être  confidéres  comme 
les  fegmens  d  une  fphete.  Ainfi ,  pour  toifer  ces  Voû- 
tes ,  il  faut  premièrement  les  compter  comme  fi  elles 
étoient  des  Voûtes  fphqriques  entières,  &  enfuite 
fouftraire  les  fegmens  de  fphere  fot mes  par  les  murs. 
Par  exemple  ,  iuppofbns  la  Voûte  fphérique  entière  > 

!|ue  le  diamètre  foit  7,  la  circonférence  fera  22 ;  il 
aut  multiplier  cette  circonfctence  par  le  demi-dia- 
metre ,  qui  eft  $  t  pour  la  hauteur  de  la  Voûte ,  &  Ton 
auta  77  pour  la  fupcrficie  entière  de  la  Voûte.  Il  faut 
enfuite  touftraire  de  cette  fupetficie  les  quatre  feg- 
mens coupés  par  les  quatre  murs  AB ,  AC ,  CD  &  BD, 
ce  qui  fe  peut  faire  par  une  règle  de  propottion*,  on 
met  au  ptemier  ternie  le  diamètre  entier  de  la  Voû- 
te qui  eft  7  ,  au  fécond  la  fupetficie  de  la  Voûte  qui 
eft  77 ,  &  an  ttoifiéme  la  fagctie  ou  la  hauteur  HG, 
que  je  fuppofe  ett e  2 , 

7  :  77  :  :  a  :  x 

&  Ton  aura  pour  quatrième  terme  22,  dont  il  faut 
prendre  la  moitié  pout  la  fouftra&ion  de  chaque  feg. 
ment  de  mur.  Cette  moitié  eft  1 1 ,  qui ,  multiplié  par 
les  quatre  fegmens  des  quatre  muts ,  donne  44  -,  il 
faut  fouftraire  44  de  77  fuperficic  totale,  &  Van  * 


I 
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5  3  pour  la  fuperficie  de  la  Voûte  en  pendentif  pro- 
pofée. 

Les  reins  de  ces  Voûtes  font  comptés  au  quart  5 
ainfi  le  tout  reviendra  à  41 

Les  mêmes  efpeces  de  ces  Voûtes  faites  fur  des 
plans  hexagones  ou  autres  polygones ,  font  toifiies  de 
même  que  fur  un  quarré  *,  toute  la  différence  qu'il  y 
a ,  eft  qu'au  lieu  de  diminuer  quatre  côtés  aux  (écrions, 
comme  au  quarré  >  l'on  en  diminue  fix ,  à  caulê  des 

fix  pans ,  &  ainfi  des  autres  r 
félon  les  figures  :  le  refte  eft 
toifé  de  même  queci-devant. 

Les  Voûtes  en  Cul  de 
Four  fur  un  plan  ovale  ,  étant 
mefurées  par  les  règles  de 
Géométrie ,  font  les  plus  dif- 
ficiles à  toifer  :  elfes  peu- 
vent être  entendues  par  la 
mefure  de  la  furface  d'un 
iphéroïde  expliquée  dans  la 
Géométrie -Pratique.  Cependant  comme  il  s'en  fait 
beaucoup  de  cette  forte,  non-feulement  de  pierre  de 
taille ,  mais  pour  des  dômes  >  des  chambres  ceintrées 
en  ovale ,  qu'on  appelle  Calottes  ,  il  faut  expliquer 
la  manière  de  les  toifer  avec  le  plus  de  facilité  qu  ilfe 
pourra. 

Suppofons  que  le  grand  axe  ou  diamètre  de  la 
Voûte  ovale  foit  1  o  ,  &  le  petit  diamètre  7  ,  fi  la 

montée  ou  hauteur  du  ceintre  de 
la  Voûte  eft  égale  à  la  moitié  du 
petit  diamètre ,  elle  fera  $  7  :  il  faut 
premièrement  avoir  la  fuperficie 
d'une  Voûte  fphérique,  qui  aura  7 
pour  diamètre  -,  cette  fuperficie  fera 
77  -,  il  faut  enfuite  ,  par  une  règle  de  proportio»  » 
augmenter  cette  fuperficie  felon  la  proportion  da 
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petit  diamètre  au  grand  :  cette  règle  fe  fait  en  mét- 
rant au  premier  terme  7,  au  fécond  77,  &  au  troi- 
iiéme  1  o*,  en  cette  manière  ,7:  77:  1 6  :  :  # ,  &  pour 
le  quatrième  rerme  Ton  rrouvera  1 1  o ,  qui  fera  fa  fu- 
perficie requife. 

Nous  fuppofons  que  cette  Voûte  eft  ovale  pour 
fonplanj  (1  elle  étoit  circulaire,  &  que  fa  montée 

fut  un  ovale  furmonté  comme  la 
figure  R ,  ou*  le  plan  ACBeft  un 
cercle ,  &  la  nymtée'AEB  eft  un 
ovale  furmor/té  ,  la  fuperficie 
feroit  encore  la  même,  en  fup- 
pofant  que  le  diamètre  du  plan 
fut  7  &  la  montée  5  *,  car  il  faut 
trouver  comme  ci-devant  ,  la  fu- 
perficie d'une  Voûre  fphcrique  dont  le  diamètre  eft 
7  >  on  trouve  77  ,  qu'il  faur  augmenter  fuivant  Ja 
proportion  de  7  à  10 ,  &  Ton  a  1 10  pour  la  fuper- 
ficie. 

Quoique  cette  Voûte  foit  différente  de  la  première 
expliquée  ci-deflus,  c'eft  toujours  la  moitié  d'un  fphé- 
roïde  *,  la  première  eft  coupée  par  la  moitié  du  petit 
axe,  par  un  plan  qui  pafle  par  le  grand  axe  >  la  féconde 
eft  coupée  par  la  moitié  du  grand  axe,  par  un  plan 
qui  paflè  par  le  petit  axe  j  ainfi  ces  deux  Voûtes  ayant 
leurs  axes  égaux ,  leurs  fùperficies  font  égales.  Les 
reins  de  ces  Voûtes  font  comptés  à  trois  toiles  l'une , 
comme  aux  Berceaux. 

Il  y  a  une  autre  méthode  plus  abrégée  8c  plus  fa- 
cile pour  mcfurer  les  Voûtes  en  Cul  de  Four  fur  un 
plan  ovale  5  &  quoiqu'elle  ne  foit  pas  dans  la  rigueur 
de  la  Géométrie ,  elle  approche  néanmoins  de  la  pré- 
cifîon  du  toifé  autant  qu'il  eft  néceflàire.  Certe  mé- 
thode eft  de  prendre  la  circonférence  de  la  Voûte  à 
fa  naiflànce ,  &  de  multiplier  cette  circonférence  par 
'  fa  montée  ,  pour  en  avoir  la  fuperficie  :  ce  qui  peut 


Digitized  by 


I 

Des   V  ôutes:  xoi 

être  prouvé  par  les  exemples  précédcns.  La  première 
Voûte  qui  a  10  pour  fon  grand  diamètre,  &  7  pour 
(on  petit ,  aura  3 1  7  de  circonférence  eu  faifanc 
cette  règle  de  pro  portion  : 

Le  diamètre.   7*^ 

eft  à  la  circonférence  11  I    .       .  #  ■ 

comme  le  diamerre  de  la  Voû-  f  7  •  1 1  •  •  x°  :  *  -  3  *  f  • 
te  10  J 

eft  à  la  circonférence  de  la  Voûté  ;  pat  rop&ation  /on  au» 
31)  pour  cette  circonférence. 

Si  Ton  multiplie  cette  circonférence  par  37,  qui 
eft  la  montée  de  la  Voûte,  on  aura  1 10  pour  la  fuper- 
ficie de  la  Voûte. 

Pour  le  fécond  exemple  ,  le  cercle  qui  a  7  pour 
diamètre ,  aura  21  pour  fa  circonférence  *,  cette  cir- 
conférence étant  multipliée  par  5  qui  eft  la  montée  de 
la  Voûte ,  Ton  aura  auflî  1 1  o  pour  la  fuperficie  de  1* 
Voûte  -,  ce-  qui  fait  connoître  la  preuve  de  ces  deux 
règles. 

Cette  règle  peut  s'appliquer  à  toutes  fortes  de 
Voûtes  ovales  plus  ou  moins  furbaifTécs.  Car  fi  nous 
fuDDôfons  une  Voûte  fur  un  plan  ovale,  qui  ait  les 

mêmes  axes ,  &  par  conséquent  la 
même  circonférence  que  ci-devant, 
&  que  la  montée  ou  hauteur  au  lieu 


F  ^ 
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la  fuperficie  requife.  Il  en  eft  de  même  pour  toutes  les 
autres  Voûtes  de  cette  efpece. 

On  peut  fe  fervir  de  cette  même  règle  pour  les 
Voûtes  en  Cul  de  Four  ovales  ou  rondes  ,  tron- 
quées ou  déprimées  \  ceft-à-dire  ,  quand  il  y  a  une 
partie  coupée  par  le  haut,  comme  il  arrive  dans  les 
Eglifes ,  lorfqu  on  fait  des  doubles  Voûtes ,  ou  ail- 
leurs dans  les  Appartenons ,  quand  on  &it  des  dou- 
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blcs  ceintres  ou  calottes ,  comme  la  figure  O.  Ccf 

Voûtes  fe  melurent  de  cet*» 
te  manière  :  il  faut  premiè- 
rement avoir  la  mefure  de 
la  Voûte  ,  comme  fi  elle 
étoit  entière ,  par  les  rè- 
gles précédentes  j  &  en- 
luite  mefurer  la  circonfé- 
rence de  la  bafe  de  la  par- 
tie tronquée  ,  comme  la 
bafe  AB  \  on  multiplie  cette 
circonférence  par  le  refte 
de  la  hauteur  CD  :  le  nombre  qui  en  provient  doit  êtte 
diminué  de  la  fuperficie  totale  intét ieute  de  la  Voûte. 

Par  exemple ,  fuppofant  toujours  les  mêmes  axes 
&  la  même  fuperficie  que  ci -devant ,  que  la  circon- 
férence de  la  bafe  tronquée  foit  1 6  >  &  la  hauteur 
CD  i  75  il  faut  multiplier  16  par  if ,  on  aura  14 
pour  la  fuperficie  tronquée ,  qu'il  faut  fouftraire  de 
1 10 ,  &  il  reftera  %6  pour  la  fuperficie  du  reliant  de 


la  Voûte. 


Il  en  arriveroit  de  mê- 
me ,  quand  la  Voûte  fe- 
roit  circulaire  par  fort 
plan  1  &  quand  fa  hauteur 
excéderoit  le  demi  -  dia- 
mètre ,  comme  la  figure 
N ,  ainfi  Ton  peut  mdurer 
par  certe  règle  non- feule- 
ment toutes  les  Voûtes 
circulaires  ou  ovales  de 
toutes  les  efpeces,  mais 
auflr  tous  les  dômes  par 
dehors ,  foit  de  pierre  > 


foit  de  couverture  de  plomb  ou  d  ardoife. 
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DES  VOUTES  EN  TROMPE.  > 

Les  Ttompes  circulaires  ou  ovales  que  Ton  fait 
dans  les  angles  des  dômes  des  Eglifes,  ou  ailleurs, 
peuvent  auffi  être  mefurées  par  le  même  principe. 

Ces  Trompes  font  des  trian- 
gles fphériques  ,  à  peu  près 
comme  la  figure  A  ,  &  le  pian 
du  dôme  comme  la  figure  B. 
Elles  font  faites  pour  former 
:    la  Voûte  des  quatre  angles 

Pour  mefuref  ces  Voûtes ,  il  faut  avoir  la  circon- 
féreuce  du  plan  repréfenté  par  le  cercle  /> 

elle  eft  fuppofée  de  76"  :  on  la 
multiplie  enfuite  par  x  5  >  hau- 
teur totale  de  la  Voûte  fup- 
pofée ,  &  Ton  a  1 140  pour 
la  fuperficie  totale  de  la  Voû- 
te. Pour  avoir  la  fuperficie  des 
quatre  Trompes  propofées  » 
on  fouftrait  de  la  fuperficie  to- 
tale de  la  Voûte  ,  les  quatre 
parties  tronquées  g ,  h ,  x ,  y > 
&  la  fuperficie  des  quatre  arcs 
qui  font  les  quatre  entrées  ; 
par  exemple, de  1  arc  MLK  *  je  fuppofe  que  cesqu* 
tre  parties  tronquées  £  >  A ,  *  ,y  >  valeni  300:  relief 
connoître  la  fuperficie  des  quatre  arcs;  pour  cela  je 
multiplie  la  moitié  de  leur  circonférence  par  la  hau- 
teur gyf:  que  la  circonférence  de  ces  arcs  foit  108  , 
la  moitié  fera  54  ;  que  la  hauteur  g,f,  foit  5  ,  54 
multiplié  par  5 ,  donne  170 ,  qui  eft  la  fuperficie  de 
ces  quatre  arcs.  J  ajoute  270  à  500 ,  &  j  ai  570 ,  que 
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je  fouftrais  de  1 1 40 ,  fuperficic  totale  de  la  Voûte  » 
refte  570  pour  la  fuperficie  des  quatre  Trompes  pro* 
pofées ,  ce  qui  fait  pour  chacune  142  r» 

Les  Voûtes  en  Trompe  peuvent  être  mefuréespar 
la  connoirtànce  de  la  meîure  de  la  furface  des  cônes , 
qui  eft  donnée  dans  la  Géométrie-Pratique.  Je  crois 
néanmoins  au  il  eft  néceflàire  d'en  expliquer  ici  quel- 
ques exemples  pour  en  connoître  l'application.  Sup- 
pofons  premièrement  >  qu'il  faille  meairer  une  Trom- 
pe droite  par  devant  ,  ce  fera  la  moitié  d'un  cône 
droit  dont  la  Voûte  aura  Je  même  angle.  Si  le  dia- 
mètre de  la  Trompe  AB  eft  7 ,  la  circonférence  fera 
xi  i  il  faut  multiplier  cette  circonférence  par  le  tiers 
d'une  ligne  qui  tombe  de  l'angle  C  perpendiculaire- 
ment fur  AB  *,  je  fuppofe  que  cette  ligne  eft  9  >  le 
tiers  eft  3  ,  qu'il  faur  multiplier  par  11 ,  &  l'on  a  66  , 
donr  la  moitié  3  3 ,  eft  la  furface  intérieure  de  la  Trom- 
pe. On  ajoute  à  cette  furface  la  moitié  de  k  tête 
des  pierres  qui  font  l'épaifleur  du  ceintre  pour  une 

demi- face  -,  ce  qui  le  fait  en 
ajoutant  enfemble  le  cejnrre 
intérieur  ADB ,  &  l'extérieur 
ou  extrados  g  h  / dont  on 
prend  la  moitié  :  que  le  cein- 
j|/tre  intérieur  foit  22 ,  &  que 
l'extérieur  foit  24 ,  ces  deux 
nombres  font  46 ,  dont  la  moi- 
tié eft  23  ,  qu'il  faut  multiplier  par  la  demi-épailïèur 
des  pierres  de  la  tête  de  la  Voûte.  Il  faut  encore  ajou- 
ter un  pied  courant  pour  l'arrête  intérieure  ADB. 
Les  reins  de  ces  Voûtes  font  comptés  au  quart* 
Les  Trompes  fous  le  coin  peuvent  auffi  être  mefu- 
rées  par  la  même  méthode  \  mais  comme  il  y  a  des 
difficultés  particulières  ,  il  eft  bon  de  les  expliquer. 
Il  faur  premièrement  fuppofer  une  Trompe  fous  un 
angle  droit  -,  c'eft-à-dire ,  que  l'angle  faillant  ABC, 
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qui  rcpréfente  le  devant  de  la  Trompe  >  foit  droit , 
Se  que  l'angle  renrrant  AEC,  foit  encore  droit  ;  il 
fout  de  plus  fuppofer  que  le  ceintre  angulaire  AFC, 

foit  fait  de  deux  quarts  de 
cercle ,  (  car  ils  peuvent  être 
des  demi  -  paraboles  :  )  cela 
étant  ainfi  ,  il  faut  avoir  la 
circonférence  de  l'un  des 
quarts  du  cercle  ,  &  multi- 
plier cette  circonférence  par 
Je  tiers  de  AE  perpendicu- 
laire fur  AB-,  la  moitié  du 
produit  fera  la  furface  inté- 
rieure de  la  Voûte  ,  à  la- 
quelle on  ajoute  les  demi-faces  ,  les  arrêtes ,  &  les 
reins  >  comme  ci-devant.  '  a  \ 

Si  la  Trompe  proDofée  efl:  faite  de  deux  demi-pg- 
raboles  en  fa  face ,  alors  elle  fera  prife  dans  la  moitié 
d'un  cône  droit  qui  aura  un  demi-cercle  pour  bafe  : 
cela  fuppofé,  il  faut  mefurer  la  Tromée  en  deux  par- 
ties ,  8c  pour  cela  il  faut  en  fai- 
re le  développement  comme 
ABCD  ,  puis  imaginer  fur 
AC  le  demi -  cercle  AGC, 
&  mefurer  la  paniéJLGCD 
comme  un  demT-conexlron^ 
&  l'autre  partie  ABC,  comme 
C  un  triangle  dont  la  baie  fera 
la  circonférence  AGC ,  8c  la 
hauteur  GB.  Cette  dernière 
partie  n  eft  pas  fort  géométri- 
J  que ,  mais  elle  approche  a(Tez 
de  la  précifion  pour  un  Toifé.  A  cette  mefure ,  on 
ajoute  les  demi-faces  de  la  Trompe ,  avec  les  arrêtes  & 
les  reins ,  comme  ci-devant. 

J'expliquerois  encore  la  mefure  d'autres  efpeces  do 
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Trompes  plus  irrégulieres  ,  comme  celles  qui  font 
biaifes  en  tour  ronde  &  en  tour  creufe ,  8c  d'autres  de 
diverfes  manières  j  mais  ces  explications  demande* 
roient  un  grand  difcours ,  qui  ne  feroit  entendu  que 
de  très-peu  de  perfonnes.  Outre  cela  on  fait  rare- 
ment de  ces  fortes  d'ouvrages  \  &  quand  on  en 
fait,  on  convient  d'un  prix  particulier  ,  comme  pour 
les  ouvrages  extraordinaires.  Il  y  a  néanmoins  de 
ces  Trompes  ,  qu'on  appelle  Trompes  en  niches , 
qu'il  eft  bon  d'expliquer  ,  parcequ'il  s'en  fait  beau- 
coup dans  les  bâtimens  ,  8c  qu'elles  font  aifees  à  en- 
tendre. 

Les  Trompes  en  niche, dont  le  plante  le  ceintre 
font  en  demi-cercle  ,  ont  une  partie  élevée  à  plomb 

jufqu'à  la  naidance  du  ceintre. 
Cette  partie  eft  un  demi-cylin- 
dre debout ,  qui  peut  être  me* 
furé  comme  les  Voûtes  en  Ber- 
ceau à  plein  ceintre  ,  c'eft-à-di- 
re ,  en  multipliant  la  circonfé- 
rence ACB  par  la  hauteur  AD. 
Pour  la  mefure  du  ceintre,  foie 
en  Trompe  ou  autrement  ,  on 
multiplie  la  moitié  de  la  circon- 
férence D  E F ,  par  D  L  moitié 
du  diamètre  DF  ,  &  l'on  a  par 
ces  deux  opérations  toute  la  lur- 
fcce  concave  de  la  niche. 

Si  la  même  niche  eft:  comptée  feule ,  fans  être 
comprife  dans  une  face  de  mur ,  il  faut ,  outre  la  fur- 
face  concave ,  compter  les  faces  des  piédroirs  &  du 
ceintre.  Mais  fi  cette  Niche  eft  comprile  dans  une 
furface  de  mur,  &  qu'il  y  ait  une  bande  en  avant-, 
corps ,  on  compte  feulement  une  demi-face  de  pié- 
droits *,  8c  s'il  y  a  des  moulures  à  l'Importe  &  à  1  Ar- 
chivolte ,  elles  font  comptées  féparcment. 
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Pour  les  Niches  dont  le  plan  &  le  ceintre  font  ova- 
les ,  la  partie  à  plomb  depuis  le  bas  jufquau deffbus 
de  l'Importe ,  doit  être  mefurée  comme  les  Berceaux 
furbaiflées  des  caves  :  le  ceintre  ,  foit  en  Niche  ou 
autrement  ,  doit  être  mefuré  comme  une  demi- Voûte; 
de  Four  ovaJe  en  fon  plan  &  en  fon  élévation ,  com- 
me il  a  été  ci-Jevant  expliqué. 


VO  UTE  S  CE  IN  TRÈ  É  S  S  UR^  NO  TA  U. 

e  s  Voûtes  en  Berceau  tournantes  dans  un  plan 
circulaire  ou  ovale,  font  appelle!  es  Voûtes  fur  noyau, 
pree  qudles  font  pofées  fur  tin  'pilici  ,  ou  fur  un 
mur  rond  ou  ovale  dans  le  milieu ,  que  les  Ouvriers 
appellent  noyau.  Ces  Yoûtes-  fe  rntfurent  de  cette 
manière  :  il  faut  avoir  la  ti^cofaférbnte  fci  ^urs  & 
celle  du  noyau,  les  ajoutéV$fijemt>fe  ,  ^  <;n  pren- 
dre la  moitié  ,  qui,  multipliéc^ar Ja  cjfçé^erence 
du  ceintre ,  donne  la  mefure  reqigfe,  T^J^xempIe  , 

fi  la  ciltfonfcrcnce  du 
mur  ABCD  eft  90,  & 
celle  du  noyau  E  io ,  il 
faut  additionner  ces  deux 
circonférences-,  leur  fom- 
rae  eft  100  ,  donc  la 
moitié  50  fera,  la  circon- 
férence moyenne  arith- 
métique :  multipliez  en- 
fuite  cette  moitié  par  la 
circonférence  du  Berceau 
EIC  que  je  iuppofe  15,  &  vous  aurez  750  pour  la 
mefu  re  de  la  Voûte.  Il  faut  ajouter  à  cette  quantité  le 
tiers  i5opour  les  reins ,  comme  aux  Berceaux  droits, 
&  Ton  aura  1000  pour  toute  la  Voûte,  compris  les 

.     _  • 
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Il  y  a  encore  des  Voûtes  de  cette  efpece  ,  que? 
Ton  appelle  Fis  S.  Gilles  ,  qui  font  rampantes  -,  ces 
Voûtes  font  faites  pour  les  efcaliers  ;  elles  peuvent 
être  en  rond  ou  en  ovale  :  toute  la  différence  qu'il 
y  a  dans  la  mefure  de  ces  Voûtes  d'avec  la  précé- 
dente ,  eft.  qu'il  faut  en  prendre  la  circonférence 
félon  la  ligne  courbe  rampante  le  long  des  murs 
&  du  no/au.  Cela  fe  peut  faire  de  deux  manières  : 

la  première  eft  de  me- 
furcr  la  longueur  des  • 
murs  &  du  noyau  ,  de 
les  ajouter  enfemble 
&  d'en  prendre  la  moi- 
tié. La  féconde  eft  de 
prendre  le  diamètre 
q  entre  les  murs ,  fur  le 
niveau  de  la  première 
Voûte,  comme  entre 
•  AC  :  quand  on  a  la 
circonférence  félon  le 
niveau,  il  la  faut  aug- 
menter iujyautla  dia-  • 
gonale  'd'un  triangle  rectangle  ,  qui  aura^our\bafe 
cette  circonférence,  &  pour  hauteur  celle  de  la\ràm- 
pe  de  la  Voûte  \  prenez  enfuitc  la  racine  de  ces  deux 
quarrés,  &  vous  aurez  la-  circonférence  'râquife.iPar 
exemple  ,  fi  la  circonférence  des  murs  étoit  £Orti- 
me  ci -devant  90  &  15  ,  il  faut  ajouter  enfemble 
les  quarrés  de  90  8c  de  15  ;^la  fomme-îera  $315, 
dont  il  faut  prendre  h  racine  quarrée^  qui  "eft  91 
$  ;  on  ajoute  les  reins  comme  aux  Voûtes  en  Ber- 
ceau. 

Par  la  connoifTance  de  la  mëfure  de  ces  Voûtes  , 
on  peut  avoir  celle  de  toutes  les  autres  Voûtes  d'ef- 
caliers ,  dont  les  unes  font  appellées  Fis  S.  Gilles 
quarrées  j  d'autres  font  en  demi-arc  tournant  quarri 

fur 
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fur  un  plan  circulaire 
ovale. 

La  vis  S.  Gilles  quar« 
réc  eft  encore  un  Ber- 
ceau ,  pofé  d  un  côté 
fur  quatre  murs  ,  &  de 
l'autre  fut  un  noyau 
quarré ,  lequel  étant  de 
niveau  ,  peut  être  ap- 
peiié  Fcùu  quarréc  fur 
le  noyau.  Il  y  a  quatre 
angles  ou  diagonales,  qui  font  moitié  en  arc  de  cloî- 
tre ,  moitié  en  Voûtes  d'arrêtés» 

Pour  les  mefurer,  il 
faut  ajouter  enfemble 
les  quatre  cotés  au 
pourtour  des  murs  9 
&  les  quatre  côtés  au 
pourtour  du  noyau  \ 
&  de  leur  addirion  en 

f rendre  la  moitié ,  que 
on  multiplie  par  le 
contour  intérieur  du 
ceinrre  ,  &  Ton  a  le 
nombre  de  toifes. 
Si  ces  Voûtes  font  rampantes,  il  faut  en  prendre 
le  pourtour  félon  les  rampes  ou  couffinets,  tant  au 
droit  des  murs  que  du  noyau ,  &  faire  le  refte  comme 
ci-devant.  On  compte  les  arrêtes  &  les  angles  comme 
aux  Voûtes  d'arrêtés,  &  les  reins  de  ces  Voûtes  vont 
pour  le  tiers. 

La^  mefure  de  toutes  les  autres  Voûtes  d  efcaliers 
peut  être  entendue  par  ce  qui  vient  d'être  expliqué  ; 
car  fi  c'eft  un  cfcalier  quarré  ou  quarré-long ,  dont  les 
rampes  &  paliers  foient  fufpendus  pour  laitier  le  mi- 
lieu vuidc  ,  comme  on  le  fait  ordinairement  ,  ces 
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Voûtes  font  compofées  de  demi-arcs,  ou  quarts  de 
cercles  ovales*,  elles  fout  mefurées  comme  les  Voûtes 
en  arc  de  cloître-,  il  faut  prendre  le  pourtour  félon 
leurs  rampes  le  long  des  murs,  &  le  pourtour  à  leur 
tête  au  droit  du  vuîde  fur  la  face  qui  porte  les  balu- 
ftres  s  additionner  ces  deux  pourtours ,  en  prendre  la 
moitié  qu'on  multiplie  par  le  contour  intérieur  de  ces 
Voûtes,  &  ajouter  à  ce  contour  un  pied  courant  pour 
l'arrête.  Les  angles  font  comptés  pour  pied  de  toife 
en  leur  contour ,  comme  aux  Voûtes  d  arrêtes,  4Sè  les 
reins  vont  pour  le  tiers* 

Les  efcaliers  dont  les  plans  font  en  rond  ou  en  ova- 
le ,  le  milieu  à  jour,  &  les  rampes  &  paliers  des  demi- 
arcs  fufpendus  ,  font  encore  toifés  par  la  même  mé- 
thode. Il  faur  prendre  le  contour  le  long  des  murs  à 
la  naiflànce  de  la  Voûte  fuivant  la  rampe ,  &  le  con- 
tour de  la  tête  ou  face  au  droit  du  vuide  quarrément; 
ajouter  un  pied  à  ce  contour  pour  l'arrête  *,  addition- 
ner ces  deux  contours  &  l'arrête  *,  en  prendre  la* moi- 
tié qu'on  multiplie  par  le  contour  du  ceintre  ->  Se  l'on 
A  les  toifes  requifes ,  auxquelles  il  faut  ajouter  un  tiers 
pour  les  reins. 

TERRES  MASSIVES 

TOUR  LE    VUIDE    DES    C  A  V  E  5* 

Q  v  a  n  d  on  a  toifé  les  Voûtes  des  Caves  avec  leurs 
reins ,  on  toife  encore  le  vuide  qui  eft  entre  les  murs 
&  les  Voûtes  de  ces  Caves ,  pour  les  terres  maflives 
qu'il  a  fallu  couper  &  enlever.  Si  les  lieux  voûtés  ont 
des  piédroits  ou  quarrés ,  Ton  compte  premièrement 
toute  cette  hauteur  qui  eft  depuis  Taire  de  la  Cavef 
jufqu  à  la  naiiTance  de  la  Voûte ,  fur  toute  la  fuperfin 


cie  qui  eft  entre  les  murs ,  &  les  piliers  ou  doflèrets , 
s'il  y  en  a  >  que  Ton  réduit  à  toifes  cubes.  Pour  le  re- 
fte  de  la  hauteur  ,  qui  eft  depuis  la  naiflànce  de  la 
Voûte  jufquesfous  la  clef,  lufage  eft  de  divifer  cet* 
te  hauteur  en  trois  parties  égales  -,  on  en  prend  deu* 
pour  la  réduction  du  ceintre  de  la  Voûte ,  &  on  les 
multiplie  par  toute  la  fuperficie ,  comme  ci-devant 
le  tout  réduit  à  toife  cube  de  n6  pieds ,  pour  toife  i 
mur  (78). 

•*  -  ■ 1   

> 

(7t)  Aujourd'hui  on  tuife  quarrément  tout  le  cube  des  ter* 
tes,  quel  qu'il  foitj  y  compris  les  murs  6c  leur  hauteur  juf- 
qu'où  l'on  a  commencé  à  fouiller  :  les  murs  fe  comptent  à  un 
ou  deux  paTemens  comme  ils  font,  6c  c'eft  la  meilleure  mé- 
thode» la  plusaifee  »  6c  la  moins  fujette  à  erreur.  Quand  les 
mars  de  fondation ,  de  quelque  marque  ccfoit,  n'ont  qu'un 
pied  ou  deux  de  profondeur,  il  eft  inutile  d'en  compter  la 
fouille  ;  on  comprend  leur  hauteur  dans  celle  du  murau-def- 
tu5 ,  la  fouiUe  6c  la  fur-épaiueur  tiennent  lieu  du  parement  * 
mais  au-deflus  de  deux  pieds ,  la  fouille  fera  comptée  troir 
pouces  plus  large  de  chaque  côté  que  Tépaiueur  du  mur  de 
fondation,  mdoie  iix  pouces  fui  vaut  le  cas,  &  le  mur  en  fon- 
dation eft  toifé  pour  fa  valeur. 

Si ,  dans  une  rouille  de  terre,  il  fe  trouve  des  fables  bons  à 
être  employés  >  ils  appartiennent  de  rems  immémorial  à  l'En* 
trepreneur  qui  s'en  fert  dans  la  conftruâion  ,  6c  la  fouille  ne 
lui  en  eft  pas  moins  payée  ;  mais  il  ne  les  peut  vendre  à  autrui; 
car  s'il  les  vend ,  la  fouille  ne  lui  en  eft  pas  dûe.  S'il  fe  trouve 
dans  fa  fouille  des  terres  glaifes ,  terres  à  potier,  terres  à  four* 
cUes  ne  lui  appartiennent  qu'autant  que  ces  terres  feront  em- 
ployées dans  la  conftruétion  6c  pour  le  Propriétaire.  Si  le  Ma- 
çon n'entreprend  pas  les  fouilles  ,  que  le  Bourgeois  les  fofle 
faire  par  un  terraûîer,  les  fâbles  6c  autres  terres  n'appartien- 
nent pas  à  ce  terraûîer;  il  ne  peut  pas  en  difpofer  à  fon  profit 
fans  le  confentement  du  Bourgeois. 

L'excavation  des  terres  fe  compte  de  trois  façons. 

i.°  En  fouille  h  m  pie  jettée  fur  la  berge,  ou  tranfportéc 
aux  environs  à  la  brouette. 

a.°  En  déblai  de  remblai  :  .C'eft  lorfqu'aprês  la  fouille  de* 
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Il  y  a  une  erreur  confidérable  dans  cer  ufage  S 
l'égard  de  la  hauteur  du  ceintre  \  &  pour  la  connoî- 
tre ,  Ajppofons  que  le  diamètre  de  la  Voûte  foie  24 
pieds-,  nelle  eft  en  plein  ceintre,  fa  hauteur  fera  ix 
pieds  :  fclon  l'ufage  il  en  faut  prendre  les  deux  tiers 
qui  font  8  pieds ,  &  les  multiplier  par  24.  -,  1  on  aura 
192  pieds  :  mais ,  par  la  véritable  règle ,  il  fout  mul- 
tiplier le  diamètre  par  toute  la  hauteur  de  la  Voûte  > 
Se  Ton  aura  un  reébtngle  ,  qui  fera  à  la  fuperficie 
de  la  Voûte  ,  comme  14  eft  à  11:  ainfi ,  fi  Ton  mul- 
tiplie 1 2  par  24,  Ton  aura  288  »  qu'il  faut  mettre  aa 
troificme  terme  d'une  règle  de  proportion  ,  pour 
avoir  226  f  :  ce  qui  donné  34  pieds  7  de  plus  que 
par  l'ufaee. 

La  même  règle  fervira  pour  les  Voûtes  furbaiflce9 
Ou  en  demi-ovale  (79). 


terres  6c  la  conftru&ion ,  on  rejette  ces  terres  dans  les  lieu* 
vuides. 

j.°  En  feuille  6c  enlèvement  des  terres  aux  champs. 

On  fait  un  prix  particulier  pour  chacune  de  ces&rtes  d'ex* 
cavations  à  la  toife  cube  de  2 1 6  pieds. 

Du  tems  de  M.  Bullet,  on  comptoit  encore  la  fouille  des 
terres  en  Légers  Ouvrages ,  ainfi  que  du  tems  de  Charondas 
&  de  Fcrrieres.  J'ai  trouvé  qu'au  commencement  de  ce  fié- 
ele ,  les  Légers  Ouvrages  valoient  7  liv.  10  f.  6c  les  rouilles 
S  liv.  Mais  aujourd'hui  cet  ufage  eft  réformé.  On  compte  les, 
fouilles  de  terres  pour /but'//*  déterres  ,  6c  les  Légers  pour 
Légers. 

(79)  Ceci  nous  apprend,  i.°  à  ne  point  nous  gêner  pont 
avoir  la  fuperficie  d'un  fegmenc  de  cercle  ou  d'un  demi-ova- 
le ;  1?  que  la  fuperficie  d'un  fegment  de  cercle  eft  à  la  fuper*' 
ficic  du  rc&anglc  fait  par  la  corde  6c  la  flèche  >  comme  1 1  eft 
à  1 4.  Ce  principe  n'eft  pas  fans  exception  »  mais  en  pratique  it 
peut  pafler  fans  grande  erreur.  L'ufagc  de  prendre  les  ~  d'une 
fieche  pour  hauteur  réduite  d'un  côté  d'un  rectangle  »  prend 
fon  origine  du  tems  qu'on  faifoit  les  Voûtes  en  ogives  ou  en 
«ers-point.  Nos  Prédcccflcun  toifoient  de  cette  façon  les  pi> 
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DES  SAILLIES  ET  MOULURES: 

O  N  appelle  Saillies  tous  les  corps  qui  forcent  hors 
le  nud  des  murs*,  comme  quand  on  raie  des  ordres 
d'Architecture,  où  Ton  emploie  des  colonnes  &  des 
pilaftres,  avec  toutes  les  parties  qui  les  compofent  ; 
ou  quej'on  ne  fait  Amplement  que  des  corniches  > 
architraves,  chambranles,  archivoltes  , cadres  &  au- 
tres ornemens  d'Architecture  ,  que  L'on  peut  em- 
ployer fans  taire  des  ordres  complets  de  colonnes  ou 
pilaftres.  Les  membres  qui  compofenr  les  faillies  ^ 
s  appellera  Moulures  ;  ces  moulures  peuvent  être 
confédérées  féparément  par  leurs  noms  particuliers  8c 
par  leurs  figures  ;  &  pour  en  bien  entendre  le  toifé  > 
Il  faut  en  faire  une  efpece  d'analyfe  ,  enforte  qu'on 
puiflè  favoir  ce  que  peut  valoir  chaque  membre  (im- 
pie en  particulier  x&  enfuite  le  même  membre  cou* 
ronné  de  filets  ,  Se  enfin  comment  ils  doivent  être 
comptés  dans  la.  compofition  entière  des  corps  qu'ils 

doivent  former.. 

■ 
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gnons  de  ces  Voûtes»  on  la  fuperficiede  leur  voide»  6c  ils  a p*- 
prochoient  de  bien  prés  duyrai;  car  il*  envifageoient  cec  ef> 
pacc  comme  parabolique  ;  &  il  ne  s'en  écarte  pas  de  beau** 
coup.  Tonc  le  monde  fait  que- le  rectangle  d'un  efpace  para- 
bolique fait  pat  fa  bafe  &  par  fon  axe >  eli  à  la  fuperficie  du 
vnidë  de  cet  efpace  .comme  3  eit  à  a»  Quoique  cette  &çor* 
«l'opérer  ne  fut  pas fuivant  les  règles»  il  leur  fuffifoit  de  n'ert 
<lrre  pas  bien  éloignés.  C'eû  de-U  que  nous  eft  venu  cet  an* 
cien  ufage  >  que  M.  Pulict  réforme  avec  juftioc. 
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Moulures  JîmplesK 

La  moulure  A  ,  que  Ton  appelle  Doucînc  ,  eft 
comptée  pour  un  demi-pied.  ^  '  * 

La  moulure  B  >  que  Ton  appelle  Talon  ,  eft  comp- 
tée pour  un  demi-pied. 

La  moulure  C ,  que  Ton  appelle  Ovt ,  Quart-dc~ 
Rond  ou  Efchine ,  eft  comptée  pour  un  demi- pied. 

La  moulure  D  >  que  l'on  appelle  Tore  ou  Demi* 
Rond  y  eft  comptée  pour  un  demi-pied.  ? 

La  moulure  E  ,  appellée  Scotie ,  Trochille  ou  Rond* 
creux  >  eft  comptée  pour  un  demi-pied-  « 

La  moulure  F ,  appellée  AJlragale  ou  Tondin  ,  eft 
comptée  pour  un  demi-pied.  •    «  < «  > 

La  moulure  G  ,  appellée  Filet  ;  qui  fert  à  couron- 
ner &  (cparer  les  autres  moulures,  eft  comptée  pour 
un  demi-pied.    .  ,   "!  - 

Le  même  filet  H,  avec  une  portion  d'arc  au  deP 
fous ,  àppellé  Congé ,  eft  compte  pour  un  demi-pied. 

La  moulure  I,  appellée  Gorge ,  eft  comptée  f&ti* 
un  demi-pied.  •     i       .  w 

La  moulure-K  »~appellée-  Couronne*  .eft.  couaptér 
pour  un  demi-pied  »  (ans  la  mouchette  g. 

La  mouture  L ,  appellée  Bray&tte  ,  eft  comptée 
pour  un  demi-pi^.  ;;:       *       *  * 

-iWfevt  7*  pie^s4/je  longueur  de  ces  moulures  nW[ 
pies  fans  filet  pour  faire  une  toifeù  mur. 

Voilà  Jes  prin$pales  moulures  donc  on  Ce  fert  ; 
mais  on  les  emploie  rarement  fons  être  Couronnées  oii 
féparées  oTun  fifétr  bu  moucherre.  CTeft  pourquoi  il 
faut  les  reprélèntet  plus  compofées  pour  en  connoîtrtf 
la  valeur. 
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Des  Saillies  et  Moulures.  zv$ 

Moulures  couronnées  de  filets. 

La  Doucint  A ,  couronnée  d  un  filet,  eft  comptée 
pour  un  pied. 

Le  Talon  B,  couronné  d'un  filet,  eft  compté  pour 
un  pied. 

IfOve  ou  le  Quart-de-Rond  C ,  avec  un  filet ,  eft 
compté  pour  un  pied. 

La  Gorge  D  ,  couronnée  d'un  filet,  eft  comptée 
pour  un  pied. 

La  Couronne  E ,  avec  un  filet ,  eft  comptée  pour  un 

Sied,  quand  le  Soffite  g  eft  tout  quarré,  mais  quand 
y  a  une  Mouchette  pendante  e ,  Ton  compte  un- 
pied  8c  demi. 

Le  Tore  F ,  avec  un  filet ,  eft  compté  pour  un  pied. 
•  La.Scoeie  G  %  avec  un  filet ,  fe  compte  à  un  pîed. 

VAfiragale  H ,  avec  fon  filet  &  coogé ,  eft  comp- 
tée pour  un  pied. 

.  La  Brayettt  I ,  avec  un  filet ,  eft  comptée  pour  un- 
pied.  .  ; 

En  général ,  tous,  les  Membres  pu  Moulures  cou- 
ronnées d'un  filet,  font  comptées  pour  un  pied',  & 
îl  en  faut  j6  de  longueur  pour  fairë  une  toile  à  mur  5 
mais  afin  de  faire  connoître  comment  tous  ces  Menv* 
bres  doivent  être  comptés ,  quand  ils  (ont  raflèmblés 
pour  la  compofition  des  Corniches  ,  Bafes  >  Chapi- 
teaux, Cadres,  &c.  il  eft  néceflaire  d'en  rapporter 
quelques  exemples  *,  8c  j'ai  cru  même  «ju'il  feroit  bof* 
de  donner  pour  exemple  les  Ordres  d  Architecture  , 
comme  le  Tofcan,  le  Dorique  ,  l'Ionique  8c  le  Co- 
rinthien :  car ,  pour  le  compofé ,  il  eft  prelque  de  mê- 
me que  le  Corinthien.  Je  donnerai  encore  quelques 
autres  exemples  pour  des  façades  de  maifons  8c  de 
cheminées,  afin  qu'on  puifte  connoître  tout  ce  qui 
eft  néceflàirepourlc  Toifé  des  Moulures. 

o4 
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DE  L'ORDRE  TOSCAN. 

A  L'Entablement  de  l'Ordre  Tofcan  ,  l'Ove  ou 
Quart-de-rond  a  ,  qui  fert  de  Cimaife ,  eft  compté 
pour  un  demi-pied)  l'Aftragale  b>  avec  fon  filet  au- 
deflbus ,  pour  un  pied  s  la  Couronne  c ,  avec  la  mou- 
chette  pendante  >  pour  un  pied  v  le  Talon  d ,  avec 
fôn  filet ,  un  pied:  la  Corniche  feule  vaut  trois  pieds 
&  demi.  : 

La  Frife  /,  eft  comprife  dans  la  hauteur  du  mur. 

L'Architrave  g  eft  comptée  pour  un  pied.  Tout  cet 
Entablement  Tofcan  vaut  4  pieds  |  -,  c  eft-à-dire , 
qu'une  toife  courante  ne  fera  que  j  de  toife. 

Au  Chapiteau  de  l'Ordre  Tofcan  ,  l'Abaque  h , 
avec  fon  filet  >  fe  compte  un  pied  *,  l'Ove  i,  avecîe  filet 
au-deflbus  ,  un  pied  \  la  Frife  n'eft  point  comptée  > 
l'Aftragale  /,  avec  fon  filet  Se  congé  >  vaut  un  pied  : 
le  Chapiteau  vaut  3  pieds. 

A  la  Bafc  de  l'Ordre  Tofcan,  le  Congé  ,  le  Filet» 
avec  le  Tore  m ,  vaut  un  pied  \  la  Plinthe  n >  un  demi* 
pied  :  la  Bafe  vaut  un  pied  Se  demi. 

Au  Piédeftal  de  l'Ordre  Tofcan ,  la  Plinthe  0 ,  avec 
le  Talon p ,  vaut  un  pied  -,  le  Soçle  q ,  avec  le  Filet  & 
le  Congé  >  un  pied.  Voilà  ce  qui  regarde  l'Ordre 
Tofcan. 
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Des  Quatre  Ordres.  %\? 


DE  L'ORDRE  DORIQUE. 

A  L'Entablement  de  l'Ordre  Doriqup  ,  la  Cimai/e 
a  y  avec  ion  filet,  eft  comptée  un  pied>  le  Talon 
avec fon filet >  un  pied-,  la  Coutonnec,  avec  la  double 
mouchecte  g9 1  pieds  -,  la  petite  gorge  d ,  avec  fon  fi* 
Iet>unpied. 

Les  fjenticules/',  fâns  être  refendues  ,  fe  comp* 
tent  pour  un  demi-pied  ;  &  quand  elles  font  refen* 
dues  ,  pour  un  pied  &  demi  :  le  Talon  h ,  avec  fon 
filet ,  vaut  un  pied.  Toute  la  corniche  vaut  6  pieds  & 
demi ,  fuppofé  que  les  denticules  ne  foient  pas  refen- 
dues mais  fi  elles  font  refendues ,  elle  vaut  7  pieds 
&  demi. 

Le  Filet  / ,  qui  couronne  les  triglyphes,  eft  compté 
un  demi-pied  -,  les  Canaux  angulaires  des  triglyphes  > 
un  demi-pied  chacun  -,  les  deux  demi-pieds  des  deux 
angles  vont  pour  un.        '  :  . 

Les  Goûtes  m  le  comptent  pour  un  derni-pied 
chacun  \  la  face  n9  avec  fpn  filet ,  pour  un  pied. 

Si  au  lieu  des  Denticules ,  on  met  des  Modillons 
couronnés  'd'un  talon ,  comme  le  Modillon  y  vu  de 

1>rofil,  ou  le  Modillon  a  vu  par-deflbus  ;  ce  Modil- 
on  avec  fon  couronnement ,  doit  être  compté  pour 
un  pied  ,  outre  le  corps  de  la  Corniche,  en  le  con- 
tournant des  deux  cotes.  Dans  les  entre-Modillons , 
qui  eft  la  partie  que  l'on  appelle  S  office  y  Ton  y  fait 
des  Rofaces  \ ,  qui  font  enfermées  d'un  petit  cadre  r, 
qui  doit  être  contourné  &  compté  fui  van  t  les  mou- 
lures oui  les  compofent.  On  compte  un  demi -pied 

Îour  chaque  membre  couronné  d'un  filet ,  &  la  maiïb 
e  la  Rôle  doit -être  comptée  pour  un  demi- pied  j 


t  :>* 


Digitized  by  Coogle 


*i8  Architecture-Pratique. 

la  Rofe  cft  faite  par  un  Sculpteur  >  &  eft  comptée  a 
part. 

Au  Chapiteau  de  l'Ordre  Dorique,  le  Talon  a  cou- 
ronné d'un  filet ,  eft  compté  un  pied  l'Abaque  b ,  un 
demi-pied  *,  l'Ove  c ,  un  demi-pied  >  l'Aftragale  d,  avec 
le  filet  Se  congé ,  un  pied  \  l'Aftragale  t  du  Collarin  % 
avec  fon  filec  8e  congé ,  un  pied  le  Chapiteau  vaut 
4  pieds,  y  compris  lAftragale  du  Collarin,  qui  raie 
partie  de  la  Colonne. 

A  la  bafe  de  l'Ordre  Dorique  ,  la  Plinthe  /eft 
comptée  un  demi-pied  j  le  Tore  g  ,  un  demi-pied  "> 
l'Aftragale  /,  avec  fon  filet  Se  congé ,  un  pied  :  là  bafe 
vaut  deux  pieds,  le  filet  Se  le  congé  en  efearpe ,  faic 
partie  de  la  Colonne, 

A  la  Corniche  du  piédeftal  de  l'Ordre  Dorique  » 
la  Cimaife  faite  du  Quart-de-rond  a ,  avec  fon  filet  > 
eft  comptée  un  pied  fia  Couronne  b ,  avec  fon  filet  Se 
la  mouchette  pendante ,  un  pied  &  demi  -,  le  Talon  c% 
avec  fon  filet ,  un  pied  :  la  Corniche  vaut  trois  pieds 
&  demi.  " 

A  la  Bafe  du  Piédeftal  de  l'Ordre  Dorique  ,  Ut 
Gorge  d ,  avec  fon  filer ,  eft  comptée  un  pied  la  Dou- 
ane renverfée  e ,  avec  fon  filet,  un  pied  *,  le  Sotie  gf 
on  demi-pied  :  la  Bafe  du  Piédeftal  vaut  deux  pieds 
Se  demi. 
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DE  L'ORDRE  IONIQUE. 

-A.  La  Corniche  de  l'Ordre  Ionique  ,  la  Doucine  a9 
avec  Ton  filet,  efl:  comptée  pour  un  pied  i  le  Talon  b% 
avec  fon  filet,  un  pied*  la  Couronne  c,  avec  la  mo*K 
cherté  pendante  &  le  Softitê ,  un  pied  *,  l'Ove  d,  avec 
fon  filet ,  un  pied  \  l' Aftragàle  * avec  fon  filet  6c  con- 
gé, un  pied  \  lest Dehticules g  refendues,  un  pied  & 
demi  ^  la  Gorge  h ,  avec  fon  filet ,  un  pied  j  la  Corni- 
che vaut  fept  pieds  &  demi. 

A  l'Architrave ,  le  Talon  i  ,  couronné  d'un  filet , 
vaut  un  pied  >  les  deux  Faces  // ,  un  demi-pied  cha- 
cune: la  troifîéme  n'cft  point  comptée  non  plus  que 
la  Frife ,  parcequ  elles  repréfentent  le  nud  du  mur  ou 
de  la  Colonne. 

Les  Moulures  ^du  Chapiteau  Ionique  font  a  peu 
près  les  mêmes  qué  celles  dû  Dorique  \  le  Talon  a  , 
couronné  6^'un  filet ,  vaut  un  pied  \  la  Face  b ,  qui  fait 
le  corps  de  la  volute 5  couronnée  de  fon  liftel  ,  un 
pied  ;  l'Ove  c\  un  dcmi:pied  >  l'Aftragale  d,  avec  le 
filet  &  le  congé  ,  un  pied  :v  le  Chapiteau  vaut  trois 
pieds  &  demi  -,  les  Vblrïtcs  font  laiHees  en  boflàge 
pour  le  Sculpteur/  *  - 

La  Bafe  Ionique  cft:"«i*frriai rement  celle  que  l'on 
appelle  Attiqut  -,  elle  n'eft  comptée  que  depuis  lo 
^leflus  du  Tore  fupérieur  jufqu  en  bas  -,  car  le  filet  au- 
deflus ,  que  l'on  appelle  efearpe ,  appartient  à  la  co- 
lonne ou  au  pilaftre  \  ainh  à  la  Bafe  ieule,  le  Tore  f% 
avec  fon  filet  au-deflbus,  vaut  un  pied*,  la  Scorie 
avec  fon  filet ,  un  pied  le  Tore  h ,  un  demi-pied  -,  la 
Plinthe ,  un  demi-pied  :  la  Bafe  vaut  trois  pieds. 

A  la  Corniche  du  Piédeftal  Ionique,  le  Talon  a , 
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avec  fon  filet,  vaut  un  pied*,  la  Couronne  b ,  avec  lit 
mouchette  pendante , un  pied  *,  l'Ove  c,  avec  fon  filer, 
un  pied  >  l'Aftragale  </,  avec  fon  filet  &  congé, un  pied-, 
la  Corniche  vaut  quatre  pieds. 

.  ,  A  la  Bafe  du  Piédeftal  Ionique,  l'Aftragale  e , avec 
fon  filet  &  congé ,  vaut  un  pied  *,  la  Doucine  ren ver- 
fée  /,  avec  fon  filet ,  un  pied  -,  la  Plinthe  g ,  un  demi- 
pied. 

La  Bafe  vaut  deux  pieds  &  demi  -,  la  Table  dans  le 
corps  du  Piédeftal ,  étant  contournée ,  eft  comptée  un 
4erai-pied. 
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DE  L'ORDRE  CORINTHIEN. 

A  La  Corniche  de  l'Ordre  Corinthien ,  la  Douci- 
ne  a  5  avec  Ton  filet ,  eft  comptée  un  pied»  le  Talon  b  , 
avec  fon  filet ,  un  pied  -,  la  Couronne  c,  avec  le  petit 
Talon  au-deflbus ,  un  pied  -,  la  Face  e  j  avec  l'Ove/ 
au-deflbus,  un  pied 5  l'Aftragale  g,  avec  fon  filer,  ut* 
pied  •>  le  quarté  des  Denticules  h  ,  fans  être  refen- 
dues, un  demi-pied  vie  Talon  i,  avec  fon  filet ,  un 
pied  :  la  Corniche  vaut  6  pieds  &  demi ,  (ans  les  Mo- 
dillons  &  les  Denticules  refendues  î  les  Modillons  font 
comptés  à  part  en  contournant  leurs  Moulures.  Les 
petits  cadres  fous  le  Soffite  pour  les  Rofaces  ,  font 
comptés  fur  leur  pourtour  chaque  membre  couronné 
tin  pied  &  demi:  les  Denticules  refendues  valent  un 
pied  &  demi ,  comme  il  a  été  ci-devant  expliqué. 

A  l'Architrave ,  le  Talon  a ,  avec  (on  filet,  vaut  un 
pied  -,  l'Aftragale  b ,  un  demi-pied  *,  la. Face  cy  avec  le 
Talon  au-deflous ,  un  pied  \  la  Face  dy  avec  l'Aftragale 
au-deflbus ,  un  pied  s  la  troifiéme  Face  n'eft  point 
comptée ,  par  la  raifon  qui  a  été  dite  ci-devant. 

Au  Chapiteau  Corinthien  ,  l'Abaque  t  eft  comp- 
tée un  pied  &  demi  en  la  contournant ,  &  la  Cam- 
pane  g,  un  demi-pied  *,  l'Aftragale  h ,  un  pied.  Le  Cha- 
piteau va  pour  trois  pieds  de  moulures ,  y  compris  l'A- 
ftragale qui  eft  de  la  colonne.  Il  faut  eftimer  l'ébau- 
che des  feuilles  à  part  -,  elle  peut  être  comptée  trois 
pieds. 

A  la  Bafe,  le  filet  8c  efearpe  fe  compte  un  demi- 
pied  ,  (  il  appartient  à  la  colonne*,  )  le  Tore  fnpérieur 
42 ,  avec  fon  filet ,  un  pied  j  la  Scotie  b ,  avec  le  filet  au? 
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deffous,  un  pied  *,  le  petit  Tore  du  milieu  c,  avec  le 
filet  au-deflbus,un  pied  }  la  féconde  Scorie  d9  avec 
fon  filet ,  un  pied  \  le  Tore  inférieur  e ,  avec  le  filet  au- 
deifus,un  pied  -,  la  Plinthe/,  un  demi-pied.  La  Bafe 
vaut  fix  pieds. 

A  la  Corniche  du  piédeftal,  le  Talon  g,  avec  fon 
filet ,  fe  compte  un  pied  >  la  Couronne  h ,  avec  la  mou- 
chette ,  un  pied  -,  la  Doucine  * ,  couronnée  d'un  filet, 
un  pied  l'Aftragale  /,  avec  fon  filet  &  congé ,  un  pied. 
Le  tout  Yaut  quatre  pieds. 

Il  fera  parlé  ci-après  du  corps  des  piédeftaux  &  de 
leurs  moulures. 

A  la  Rafe  du  piédeftal ,  l'Aftragale  a ,  avec  fon  filet 
&  congé ,  vaut  un  pied  >  la  Doucine  b ,  avec  le  filet  au- 
deiTous  >  un  pied  \  le  Tore  c ,  avec  la  Plinthe  d,  un 
pied.  Le  tout  vaut  trois  pieds. 

Le  corps  des  Colonnes  étant  toifi  à  part,  on  toife 
le  pourtour  fur  la  hauteur ,  y  compris  la  Bafe  Se  le 
Chapiteau  :  par  exemple ,  fi  la  Colonne  a  o  pieds  de 
pourtour  à  fon  premier  tiers,  &  17  pieds  de  hauteur , 
y  compris  la  Bafe  Se  le  Chapiteau ,  il  faut  multiplier  17 
par  9 ,  on  aura  6  toifes  -J-pour  le  corps  de  la  Colonne. 
Il  faut  ajouter  les  moulures  du  Chapiteau  &  de  la  Bafe 
fuivant  le  pourtour  de  la  Colonne ,  comme  il  a  été  ci- 
devant  expliqué  (80). 


(80)  Il  eft  encore  utile  de  connoître  par  règles ,  les  hau- 
teurs des  Ordres  ôc  des  parties  qui  les  compofent. 

La  difficulté  de  pouvoir  prendre  les  mefures,  occafionne 
quelquefois  des  dangers  ,  qu'on  peut  éviter  en  les  étudiant  » 
*c  les  retenant  de  mémoire. 

Chaque  Ordte  en  général  fc  divife  en  trois  parties  i  favoir» 
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.  Si  les  Colonndkbnt  engagées  dans  le  mur ,  l'on  ne 
compte  que  ce  qui  eft  dégagé* 

• 

PiéJejlal  ,  Colonne  9  Entablement.  Chacune  fc  foudirifc  en 
trois  autres;  fa  voir, 

Le  Picdefidts  en  Socle,  Dez  ic  Corniche. 

La  Colonne ,  en  Bafe ,  Fuft  &  Chapiteau. 

L'Entablement ,  en  Architrave ,  Frife  &  Corniche. 

Dans  tons  les  Ordres ,  le  module  eft  formé  du  demi-dia- 
mètre du  bas  de  la  Colonne  >  &  eft  égal  à  la  hauteur  de  fa 
kafe. 

La  Colonne  Tofcane  porte  ftpt  fois  la  groffcur,  y  compris 
ta  Bafe  &  le  Chapiteau. 
La  Colonne  Dorique  8  fois. 
L'Ionique  9  fois. 

Enfin  le  Corinthien  8c  le  Comporte  10  fois. 
En  général,  les  Entablemens  ont  pour  hauteur  le  quart  de 
ta  Colonne ,  &  les  piédeftaux  le  tiers. 

r  » 

Tofcan  fans  PiédefiaU 

La  hauteur  de  la  Colonne  eft  de  14  modules;  favoir, 

Bafe   1  mod.  o  part.  J 

Fuft  de  la  Colonne.,  iz  o         \  I4  mod. 

Chapiteau   1  o  ) 

VEntablement ,  quart  de  la  Colonne ,  eft  de  $  modules  \  \ 
Jw. voir , 

Architrave   1  mod.  o  part.  ") 

Frlfc   1         1         V  3  mod.  \. 

Corniche  1         4  ) 

Total  de  la  hauteur  (ans  Piédeftal. . .  17  mod.  7. 

Le  Pi/defial ,  tiers  de  la  Colonne ,  eft  de  4  modules  { ;; 
lavoir , 

Corniche  o  mod.  6  part.  ~) 

Dez. ..   3         8         S  4  mod.  i 

Socle.  ,  o         €  ) 

Total  général  de  l'Ordre  Tofcan  11  mod.  ^  ou  1  part. 

Afin  donc  de  connaître  les  différentes  proportions  d'un  Or«- 
dre  en  général  ,  il  tant  mefurer  quelque  chofe  par  le  bas,  com- 
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Si  les  Colonnes  font  cannelées  >  il  faut  compter  1 
part  leurs  cannelures.  Lorfque  ces  cannelures  font , 
comme  aux  Colonnes  Doriques  ,  de  quelques  anti- 


me  la  Bafet  dont  la  hauteur  eft  toujours  égale  au  demi-dia~ 
mètre  de  la  Colonne.  Ce  qui  eft  plus  fur  que  de  s'en  rapporter 
à  la  hauteur  du  Piédeftal,  parecque  quelquefois  on  donne  plu* 
de  hauteur  à  fon  Dez ,  pour  plus  d'élégance ,  fuivant  le  goût 
de  l'Architeae. 

Soit  donc  la  bafe  ou  le  demi-^iametre  connu  ,  que  nous 
fuppofons  être  de  1 8  pouces  ;  la  Colonne  pour  lors  aura  1 1 
pieds:  le  piédeftalt  fuivant  ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus  , 
aura  7  pieds  de  haut  >  ÔX  l'Entablement  r  pieds  { ;  1e  refte  à 
proportion. 

Le  module  de  cet  Ordre  àc  du  fuivant  %  fc  divife  en  1 1  par* 
tics ,  fuivant  Vignolc. 

* 

Le  Dorique  fans  piédeftal  eft  de  10  modules ,  &  de  if 
modules  un  tiers  avec  le  piédeftaL 

L  A  hauteur  de  la  Colonne  a  huit  fois  fa  groflêur ,  &  eft  par 

conféquent  de  x  6  modules  ;  favoir  » 

Bafe  «   î  mod.  o  part.") 

Fuft.  14        o         >  il  mod. 

Chapiteau  1        o  J 

VEntablement ,  quart  de  La  Colonne  9  eft  de  4  modules  5 

favoir  > 

Architrave  1  mod.  o  part. 

Frife  1         6         >  4  mod. 

Corniche  o  1         6  J 

Le  Piédeftal ,  tiers  de  la  Colonne ,  eft  de  y  modules  f  5 
favoir , 

Corniche  o  mod.  6  part.*} 

Dez  4  o        t  y  mod.  7. 

Socle  o         xo  1 


Total  de  l'Ordre  Dorique. .    a  j  mod.  «p. 

ponr  connoître  &  réalifer  ces  mefures,  11  faut  fe  fervir  de 
la  méthode  ci-deflus  de  l'Ordre  Tofcan. 
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<jues ,  des  portions  de  cercle  jointes  les  unes  contre 
lés  autres,  où  il  n'y  a  qu'une  arrête  vive  entre  deux , 


I! Ionique  fans  Piedeftal  eft  de  22  modules  &  demi , 
&  avec  Piedeftal  de  28  modules  \. 

L  A  hauteur  de  la  Colonne  a  neuf  fois  la  grolfcur  >  de  eft  pat 
confequent  de  1 8  modules  ;  fa  voir  > 

Bafe   1  mod.  o  part.  ~ 

Fuft  *  V  18  mod. 

Chapiteau   o  iz 

L'Entablement ,  quart  de  la  Colonne ,  eft  de  4  modules  \  > 
fcvoir  , 

Architrave   1  mod.  4  part.  ^ 

F»**   1         3  i  4  mod,  -j. 

Corniche   1         13  ±J 

Le  Piedeftal ,  tiers  de  la  Colonne  ,  cft'de     modules  s 
lavoir , 

Corniche   o  mod.  9  î>art.^ 

E«   f  o         W  mod. 

Socle   o         9  à 

Total. . .    i8  mod. ~  ou  9  part. 

Le  module  de  cet  Ordre  &  des  fuivans  fe  divife  en  1 8  par- 
ties. On  opérera  >  comme  il  eft  die  au  Tofcan }  en  prenant 
garde  de  confondre  la  différente  diviiîon  du  module. 

\  ■   ■  . 

Le  Corinthien  &  Compofefans  Piedeftal  eft  de  25  mo- 
dules j&  avec  Piedeftal  de  3 1  modules  ^  ou  1 2  parties» 

L  A  hauteur  de  la  Colonne ,  a  dix  fois  fa  grofleur,  &  eft  de 
a©  modules ,  y  compris  la  Bafe  ce  le  Chapiteau  ;  iavoir ,  * 

Bafe.'   1  mod.  o  part... 

Fuft  .,.16        11         1  ao  mod. 

Chapiteau  a  6  J 

L'Entablement,  quart  de  la  Cojonne ,  eft  de  j  modules^ 
fa  voir  > 

Architrave.   1  mod.  9  part.  ^ 

Frife  1  y         J.  j  mod. 

Corniche. ..........  a  o  r 

P 
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flind  que  le  repréfente  la  figure  K ,  elles  Défont  comp- 
tées que  pour  un  quart  de  pied  chacune  fur  leur  hau- 
teur, c'eft-à -dires  qu'il  faut  14  toifes  de  long  de  ces 
cannelures  pour  faire  une  toife  à  mur. 

Sices  cannelures  (ont  des  demi-cercles,  8c  qu'ily 
ait  entre  deux  des  cotes  qui  ont  ordinairement  le  quart 
des  demi-cercles ,  comme  la  figure  L ,  chaque  canne- 
lure avec  la  côte  eft  comptée  un  demi-pied  -,  c'eft-à- 
dire ,  que  1 1  toifes  de  long  valent  une  toife  à  mur. 

Si  ces  cannelures  font  des  demi-cercles  avec  un 
filet  outre  les  cotes,  comme  la  figure  Z,  elles  font 
comptées  pour  un  pied  *,  les  6  toifes  de  long  valent  une 
toife  à  mur.  Il  y  a  encore  d'autres  fortes  de  cannelu- 
res que  l'on  peut  toifêx  par  le  même  principe. 

Pour  toifer  le  corps  des  Piédeftaux ,  Ton  prend  tou- 
*e  la  hauteur,  y  compris  la  Bafe  &  la  Corniche*,  on 
multiplie  cette  hauteur  par  deux  faces  du  même  Pic- 
delhi  prifes  au  nud ,  fôit  quarté  ou  oblong ,  &  le  pro- 
duit donne  des  toifes  à  mur. 

Mais  pour  le§,  moulures  de  la  corniche  &de  la  ba- 
fe ,  elles  font  contournées  à  l'entout  des  quatre  faces 
du  nud  du  piédeftal ,  s'il  eft  ifolé  ,  &  font  comptées 
comme  il  a  été  dit  ci-devant  (8 1). 

1 

■  1 .  1  1  .  . 

Le  Piedefial ,  tiers  de  U  Colonne  t  eft  de  6  modules  J  ; 
/avoir , 

Corniche  o  mod.  14  part. 

Dez  f  4         l  *  mod. 

Socle  ,..,o         12  J 

Total.  . .  31  mod.  }ou  12  parf. 

Le  plus  fouvent  le  Piédeftal  a  7  modules. 

(81)  Il  eft  ici  traité  du  toifé  des  moulures  d'Architecture 
laites  fur  des  maft'es  (aillantes  du  nud  des  murs ,  &  de  celles 
faites  dans  les  renfoncemens  des  mêmes  murs. 

Si  l'on  compte  ces  moulures  avec  la  aufl'e  faillante  de  la 
matière  »elles  feront  nommées  Saillies  d'Architecture  majjès> 
ou  l'impie  ment  Saillies  majfis* 
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S'il  y  a  des  tables  (impies  dans  Je  dez  ou  le  nud  du 
piédeftal,  elles  font  contournées  &  comptées  à  demi- 
pied. 

Si ,  au  lieu  de  table ,  Ton  y  fait  des  cadres,  chaque 
membre  couronné  ne  doit  être  compté  que  pour  de- 
mi-pied ,  parcequ  ils  font  pris  dans  rcpauTeur  du  corps 
du  piédeftal. 


*  *  r 

Si  Ton  compte  féparément  la  marte  &  les  moulures ,  alors 
elles  feront  nommées  Saillies  /impies  ou  Taille. 

Il  n'y.  a  que  la  pierre  de  taille  qui  foit  fufceptible  de  ces  di- 
ftfn&ions  :  les  plâtres  ne  le  font  pas»  comme  le  veulent  nos 
Auteurs  6c  nos  ufages. 

En  général,  toutes  faillies  ou  moulures  d'Architeûure,  foie 
en  plâtre»  foit  en  pierre  de  taille»  font  pourtournées  au  nud  da 
mur»  foie  intérieur  »  foit  extérieur:  tel  eft  l'ufage  que  l'anti- 
quité a  confirmé  &  érigé  en  loi ,  dont  nous  ne  pouvons  nous 
écarter  fans  erreur. 

Les  plâtres»  en  cette  partie  »  ont  un  privilège  particulier, 
qui  eft  de  comprendre  la  malle  »  quelle  qu'elle  foit  »  avec  les 
ornemens  »  qui  étant  confondus  enfemble  >  font  comptes  ers 
nature  6/  comme  Légers  Ouvrages  >  parecque  ces  ouvrages 
font  toujours  comptes  fuperâcicllemenc ,  fans  aucune  cpalf- 
leur*  même  fous-entendue. 

11  n'en  eft  pas  de  même  des  faillies  d' Architecture  fur  la  pier- 
re de, taille.  Les  prix  fc  divcrllficnt  fuivant  fon  épaiiîeur.  Le 
prix  d'un  mur  d'une  certaine  épaiitcur  n'eft  ni  relatif  ni  même 
proportionnel  à  celui  d'une  moindre  épaiiîeur.  Un  mur  ,  par 
exemple ,  de  1 i  pouces  d'cpaiïlcur  à  deux  paremens,  étant  cfti- 
mé  60  liv.  la  toife ,  ne  fera  pas  proportion  avec  un  de  48  pou- 
ces qui  fera  cftimé  170  liv.  pareeque  l'un  &  l'autre  n'ont  que 
deux  parcmens  qui  font  égaux  en  valeur  ou  à  peu  prés. 

La  diverûté  de  ces  prix  ce  de  ces  valeurs  a  fait  imaginer  2 
nos  prédéceileurs  la  forme  du  toifé  des  moulures  »  qui  ne  s'écar- 
te point  du  vrai.  G'eftde  compter  d'abord  la  mafle  de  la  pierre 
pour  ce  qu'elle  eft  dans  fon  cube, tel  qu'il  exifte  ;  fa  plus  grande 
longueur  fur  fa  plus  grande  hauteur  ce  fa  plus  grande  épaiiîeur, 
pour  être  comptée  à  mur  de  la  qualité  de  cette  pierre  jc'eft-à- 
dire ,  que  fi  cette  faillie  a  un  pied  d'épaiileur,clle  fera  comptée 
en  mur  de  i  z  pouces  »  maisfans  parcmens,  ou  bien  au  cube* 


ai*  Architecture- Pratique; 

Si  le  piédeftal  n'eft  pas  ifolé ,  c  eft-à-dire ,  qu'il  foie 
engagé  dans  1  epaiflèut  du  mur ,  on  ne  compte  que  ce 
qui  eft  dégagé  iuivant  Ton  pourtour. 

Les  corps  des  Entablemens  portés  fur  des  colomnes 
ou  fur  des  pilaftres  ,  qui  failient  hors  les  faces  des 
njurs ,  doivent  être  comptés  à  part  outre  les  moulures. 
Ces  corps  d'Entablemens  font  inefurés  comme  les 
avant-corps  (impies ,  c  eft-à-dire ,  que  Ton  prend  tou- 
re  la  longueur  de  la  face  avec  l'un  des  retours  ,  xjuon 


Enfuite  >  éc  fans  avoir  égard  à  ce  toifé  >  on  toifera  les  mou- 
lures en  les  pourrournanr ,  non  le  long  de  cette  raaâê  >  mais 
le  long  du  nud  du  principal  mur  ;  &  ces  faillies  feront  comp- 
tées >  chaque  membre  pour  6  pouces  >  &  tirées  en  ligne  pour 
taille  de  pierre  ou  faillies  /impies. 

Mais  fur  les  façades  des  Hôtels ,  Portes  principales  ,  Vefti-» 
bules ,  ôcc.  il  fe  trouve  des  faillies  qu'il  n'eft  pas  potfible  de  toî- 
fer  à  deux  reprifes,  ou  dont  les  opérations  devicndroîent  trop 
longues  :  alors  on  toife  ces  faillies  comme  ci-deflus.  Si  leur 
fuperficie  égale  celle  de  la  marte ,  elles  feront  comptées  com- 
me faillies  raafles  -  mais  Ci  elle  les  excédent)  elles  feront  comp- 
tées comme  faillies  fîmplcs  ou  taille. 

Tous  les  avant-'corps  qui  excédent  le  nud  du  murau-deflus 
de  j  ppuces  fetont  de  ce  nombre ,  parecque  3  pouces  fe  peu- 
vent compter  au  cube;  mais  au-dcilbus  l'objet  devient  trop 
petit.  Par  exemple,  un  bandeau  fimple  de  ctoiféc ,  ou  une 
plinthe  llmple  »  qui  auTa  6  pouces  de  race ,  fera  comptée  pour 
6  pouces  de  faillie  marie  ;  mais  Ci  elle  eft  accompagnée  de 
plusieurs  aurres  membres ,  elle  fera  comptée  comme  faillie 
fimple. 

*  Les  faillies  en  plâtre  faites  dans  les  renfoncemens  des  murs  » 
font  comptées  chaque  membre  pour  3  pouces  feulement,  par- 
cequ'il  n'y  a  point  de  matière.  Celles  qui  font  faites  dans  les 
renfoncemens  des  murs  en  pierre  de  taille ,  font  comptées 
pour  6  pouces  de  faillie  fimple  ou  taille. 

Il  eft  d'ufagede  compter  les  moulures  en  plâtre  à  toife  fu« 
perficielle  ;  mais  celles  en  pierre  de  taille  doivent  être  comp- 
tées Se  réduites  à  la  toife  courante  de  6  pieds  fur  un  pied  ;  ce 
qu'on  appelle  toife  £  appareil.  Cette  .méthode  vaut  beaucoup 
mieux. 
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multiplie  par  la  hauteur  de  l'Entablement  -,  &  les  toi- 
fcs  oui  en  réfultent ,  font  comptées  fur  la  proportion 
que  la  faillie  de  l'Entablement  a  avec  le  mur  auquel  il 
eft  joint.  Si ,  par  exemple,  le  corps  d'Entablement  n'a 
de  faillie  que  la  moitié  de  Tcpaiueur  du  mur ,  Ton  ne 
comptera  les  toifes  fupetficielles  qu'à  demi  mur  »  & 
plus  ou  moins  à  proportion. 

On  compte  outre  cela  les  moulures  de  cesEntable- 
mens ,  Se  Ton  en  prend  le  contour  au  nud  de  la  frife  > 
quoique  les  faillies  excédent  ledit  nud. 

Quand  il  y  a  des  frontons  au-deflus  d'un  Ordre 
d'Archite&ure  ou  d'un  avant-corps  (impie,  l'on  comp- 
te comme  mur  le  corps  de  ces  frontons ,  foit  triangulai- 
res, foitceintrési  on  compte  enfuite  les  moulures  à 
part ,  fuivant  la  pente  ou  le  contour  des  frontons  (S  i). 

(8i)  Comme  les  frontons  font  tres-fouvent  difficiles  à  roi- 
fer ,  à  caufede  leur  élévation ,  nous  indiquerons  une  méthode 
atféc  pour  le  Caire  fans, danger. 

Ufaut  meftxer  par  bas  la  plus  grande  longueur  du  fronton  ; 
en  multiplier  la  moitié  par  elle-même  ;  doubler  le  produit ,  6c 
extraire  la  racine  quarréede  ce  produit. Si  de  cette  racine  on  ôtc 
la  moitié  de  la  longueur  du  fronton,  le  reftant  fera  fa  hauteui. 

«»«.  Exemple.  Soit  un  fronton  de  i  4 

*\      pieds  de  long,  fa  moitié  fera  7, qui» 
\    multipliée  par  elle-même  ,  don- 
m  ^,^^^^1.         ncra  au  produit  49  >  dont  le  dou- 
£^^£?«J4£..~.T~àv^sg  ble  fera  98,  &  la  racine  quarrée 
— 1  1   1   f  9  f;»  Si  on  ôte  de  cette  racine  la 
/  moitié  de  la  longueur  du  front  on , 
/    c'cft-à-dire>  7  1 H  reftera  1  ^  pour 
/     fa  hauttur.Ce  même  nombre  moi- 
ciplic  par  la  longueur  14  ,  donne 

le  produit  du  fronton. 

On  peut  encore  divifer  cette  longueur  totale  en  9  parties 
égales:  deux  de  ces  parties  donneront  la  hauteur  du  fronton. 

Mime  exemple.  Le  neuvième  de  1 4  eft  1  -5;  &  le  double  2.  y , 
qui  fera  la  hauteur  du  fronton.  Cette  méthode  donne  un  nom» 
bre  peu  ditférent  de  U  première ,  &  pour  fa  facilite  doit  ctr« 
préférée.  ^ 
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Les  acroteres  que  Ton  fait  au-deflùs  des  frontons  ,* 
font*  comptés  comme  les  Piédeftaux  cislevant  expli- 
qués. 

Quand  au  lieu  de  colonnes  Ton  met  des  pilaftres 
pour  faire  un  avant-corps ,  on  contourne  ces  pilaftres , 
Se  Ton  prend  la  moitié  de  leur  contour ,  que  l'on  muU 
tiplie  par  toute  leur  hauteur ,  pour  en  avoir  des  toifes 
à  mur  (83). 

On  toife  les  Chapiteaux,  les  Baies,  les  Cannelures, 
&c.  des  Pilaftres  comme  les  Colonnes  ,  &  Ton  en 
prend  le  contour  au  nud  des  Colonnes. 

Les  Tables  d'attente  qui  faillent  hors  le  nud  des 
murs ,  font  mefurées  comme  les  Pilaftres ,  c  eft-à-dire, 
que  Ton  prend  la  moitié  de  leur  contour,  que  Ton 
multiplie  par  leur  hauteur ,  &  le  produit  donne  des 
toiles  à  mur  (84). 

Il  faut  ajouter  les  moulures  des  corniches  &  cadres, 
dont  ces  Tables  d'attente  font  ornées:  le  contour  des 
corniches  eft  pris  au  nud  des  Tables  -,  &  fi  les  moulu- 
res des  cadres  de  ces  Tables  font  prifes  dans  leur  épaif- 


(83)  Ceci  eft  une  répétition  dç  la  manière  de  çoifer  Ici 
Dolferets  1  ou  autres  corps  faillans  du  nud  dn  mur»  lorsqu'ils 
excédent  ce  nud  de  3  pouces  $c  plus;  car  au-deflbus  on  peut 
en  compter  les  Arrêtes  comme  faillies  maflei  >  fi  la  face  foper- 
ficlelle,  y  compris  les  retours  de  ces  pilaftres,  eft  égale  au  pro- 
duit de  ces  Arrêtes  :  lî  elle  le  furpaiTc  >  il  faut  ncceûaircracat 
les  compter)  comme  on  compte  èc  on  toife  les  Doflcrets. 
Voyei  ci-devant  lu  Note  19. 

(84)  Ces  Tables  d'attente  font  ordinairement  quarrées  ou 
barlongues.  La  hauteur  fera  le  côté  le  plus  long,  &  la  largeur 
le  côté  le  moins  long  :  il  feroit  beaucoup  mieux  de  les  compren* 
dre  dans  l'épaiffeur  naturelle  du  mur>  s'il  étoit  poffible. 

Si  leur  faillie  eft  au-deflbus  de  3  pouces ,  on  peut  contour- 
ner l'Arrête  faillante,  que  l'on  compte  fur  6  pouces  en  faillie  • 
malTe ,  iî  le  produit  eft  égal  à  fa  fuperrîcie  ou  bien  fupétieur  ; 
car  s'il  eft  inférieur,  on  lui  dot*nç  quelque  chofe  dç  plus  juf-v 
qo  a  leur  parité. 
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fcuïy  chaque  membre  couronné  ne  doit  être  compté 
que  pour  un  demi-pied  (85). 

Le  corps  des  boflàges  qu'on  laifle  aux  encoignu- 
res ,  aux  chaînes  des  murs  de  faces ,  n'eft  point  compté 
à  part  outre  les  murs-,  mais  les  joints  refendusquel  on 
fait  dans  ces  boflàges  s  font  comptés  pour  un  pied  de 
toife  courante ,  foit  que  les  joints  foient  quarrés  à  deux 
angles  comme  A* ,  ou  triangulaires  comme  B  3  ou 
enfin  à  deux  angles  arrondis  en  leurs  Arrêtes»  comme 
C.  On  prend  tout  leur  contour ,  c  eft-à-dire ,  la  face 
&  leurs  retours  >  &  chaque  pied  de  long  vaut  un  pied 
à  mur  »  dont  3  6  font  une  toife. 

Les  Plinthes  que  1  on  fait  aux  faces  des  bâtimens 

(>our  marquer  les  étages  font  Amples  ou  compofées  -, 
es  fimples  n'ont  qu'une  feule  bande  fans  moulures  -, 
elles  ne  font  comptées  que  pour  un  demi-pied  cou- 
rant >  celles  qui  ont  un  membre  fous  les  bandes ,  font 
.  comptées  pour  un  pied  courant;  s'il  y  a  plus  de  mou* 
lures ,  les  Plinthes  le  comptent  à  proportion. 

Les  Plinthes  des  appuis  des  croifées  ou  autres  en- 
droits, doivent  être  comptées  de  même  que  ci-def- 
fûs.(86). 

Quand  on  fait  un  bandeau  fimplc  au  pourtour  du 


(*j)Ccci  cft  encore  une  répétition  de  la  Note  8 1  r  quicon* 
6cme  l'ufage  de  ne  compter  les  moulures prifes  dansl'épaitfeur 
d'un  mur  >  que  pour  moitié  de  leur  valeur»  c'eft- à-dire ,  cha- 
que membre  couronné  pour  6  pouces  »  pareequ'il  n'y  a  point 
de  matière;  ce  qu'on  doit  entendre  1  fuivant  notre  fyftcme,  en 
Légers.  Ouvrages  •>  car  en  pierre  de  taille  >  nous  nous  fomnics 
expliqués  différemment  dans  cette  même  Note  8 1 . 

(86)  Quand  l'appui  d'une  croUée  en  pierre  de  taille  eft  feu» 
ltment  en  faillie  du  nud  du  mur  >  fans  autre  moulure  que  fa 
face  (aillante  ,  &  que  cette  croifée  eft  comptée  pleine  >  cette 
faillie  eft  due.  En  prtnant  fa  longueur ,  &  la  multipliant  fur 
é  pouces ,  fon  produit  fera  tiré  en  li$nc ,  comme  faillit  majft* 


• 
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dehors  d'une  croifée  ,  ce  bandeau  doit  être  compté 
pour  un  demi-pied  de  toife.  Les  croifëes  qui  ont  un 
-  double  bandeau  >  font  comptées  pour  un  pied  fur  leur 
contour. 

Si ,  au  lieu  d'un  bandeau ,  Ton  fait  un  archivolte  au 
pourtour  du  dehors.de  cescroifées,  les  moulures  de 
ceite  archivolte  doivent  être  comptées  chaque  mem- 
bre couronné  pour  un  pied  de  toile  à  mur. 

Dans  les  croifées  &  les  portes  qui  font  plus  conv 
pofées  ,  comme  dans  celles  *jui  ont  un  avant-corps 
couronné  d'un  fronton  »  on  doit  compter  pour  un, 
pied  toutes  les  moulures  faijlantes  couronnées  d'un, 
nlet,  ainfi  qu'il  a  été  dit:  celles  qui  font  enfoncées 
dans  les  avant  -  corps  ,  fe  comptent  pour  un  demi- 
pied.  S'il  y  a  des  cqnfoles ,  1  on  compte  les  mem- 
bres qui  les  couronnent  y  &  Ion  eftime  les  confoles  à 
part. 

L'on  doit  faire  peu  de  moulures  au  haut  des  che- 
minées quand  elles  font  de  plltre  >  car  quand  on  y 
en  fait  beaucoup ,  elles  tombent  en  peu  de  tems  *,  les 
plus  (impies  font  d  une  plinthe  &  d'un  larmier ,  avec 


Mais  Ci  cet  appui  eft  eftiméà  prix  d'argent,  pour  valeur  ou 
|>lu5-valcur,  cette  faillie  fera  eftiméc  dans  le  prix,  &  ne  fera 
point  comptee  en  fus. 

Si  un  appui  orné  de  moulures  eft  eftime*  à  prix  d'argent  > 
foit  pour  valeur  ,  foit  pour  plus  -  valeur  ,  ces  moulures  fe- 
ront en  outre  comptées  pour  ce  qu'elles  font  »  &  leur  lon- 
gueur s'en  prendra  dans  la  plus  grande  longueur  de  l'appui  9 
à  laqaelle  on  ajoutera  la  (aillte  hors  le  nod  du  mur  »  foit 
que  cet  appui  ait  été  taillé  circulaircment ,  ou  en  retour 
d'equerre. 

Exemple.  Dans  une  baie  de  4  pieds  en  dans -oeuvre  >  foit  un 
appui  faillant  du  nud  du  mur  de  6  pouces  fur  la  face  èc  fur  les 
côtés:  fa  plus  grande  longueur  fera  de  f  pieds.  On  y  ajoutera  & 
pouces  pour  fa  faillie  >  il  fera  par  conséquent  de  y  pieds  qu'il 
faut  multiplier  par  le  nombre  des  membres  >  oç  le  produit  fer* 
tiré  en  ligne  pour  faillie  (impie. 
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Un  amortiflement  au-deflus ,  pour  égouter  1  eau  \  la 
plinthe  fimple ,  le  larmier  &  1  amorti îTemènt  au-deflùs, 
Jont  comptes  pour  un  pied  \  courant -,  s'il  y  a  une  plin- 
the au-deflbus ,  elle  eft  comptée  à  part ,  fuivant  ce  qui 
a  été  dit. 

Aux  grandes  maifons  »  l'on  fait  ordinairement  le 
haut  des  cheminées  de  pierre  de  taille  de  S.  Leu, 
ou  de  pierre  équivalente-,  dans  ce  cas  on  peut  orner 
un  peu  plus  le  haut  des  cheminées ,  félon  la  qualité 
de  La  maifon  :  on  y  fait  une  corniche  de  trois  ou  qua- 
tre pieds  de  moulures  >  avec  un  architrave  au-def- 
fous  (87). 

—  — ^ ^ » 

(87)  Il  n'eft  point  parlé  ici  de  la  manière  de  diftinguer  de 
de  toifer  ces  tetes  de  cheminées.  Chaque  Architecte  orne  fie 
fait  conftruire  ces  fortes  de  couronnemens  de  tete  de  chemi- 
nées fuivant  fon  goût. 

En  1749  >  j'ai  été  appeUé  pour  en  toifer  quelques-unes det 
plus  fingulieres  dans  leur  conûruéHon  >  comme  on  peut  s'en 
convaincre  en  jettant  les  yeux  fur  le  defTcin  que  j'en  donne. 
Elles  avoient  été  imaginées  pour  empêcher  la  fumée  ;  mail 
elles  ne  produisent  pas  l'effet  qu'on  en  attendoit  :  aufli  ne  les 
propofai-ic  point  comme  un  modèle  à  fuivre  dans  l'exécu- 
tion ;  mais  le  détail  de  mes  opérations  pourra  être  de  quelque 
utilité  à  ceux  qui  auront  à  toifer  les  tetes  dç  cheminées.  Voyei 
la  figure  ,  page  fuivante. 

Ce  couronnement  eftcompofé  de  trois  aûlfes  en  S. Leu.  t* 
fupéricure  a  12  pouces  de  haut  &  19  pouces  de  Urgc  ,  &  les 
deux  autres  ont  enfemble  3 1  pouces  7  de  haut  fur  z8  pouces 
de  large.  Les  coupes  ici  figurées  repréfentent  le  travail  inté- 
rieur. Je  fuppofe  cette  tête  de  cheminée  ifolée  conftruitc  en 
S.  Leu  1  &  le  tuyau  en  brique  ravalée  des  deux  côtés ,  ayant  s 
pieds  de  long  fur  10  pouces  de  large  dans-ccuvre. 

La  tetc  de  cheminée  conftruitc  en  S.  Leu  en  trots  afâfes  » 
contient ,  lavoir ,  la  première  f  pieds  7  pouces  de  long  1  y 
compris  un  retour  (M  fur  un  pied  9  pouces  T  de  haut, y  compris 
la  demi-face  fupérieure  (d)y  &  de  19  pouces  dépaùfeur  i 
déduire  pour  le  vuide  de  la  jonûion  de  ces  demi-faces  (  a  )  % 
19  pouces  fur  9  pouces  7  ,  le  refte  s.  I*u  4e  19  poucçs. 
faut  -   °«  °-  8  f- 
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Les  deux  aftlfes  au-deûous  ont  en- 
semble 2  pieds  7  pouces  \  de  haut  fur  6 
pieds  10  pouces  de  long  ,  y  compris  on 
retour  (e)  ôx  de  18  pouces  d'épauTeur  ,  *  $•  Leu  de  2  s  pouces. 
&  vaut  <   o.  7.  o.  J. 

La  Plinthe  au  -  deflbus  de  la  Frife  , 
auflî  en  S.  Leu ,  9  pieds  8  pouces  de  ,  f 

pourtour  fur  6  pouces  de  haut  àc  6  pou-  S.  Leu  de  6  pouces, 
ces  d'épaifleur,  tant   o.  o.  4.  J. 

Le  parement  intérieur  &  l'évuidemenc 
des  trois  premières  affifes  fufdites ,  a  3    Taaicr  *  *  ta  * 
pieds  7  pouces  7  de  haut  fur  «  pieds  8       tolft  coun,,lc' 
poaces  de  pourtour  ,&  vaut  pour  taille.       4*  *•  *•  °# 

Le  parement  lévuidement  circulaire    Ta,ne  &  Saint  Lan. 
de  la  fermeture  intérieure  a  9  pieds  de  Idem. 
pourtour  fur  jpied  \  de  développement 
6c  vaut   2.  1.  o.  o. 

Le  percement  de  quatre  ventoufes  en 
forme  de  piramide  obiongue  tronquée    Taille  de  Saint  Ltci, 
6c  renverfee ,  évaluée  chacune  à  une  toi-  «M"*- 
fc  \  de  taille  ,  vaut ...  \   6.  0.0.  o. 

Les  moulures  extérieures  prifes  du 
nud  de  la  cheminée  ayant  1  o  pieds  8  pou-    Taille  de  S.  Leu  o» 
ces  de  pourtour  fur  f  pieds  de  proiil,      faUlie  fimple.  Afcrn. 
valent   8.  r.  9.  o. 

Ccft-là  le  meilleur  développement  pour  pouvoir  aifémenr, 
fans  fortir  des  ufages  >  apprécier  la  valeur  de  ce  couronnement 
de  cheminée  >  6x  confondre  cet  ouvrage  dans  le  prix  général 
&  commun,  fans  en  faire  de  diftin&ion  particulière. 

Les  tuyaux  èc  manteaux  de  ces  cheminées  étoient  pris  dam 
Vépaiflcur  des  murs  de  24  pouccs,les  manteaux  avoient  4  pieds 
10  pouces  fur  3  pieds  de  haut  ou  environ  ;  le  tout  dans-ccuvre. 
Au-dcflus  de  la  tablette  étoient  deux  pierres  évuidées  circulai- 
rcment  haut  &  bas,  qui  par  leur  faillie  dans  l'intérieur  de  la 
cheminée»  ne  laitfbient  qu'un  paflage  de  18  pouces:  dans  les 
faillies  on  avoir  fait  avec  un  trépan  à  chaque  côté  deux  trous 
ou  ventoufes.  Ces  pierres  ont  été  toifées  quarrément  dans  l'c- 
paiiTeur  du  mur,  fans  rien  rabattre  pour  le  vuide  de  1 8  pou- 
ces, les  pierres  étant  chacune  d'une  feule  pièce  faifant  pare- 
ment devant  &  derrière,  te  on  a  donné  une  plus-valeur  en 
argent  pour  Tévuidement  de  ces  pierres  en  10  pouces  de  lar- 
geur fur  leur  hauteur,  y  compris  le  percement  des  trous. 
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le  h™  A  °"l'a,Pierre  n'eftP«  commune, 

Je  haut  des  cheminées  fe  fait  de  brique  avec  mortier 

de  chaux  &  fable.  Cette  conftruflion  eft  incompara- 
WcmenrmeiIIeurequeceJfe  en  plâtre.  r 

On  fair  à  préfent  peu  de  moulures  de  plître  aux 
manteaux  de  cheminées  des  grandes  maifons,  parce- 
qu  elles  font  la  plupart  revê.ues  de  marbre  jufqu'à  la 
première  corniche  ;  on  en  fait  au  moins  le  chambranle 
avec  la  tablette ,  &  Je  t eue  eft  de  menuiferie  ;  il  nV  a 
ordinairement  que  la  corniche  d enhaut  qui  foit  de 
Plâtre.  Pour  les  maifons  ordinaires ,  on  les  fair  roures 
de  platte,  excepté  Je  chambranle  qui  eft  de  menuife- 
ne.  Les  Entrepreneurs  prennenr  foin  d'orner  les  man- 
reaux  de  cheminées  d'un  grand  nombre  de  moulu- 
res, qui  fonr  trcs-fouvent  mal  ordonnées  &  mal  exé- 
cutées. 11  ne  doit  y  avoir  au  plus  que  quatre  ou  cinq 

SSS^Sr     plm  srands  manteaux  d* 

Quand  on  fait  des  corniches  fous  les  plafonds  ou 
ceintresdes  appartenons,  on  mefure  la  longueur  de 
chaque  coté  ;  &  de  cette  longueur  on  rabar  une  faillie 

ïtrïï  Jcaron  nedoit  comPter  1ue  du  n,ilie" 
de  la  failhe  d  une  corniche  à  l'autre.  Si ,  par  exemple, 

unechambrea  ijpiedsenquarré,  &  que  la  corniche 

A.nM?"  1 TS  dt  M- BuUet>  *  lui  >  o"  n'^oit  point 
co^L  JTf  '  P"et  ?  c.be«inc'es  avec  de  grandes  glace, , 
nX  !A  ^-  *ï°Ura  hul-  °n  OTnoit  lej  manteaux  de  petit, 

mectoK  deS  médaillon»  en  demi-boflc,  de  corniche,,  d  atti- 
?,  hV  L ?a'S  au'outd  h«i  on  fe  conrenred  une  corniche  par 
"T'*  Ie!  «ont  tout  onù,  pour  pouvoir  y  met- 

tre des  parquets  de  glace. 

^  On  ne  (lit  prcf<)ue  p,UJ  aujourd  hui  d  cnambla|lle,  de  ch 

^  eSf!,imem,liferie:0n,eSfaitde  P'""  du-  Pl"oumoin, 
ornés,  fu^vam  le  prix  qu  on  veut  y  mettre.  On  les  peinr  en 

«arbre  :  Us  fon,  d'un  bon  «çrYice  &  fort  propres. 
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que  Tony  a  faite  ait  1  pied  de  faillie,  l'on  ne  comptera 
que  1 8  pieds  pour  chaque  face  de  mur ,  ce  qui  fait  1 2. 
toifes  de  pourtour  pour  toute  la  corniche ,  au  lieu  que 
les  murs  ont  1 1  toifes  4  pieds  de  pourtour  (89). 

Dans  les  maifonsconlidcrablest  les  chambranles  de  chemi- 
nées des  principaux  appartemens ,  6c  le  revêtement  des  jamba* 
^es }  font  de  marbre  plus  ou  moins  riche  >  6c  ceux  des  moin- 
dres appartenons  font  de  pierre  de  liais.  Ce  font  les  Marbriers 
qui  fourni  flenc  les  uns  6c  les  autres. 

(89)  Nous  avons  dit  ci-devant ,  que  la  faillie  des  moulures, 
ou  plutôt  les  moulures  en  faillie ,  fe  pourtournoient  d'après  le 
nud  du  mur.  Cette  règle  cft  générale  6c  fans  exception, pous 
peu  qu'on  veuille  faire  attention  aux  angles  extérieurs  6c  in- 
térieurs. Les  angles  extérieurs  fe  rejoignent  d'équerre ,  &  font 
complément  des  angles  intérieurs.  Il  n'y  a  prefque  point  de 
travail  i  un  angle  extérieur ,  pareeque  le  calibre  ou  l'outil  qui 
pouffe  les  moulures ,  rencontre  6c  forme  au  bout  de  la  matière 
une  Arrête  faiilante  de  naturelle ,  ce  qu'il  ne  peur  faire  à  un 
angle  intérieur  :  il  faut  qu'il  foit  arrêté  à  une  certaine  dift an- 
ce  >  pour  interrompre  la  fuite  de  ces  moulures:  la  main  ,  pac 
une  autre  induftrie ,  achevé  le  travail  ,  qui  par  ce  moyen  de- 
vient double  de  l'autre  >  6c  quelquefois  quadruple.  Sans  donc 
fbrtir  du  principe  général  de  prendre  le  pourtour  des  moulu**, 
res  au  nud  des  murs,  nous  difons  >  fans  nous  embarratfer  ftc'c* 
toit  l'ulage  du  tems  dejM.  Bulle  t- de  rabattre  quatre  épaïf- 
feurs  pour  les  angles  >  ou  bien  s'il  a  avancé  cela  fur  des  mémoi- 
res inndclcs  ;  nous  difons  donc  qu'il  ne  faut  rien  rabattre  pour 
les  angles ,  parce  que  le  travail  d'une  corniche  vient  s'amortir 
fur  le  nud  du  mur  :  d'où  nous  concluons  qu'il  faut  pourrour- 
ner  cette  corniche  au  long  dudir  mur,  6c  que  dans  l'exemple 
qu'il  cite  ,  ce  pourtour  doit  être  de  76  pieds  ou  11  toifes  4 
pieds ,  au  lieu  de  71  pieds  ou  1 1  toifes. 

Tel  étoit  l'ufage  établi  avant  M.  Bullct ,  comme  nous  le 
lifons  dans  Ferrieres.  ce  La  moulure  d'une  corniche,  dit  - il  > 
»  n'eft  confidérécen  fa  longueur  6c  pourtour  ,  que  de  l'étcn- 
»  duc  du  mur  de  fon  corps,  comme ,  par  exemple,  un  piédelhl 
es  ifolé,  quoique  la  faillie  d'une  corniche  ou  fa  partie  fupé- 
a»  rieure  ait  beaucoup  plus  de  pourtour  que  le  corps  du  piéde- 
«>  liai  ;  néanmoins  le  contour  du  piédeftal  règle  celui  de  la 
a»  corniche  ;  ainfî  fi  les  corniches  font  de  dans-oeuvre  comme 
»  dedans  6c  au  pourtour  do  murs  des  fallcs,  veftibulcs  Se  au- 


Architecture-Pratique. 

S'il  y  a  des  avant-corps  aux  corniches ,  1  on  en  doit 
compter  les  retours  *,  car  le  devant  tient  lieu  de  celle 
qui  teroit  à  l'alignement  qui  faitarriere-corps  (90). 

r   -1 — f  -    ■■         ■     ■    1       ■     -  .  r« 

DE  LA  MANIERE 

* 

Dont  on  doit  toifer  les  Tailleurs  de  pierre 
qui  travaillent  a  leur  tâche* 

Quand  les  Maîtres  Entrepreneurs  font  taillerie? 
pierres  de  leurs  bâtimens  à  la  tache  des  Tailleurs  de 


*  très  lieux  >  l'on  ne  fait  aucun  rabat  de  ce  qu'il  peur  7  avoir 
»  de  diminution  en  fa  faillie  « . 

'  Il  fe  pourroit  faire  encore  que  torique  M.  Bullet  a  propofe 
cette  dédnéHon  des  quatre  angles ,  il  fuppofott  que  ces  corni- 
ches étant  de  pierre  détaille ,  ilconvenoit  de  rabattre  les  qua- 
tre épaiflêurs  pour  la  mafle  de  la  pierre  feulemenr.  S'il  l'en- 
fendoit  dans  ce  forts  ,  il  ne  conrenoit  pas  de  rabattre  quatre 
épai  fleurs  >  mais  fealementdeox. 

Peur-  être  encore  >  qu'étant  accoutumé  aux  grands  travaux 
oà  Le  plus  fouvent  on  met  dans  les  angles  rentrans  des  cartels  > 
médaillons ,  confoles  ou  autres  (tulptutes  qui  étoient  de  fort 
rems  très  en  ufage  >  le  Maçon  ne  travaillant  point  ces  angles 
&  n'y  fourniilant  aucune  matière ,  il  avoit  décidé  avec  raifort 
qu'il  en  falloir  rabattre  les  quatre  angles;  ce  qui  aujourd'hui 
doit  être  de  meme  en  pareil  cas. 

(90)  Lorfqu'aux  corniches  il  fe  trouve  des  avant-corps  fail- 
lans  fur  toute  la  corniche  ou  en  partie,  on  ajoute  au  pourtour 
de  la  corniche  6  pouces  pour  chaque  arrête.  Si  l'avant-corps 
ne  faille  qu'en  partie  >  on  ne  compte  que  le  nombre  de  mem- 
bres que  cet  avant-corps  contient  fur  un  pied  pour  les  deux 
arrêtes  faillantes,  favoir ,  6  pouces  pour  chacune.  Par  exem- 
ple ,  fî  une  corniche  a  4  pieds  de  profil >  &  que  l'avant-corps 
fe  perde  dans  la  gorge  de  cette  corniche  qui  n'en  contiendra 
que  deux,  après  avoir  compté  la  corniche  ,  comme  s'il  n'y 
avoir  point  d'avant-corps ,  on  comptera  enfuitc  pour  cet  avant* 
corps  1  pieds  de  profil  fur  1  pied ,  l'il  y  a  deux  artères  >  ôc  fur 
6  pouces ,  s'il  n'y  en  a  qu'une. 
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pierre,  fi  ce  font  des  moulures,  chaque  membre  cou- 
ronné de  fon  filet,  eft  compté  pour  un  pied  de  toife , 
dont  fix  font  la  toife,  foi  t  en  pierre  dure ,  foit  en  pierre 
tendre  *,  c'eft-à-dire ,  que  fix  membres  couronnés  fur 
une  toife  de  long,  qui  ne  (ont  comptés  que  pour  une 
toife  à  l'Entrepreneur ,  font  comptés  pour  fix  toifes  au 
Tailleur  de  pierre  qui  travaille  à  fa  tâche.  Il  n'en  eft 
pas  dé  même  des  moulures  de  plâtre  que  les  Maçons 
font  à  leur  tache  *,  car  il  faut  fix  membres  couronnés 
pour  en  faire  une  toife,  comme  elles  font  comptées 
par  les  Entrepreneurs. 

Quand  les  Tailleurs  de  pierre  font  des  ouvrages 
ordinaires  à  leur  tâche ,  où  il  n'y  a  point  de  moulures , 
comme  des  premières  afiifes ,  des  piédroits ,  des  en- 
coignures ,  des  parpins ,  &c.  on  toife  tous  lesparemens 
qui  font  vus  *,  quand  c  eft  de  la  pierre  dure ,  elle  eft 
ordinairement  comptée  fur  &  hauteur ,  c'eft-à-dire , 
qu'une  toife  de  pourtour  de  paremens  d'une  aflife  , 
hiT  la  hauteur  de  ladite  aflife ,  fait  une  toife  pour  l'ou- 
vrier i  on  en  fait  le  prix  à  proportion. 

L'ufage  n  eft  pas  le  même  pour  la  pierre  tendre  ; 
car  l'on  réduit  chaque  aflife  fur  un  pied  de  hauteur. 
Si ,  par  exemple ,  une  pierre  a  r  5  pouces  de  hauteur, 
elle  eft  comptée  pour  un  pied  &  un  quarr  j  fi  elle  a  1 8 
pouces ,  elle  eft  comptée  pour  un  pied  v  >  fi  elle  an 
pouces ,  elle  eft  comptée  pour  un  pied   ,  &  ainfi  du 
refte  ,en  n'augmentant  néanmoins  que  de  trois  en 
trois  pouces ,  pourvu  que  les  pierres  n'aient  pas  plus 
•d'un  pouce  de  moins  que  cette  progreflion  arithméti- 
que y  car  fi  l'aflife  n'a  que  1 4  pouces,  elle  n'eft  comp- 
tée que  pour  un  pied  fi  elle  n'a  que  1 7  pouces  ,  elle 
n'eft  comptée  que  pour  1 5  pouces ,  &  ainfi  du  refte  à 
proportion. 

Les  pierres  qui  ont  plufieurs  paremens  font  con- 
tournées fuivant  ces  paremens  ,  foir  de  pierre 
dure  ou  de  pierre  tendre  ,  &  une  toile  en  longueur 
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doit  faire  une  toife  pour  l'ouvrier  >  comme  il  a  été 
dit  (91). 


(91)  Les  Tailleurs  de  pierre  00  Piqueurs  de  grais ,  font 
toifés  à  toife  fuperficieile  ,  tout  parement  vu  ,  &  tout  vuide 
rabattu:  cette  toife  fuperficieile  fe  réduit  à  ce  qu'on  appelle 
Toife  de  taille,  qui  cft  de  6  pieds  de  long  fur  1  pied  dthaut, 
en  pierre  dure  comme  en  pierre  tendre ,  &  fans  égard  à  la 
hauteur  de  la  pierre. 

Le  vuide  des  portes  te  croifées  étant  rabattu  >  on  leur  toife 
le  pourtour  des  embrafemens»  en  pourtournant  l'épaifleur  du 
mur  Ce  la  feuillure.  Mais  les  plattc- bandes  droites  ou  bom- 
bées leur  font  comptées  doubles  >  pareequ'il  y  a  trois  parement 
vus.  Si  elles  font  ceintréesen  plein  ceintre,  furmontees  ou  fur-* 
baillées }  on  en  compte  le  pourtour  une  fois  &  demie  toujours 
en  dans-œuvre  de  la  baie,  &  ce,  à  caufe  de  l'appareil  &  de  la 
fujétion  de  la  taille. 

Les  paremens  qui  font  de  feiage  >  leur  font  également 
comptés. 

S'il  y  a  wi  avant-corps  fur  un  mur,  on  le  pourtourne  fan» 
aucun  ufage. 

'  On  ne  leur  compte  aucun  parement  aux  endroits  où*  l'on 
compte  des  moulures  ou  profils  d'Architecture. 

Plus  le  parpain  du  mur  eft  épais ,  plus  la  taille  cft  chère  ,  à 
caufe  des  lits  &  des  joints  ,  car  tous  paremens  font  égaux. 

Quand  un  Entrepreneur  marchande  à  un  Tâcheron  la  taille 
de  la  pierre ,  il  doit  le  faire  par  écrit  ;  &  bien  expliquer  que 
fon  ouvrage  fera  ragreié  fur  le  tas  >  fans  aucune  balcvre  >  re- 
dans >  reflauts  ou  autres  défe&nofités. 

On  marchande  encore  la  pierre  à  tout  parement  vu  >  quel 
qu'il  foit  >  tout  vuide  rabattu  fans  aucune  plus- valeur:  mais  il 
faut  encore  avoir  foin  de  déroger  en  ce  •  expreilément  aux  Us 
&  Coutumes ,  &  que  le  prix  foit  fupéricur  au  prix  courant. 

< 
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DE  LA   CONSTRUCTION  EN  PIERRE 
de  grais  ,  vulgairement  nommée  Graiflêrie. 

v  s  les  environs  de  Paris  autres  lieux  où  la  pierre 
de  taille  eft  rare ,  ou  trop  coûteufe ,  &  où  le  pays  fournit 
des  mafles  de  grais ,  comme  dans  les  environs  de  Fontai- 
nebleau &  d'Arpajon  ,  on  débite  le  grais  par  carreaux  de 
celle  grandeur  &  grolîeur  que  l'ouvrage  Je  demande  h 
mais  le  plus  ordinaire  eft  de  débiter  des  carreaux  d'envi- 
ron deux  pieds  de  long  fur  un  pied  de  hauteur  &  d'é- 
paiiïeur.  Le  grais  n'ayant  point  de  lit  3  fe  débite  fur  tous 
lens ,  &  de  telle  longueur  que  l'on  veut. 

On  appareille  le  grais  comme  la  pierre  :on  fait  &  on  ban- 
de des  portes ,  des  croifées ,  des  claveaux  >  des  fominiers  > 
des  arcs  fimples  &doubleaux,  des  encoignures  ,  des  chai» 
nés ,  des  cours  d'au*! les ,  des  tablettes  de  murs  d'appui,  des 
dalles,  des  gargouilles ,  des  marches  d*efcalier,des  pierres 
d'évier ,  des  bornes  rondes  &  à  pans,  des  feuils  de  grandes 
&  petites  portes ,  des  auges  ,  &  toutes  fortes  d'ouvrages 
fondes  &  de  durée. 

La  Conftruclion  en  grais  eft  fort  bonne ,  quand  elle  eil 
faite  avec  mortier  de  chaux  &  fable ,  &  elle  eft  encore 
meilleure  en  chaux  &  ciment ,  &  réfifte  entièrement  à 
l'injure  du  tems. 

Le  pont  de  Pont-fur-Yonne  en  eft  une  preuve.  Les  ar- 
ches ont  1 1  toifes  de  diamètre  >  le  ceintre  eft  furbaifTé,  & 
les  claveaux  ont  plus  de  quatre  pieds  de  long.  On  voie 
qu'ils  ont  été  fichés  avec  mortier  de  chaux  &  ciment  3  & 
non  de  fable.  « 

La  taille  ou  pic  du  grais  eft  dangereufe  pour  les  ouvriers 
novices ,  à  caufe  de  la  fubtilité  de  la  vapeur  fulphureufe 
qui  en  fort,  &  qu'un  ouvrier  confominé  évite  en  travail- 
lant à  contrevent ,  toujours  en  plein  air  &  non  enfermé. 
Cette  vapeur  eft  fi  fubtile  ,  qu  elle  pafle  à  travers  les  po- 
res d'une  bouteille  de  gros  verre  >  expérience  qui  Te  peu 
faire  â  peu  de  frais. 

Prenez  une  bouteille  de  gros  verre  >  empliïïez  la  d'eau  , 
bouchez-la  bien ,  &  mettez-y  un  cachet ,  engagez  un  Tail- 
leur de  grais  à  la  mettre  pendant  quelques  jours  près  de 
ion  travail i  vous  trouverez  dans  le  fond  de  la  bouteille 
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une  pouffiere  de  grais  aufli  fine  que  la  poudre  la  mieux 
tamifée.  ^ 

Le  travail  ou  la  pofe  du  grais  eft  encore  tres-fujet.  Lors- 
qu'on pofe ,  par  exemple ,  des  dalles  >  un  caniveau  ,  ou  un 
leuil ,  il  faut  avoir  foin  de  bien  garnir  par.  derTous  »  car  ce 
fotlîle  fe  gauchie  aifément.  Ceft  une  expérience  connue 
&  qu'on  peut  faire  à  tout  moment.  Qu'on  calle  le  foir  fous 
trois  de  les  angles  une  dalle  de  grais  bien  dégauchie  ,  le 
lendemain  matin  elle  fera  gauche  ,  &  il  fera  impoffible  de 
la  faire  revenir  fans  la  retailler. 

On  conftruiroit  jfi  l'on  vouloit ,  des  bâtimensen  grais 
qui  feroient  tout  le  parpin  des  murs.  Eft-ce  économie  ? 
Éft-ce  la  grande  pefanteur  de  la  matière  ou  la  difette  des 
équipages  dans  la  campagne  qui  l'empêche  ?  Car  je  ne  vois 
point  que  la  dépenfe  excédât  celle  de  Paris  ;  au  contraire, 
je  la  trouve  intérieure.  Un  mur  de  Graiflcrie  foigneufe- 
ment  travaillé ,  eft  fort  propre.  Il  ne  s'agit  donc ,  pour  le 
faire ,  que  d'avoir  du  grais  à  portée  ,fe  bien  expliquer  par 
un  devis, dans  lequelle  toifé  feroit détaillé  fuivantee que 
nous  dirons  ci-après ,  retrancher  fagementquelquepetite 
chofe  fur  le  prix  de  la  matière ,  fur  le  prix  du  transport , 
&  fur  le  prix  du  parement.  Je  dis  fagement ,  car  il  faut  que 
l'ouvrier  trouve  fa  iubiîftance.  Voyant  de  grands  travaux, 
il  fe  retranchera  à  gagner  peu  fur  chaque  partie}  alors  je 
dis  qu'on  pourra  aifément  conftruire  un  édifice  folide  & 
propre ,  à  moins  de  frais  qu'à  Paris. 

Les  paremens  de  grais  font  groflîerement  piqués, &  font 
rudes  a  la  vue  &  au  tadh  Si  on  vouloit,on  le  poliroit  &uni» 
roit  comme  du  bois  raboté  ,  en  le  polifTant  avec  du  char* 
bon  de  terre, de  l'eau&une  barre  de  fer  de  trois  doigts  de 
large  emmanchée  dans  un  bâton,  &  le  liffantfitot  qu'il  eft 
débité.  Cette  manœuvre  rend  oit  l'ouvrage  uni&  très- 
Propre  ,  &  prolongeroit  la  vie  de  bien  des  ouvriers,  que 
ce  travail  pénible  &  dangereux  n'altère  que  trop. 

A  Paris ,  le  grais  eft  proferit  dans  les  bâtimens.  En  voici 
les  raifons.  i.°  Le  grais  ne  vaut  rien  en  cailloutage  &  for* 
me  de  moilon  ;  fa  liaifon  avec  le  mortier  n'eft  pas  de  du- 
rée ,  encore  moins  avec  le  plâtre. 

z?  La  pierre  étant  aMez  abondante  à  Paris  ,  on  laifle  le 
grais  aux  Paveurs  pour  les  ufages  des  particuliers,  &  pour 
paver  les  rues  &  les  chemins  publics. 

3  °  Enfin ,  les  carreaux  de  grais  reviendroient  tropehers 
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à  Paris,  tant  pour  la  matière que  pour  la  main-d'œuvre. 
De  plus,  les  moulure?  d'Archire&ure  ne  font  jamais  fi 
propres  que  dans  la  pierre  de  taille. 

La  conftruéhon  en  grais  fe  fait  pour  l'ordinaire  différem- 
ment qu'à  Paris.  Il  eu  rare  de  voir  des  encoignures  faire 
parpin  :  elles  ne  font  au  plus  que  la  moitié  de  1  épaifteur  du 
mur,  &  font  pofées  en  beface  > une tête  entre  deux  car* 
reauxs  les  embrafemensde  portes  &  croifées  font  pofées 
en  boutiffe ,  un  carreau  fur  deux  têtes,  &  font  parpinss  les 
claveaux  de  portes  &  croifées  n'ont  qu'un  pied  d'épahTeur* 
Les  cours  d'auifes  font  de  deux  façonsidans  les  gros  murs, 
par  exemple  ,  de  14  pouces  d'épaifleur ,  ils  n  ont  qu'un 
pied,  &  dans  les  murs  de  moindre  épaifleur,  comme  de 
11  &  1 5  pouces ,  s'ils  font  parpin ,  ils  font  pofés  en  liai* 
fon  par  carreaux  &  boutâtes  :  les  tablettes  au-deû*us  des 
murs  de  terrafTe  &  d'appui  font  taillées  circulaire  ment , 
&  faillent  de  deux  pouces  de  1  'épaifleur  du  mur  ,  c'efr-âV 
dire ,  d'un  pouce  de  chaque  côte. 

Le  pied  cube  de  grais  eft  plus  ou  moins  cher,  fuivant 
réloignement  de  la  roche ,  &  tout  parement  vu  eft  payé 
&  toifé  à  Toife  d'appareil  j  c'eft-à-dire ,  6  pieds  de  long 
fur  1  pied  de  haut. 

Les  Entrepreneurs  de  GraifTerie  marchandent  différem- 
ment cet  ouvrage  :  les  uns  entreprennent  le  débitage  fur 
la  roche,  le  tranfport  au  bâtiment,  &  l'appareil.  Leurs 
marchés  fe  font  ordinairement  à  8  &  9  liv.  la  toife  d'ap- 
pareil ,  tout  parement  vu. 

Quelques  BâcifTeurs  économes  ayant  fur  leurs  terres  des 
roches  de  grais ,  les  font  débiter  par  eux  mêmes ,  en  mar- 
chandant aux  uns  le  débitage ,  aux  autres  le  tranfport  an 
bâtiment ,  &  alors  l'Entrepreneur  n'eft  chargé  que  de  l'ap- 
pareil &  des  parcmens,  a  raifon  de  tant  la  toife  d'appa- 
reil ,  tout  parement  vu.  Le  prix  eft  d'environ  3  livres  la 
toife ,  &  les  Bâtifteurs  y  trouvent  un  bénéfice  réel. 

Toisé  de  la  Graisserie. 

*  •  1 

* 

Lorfque  l'Entrepreneur  de  GraifTerie  fournit  le  tout ,  & 
qu'il  n'y  a  point  de  marché ,  il  fout  en vifager  deux  chofes. 

La  première ,  eft  d'examiner  fi  tous  fes  grais  font  l'é- 
paifleur  des  murs  par  carreaux  &  boutiffes  ;  fï  fes  baies 
font  bandées  &  font  parpin  %  s'il  y  a  des  feuils  &  appuis  ; 
en  uamot,  fî  la  conftruftion  eft  conforme  à  celle  de 
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Paris.  Alors  il  doit  être  toifé  aux  Us  &  Coutumes* 

Secondement,  la  manière  de  bâtir  de  ces  Entrepreneurs 
étant  fort  différente  de  celle  de  Paris,  comme  nous  l'avons 
dit  ci-devant,  ils  ont  auffi  leurs  Us  &  Coutumes^  dont  l'ex- 
plication eft  très- laconique  :  ces  trois  mots ,  tout  parement 
vû ,  en  font  l'affaire.  Cet  ufàge  leur  faifoit  un  bénéfice  in* 
Animent  fupérieur  à  celui  des  demi-faces  de  la  pierre  de 
taille  de  Paris  $  en  ce  que  fi  une  pierre  avoit  un  parement 
aux  deux  têtes  jees  deux  têtes  leur  étoient  comptées  com- 
me fi  la  matière  y  étoit  pleine  5  &  à  Paris  on  ne  leur  en  x 
pafTé  de  tout  tems  Qu'une  feule ,  c'eft-à-dire ,  deux  demi- 
faces  ,  ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  un  retour. 

On  a  donc  depuis  long-tems  réformé  cet  abus ,  &  plu- 
fieurs  édifices  que  j'ai  toilés  &  vérifiés  fui  vant  des  marchés 
faits  par  les  gens  du  lieu ,  m'afTurent  la  méthode  du  toifé 
actuel.  Lorfqu'il  n'y  a  point ,  je  le  répète ,  de  marché  par 
écrit ,  on  commence  d'abord  par  toifcr  chaque  carreau  de 
grais  pofé  &  mis  en  place ,  longueur  fur  hauteur  &  épaif- 
leur ,  &  on  le  réduit  au  pied  cube.  En  fui  te  on  toife  l'ap- 
pareil, c'eft-à-dire ,  tout  parement  vu ,  avec  fes  plus-va- 
leurs ,  comme  il  s'enfuit. 

Toifé  de  la  Graijferie  pour  appareil* 

Tout  parement  vu  &  droit ,  quel  qu'il  foit ,  fera  toifé  8c 
tiré  en  ligne  à  Toife  d'appareil ,  ceft-à-dire ,  6  pieds  de 
long  fur  i  pied  de  haut. 

Les  parties  ceintrees  fur  le  plan  feront  contournées,toi- 
fêcs  &  tirées  en  ligne  pour  une  toife  &  demie,c'eft-à-dire, 
que  4  pieds  feront  tirés  en  ligne  pour  une  toife  d'appareil* 
â  caufe  de  l'évuidement  ceintré  du  parement. 

S'il  eft  à  deux  paremens,  l'un  concave ,  l'autre  convexe, 
2  toifes  feront  tirées  en  ligne  pour  3  toifes  d'appareil. 

Les  parties  ceintrées  en  élévation,  comme  arcs  de  cavef 
ou  autres  grandes  parties ,  feront  contournées ,  toifées  & 
tirées  en  ligne  pour  une  toife  un  quart  5  c'eft-i-dire ,  que 
quatre  toiles  feront  tirées  en  ligne  pour  5  toifes  d'appa- 
reil ,  à  caufe  des  deux  lits  &  du  démaigrifTement. 

Tous  bandeaux  ceintrés  de  portes  &  croifées  pris  en 
dans-œuvre  des  feuillures  des  embrafemens,  &  non  des 
tableaux,  feront  contournés ,  toifés  &  comptés  pour  toi- 
fe &  demie,  à  caufe  des  deux  lits  ,  du  démaigrifTement 
du  parement  contourné  ,  &  de  la  fujéuon  des  Arrêtes. 
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Toute  feuillure  de  porte,  croiféc  &  autres  d'un  pouce 
ou  d'un  pouce  Kcra  toifée  iuivant  le  contour  de  la  croi- 
féc  3  porte  ou  autre ,  &  comptée  chaque  pied  courant 
pour  6  pouces ,  s'il  n'y  a  point  dembrafement  s  c'eft-à- 
dire,  que  iz  pieds  courans  de  feuillure  feront  tirés  en 
:  ligne  pour  une  Toife  d'appareil. 

Mais  s'il  y  a  embrafement  démaigri  en  grais  de  toute  l*é- 
paifleur  du  mur ,  chaque  pied  courant  de  feuillure  fera 
compté  pour  i  pied;c'e(t-à-dire,que6  pieds  feront  tirés  en 
ligne  pour  une  Toife  d'appareil ,  àcaufe  de  révuidement 
de  la  feuillure  &  du  démaigriffement  de  l'embrafement. 

Chaque  trou  ordinaire  de  3  ou  4  pouces  en  quarré  8c 
de  profondeur  pour  fceLLement  de  pattes  ou  gonds ,  fera 
compté  pour  i  pied  ~  >c'eit-à-dire>que  quatre  trous  feront 
comptés  pour  une  Toife  d'appareil  ,à  eau fe  de  la  difficulté 
de  ces  trous ,  qui  ne  fe  peuvent  faire  qu'avec  une  efpece 
de  poinçon  qu  ils  appellent  burin. 

Mais  (1  ces  trous  fontdeitinés  pour  fcellemens  de  gros 
gonds ,  padages  d'ancres  ou  autres  gros  fers ,  qui  font  or- 
dinairement de  6  pouces  en  quarré  ,  &  de  8  à  9  pouces  de 
profondeur ,  alors  ils  feront  comptés  chaque  trou  pour  % 
pieds ,  c'eft-à-dire  /trois  trous  pour  une  Toife  d'appareil. 

Chaque  tranchée  en  grais  pour  l*encaftrementû"un  ti- 
ran ,  ou  d'autres  fers  d'un  pouce  ou  environ  de  profon- 
deur &  de  largeur ,  fera  comptée  chaque  pied  courant 
pour  1  pied  d'appareil  î  s'il  eft  plus  large  &  plus  profond, 
chaque  tranchée  fera  comptée  àproportion. 

Si  dans  une  tête  de  mur  en  Graiflerie  on  fait  une  tranchée 
de  6 , 7  ou  8  pouces  quarrés  pour  encadrer  quelque  pièce 
de  bois ,  comme ,  par  exemple  ,  un  poteau  de  vanne  à  la. 
tète  d'un  cour fîer  de  moulin,  chaque  pied  courant  fera 
compté  pour  3  pieds. d'appareiL 

Cnaque  appui  de  croifée  qui  aura  feuillure  &jet  d'eau , 
fera  pourtourné ,  toifé  &  compté  pour  une  toile  7 ,  c'eft- 
â-dire ,  que  4  pieds  fuperfieiels  feront  tirés  en  ligne  pour 
.  une  Toife  d'appareil ,  &  chaque  pied  courant  de  feuillure 
fera  tiré  en  ligne  pour  1  pied  d'appareil,  s'il  y  a  parpinj. 
&  s'il  n'y  en  a  pas ,  pour  6  pouces. 

Les  entabtemens  &  plinthes  feront  d'abord  toifés  d'an- 
gleen  angle  ,  de  Textrémité  de  la  cimaife  fur  leur  hauteur 
naturelle ,  fans  éeard  au  profil  j  enfuite  les  moulures  fe- 
ioqc  prifes  du  nud  du  mtfr  de  face,  d'angle  en  angle ,  (ne 
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le  profil  que  la  quantité  de  moulures  donnera  :  chaque 
membre  cr  Architecture  couronné  de  lbn  filet  fera  comp- 
té fur  1  pied  de  profil. 

Exemple.  Soit  un  mur  de  face  de  6  toifes  de  long  d'angle 
en  angle ,  couronné  d'un  entablement  faillant  d'un  piedde 
chaque  côté  >  que  cet  entablement  ait  un  pied  de  haut  & 
foit  profilé  de  fix  membres  d'Architeclure;  le  parement 
de  1  aflîfè  d'entablement  contenant  6  toifes  z  pieds  de 
long  fur  1  pied  de  haut ,  vaut  6  toif.  z  pieds. 

Les  moulures  d'entablement  contenant 
6  toifes  de  long  fur  2  pieds  de  profitaient  1 8  toi/,  o  pieds. 

Il  en  fera  de  même  des  plinthes  &:  autres  corps  faillans, 
pareequ'il  elt  cenfé  qu'il  y  avoit parement  ou  qu'il  devoit 
y  être  ,  &  fur-tout  dans  cette  qualité  de  matière ,  où  les 
moulures  ne  font  pas  faciles  à  travailler  ,  &  ne  fe  font 
qu'avec  beaucoup  de  tems. 

Les  tablettes  au-deflus  des  murs  de  terrafle,  feront  con- 
tournées &  comptées  à  double  parement ,  s'il  y  a  bahut 
comme  en  la  figure  a.  Si  elles  ne  font  que  circulaires  com- 
me b  y  elles  feront  comptées  &  tirées  en  ligne  pour  une 
toife  f ,  c'eft-à-dire ,  que  quarre  pieds  feront  tirés  en  li- 
gne pour  une  Toife  d'appareil. 

La  faillie  de  ces  tablettes  hors  le  nud  du  mur  fera  en 
outre  compté ,  chaque  pied  courant  pour  6  pouces  d'ap- 
pareil ,  fi  la  tablette  eft  évuidée  au-deflbus  de  fa  faillie  , 
comme  le  repréfentent  les  figures  a  8c  b.  Mais  il  ne  fera 
rien  compté  ,  s'il  n'y  a  point  d  evuidement ,  comme  le 
repréfente  la  figure  c. 


Les  dalles  taillées  en  caniveau  feront  comptées  â  toife  7  à 
caulç  du  refouilIementiSc  fi  elles  étoient  à  recouvrement, 
on  ajouteroit  à  la  longueurun  pouce  par  chaque  joint. 

Les  gargouilles  recreufées  circulairemcnt  le  pourtour- 
nent  fur  tous  les  paremens  apparens  ,  fans  égard  au  re- 
creufement ,  &  on  ajoute  à  ce  pourtour  z  pieds  pour  ce 
recreufement.  Si  ces  gargouilles  étoient  à  recouvrement 
l'une  fur  l'autre,  on  ajouteroit  à  la  longueur  totale  1  pied 
pour  chaque  joint,  c'eil-à-dire ,  6  pouces  pour  la  feuillu- 
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re  de  l'une  &  6  pouces  pour  lévidement  de  l'autre. 

Les  pierres  d'cvier  ,  les  bornes  &  auges  seftiment  à 
prix  d'argent. 

Détail  de  la  GraiJJerlefuivant  Us  opérations  que  j'en 
ai  faites  en  différens  endroits. 

Pour  tirage  &  fente  de  5  carreaux  ^ 


Urne  &  1  Pied  (ur  toutfeoîà  lolols  le  piedeube,  la  foin- 

"t  r   .  .    î  1.     O  1, 

nie  de  #«•••••••••••• ******  •  * 

Pour  tranfport  à  une  lieue  de  la  carrière  ,  a 

raifon  de  8  fols  le  pied  cube.  . . . . .  v  . ......  •  »  » 

Pour  un  paremcnt,hts&  joints,  a  3  livres..  5  o 

Pour  fourniture  de  couperets ,  malles ,  coins, 

pics ,  bouchardes ,  burins,  &c  0  11 

Total..    9I.  o  f. 

Il  eft  à  obferver  qu'un  pied  cube  de  grais  pefe  185  liv. 

ou  environ.  ■  «• 

Ces  prix  fontplus  ou  moins  forts/uivant  les  lieux  s  mais 

le  détail  eft  toujours  le  même. 

1   

DE  LA  CONSTRUCTION 

des  Mars  de  Rempart  à  de  Terrajfe. 

.Dans  h  conftruftion  des  Murs  en  général,  il  y 
a  trois  chofes  à  obferver  -,  la  première  eft  la  qualité 
des  matériaux,,  leur  arrangement  ou  leur  difpofition-, 
la  féconde  e(Ha  qualité  du  terrein  pour  bien  affeoir 
leurs  fondemens-,  la  troifiéme  eft  lepaifleur  &  le  ta- 
luds  qu'on  doit  leur  donner. 

Pour  la  çonftruftion ,  on  fe  fert  ordinairement  des 
matériaux  que  Ton  trouve  fur  les  lieux.  La  meilleure 
manière  de  conftruire ,  eft  fans  difficulté  celle  de  faire 
des  Murs  tout  de  pierre  de  taille  en  leurs  paremens. 
(Ces  pierres  doivent  être  alternativement  pofees  eiv 
'  carreau  8c  en  bourilTe  -,  c  eft-à-dire ,  que  les  unes  font 
pofées  en  forte  <nie  leur  longueur  loit  félon  la  face 
r  03 
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des  Murs ,  &  les  autres  de  façon  que  leur  longueur 
fbit  dans  1  epaiffeur  ou  dans  Je  corps  des  Murs ,  & 
autant  qu  on  le  peut ,  à  lits  &  joints  quarrés.  L'on  fe 
fert  de  moilon  8c  de  libages  pour  le  re(te  de  leur  épaif- 
feur.  Le  tout  doit  être  maçonné  de  mortier  fait  d'un 
tiers  de  bonne  chaux  >  &  de  deux  tiers  de  fable  :  cette 
règle  eft  de  Vitruve ,  8c  eft  confirmée  par  l'expérien- 
ce des  plus  habiles  Architectes.  A  l'égard  du  iable,  il 
eft  eflentiel  qu'il  foit  bon ,  pareeque  c  eft  principale- 
ment de  la  bonté  du  fable ,  que  dépend  la  bonne  com- 
pofition  du  mortier ,  8c  c'eft  la  bonne  qualité  du  mor* 
tier  qui  fait  la  bonne  liaifon  des  Murs  :  Ton  a  toujours 
remarqué  que  dans  les  lieux  où  le  fable  n'eft  pas  bon  > 
la  construction  des  batimens  n'y  eft  pas  bonne.  Il  faut 
donc  favoir  que  le  meilleur  fable  eft  celui  qui  eft  net  » 
dégagé  de  terre ,  comme  celui  de  rivière  >  &  dont 
le  grain  eft  de  médiocre  grofteur  8c  fec ,  afin  que  les 
pores  n'étant  pas  remplis  d'eau ,  la  chaux  s'attache 
mieux.  Quand  la  chaux  eft  éteinte ,  il  faut  mettre  le 
moins  d'eau  qu'il  eft  poflîble  pour  faire  le  mortier  , 
par  la  raifon  que  l'eau  lavant  le  fable ,  entre  dans  les 
pores  8c  ote  la  chaleur  &  la  graine  de  la  chaux  qui  eft 
toute  Ùl  bonté. 

La  moyenne  conftru&ion  eft  celle  où  Ton  met  la 
pierre  de  taille  au  pied  des  Murs,  aux  encoignu- 
res ,  aux  chaînes ,  aux  cordons ,  8c  le  refte  eft  de  moi- 
lon piqué  par  aflîfes  dans  lesparemens,  &  ce  qui  refte 
de  leur  épaiflèur  eft  de  moilon  feulement  aflfemillé; 
ceft-a-dire ,  que  le  bouzin  en  doit  être  ôté  -,  le  mottier 
doit  être  fair  comme  ci-devant. 

Dans  les  pays  où  la  brique  eft  commune ,  l'on  en 
met  en  parement  entre  les  pierres  de  taille ,  au  lieu 
de  moilon  piqué  :  l'ouvrage  en  eft  fot t  bon  :  ces  bri- 
ques doivent  être  auffi  pofées  alternativement  en 
carreau  &  en  boutiflè  :  quand  l'on  n'a  point  de  pier- 
re de  taille  ,  on  fait  tous  les  paremens  de  brique» 
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ou  au  moins  Ton  en  met  aux  endroits  où  il  faudroit 
de  la, pierre  de  taille.  On  prétend  que  les  Murs  qui 
font  faits  tout  de  brique ,  lont  les  meilleurs  pour  rcfi- 
fter  au  canon. 

.La  moindre  conftru&ion  eft  celle  où  il  n'y  a  ni 
pierre  de  taille  ni  brique  >  8c  oi\  tout  eft  de  moilon. 
A  cesfortes  de  Murs  il  fout  que  le  mortier  foit  parfai- 
tement bon  *  pour  bien  lier  toutes  les  petites  pierres 
dont  on  eft  obligé  de  fe  fer  vir.  Quand  ceft  une  pierre 
de  meulière ,  les  Murs  en  font  meilleuts,  le  mortier 
s'y  attache  bien  mieux  qu'aux  cailloux  nui  font  unis. 

La  deuxième  chofe  à  laquelle  il  faut  bien  prendre 
garde ,  ceft  d'affeoir  les  Murs  fur  un  fond  bon  & 
iolide*,  ce  fond  peut  être  de  diverfes  natures  de  ter- 
res, comme  de  tuf,  de  roc ,  de  fable  mêlé  de  terre , 
ou  de  fable  un  peu  mouvant ,  d'argile ,  de  terre  graflè, 
noire  ,  &c.  Il  faut  favoir  fe  fervir  à  propos  de  toutes 
cesfortes  de  terreinspour  fonder,  quand  on  trouve 
le  folide,  ou  pour  y  remédier  par  art ,  quand  le  ter- 
rein  n  eft  pas  lolide. 

Le  meilleur  fond  pour  bîtir  eft  le  tuf,  quand  il  eft 
d'une ,  terre ,  forte  bien  ferrée  &  lice  avec  de  gros 
grains  de  fable  :  le  terrein  où  il  n'y  a  point  de  fable 
mêlé ,  n'eft  pas  fi  bon ,  comme  la  terre  rouge  que  l'on 
.appelle  Terre  àfdur*  8c  autre  approchante  de  cette 
nature  :  les  plus  mauvais  terreins  pour  fonder ,  font  le 
fable  doux  ,  fans  être  mêlés  de  terre ,  les  palus  ou  la 
vafe  &  l'argile  i  car  ils  peuvent  fe  mollifier  &  s'écar- 
ter fous  le  fardeau. 

Pour  fonder  des  Murs  d'une  grande  épaifleur ,  ou 
chargés  d'un  grand  fardeau ,  il  faut  prendre  bien  des 
précautions  pour  connoître  la  nature  du  terrein  *,  car  il 
;  arrive  quelquefois  qu'il  paroît  bon,&  que  ce  n'eft  qu'un 
lit  de  terre  d'un  demi-pied  depaiflèur,  au-defTous  du- 
quel il  y  a  de  l'argile  ou  une  terre  fablorcufe ,  ou  quel- 
qu'autrc  terre,qui  peut  être  comprimée  fous  le  fardeau* 
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ccft  pourquoi ,  avant  que  de  commencer  À  fonder ,  il 
faut  faire  des  trous  en  plufieurs  endroits  en  forme  de 
puits»  afin  d'être  sûr  desdtâerens  lits  de  terre ,  parce- 
qu'en  fouillant  trop  bas ,  on  pourroit  trouver 4m  mau- 
vais terrein ,  &  qu'il  eft  bon  de  s'arrêter  à  celui  qu'on 
trouve  folide ,  pourvu  qu'il  ait  aflèz  d'épaiflèur. 

Il  y  a  une  autre  manière  deconnoître  fi  le  terrein 
fur  lequel  on  veut  fonder  a  aflèz  d'èpai fleur ,  &  s'il  n'y 
a  point  de  mauvaifc  terre  au-deflbus*,  il  faut  avoir  une 
pièce  de  bois,  comme  une  groflè  folive  de  fix  ou  huit 
pieds,  8c  battre  la  terre  avec  le  bout:  fi  elle  réfifte  au 
coup ,  &  que  le  Ton  paroiflè  fec  &  un  peu  clair ,  on 
peut  s'aflurer  que  le  terrein  eft  ferme  j  mais  fi  en 
frappant  la  terre,  elle  rend  un  fon  fourd  &  fans  au- 
cune réfiftance,  on  peut  conclure  que  le  fond  n'en 
vaut  rien. 

On  peut  aflèoir  un  bon  fondement  fur  le  roc , 
quand  il  eft  bien  difpofé ,  &  qu'on  le  peut  mettre  en 
niveau  ;  il  s'en  trouve  de  cette  forte  au-deflus  des  car- 
rieres, quoique  les  pierres  ne  foient  pas  precifément 
jointes-,  mais  il  y  a  une  efpece  de  terre  blanche ,  qui 
eft  comme  la  craie ,  qui  en  fait  bien  la  liaifon  :  ce  fon- 
dement eft  bon,  parcequ'ayanrla  carrière  au-deflbus  > 
il  ne  fe  trouve  point  de  rauflè  terre.  Quand  c'eft  un 
roc  de  pierre  pleine ,  il  n'eft  pas  toujours  de  niveau  à 
la  hauteur  dont  on  a  befoin ,  il  le  faut  couper  de  niveau 
au  moins  dans  chaque  face  du  Mur»,  car  le  roc  étant 
de  différentes  hauteurs  dans  une  même  face,  il  arri- 
ve que  le  Mur  venant  à  prendre  fon  faix  par  la  charge 
qui  eft  àu-deflùs  ,  cette  charge  comprime  la  maçon- 
nerie ,  &  il  y  a  moins  d  affaiflement  où  le  roc  eft  plus 
haut,  pareequ'il  refifte  plus  que  la  maçonnerie  :  cela 
fait  des  fractions  aux  Murs.  C'eft  pourquoi',  dans  les 
endroits  où4  il  feroit  trop  difficile  de  mettre  le  roc  de 
niveau ,  il  faut  faire  la  maçonnerie  des  parties  les  plus 
baffes,  la  meilleure  qu'on  pourra*  Se  la  laiffcr  bien 
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(echer  ,  afin  qu'elle  prenne  une  confîftance  folide. 
Dans  la  longueur  d'une  face  de  Mur ,  il  faur  couper 
le  roc  par  partie  de  niveau  &  par  rerraites ,  &  faire 
enforce  qu  il  foir  un  peu  en  penre  fur  le  derrière  dans 
lepaiflèur  du  fondement ,  afin  que  le  pied  du  Mur  qui 
eft  en  taluds,  (bit  pofé  fur  un  plan  qui  s  oppofe  à  là 
pouffée. 

Les  fondemens  les  plus  difficiles  ,  font  ceux  qu'il 
faut  faire  dans  les  lieux  marécageux  ,  parceque  le  fond 
de  la  rcrre  eft  toujours  mauvais ,  8c  qu'on  eft  indif- 
penfablement  obligé  de  piloter  pour  fonder  folîde- 
ment.  Dans  ce  cas,  il  faut  commencer  par  détourner 
les  eaux,  ou  les  faire  écouler  par  plusieurs  (àignées  ou 
rigoles,  pour  les  conduire  en  des  lieux  plus  bas ,  s'il 
s'en  trouve  ;  finon  il  les  faut  vuider  avec  des  pom- 
pes ,  moulins  &  autres  inventions ,  Se  même  faire  des 
batardeaux  r  s'il  en  eft  befoin ,  en  forte  qu'on  puiflè 
entrer  aflèz  bas  dans  la  terre  pour  enterrer  le  pied  des 
Murs. 

Comme  c'eft  une  chofe  de  conféquence ,  il  eft  bon 
d'expliquer  de  quelle  manière  les  bons  pilotis  doivent 
être  faits. 

Il  faut  premièrement ,  que  rous  les  bois  qui  font 
employés  en  piloris ,  foient  de  bois  de  chêne ,  comme 
le  meilleur  &  celui  qui  fc  conferve  mieux  dans  la  terre 
Bc  dans  1  eau ,  quand  il  en  eft  toujours  environné.  Pour 
lavoir  dans  chaque  endroit  combien  les  pieux  doi- 
vent avoir  de  groflèur ,  il  faur  en  faire  battre  un  qui 
<bit  bien  ferré ,  comme  il  fera  dit  ci-après  ,  jufqu  au 
refus  du  mouton  \  enforte  qu'on  puiflè  connoître  jus- 
qu'à quelle  profondeur  le  fond  du  rerrein  fait  une 
aflèz  grande  réfiftance  pour  arrêter  le  bout  des  pieux  ; 
on  (aura  de  combien  le  pieu  battu  eft  entré  dans  la 
terre,  fi  on  la  mefuré  avant  que  de  le  battre. Quand 
on  eft  sur  de  la  longueur  que  doivent  avoir  les  pieux , 
xl  faut  fur  cetreTneiure  régler  leur  groflèur ,  enforte 
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qu'ils  aient  le  diamètre  à  peu  près  une  douzième  par- 
tie de  leur  longueur.  Cette  règle. eft  félon  les  bons 
Auteurs  :  ainfi  les  pieux  qui  doivent  avoir  9  pieds 
de  long,  auront  9  pouces  de  diamètre ,  ceux  de  1 1 
pieds  auront  1 1  pouces  ,  &c.  Cette  proportion  me 
paroît  bonne  depuis  6  pieds  jufqu'à  1 2  >  mais  fi  les 
pieux  avoient  16  ou  18  pieds  de  long  ,  il  fufEroic 
qu'ils  euflent  1  ?  à  14 pouces  de  diamètre,  parcequ'il 
faudrait  un  mouton  aun  trop  grand  poids  pour  les 
enfoncer  -,  cela  dépend  de  la  prudence  de  l'Archite- 
cte qui  doit  connoitre  la  qualité  du  terrein  où  eft  fait 
le  pilotis.  Il  ne  faut  pas  que  les  pieux  foient  appoin- 
tés de  trop  court  i  car  ils  n'enfoncent  pas  fi  aiicment. 
Ce  qui  eft  taillé  en  pointe  doit  avoir  au  moins  deux 
fois  &  demie ,  &  au  plus  trois  fois  le  diamètre  du  pieu  ; 
fi  le  pieu  a  9  pouces  de  diamètre,  il  faut  que  la  lon- 
gueur de  la  pointe  ait  27  pouces,  &  ainfi  des  autres* 
Dans  les  ouvrages  qui  ne  font  pas  de  conféquence ,  l'on 
fe  contente  de  brûler  la  pointe  des  pieux  pour  les  dur- 
cir :  il  eft  bon  auffi  de  brûler  le  haut,  afin  qu'il  réfifte 
mieux  aux  coups  du  mouton*,  mais  dans  les  ouvrages 
de  conféquence ,  il  faut  ferrer  le  bout  des  pieux  avec 
un  fer  au  moins  à  trois  branches,  &  qui  pejfe  à  pro- 
portion de  la  gr odeur  du  pieu  :  l'ordinaire  eft  20.  à 
2  5  livres  pour  Tes  pieux  de  1 2  à  15  pieds  de  long ,  & 
le  refte  à  proportion.  Il  faut  aufli  mettre  une  ceinture 
de  fer  par  le  haut  des  pieux ,  pour  les  tenir  ferrés  contre 
le  coup  du  mouton.  Ces  ceintures  ou  cercles  de  fer  > 
s'appellent  frètes ,  &  l'on  dit  que  les  pieux  font  frétés., 
quand  on  a  mis  de  ces  cercles  par  le  tout  d'enhaut. 

Les  pieux  doivent  être  difpofés  &  battus,  enforte 
qu'il  y  ait  autant  de  vuide  entr'eux  qu'ils  ont  de  dia.- 
merre ,  afin  qu'il  y  ait  aflèz  de  terre  pour  les  entrete- 
nir :  il  faut  qu'ils  foient  un  peu  plus  longs  que  la  pro- 
fondeur des  terres ,  pour  les  battre  plus  aifêment  jus- 
qu'au refus  du  mouton  j  ceft-à-dire ^  quand  ou  s ap- 
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Serçoitque  le  pieu  réûfte.  L'on  eft  sûr  que  cette  réfi- 
ance ne  fe  peut  faire  que  par  une  terre  ferme  qui  eft 
fous  la  pointe  du  pieu  :  ainu  Ton  peut  s'y  arrêter  après 
plufieurs  reprifes  réitérées. 

Il  y  a  bien  des  manières  de  battre  les  pieux ,  félon 
les  efpeces  de  terres  où  l'on  veut  les  enfoncer  :  il  eft 
impoiEble  de  donner  des  règles  certaines  fur  cela  :  il 
faut  que  l'Architecte  en  fâche  juger.  Quelquefois  les 
pieux  s'arrêtent  fur  une  terre  qui  n'a  pas  aflèz  d'é- 
paiflcur,  qui  peut  fe  rompre  dans  la  fuite,  &  fous  la- 
quelle il  y  a  une  mauvaife  terre  -,  ou  au  contraire ,  on 
perce  quelquefois  une  terre  fur  laquelle  les  pieux 
euflènt  bien  pu  être  arrêtés  :  il  y  a  encore  d'autres  inci-  - 
dens  qu'on  ne  fauroit  connoître  qu'en  travaillant. 

Après  que  les  pieux  font  battus  par-tout  au  refus 
du  mouton ,  il  faut  les  receper ,  c'eft-à-dire,  les  recou- 
per tous  de  niveau  par  le  naut ,  à  la  hauteur  que  l'on 
aura  prife  pour  le  bas  du  fondement.  Quand  tous  les 
pieux  font  recepés,  il  faut  ôter  un  peu  de  terre  au- 
tour d'eux ,  pour  mettre  du  moilon  dur  dans  leurs 
intervalles  :  il  faut  battre  ce  moilon  jufqu'un  peu  au- 
detfusdes  pieux.  On  met  enfiiite  par-deflùs  ces  pieux 
des  pièces  de  bois  que  l'on  appelle  racinaux  j  qui 
font  des  efpeces  de  liernes  clouées  fur  la  tête  des 
pieux  :  ces  pièces  de  bois  font  comme  de  gros  madriers 
qui  peuvent  avoir  4,  5  ou  6  pouces  d'épaiflèur  fur  la 
largeur  de  9 , 1  o  ou  12  pouces  >  félon  le  diamètre  des 
pieux  :  ces  racinaux  doivent  être  cloués  avec  de  bon- 
nes chevilles  de  fer  pouflëes  à  tête  perdue  fur  tous  les 
pieux  :  car  ces  pièces  de  bois  doivent  avoir  des  man- 
tonnets  de  deux  pouces  par  les  bouts,  pour  arrêter 
les  couchis  ou  plates-formes  que  l'on  pofe  deffus.  Ces 
plattes  -  formes  ont  au  moins  deux  pouces  d'épaif- 
lèur ,  &  rfont  clouées  fur  des  racinaux  avec  des  che- 
villes de  fer  pouflees  à  tête  perdue.  Quand  on  veut 
maçonner  fur  ces  plates-formes ,  l'on  peut  mettre  dans 
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leurs  joints  de  la  moufle  enfoncée  le  plus  qu'il  eft  poffi- 
ble ,  cela  fait  une  efpece  de  liaifon  du  bois  avec  la 
pierre  -,  car  on  ne  met  point  de  mortier  fur  les  plates- 
formes  ,  pareeque  la  chaux  pourrit  le  bois. 

Ceux  qui  veulent  faire  de  bons  ouvrages ,  font  bat- 
tre des  pieux  de  garde  au-devant  du  pilotis  fur  la  face 
des  Murs ,  un  peu  plus  élevés  que  le  deflus  des  plates- 
formes,  afin  de  mieux  arrêter  la  maçonnerie. 

Il  y  a  des  endroits  où  au  lieu  de  piloter ,  l'on  met 
des  grilles  de  charpenterie  >  comme  fous  les  piles 
de  ponts ,  parce  qu  il  eft  très  -  mal  aile  d'y  piloter. 
On  fait  ces  grilles  de  la  figure  que  Ton  veut  donner 
aux  piles  ou  autres  maçonneries ,  avec  des  bois  au 
moins  d'un  pied  de  groflèur  pour  les  chafEs ,  &  de 
dix  pouces  au-dedans ,  aflèmblés  tant  plein  aue  vui- 
de  à  tenons  &  à  mortoifes  avec  de  bonnes  equerres 
de  fer.  Après  que  ces  grilles  font  faites  ,  1  on  rend  la 
place  où  elles  doivent  être  pofees  bien  de  niveau  >& 
quand  elles  font  pofées,  Ton  met  des  pieux  pour  les 
entretenir. 

Il  y  auroit  beaucoup  d'autres  chofes  à  dire  fur  les 
obfervations  qu'il  faut  faire  pour  bien  fonder  -,  mais, 
comme  je  n'ai  pas  entrepris d  expliquer  toutes  les  diffi- 
cultés qui  peuvent  y  arriver ,  je  me  fuis  contenté  d'en 
parler  en  général  :  Ton  peut ,  avec  le  bon  fens  &  l'ex- 
périence ,  apprendre  le  refte. 

La  troifiéme  choie  qu'il  faut  obferver  pour  la  con- 
ftru&ion  des  murs  de  reroparr  &  de  terrafle  >  eft  de 
favoir  leur  donner  une  épaifleur  convenable  &  pro- 
portionnée à  la  hauteur  des  terres  qu'ils  ont  à  fou- 
tenir. 

H  eft  vrai  aue  la  bonne  conftru&ion  doit  faire  par- 
tie de  la  réfiftance  ;  mais  outre  cela  il  faut  avoit  un 
principe  pour  en  régler  lepaifleur.  Cette  règle  n'a 
point  encore  été  donnée  par  aucun  de  ceux  qui  ont 
écrit  de  l'Architecture  ,  tant  civile  que  militaire  » 
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quoique  ce  foit  une  chofe  de  très-grande  conféquen- 
ce.  On  a  laiffé  cela  à  la  prudence  de  ceux  qui  ont  la 
conduite  des  ouvrages ,  &  qui  règlent  fou  vent  l'épaif- 
feur  des  murs  qu'ils  ont  à  faire ,  fur  ceux  qu'ils  ont 
vu  faire  ou  qu'ils  ont  faits ,  &  félon  les  lieux  &  la  qua- 
lité des  matériaux  qu'ils  y  emploient.  Les  plus  fages 
leur  donnent  toujours  plus  d  cpaiffeur  que  moins , 
afin  de  prévenir  les  inconvéniens  qui  en  peuvent  arri- 
ver -,  mais  Ton  n'a  point  encore ,  que  je  lâche ,  décidé 
leur  éoaiffeur  :  én  voici  un  eflài  dont  je  me  fuisavifé, 
qui  eft  fondé  fur  les  principes  de  Méchaniquc. 

Il  eft  certain  que  la  terre  la  plus  coulante  eft  Je  fable; 
parcequ'étantcompofée  de  petits  cailloux  ronds  rous 
défunis ,  ils  tendent  à  defcendre  dans  les  parties  baffes , 
quand  il  y  a  la  moindre  difpofîtion ,  parceque  leur  fi- 
gure qui  eft  ronde,  eft  la  plus  difpofée  au  mouvement* 
mais  comme  cette  inclinaifon  peut  erre  mefurée ,  Ion 
peut  favoir  jufqu'à  quel  angle  la  terre  fablonneufe 
peut  tomber. 

Si  Ton  confidere  les  grains  de  fable  commentant 
de  petits  cailloux  ronds,  arrangés  de  façon  qu'ils  fe 
touchent  par  les  côtés ,  &  pofés  les  uns  fur  les  autres 
dans  une  difpofîtion  naturelle ,  c'eft-à-dire  ,  que  le 

milieu  des  boules  d  un  rang  fu- 
périeur  ,  foit  toujours  pôle  fur 
le  milieu  des  deux  boules  du  rang 
inférieur:  dans  cette  difpofition, 
l'on  rrouvera  que  l'angle  que  ces 
boules  formeront  par  rapport  à 
leurs  bafes  de  niveau  ,  fera  les 
trois  quarts  d'un  angle  droit,  c'eft-à-dire,  de  60  dé- 
grés. Il  femble  que  la  terre  fablonneufe  ne  détroit 
point  paffer  cet  angle -,  mais  l'expérience  fait  connoî- 
tre  que  le  fable  prend  une  pente  plus  inclinée.  Pour 
tenir  fur  cela  le  chemin  le  plus  sûr ,  je  fuppofeque  cet 
angle  foit  la  moitié  d'un  angle  droit ,  c  eft-à-dire , 


z$6  Architecture-Pratique. 

qu'il  foit  comme  la  diagonale  d'un  quarré  ,  enforte 
que  fi  une  terre  étoit  coupée  à  plomb ,  comme  A  B , 
&  quelle  fût  arrêtée  par  un  corps  capable  de  la  fou- 
tenir ,  comme  un  mur  ou  autre  chofe  *,  fi  ce  corps  pou- 
voir être  retiré  tout  d'un  coup ,  la  terre ,  en  tombant, 
formeroit  la  diagonale  d'un  quarré  comme  BC.  Cela 
fuppofé,  pour  la  plus  grande  inclinaifon  de  l'écoule- 
ment des  terres  ,  il  relie  à  connoître  quel  foutien  il 
faut  pour  arrêrer  la  poulTée  du  triangle  C AB ,  qui  a 
la  figure  d'un  coin.  On  peut  expliquer  cette  pouiîée 
par  le  plan  incliné  en  cette  manière. 

Il  eft  démontré  dans  les  principes  de  la  Stati- 
que ,  que  pour  retenir  la  boule  D  fur  le  plan  incli- 
q      ç       A    néCB,  (  qui  peut  êtte  une 

table  ou  un  autre  corps  uni  )  , 
il  faut  une  force  ou  puiflàn- 
6  ce  qui  foit  au  poids  de  la 
\  boule  D  ,  comme  la  hau- 
teur perpendiculaire  A  B  , 
eft  au  plan  incliné  CB  ,  ou 
bien  comme  le  coté  d'un  quarré  eft  à  la  diagonale. 
Quoique  cette  proportion  foit  incommenfurable 
en  nombres  ,  on  peut  néanmoins  en  approcher  -,  elle 
eft  à  peu  près  comme  5  eft  à  7 ,  pareeque  le  double 
du  quarré  de  5  qui  eft  50  ,  eft  prefaue  égal  au 
quarré  de  7  qui  eft  49.  Il  faut  donc  que  la  réfiftance 
du  mur  qui  fera  fait  pour  arrêter  les  terres  du  coin 
ou  du  iriangle  CBA  foit  au  même  coin,  comme  5 

eft  à  7.  , 

Pour  réfoudre  cette  queftion,  il  faut  mefurer  la  fu- 
perficie du  ttiangle  ABC,  &  pour  cela  j<*  fuppofe  que 
chacun  de  fes  côtés  AB  &  AC  ait  fix  pieds  ,  le  trian- 
gle aura  dix-huit  pieds.  Il  eft  queftion  de  trouver  une 
lurface  qui  foit  à  1 8  ,  comme  5  eft  à  7. 

Il  faut  faire  une  règle  de  proportion  ,  en  met- 
tant au  premier  ternie  7  ,  au  fécond  terme  5  ,  & 

au 
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au  troifiéme  1 8 ,  en.  cette  manière ,  7  :  5  :  :  18  :  x  \ 

le  quatrième  terme  x  eft  celui  que  l'on  cherche.  L'o- 
pération faite,  il  viendra  12  ~  pour  ce  quatrième  ter- 
me ,  à  la  place  duquel  on  peut  mettre  1 j. 

La  coupe  ou  profil  du  mur  qui  réfiftera  à  lapouiïce 
des  terres ,  aura  donc  1 3  pieds  de  funerficie.  Or  toute 
Jurface  divifée  par  une  hauteur  ,  donne  une  largeur  \ 
donc  en  divilant  1 3  pieds  par  la  hauteur  6  pieds,  la 
largeur  fera  1  pieds  2  pouces,  ce  qui  formera  le  pa- 
raliélograme  AC  ,  DE  de  6  pieds  de  haut ,  fur  1 

JL£  pieds  2  pou- 
ces de  lar- 
ge -,  ainfi  ce 
mur  oppo- 
fera,par  foti 
poids  ,  une 
force 
àlap< 
des  terres  | 

quand  même  la  maçonnerie  ne  peferoit ,  en  pareil 
volume  ,  que  Ja  pefànteur  des  terres. 

Cela  étant  fuppofé  ,  dans  la  figure  que  Ton  doit 
faire  de  ce  profil,  il  faut  favoir  combien  on  veut  don- 
ner de  taluds  au  mur.  Si  c'eft  un  Mur  de  Rempart , 
on  lui  donne  ordinairement  un  fixiéme  de  fa  hauteur; 
or  le  Mur  étant  fuppofé  avoir  6  pieds ,  fon  fixiéme  eft 
un  pied,  il  faut  donc ,  pour  conierver  la  même  fuper- 
fîcie ,  prendre  la  moitié  de  ce  pied  qui  eft  6  pouces  % 
l'ajouter  à  la  largeur  de  la  baie  du  parai  lé  lograme  ; 
on  aura  2  pieds  8  pouces  au  lieu  de  2  pieds  1  pou- 
ces :  en  ôtant  ces  6  pouces  du  côté  oppofë  à  la  ba- 
fê ,  il  reftera  1  pied  8  pouces  *,  ce  qui  forme  le  tra- 
pèze ABDF,  égal  en  furface  au  parallélograme 
trouvé  (92). 


(9*)  J'ai  été  obligé  de  faire  à  cette  partie  dci  mim  de  tci* 
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S*il  arrive  du  changement  dans  cette  hypothèfe; 
ce  ne  peut  être  que  par  les  différens  raluds  que  Ton 
peut  donner  aux  Murs  de  Rempart  ou  de  terrafle.  J'ai 
pris  le  fixiéme  pour  les  Murs  de  Rempart  \  je  crois 
que  le  cinquième  feroit  trop  :  il  faut  que  ce  Coït  la 
prudence  qui  décide  de  cela. 

Aux  Murs  de  terraflè ,  qui  ne  font  pas  d  une  grande- 
hauteur  i  par  exemple,  aux  Murs  de  12  pieds,  on 
peut  donner  un  neuvième  de  taluds  -,  quand  ils  n'ont 
que  6  pieds  de  haut,c'eft  aflèzd'un  douzième,  fup-î 
pofë  que  la  conftru&ion  foit  bonne  -,  mais  depuis  1  x 
jufqu'à  16  ou  20  pieds  de  haut,  on  leur  donne  un 
huitième ,  &  airifi  du  refte  à  proportion. 

11  n'eft  pas  difficile  de  réduire  le  profil  des  autres 
Murs  par  fa  même  règle ,  fuivant  les  diftérens  taluds 
qu'oïl  voudra  leur  donner.  Par  exemple ,  à  un  Mue 
qui  n'aura  que  20  pieds  de  haut ,  &  auquel  on  ne 
donnera  qu'a/i  huitième  de  taluds,  (  le  huitième  de 
20  efri  pieds  f ,  c  eft-à-dire  ,  que  le  Mur  propofe 
qui  aura  20  pieds  de  haut ,  n'aura  que  2  pieds  7  de 
taluds  -,  )  le  triangle  de  terre  au  derrière  du  Mur  quf 
a  20  pieds  dé  hàut ,  aur*  200  pieds  de  profil  :  il  faut 


rafle ,  quelques  changement  pour  y  donner  plus  d'éclairage- 
ment.  Elle  avoit  été  tellement  embrouillée  dans  les  ptécé- 
dentes  éditions  par  les  fautes  de  calculs ,  ôcc.  qu'il  falloit  une 
étude  des  plus  ferieufes  pour  la  développer ,  &  la  mettre  à  U 
portée  de  tous  les  Ouvriers. 

Quant  au  taluds ,  ce  qui  fuit  indiquera  les  cas  od  Ton  en 
peut  donner  plus  ou  moins.  Je  ferai  obferver  cependant  qu'on 
doit  >  avant  que  de  le  décider»  conûdéfcr  fi  le  mur  fera  char* 
gé  ou  non.  Un  mur  de  terrafle  n'a  pour  charge  que  Ton  para- 
pet »  mais  un  mur  de  pignon  ou  de  clôture  >  a  toute  la  charge, 
ae  Ton  élévation.  Àlors  il  faut  à  ce  dernier  ménager  le  ta- 
luds, de  façon  que  les  canx  de  pluie  n'en  endommagent  point 
la  furface.  Toutes  ces  chofes  dépendent  de  la  prudence  de 
rArchitefo. 
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faite  un  profil  du  Mur  ûir  le  taluds ,  à  qui  zoo 
foit  comme  1 8  à  1 3 ,  &  I  on  aura  1 44  ^ ,  qu'il  faut  di- 
vifer  par  10 ,  il  viendra  7  &  par  réduction  7  },  au- 
quel il  faut  ajouter  1  pied  r>  qui  eft  la  moitié  du  taluds; 
on  aura  8  pieds  $  ,  ou  à  fort  peu  de  chofe  près  ,  8 
pieds  r  pour  Tépaiflèur  du  pied  du  Mur ,  &  6  pieds 

f>our  répai  fleur  par  le  haut.  On  trouvera  parce  moyen 
e  profil  du  Mur  fuivantla  hauteur  &  le  taluds  propo- 
fé ,  &  ainfi  des  autres  taluds  à  proportion. 

Il  y  a  une  chofe  àobferver  pour  les  fondemens  des 
Murs  de  taluds,  ceft  qu'on  élevé  les  fondemens  preA 
<jue  toujours  à  plomb,  ou  peu  en  taluds  dans  les  ter- 
res, &  l'on  fe  contente  de  laiflèr  une  retraite  au  rez- 
de-chauffée  *,  mais  il  arrive  fouvent ,  quand  le  fonde- 
ment eft  profond, que  la  ligne  du  taluds  étant  prolon- 
gée ,  porte  à  faux ,  &  c'eft  à  quoi  il  faut  prendre  gar* 
de ,  car  cela  ©te  la  folidité.  .  .  > 

,  Quand  on  fait  des  Murs  de  taluds  pour  des  quais  fuf 
le  bord  des  rivières  où  Ton  eft  obligé  de  piloter  ,  il 
faut  auffi  obfèrver  de  faire  battre  des  pieux  aflèz  avant 
fur  le  devant ,  pour  qu'il  fe  trouve  du  folide  fous  lo 
prolongement  de  la  ligne  du  taluds.*,  &  outre  ces  pi* 
lotis?  on  met  un  rang  de  pieux  de  garde  au-devant  du 
Mur ,  avec  une  pièce  de  bois  par-deflus  les  pieux.  On 
appelle  cette  pièce  chapeau  ;  &  elle  eft  entaillée  avec 
mortaifes,  pour  entrer  dans  les  tenons  que  l'on  fait 
au  haut  des  pieux-,  outre  cela  on  a  foind  y  mettre  de 
bonnes  chevilles  de  fer.  -  ;  .  * 

■ 


R* 


Digitized  by  Google 


%6o  Architecture-Pratique? 


Toifc  des  Pilotis. 

Lu  s  à  g  E  eft  de  toifer  les  Pilotis  au  cube ,  comme 
la  maçonnerie  >  fuivant  le  prix  que  Ion  en  fait.  Ceft 
pourquoi  Ion  a  foin  de  melurer  la  longueur  des  pieux  \ 

6  s'ils  ne  peuvent  entrer  dans  la  terre  aue  de  diffé- 
rentes longueurs  »  l'on  compte  toutes  les  hauteurs  des 
pieux  que  Ton  ajoute  eniemble  ,  8c  l'on  divife  la 
îbmme  par  le  nombre  des  pieux  ;  cela  donne  une  hau- 
teur commune  pour  tout  le  Pilotis  :  ou  bien  l'on  prend 
les  profondeurs ,  parties  à  parties  >  que  l'on  mefure 
féparément. 

Quand  on  trouve  un  fi  mauvais  fond  de  terre 
pour  les  fondemensdes  Murs ,  que  la  dépenfe  eft  ex- 
ceflive ,  on  fe  contente  de  faire  des  piliers  de  ma- 
çonnerie ,  comme  l'enfeignent  Léon-Biptifte  Albert , 
Philibert  de  Lorme ,  &  Scamozzi.  Ils  donnent  jufqu'à 

7  ou  8  toifes  de  diftance  à  ces  piliers ,  8c  font  des  ar- 
cades par-deilus.  Je  trouve  que  c'eft  beaucoup  ,  8c 
éu  elles  font  bien  larges  à  6  toifes  >  à  moins  que  les 
murs  ne  (oient  d'une  forte  épaiilèur,  8c  que  les  pier- 
res que  l'on  emploie  pour  ces  arcades  ne  foient  très- 
grandes  8c  de  bonne  qualité.  Je  voudrois  encore  que 
ces  piliers  euflènt  au  moins  en  largeur  la  moitié  du 
vuide  des  arcades;  fi  ellesavoientô  toifes,  Jes piliers 
en  auroient  $  -,  j'entends  quand  c  eft  pour  des  ou- 
vrages confidérables  *,  car  pour  les  fondemens  d'un 
mur  qui  n'a  pas  beaucoup  d'épaiflèur  ,  &  qui  n  eft 
pas  d'une  grande  hauteur  >  l'on  peur  donner  moins 
ae  largeur  aux  piliers ,  par  rapport  au  vuide  des  ar- 
cades ,  8c  l'on  s'accommode  îelon  que  le  terrein  le 
permer. 

Quand  on  eft  obligé  de  faire  ces  fortes  d'ouvrages 
pour  éviter  ou  les  diriicultés  du  terrein  ,  ou  la  trop 
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grande  dépenfe ,  il  faut  en  faire  la  conftru&ion  de  Ci 
bonne  maçonnerie ,  qu'il  n'y  ait  rien  à  redire  :  il  faut 
auffi  obferver  ,  pour  une  plus  grande  (blidité,  de  faire 
les  arcades  ou  décharges  furhauffées,  c'eft-à-dire  >p!u$ 
haut  que  le  plein-ceintre  ou  demi-cercle ,  &  même  les 
faire  de  deux  portions  d  arc ,  comme  1  enfeigne  Phili- 
bert de  Lorme. 

Il  feroit  bon  que  les  arcades  fuflènt  d'un  triangle 

fr'1. ',''<> J,1,1,1,'  7]  équilatéraUc-cft. 

xSBS^  :    vAn£/    I    pofant  la  largeur 
\jRw      i     \3r^7     |   de  1  arcade  A  B  , 
HH      I     JbjH    —  :   '*on  ^c  de  cette 
"*""""(  S  p»"        k[  i  I      S   largeur  &  des 
[ij  I  jr  j       [    points  A  Se  B  les 

deux  porrions 

d  arc  AC  &  BC.  Cette  élévation  donne  une  grande 
force  aux  arcades  pour  réfîftec-  au  fardeau  quelles  ont 
à  porter.  Mais  une  des  chofes  qu'il  faut  le  plus  obfêr- 
ver ,  c'eft  de  bien  Iaîfler  fecher  la  maçonnerie  qui  eft 
dans  la  terre,  afin  qu'elle  ait  le  tems  de  prendre  confi- 
ftance  avant  de  la  charger  5  autrement  la  charge  défu- 
nit  toute  la  maçonnerie ,  quand  le  mortier  n'a  pas  eu 
le  tems  de  durcir*,  mais  l'on  ne  prend  prefque  jamais 
ces  précautions ,  par  l'impatience  que  l'on  a  de  faire 
tout  en  peu  de  tems* 

Comme  le  terrein  dans  lequel  on  fonde  pour  faire 
des  piliers  >  peut  être  d'inégale  réfiftauce  fous  les  mê- 
mes piliers,  Léon-Baptifte  Alberta  donné  l'invention 
de  faire  des  arcades  renverfees  ,  &  prétend  par  ce 
moyen  empêcher  qu'un  pilier  ne  s'affaifle  plus  qu  un 
autre,  quand  la  terre  qui  eft  deflbus  ne  feroit  pas  réù*- 
ftable ,  ou  qu'il  feroit  plus  chargé.  Voici  comme  il 
tend  que  la  choie  foie  faite  : 
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Ayant  élevé  fes  piliers  afTèz  au-deffùs  du  fonde- 
mentjil  fait  fur  ces  piliers  desceintresrenverfés  comme 
ABC ,  dont  les  joints  tendent  au  centre  D.  Par  cette 
conftru&ion  il  prétend  ,  par  exemple ,  que  fi  le  pilier 
F  eft  fondé  fur  un  plus  mauvais  terrein ,  ou  eft  plus 
chargé  aue  les  autres  piliers  >  cette  charge  fera  arrêtée 
par  la  refiftance des  arcades  renverfées ABC  &  IHK, 
parceque  la  terre  qui  eft  fous  l'extrados  de  ces  cein- 
très  >  entretiendra  les  piliers  dans  une  même  hauteur  \ 
mais  il  faudroit  encore  fuppofcr  que  cette  terre  rut 
aulTï  ferme  que  celle  des  iondemens.  Quoiqu'on  ne 
s  avife  gueres  de  mettre  cette  règle  en  ufage ,  elle  a 
néanmoins  fon  mérite,  &  Ton  s'en  peut  fervir  utile- 
ment, quand  on  craint  que  le  fond  du  terrein  fur  le- 
quel on  doit  fonder,  nefoit  d'inégale  réfiftance  *. 


*  On  a  fait  ufagc  de  ces  ceintres  renverfés  pour  arrêter  fie 
fixer  les  gros  murs  qui  forment  les  caveaux  de  la  nouvelle 
Eglifc  de  Sainte  Geneviève.  Cette  invention  a  été  trouvée 
rjes-utile  pour  les  terreins  inégaux  ;  fie  l'expérience  démontre 
chaque  jour  la  nccciUté  de  les  employer. 
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Du  Toife  cube  des  Murs  de  Rempart  &  de 
TerraJJe  3  appliqué  h  un  Baftion  &  à  une 
Courtine  ;  ce  oui  peut  fervir  à  toutes  les 
parties  d9 une  Fortification. 

r 

LjA  manière  de  toifer  les  ouvrages  de  Fortifica- 
tion eft  différente  de  celle  de  toifer  Tes  bâtimens  ci- 
devant  expliqués ,  en  ce  que  les  bâtiinens  font  mefu- 
rés  à  la  toife  fuperficielle,  &  les  ouvrages  de  Fortifi- 
cation font  melurés  à  la  toife  cube ,  pour  laquelle  il 
faut  116  pieds. 

Toute  la  difficulté  de  la  mefure  des  Fortifications 
ne  confifte  prefque  que  dans  les  angles  fa i lia n s  &  ren- 
trans ,  qui  font  formés  par  la  rencontre  des  flancs 
&  des  faces  des  Battions  ,  &  autres  ouvrages  de 
cette  nature.  Par  la  connoifTance  des  angles  folides, 
l'on  aura  celle  de  tous  les  autres  ouvrages  de  Fortifi- 
cation. 

Soit  à  mefurer  le  Mur  de  Rempart  ABCpE  , 
(  Fi  g.  i .)  qui  forme  une  Courtine,  un  Flanc  &  les  deux 
faces  d'un  Baftion. 

Pour  mefurer  la  Courtine  A  B ,  il  faut  de  l'an- 
gle B  mener  fur  A  B  la  perpendiculaire  B  F ,  &  du 
point  A  ,  pris  pour  l'autre  angle  ,  mener  la  perpen- 
diculaire A  G  :  la  ligne  HK  fera  le  taluds  ,  ceft-à- 
dire ,  que  H  G  ou  KF  repréfentera  Tépaiflèut  du  Mur 
par  le  haut.  Suppofons  que  le  Mur  par  le  bas  ait  1 6 

f)ieds  d  epaiflèur  entre  AG  ou  BF ,  &  10  pieds  par 
e  haut  en  H  G  ou  KF,  ce  fera  6  pieds  pour  le  taluds 
AH  ou  BK.  Suppofons  de  plus  que  AB  ,1a  longueur 
du  Mur  ,  foit  de  6o  toifes>  &  que  la  hauteur  per- 
pendiculaire fbit  de  6  toifes  j  pour  avoir  la  foliditc  de 
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cette  Courtine  ,  il  faut  ajouter  enfemble  l'épai  fleur 
inférieure  lé  pieds  >  &  l'épaiflèur  fupérieure  10 
pieds  *,  la  fomme  eft  16  pieds  ,  dont  la  moitié  13 
pieds  ou  2  toifes  1  pied  eft  lepaifleur  moyenne  arith- 
métique entre  1  epaifïeur  inférieure  ,  &  Tépaiffeur 
fupérieure  du  mur.  Il  faut  enfuite  multiplier  certe 
épaifleur  moyenne  arithmétique  par  AB  la  longueur 
du  mur  qui  eft  de  60  toifes ,  le  produit  eft  1 30 ,  qui , 
multiplie  par  la  hauteur  perpendiculaire  fuppoféede 
6  toiles,  donne  780  toiles  cubes  pour  la  foiidité  de 
la  Courtine. 

Il  faut  mefurer  à  préfent  Pangle  folide  rentrant , 
formé  par  les  lignes  BF  &  BL  (  Fig.  1.  &  2.  ) 
(  cette  dernière  eft  perpendiculaire  fur  BC,  comme 
BF  fur  AB  ).  Pour  cela  on  doit  d'abord  obferver 
que  dans  cette  partie  ,  comme  dans  tout  ce  qui  fera 
mefurc  ci-après  ,  1  epaifleur ,  le  taluds  &  la  hauteur 
du  Mur,  font  de  même  que  dans  la  Courtine  précé- 
dente. Il  s'agit  en  fécond  lieu  ,  de  connoître  l'angle 
rentrant  ABC  :  je  fuppofe  que  dans  cette  occafion  il 
eft  de  108  degrés.  Il  faut  ajouter  à  cet  angle  les 
deux  angles  droits  ABF  &  C  B  L ,  qui  font  enfem- 
ble 1 80  degrés:  la  fomme  fera  288  degrés.  Or ,  fui* 
vant  les  principes  de  la  Géométrie,  tous  ces  angles, 
plus  l'angle  FBL,  qui  font  autour  du  point  B,  font 
égaux  à  quatre  angles  droits  i  ou  bien  valent  360 
degrés  j  donc  l'on  connoîtra  l'angle  FBL  ,  en  re- 
tranchant 2S8  ,  valeur  des  autres  angles,  du  cercle 
360  :  il  refte  72  dégrés  pour  cet  angle  FBL.  Nous 
avons  de  plus  le  quadrilatère  BLMF  qui  eft  ici  un 
trapézoïde.  Or  ,  tous  les  angles  d'un  quadrilatère 
quelconque  font  égaux  à  quatre  angles  droits  i  donc, 
connoiflant  la  fomme  des  deux  angles  droits  BFM 
&  BLM ,  &  du  troifiéme  angle  FBL  ,  que  nous 
avons  trouve  être  de  71  dégrés ,  ou  a  108  dégrés 


Digitized  by  Google 


Toisé  des  Murs  de  Rempart,  itfy 

pour  l'angle  F  ML.  Il  faut  trouver  la  fupetficie  Se 
la  folidité  de  ce  trapézoïde.  Pour  cela,  (fuivant  ce  * 
que  nous  avons  dit  à  la  fin  de  la  Propofition  IX. 
pag.  11.  )  je  mené  la  diagonale  BM  oui  divife  le 
trapézoïde  en  deux  triangles  rectangles  égaux  -,  donc 
fi  je  connois  la  fuperficie  de  l'un  de  ces  rriangles  , 
en  la  doublant ,  je  connoîtrai  la  fuperficie  totale  du 
trapézoïde.  Or  ,  je  connoîtrai  la  fuperficie  du  trian- 
gle BLM  en  cette  manière.  Je  connois  l'angle  M 
qui  eft  de  54  degrés ,  puifqu'il  eft  la  moitié  de  1  an- 
gle FM L  qui  eft  de  108  :  je  connois  BL  ,  côté 
oppofé  à  cet  angle  ,  puifque  c'eft  l'épaifTeut  du  Mur 
que  nous  avons  fuppofé  de  16  pieds  :  de  plus  ,  l'an- 
gle LBM  eft  de  \6  degrés ,  puifque  c'eft  la  moitié 
de  l'angle  FBL  qui  eft  de  71:  donc ,  fi  je  connois 
le  côté  M  L ,  j'aurai  facilement  la  fuperficie  du  trian- 
gle. Or  ,  dans  tout  triangle  le  finus  des  angles  font 
proportionnels  aux  côtés  oppofés  à  ces  angles  •>  donc 
je  connoîtrai  le  côté  M  L  en  faifant  cette  propor- 
tion :  le  finus  de  l'angle  M  eft  au  côté  B  L ,  com- 
me le  finus  de  l'angle  B  eft  au  côté  M  L.  Or  l'angle 
M  étant  de  54  degrés ,  fon  finus  eft  80901*,  le  côté 
BL  eft  de  16  pieds  -,  l'angle  B  étant  de  $6  degrés, 
fon  finus  eft  58779  :  ainfiïon  peut  faire  cette  règle 
de  trois  : 

80901  :  16  :  :  58779  :  x  =  1 1  ±  environ. 

l'opération  faite ,  on  trouvera  que  le  quatrième  ter- 
me x  eft  1 1  pieds  ~  ou  environ  :  ainu  la  valeur  du 
côté  M  L  peut  être  de  1 1  pieds  |.  Je  multiplie  donc 
le  côté  ML,  qui  eft  regardé  comme  la  bafe  du  trian- 
gle, par  8  pieds,  moitié  de  fa  hauteur  BL  -,  &  le 
produit  95  y  eft  la  fuperficie  du  triangle.  Je  double 
enfuite  cette  fuperficie ,  &  j'ai  186  y  pour  la  fii- 
perficie  entière  du  trapézoïde.  Prcfeiuement ,  pour 
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en  avoir  la  folidité,  il  faut  multiplier  186  f  par  la 
hauteur  du  Mur  qui  eft  36  pieds,  &  le  produit  don- 
ne 6720  pieds  cubes  pour  la  folidité  du  trapézoïde 
BFML. 

Mais  comme  le  Mur  eft  en  taluds,  fonépaiflèur 
efl  moindre  par  le  haut  que  par  le  bas  >  &  confé- 
quemment  la  folidité  du  trapézoïde  BFML  eft 
plus  grande  que  celle  de  l'angle  folide  rentrant  ,  for- 
mé parles  lignes  BF  &  BL  d'une  pyramide  obli- 
que ,  dont  la  bafe  eft  le  petit  trapézoïde  BKIO> 
(  F/g.  i.  )  &  la  hauteur  perpendiculaire  3  6  pieds  > 
ou  celle  du  Mur  -,  c'eft-à-dirc  ,  que  le  fommet  de 
cette  pyramide  eft  dans  le  point  de  l'épaifleur  du 
Mur  où  le  taluds  commence.  Donc ,  pout  avoir  exa- 
ctement la  folidité  de  1  angle  folide  rentrant  >  il  faut 
fouftraire  la  folidité  de  la  pyramide  de  celle  du  tra- 
pézoïde BFML,  qui  eft  de  6710  pieds  cubes.  Or, 
pour  avoir  la  folidité  d'une  pyramide  ,  nous  avons 
dit  (  pag.  43.  Prop.  VI.  )  qu'il  falloit  multiplier  la 
furface  de  fa  bafe  par  le  tiers  de  fa  hauteur  perpen- 
diculaire h  donc  y  pour  avoir  la  folidité  de  la  pyra- 
mide propofëe ,  il  faut  multiplier  la  fuperficie  du 
petit  trapézoïde  BKIO  par  11  pieds  ,  tiers  de  la 
hauteur  perpendiculaire.  Or ,  il  s'agit  d'abord  de  con- 
noître  la  fuperficie  de  ce  petit  trapézoïde.  Pour  cela 
j'obfcrve  que  ce  petit  trapézoïde  BKIO  eft  fembla- 
ble  au  grand  BFML:  car  1  angle  B  eft  commun  à 
tous  les  deux  -,  l'angle  K  eft  égal  à  l'angle  F  ,  puis- 
que K I  eft  parallèle  à  FM;  l'angle  O  eft  égal  à 
l'angle  L,  parce  que  OI  eft  parallèle  à  LM;  & 
l'angle  I  eft  de  néceflîté  égal  à  l'angle  M  :  donc  le 
triangle  rectangle  BOI  ,  oui  eft  la  moitié  du  pe- 
tit trapézoïde  ,  eft  femblable  au  triangle  redanglc 
BLM,  qui  eft  pareillement  la  moitié  du  grand  tra- 
pézoïde. Or ,  quand  deux  triangles  font  feraBlable*> 
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les  cotés  homologues  *  font  proportionnels  ;  donc 
j'ai  cette  proportions  BL  ;  BO  :  :  LM  :  OI.  Or ,  BL 
eft  de  16  pieds  ,  puifque  c'eft  l'épaiflèur  inférieure  du 
Mur  \  BO  eft  de  6  pieds»  puifque  c'eft  l'épaifleur  in- 
férieure du  taluds-,  LM  eft  de  1 1  pieds  j  5  donc ,  pour 
çonnoître  OI ,  je  fais  cette  règle  de  trois  : 

16*  : 6  :  :  1 1  f  :  x=  4I. 

l'opération  me  donne  4  pieds  £  pour  le  côté  incon- 
nu OI.  Or ,  fi  l'on  regarde  OI  comme  la  bafe  du 
triangle  ,  &  BO  comme  fa  hauteur,  on  en  aura  la 
fuperficie  en  multipliant  OI  ou  4  pieds  £  par  3  ,  moi- 
tié de  la  hauteur  BO,  le  produit  eft  1 3  pieds  f ,  & 
en  doublant  cette  fuperficie  du  triangle  BOI ,  j'ai 
16  pieds  j  pour  la  furface  entière  du  petit  trapézoï- 
de  BKIO.  Mais  ce  petit  trapézoïde  eft  la  bafe  de  la 
pyramide  -,  donc ,  pour  en  avoir  la  folidjté  ,  il  faut 
multiplier  16  ?  par  1 1 ,  tiers  de  36 ,  qui  eft  la  hau- 
teur perpendiculaire,  le  produit  eft  3  15.  Je  fouftrais 
maintenant  315  ,  folidité  de  la  pyramide  de  6720, 
folidité  du  grand  trapézoïde  B  F  M  L  -,  &  il  me  refte 
pour  l'angle  folide  rentrant  formé  par  les  lignes  B  F 
&  BL,  6405  pieds  cubes  ,  qui  ,  réduits  en  toifes 
cubes  ,  me  donnent  zp  toifes  cubes  7  &  5  5  pieds 
cubes. 

Maintenant  nous  paflbns  au  flanc  du  Baftion  ,  qui 
eft  cette  partie  du  Mur  comprife  entre  la  ligne  B  L 
êc  la  ligne  S  Y ,  (  Fig.  1 .  )  qui  eft  menée  de  l'angle  Y 
perpendiculairement  fur  BC  ,  &  eft  par  conféquent 
égale  à  BL.  Pour  connokre  la  folidité  de  ce  flanc  il 
faut  avoir  le  produit  de  fa  longueur  par  l'épaillèur 
moyenne  arithmétique  ,  &  multiplier  ce  produit  par 

*  On  appelle  côtés  homologues  ceux  qui  fontpofcs  fur  la 
même  ligne ,  comme  BO  &  BL }  ou  BI  &  BAL  Fiç.  i. 
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la  hauteur  perpendiculaire.  Je  fuppofe  donc  que  la 
longueur  du  flanc  cjui  eft  BS  ou  bien  LY  fon  égal  , 
foit  de  15  toifcs,  lépaiflèur  moyenne  arithmétique 
eft ,  comme  nous  lavons  dit ,  2  toifcs  1  pied  :  ainfi  le 
produit  de  15  toifes  par  2  toifes  1  pied  eft  $2  toi- 
les 7.  Je  multiplie  enfuite  52  toifcs  f  par  6  toifes., 
hauteur  perpendiculaire  du  Mur  ;  &  jai  15*5  toifcs 
cubes  pour  la  folidité  du  flanc  du  Baftion. 

Après  avoir  mefuré  le  flanc  du  Baftion  ,  îl  faut 
mefurer  l'angle  folide  faillant  SCZY,  appellé  Van- 
gle  de  l'Epaule.  Pour  cela  je  mené  de  1  angle  Y  » 
(  Fig.  1  &  3.)  la  ligne  YZ  perpendiculaire  fur  la  li- 
gne CD,  en  forte  que  cet  angle  folide  faillant  pré- 
fente  une  pyramide  tronquée  :  la  bafe  inférieure  eft 
le  grand  trapézoïde  SC  ZY,  la  bafe  fupérieure  eft 
le  petit  trapézoïde  s  Y  ,  &  la  hauteur  perpendicu- 
laire eft  $6  pieds  ou  celle  du  Mur.  Or, pour  avoir 
la  folidité  d'une  pyramide  tronquée ,  nous  avons  dit, 
(pag.tf.Prop.  KIL  )  qu'il  falloit  multiplier  la  fuper- 
ncie  de  la  bafe  inférieure  par  celle  de  la  bafe  fupé- 
rieure-, extraire  la  racine  quarrée  du  produit,  ce  qui 
donne  une  fuperficie  moyenne  géométrique  ajourer 
enfemble  les  trois  furfaces,  &  enfin  multiplier  la  fom- 
me  par  le  riers  de  l'axe  de  la  pyramide ,  c'eft-à-dire , 
par  le  tiers  de  la  hauteur  perpendiculaire  :  donc  nous 
aurons  la  folidité  de  l'angle  propofé  ,  en  multipliant 
la  furface  du  grand  trapézoïde  par  celle  du  petit , 
en  prenant  la  racine  quarrée  du  produit ,  pour  avoir 
la  furface  moyenne  géométrique ,  &  en  multipliant 
la  fomme  de  ces  trois  furfaces  par  le  tiers  de  36  qui 
cft  la  hauteur  perpendiculaire.  Or  il  s'agit  de  trouver 
la  furface  du  grand  trapézoïde  SCZY,  &  celle  du 
petit  trapézoïde  rc^Y.  Commençons  par  le  grand 
trapézoïde. 

Je  fuppofe  que  dans  la  figure,  l'angle  C  (Fig*  *• 
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<&  3.  )  eft  de  115  dégrés ,  l'angle  S  &  l'angle  Z  font 
droits  -,  donc ,  pour  connoître  l'angle  Y  ,  il  faut  re- 
trancher la  valeur  de  ces  trois  angles  enfemble ,  c'eft- 
à-dire,  505  dégrés,  de  560  dégrés-,  il  refte  55  dé- 
grés pour  l'angle  Y.  Je  mené  enfuite  la  diagonale 
CY ,  qui  divife  le  trapézoïde  en  deux  rriangTes  re- 
ctangles égaux  :  donc  >  fi  je  connois  la  fuperncie  de 
l'un  de  ces  triangles ,  en  la  doublant  je  connoîtrai 
celle  du  trapézoïde.  Or  ,  j'ai  la  fuperncie  du  trian- 
gle rectangle  CZY  en  cette  manière  :  je  connois  l'an- 
gle YCZ-,  il  eft  de  62  degrés  30  minutes  ,  puifqu'il 
eft  la  moitié  de  l'angle  SCZ,  qui  eft  de  1 25  dégrés  j 
je  connois  le  côté  ZY  oppofé  à  cet  angle  ,  c'eft  l'é- 
f  aiflèur  inférieure  du  Mur  *,  1  angle  CYZ  eft  de  27 
dégrés  30  minutes  -,  il  eft  la  moitié  de  l'angle  SYZ 
<jui  eft  de  5  5  dégrés  :  donc ,  fi  je  connois  le  coté  CZ , 
j  aurai  facilement  la  fupcpficie  du  triangle.  Or  ,  les 
finus  des  angles  fonr  proportionnels  aux  côtés  opj)0- 
fés  à  ces  angles  :  donc  j'ai  cette  proportion  :  le  (mus 
de  l'angle  C  eft  au  coté  ZY,  comme  le  finus  de  l'an- 
gle Y  eft  au  côté  CZ.  Or ,  l'angle  C  étant  de  62  dé- 
grés 30  minutes ,  fon  finus  eft  88701  :  le  côté  ZYeft 
de  16  pieds:  l'angle  Y  étant  de  27  dégrés  30  minu- 
tes, fon  finus  eft  46175  :  donc  l'on  peut  faire  cette 
règle  de  trois  : 

*     *  *    i  I 

8S701  :  16  :  :  46175  :#  =  environ. 

L'opération  me  donne  &~  environ  pour  le  quatrième 
terme  x\  ainfi  le  côté  CZ  eft  environ  8  pieds  j.  Je 
multiplie  ce  côté  CZ  ou  8  pieds  | ,  que  je  regarde 
comme  la  bafe  du  triangle ,  par  8 ,  moitié  de  la  hau- 
teur YZ*,  Se  le  produit  me  donne  66  pieds  7  pour  la 
furface  du  triangle  rectangle  CZY.  Je  double  cette 
fuperncie ,  &  j'ai  1 3  3  pieds  f  pour  la  furface  du  grand 
trapézoïde  SCZY. 

Préfeutement ,  pour  avoir  la  furface  du  petit  tra- 
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ézoïde  sc%Y ,  {Fig.  3.)  j'obferve  qu'il  cft  femblà- 
le  au  grand  SCZY  ;  donc  »  pu i (que  la  diagonale  CY 
divife  le  grand  trapézoïde  en  deux  triangles  re&an-  * 
glcs  égaux  >  la  diagonale  c  Y  divife  le  petit  trapézoïde 
en  deux  triangles  rectangles  égaux.  Donc  le  triangle 
rectangle  c\ï  du  petit  trapczoide  eft  femblable  au 
triangle  re&angle  CZY  du  grand  trapézoïde.  Or, 
quand  deux  triantes  font  femblables ,  les.  cotés  J10- 
mologues  font  proportionnels  :  donc  j'ai  cette  pro* 
portion  : 

ZY  :  çY  :  :  CZrc*. 

OrZY  eft  de  16  pieds-,  çYeftde  10  pieds-,  CÏ£  eft 
de  S  pieds  :  donc ,  pour  connoitre  c% ,  je  tfaU  cette 
règle  de  trois  : 

i(5  :  10  :  :  Sf*  =  5£. 

l'opération  me  donne  pour  le  quatrième  terme  x  5 
pieds  -,  ainfi  le  côté  cç  eft  de  5  pieds  Je  multi-t 
plie  enfuite  ce  coté  c\ ,  ou  5  pieds ,  qui  eft  regardé 
comme  la  bafe  du  triangle  >  par  5  pieds ,  moitié  de  la 
hauteur  ç  Y-,  &  le  produit  me  donne  16  pieds  pour 
la  fuperncie  du  triangle  rectangle  crY.  Je  double 
cette  fuperficie,  &  j'ai  51  —  pour  la  furface  du  peti* 
trapézoïde  sc\  Y. 

Il  faut  à  préfent  trouver  une  furface  moyenne  géo- 
métrique entre  les  deux  que  nous  avons.  Pour  cela 
je  multiplie  la  furface  du  grand  trapézoïde  par  celle] 
du  petit ,  c'eft-à-dire ,  1 3  3  j  par  5 1  -~  >  le  produit  eft 
65)44  >  °u  >  ce  qui  eft  à  -  peu  -  près  la  même  choie  « 
6^447.  J'extrais  la  racine  quarree  de  ce  nombre ,  & 
il  me  vient  $37,  qui  eft  la  Air  face  moyenne  géomé- 
trique que  je  cherchois.  J'additionne  enfuite  ces  trois 
furfaces ,  c'eft-à-dire ,  133  83  f^&r^a-è-:  la  ïom- 
me  eft  1  6  8  $ ,  que  je  multiplie  par  1 1 ,  tiers  de  36, 
qui  eft  la  hauieur  perpendiculaire  5  &  j'ai.  pour,  la 
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folidité  de  l'angle  folide  Taillant  SCZY  3125  pieds 
cubes»  qui,  réduits  en  toifes  cubes,  me  donnent  14 
toifes  cubes  %  &  3  9  pieds  cubes. 

Je  continue  de  mefurer  la  face  du  Baftion ,  qui  eft 
cette  partie  du  Mur  comprife  entre  les  lignes  YZ  & 
VQ,  (  Fig.  1.)  qui  font  menées  perpendiculairement 
furla  ligne  CD  des  angles  Y  &  V.  Je  fuppofe  que  la 
longueur  ZQ^ou  YV  (on  égal ,  foit  de  30  toifes  :  je 
multiplie  ce  nombre  par  1  toifes  1  pied ,  qui  eft  le- 
paiflèur  moyenne  arithmétique ,  comme  nous  1  avons 
vu ,  entre  l'épaifleur  inférieure  &  l'épaifleur  fupérieu- 
re  du  Mur  -,  le  produit  eft  65  toifes ,  que  je  multiplié 
par  la  hauteur  perpendiculaire  du  Mur  qui  eft  de 
toifes  *,  &  j'ai  390  toifes  cubes  pour  la  tolidité  de  la1 
face  du  Baftion. 

Pour  mefurer  l'angle  folide  faillant ,  appellé  Itf/i^/* 
de  la  Pointe  (Fig.  1  &  4.  )  la  méthode  eft  la  même 
que  celle  dont  nous  nous  fommes  fervi  pour  l'angle 
de  l'épaule  SCZ*,  néanmoins ,  pour  la  faire  mieux  en- 
tendre ,  je  la  répéterai  encore  ici. 

Je  mené  de  1  angle  V  la  ligne  VQj*?rperidiculaire 
fur  la  ligne  CD ,  6c  la  ligne  VP  perpendiculaire  fur 
la  ligne  DE  -,  en  forte  que  cet  angle  folide  faillant 
peut  être  regardé  comme  une  pyramide  tronquée  :  la 
bafe  inférieure  eft  le  grand  trapézoïde  QD P  V  ;  la 
bafe  fupérieure  eft  le  petit  trapézoïde  X  T  R  V  -,  &  la 
hauteur  perpendiculaire  eft  36  pieds  ,  ou  celle  du 
Mur.  Or ,  pour  avoir  la  folidité  d  une  pyramide  tron- 
quée ,  il  faut  multiplier  la  furface  de  la  bafc  inférieu- 
ie  par  celle  de  la  bafe  fupérieure;  extraire  la  racine 
quarrée  du  produit ,  ce  qui  donne  une  furrace  moyen- 
ne géométrique  *,  ajouter  enfemble  ces  trois  furfaces, 
&  enfin  multiplier  la  fonime  par  le  tiers  de  la  hau- 
teur perpendiculaire  de  la  [pyramide.  Donc  ,  pour 


Digitized  by  Google 


xy%  Architecture-Pratiqûe. 

avoir  la  foiidité  de  l'angle  propofé ,  il  fout  multiplier 
la  furface  du  grand  trapézoïde  par  celle  du  petit-, 
extraire  la  racine  quarrée  du  produit ,  pour  avoû; 
une  furface  moyenne  géométrique  ;  &  multiplier 
la  fomme  de  ces  trois (urfaçes  par  iz,  tiers  de  36, 
qui  eft  la  hauteur  perpendiculaire.  Or  il  s'agit  de 
connoître  la  furface  du  grand  trapézoïde  QDPV  & 
du  petit  XTRV,  Commençons  par  le  grand  trapé- 
zoïde. 

Je  fuppofe  dans  la  figure  que  l'angle  D,  (  Fig.  i 
&  4.  )  eft  de  86  dégrés,  l'angle  l'angle  P  font 
droits  -,  donc ,  pour  connoître  l'angle  V ,  il  faut  re- 
trancher la  fomme  de  ces  trois  angles  enfemble >  c  eft- 
à-dire  ,  166  dégrés  ,  de  360  dégrés.  Il  refte  94 
dégrés  pour  l'angle  V.  Je  mené  enfuite  la  diagonale 
DV ,  qui  divife le  trapézoïde  en  deux  triangles  re- 
ctangles égaux  :  donc  >  fi  je  connois  la  fuperficie  de 
l'un  de  ces  triangles  ,  en  la  doublant  j'aurai  celle  du 
trapézoïde.  Or ,  j'ai  la  fuperficie  du  triangle  re&an- 

Slc  DPV  en  cette  manière  :  je  connois  lanele  VpP  * 
eft  de  45  dégrés  ,  puifqu'il  eft  la  moitié  de  l'an- 
gle QDP  qui  eft  de  86  dégrés-,  je  connois  auffi  PV, 
coté  oppoié  à  cet  angle ,  c'eft  l'épaifleur  inférieure 
du  Mur-,  l'angle  DVP  eft  de  47  dégrés  ,  puifqu'il 
eft  la  moitié  de  l'angle  QV  P  qui  eft  de  94  dégrés  : 
donc  ,  fi  je  connois  le  coté  D  P  ,  j'aurai  facilement 
la  fuperficie  du  triangle.  Or ,  dans  tout  triangle ,  les 
finus  des  angles  font  proportionnels  aux  côtés  op- 
pofés  à  ces  angles  \  donc  j'ai  cette  proportion  :  le 
iinus  de  l'angle  D  eft  au  côté  P  V ,  comme  le  finus 
de  l'angle  V  eft  au  côté  DP.  Or ,  lande  D  étant 
de  43  dégrés  ,  fon  finus  eft  68100  -,  Te  côté  P  V 
eft  de  16  pieds  -,  l'angle  V  étant  de  47  dégrés ,  fon 
finus  eft  73x35  >  donc  l'on  peut  faire  cette  règle  de 
(rois: 

*8ioo  :  16  :  :  73135  :  x=i7rî& 

l'opération 


Digitized 


Toisé  des  Mum  de  Rempart. 

l'opéfacion  me  donne  pour  le  quatrième  terme  *  17  f 
&  la  fraction  7$  que  l'on  peut  négliger*  Afrifi  le  côté 
DP  eft  de  1 7  pieds.  Je  multiplie  ce  coté  DP,  que  je  re- 
garde comme  la  bafe  du  triangle,  par  8  pieds,  moitié  de 
la  hauteur  P  Vj&  le  produit  me  donne  i  $  6  pieds  pour 
la  furfoce  du  triangle  DPV.  Je  double  cette  foperfi- 
cie,  &  j  ai  271  pieds  pour  la  furfacedu  grand  rrapé- 
zoïde QDPV. 

Préfemement,  pour  avoir  la  folidité  du  petit  tra- 
péwïde  XTRV  (Fig.  4.)  }?obferve  qu'il  eft  iembla- 
ble  au  grand  QDPV.  Donc  puiique  la  diagonale  DV 
divife  le  grand  trapézoïde  en  deux  triangles  rectan* 
gles  égaux ,  la  diagonale  TV  divife  aufli  le  petit  tra- 
pézoïde en.  deux  triangles  rectangles  égaux  :  donc?  le 
triangle  #e&angle  TRV  du  petit  trapézoïde  eft  fem-~ 
blableau  triangle  re&angle  DPV  du  grand  trapézoï- 
de. Or ,  quand  deux  triangles  font  femblables  >  les  co- 
tés homologues  font  proportionnels:  donc  jai  cette 
proportion: 


PV  :  RV  :  :  DP  :  TR. 


-  .  «  /  s 


Ot  PV  eft  de  16  oieo^  ;  RV  eft  de  10  pieds  ;  DP 
eft  de  *V;pieds  \  donc  pour  connoître  TR ,  je  rai» 
cette  règle  de  brois: 

» 

16  :  io  t  :       :  x  s:  ià  i* 

l'opération  me  donne  pour  le  quatrième  _tttrtt£  x 
lofs  donc  le  coté  TR  eft  de  10  pieds  Je  multi- 
plie enfuite  ce  côté  TR,  qui  eft  regardé  comme  fa  bafe 
du  triangle  par  5  pieds ,  moitié  de  la  hauteur  R  V  , 
&  le  produit  me  donne  5  j  |  pour  lâ  fuperficie  du 
triangle. rectangle  TRV  :  je  double  cette  fuperfi* 
cie,  &  j'ai  106  7  pour  la  furface  du  petit  twpézoaJe 
XTRV*  k 

Il  faut  à  préfent  trouver  une  Surface  moyenne 
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géométrique  encre  les  deux  que  nous  avons.  Pour 
cela  je  multiplie  la  furface  du  grand  trapézoïde  par 
celle  du  petit,  c'eft-à-dire,  27Z  pieds  par  106 
pieds  -} >  le  produit  eft  z8?oo  :  j'extrais  la  racine  quar- 
réede  ce  nombre ,  &  il  me  vient  170  pieds  pour  la 
furface  moyenne  géométrique  que  je  cherchois.  J'ad- 
ditionne enfuite  ces  trois  furfaces  ,  c  eft-à-dire  1 06  f  , 
170, 171  jlafomme  eft  548  pieds-},  que  je  multiplie 
par  1  z  pieds  »  tiers  de  la  hauteur  perpendiculaire  *,  & 
l'ai  pour  la  iblidité  de  l'angle  de  la  pointe  QDP,  657^ 
pieds  cubes,  qui ,  réduits  en  toifes  cubes ,  font  50  toi- 
fes cubes  7-  &  17  pieds  cubes. 

Il  refte  à  mefurer  la  dernière  face  du  Baftion ,  ex- 
primée entre  les  lignes  PV,  EN  {Fig.  1.  )  Je  la  fup- 

f ofe  de  même  longueur  ,  épauTeur  &  hauteur  que 
autre  face  VQYZ  ,  ci-devant  expliquée  j  donc  elle 
contiendra  de  même  390  toifes  cubés.  J'additionne 
à  préfent  les  mefures  de  toutes  les  différentes  parties, 
du  Baftion  ABCDE,  &  je  vois  qu'il  contient  1830 
toifes  cubes  &  9  pieds  cubes. 


Comme  ces  exemples  peuVent  fervir  à -mefurer 
toutes  fortes  de  Murs  de  Rempart  en  taluds,  Un  eft 
point  néceûaire  d'en  dire  davantage  la-deflus  :  ce  ne 
leroit  qu'une  répétition  inutile*  Je  donnerai  feulement 
la  manière  de  toifer  quelques  Murs  en  taluds  des  plus 
difficiles  à  mefurer. 

Mefurer  un  Mur  en  taluds  &  en  rampe. 

Soit  à  mefurer  le  Mur  en  taluds  ABCDE  :  (  je  ne 
parle  point  de  la  partie  qui  eft  droite»  je  l'ai  aflèz  ex* 
phqué  ci-devanr  ,  i\  n'eft  queftion  que  de  la  partie 
rampante  &  en  taluds  ).  La  figure  montre  comment 
cela  peut  le  faire.  - 
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Elle  réduit  le  mur  rampant  en  deux  parties  : 

i°.  En  un  triangle  re&anele  folide  ,  ou  bien  en 
un  prifme  triangulaire  qui  a  les  deux  plans  EKD  8c 
ALO  parallèles. 

2°.  En  une  pyramide  oblique  ,  dont  4a  bafe  eft  le 
parallélogramme  BCOL,  8c  la  hauteur  perpendicu- 
laire LA. 

(  Il  faut  toifer  d'abord  le  triangle  rectangle  folide. 
Pour  cela  je  multiplie  la  futfacede  fa  bafe  LODKpar 
la  moitié  de  fa  hauteur  perpendiculaire  LA4.  Or  peut 
avoir  la  furface  de  fa  ba(e,foit  LÔ  de  15  toifes  ,& 
LK  de  10  pieds  -,  je  multiplie  1 5  rbifes  par  ip  pieds , 
êc  le  produit  15  toifes , .eft  la  fuperficie  de  la  bafe.  Je 
multiplie  enfuite  ce  nombre  1 5  toifes  par  3  toifes , 
moitié  de  LA  y  8c  j'ai  75  toifes  pour  lat foliditç  du 
triangle  rectangle.  %\ 

Il  s'agit  à  prefent  de  connoitre  la  foliditç  de  fa  py- 
ramide ABCOL.  Pour  cela  je  multiplie  la  fcrface  de 
la  bafe  par  le  tiers  de  la  hauteur  perpendiculaire.  Or , 
pour  avoir  la  furface  de  la  bafe,  je  multiplie  BC ,  qui 
eft  de  15  toifes  par  BL,  que  je  fuppofe  de  6  pieds  ? 
le  produit  eft  1 5  toifes ,  qui ,  multipliées  pat  2  toiles, 
tiers  de  Taxe  LA ,  donnent  30  toiles  pour  la  folidité 
de  la  pyramide.  , 

Alnfi ,  en  ajoutant  30  toifes,  folidité  de  la  pyra- 
mide, à  75  toifes, foliditç  du  prifme  triangulaire, j'ai 
105  toifes  cubes  pour  la  folidité  de  la  par  de  rampante 
du  Mur  en  queftion, 

SX 
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Mefurerun  mur  circulaire  ô  en  taluds. 

Cette  propofition  (êrt  pour  meûirer  les  orillons 
des  Baftions  qui  font  faits  en  rond  &  en  taluds,  com- 
me la  partie  de  mur  ABECDG. 

Il  faut  mefurer  d'abord  k  partie  AHLRO*  com- 
me féparée  du  takids  HBECR.  Je  fuppofe  ijue  la 
portion  HLR  ait  15  toifes  de  circonférence ,  & 
<jue  la  portion  intérieure  AGD  ait  9  toifes.  H  faut 
ajouter  enfembie  ces  deux  circonférences.  La  fom- 
me  eft  24.  toifes  ,  dont  la  moitié  12  -eft  la  circon- 
férence moyenne  arithmétique  \  je  multiplie  cette 
circonférence  moyenne  arithmétique  par  fepaiffeur 

fupériéure  du  mur  AH  ou  DR , 
que  je  fuppofe  de  10  pieds -, 
&  j  ai  20  roifcs  pour  Ja  n> 
perficie  AHLRD.  Je  multi- 
plie enfuite  cette  fuperficiepar 
la  hauteur  perpendiculaire  DO 
ou  RI ,  que  je  fuppofe  de  6 
toifes  ,  &  j'ai  120  toifes  cubes 
pour  la  folidité  de  la  portion 
AHRD. 

Il  faut  enfuite  prendre  la 
-circonférence  BEC ,  dehors  dn 
taluds ,  que  je  fuppofe  de  17 
toifes;  je  l'ajoute  à  la  circonférence  HLR  de  1 5  roi- 
fes  j  8c  j'ai  3  2  toifes ,  dont  la  moitié  1 6  toifes  eft  la 
circonférence  moyenne  arithmétique ,  qu'il  faut  mul- 
tiplier par  6  pieds,  qui  eft  le  taluds  HB  ou  RC  \ 
le  produit  donne  1 6  toifes  en  fuperficie  pour  la  bafe 
'du  ralûds  HBCR.  Je  multiplie  enfuite  cette  fuperr 
ficie  par  3  roifes ,  moitié  de  la  hauteur  perpendicu- 
laire RI\  &  j'ai  48  toifes  cubes  t>our  la  folidité  dn 
taluds  j  je  les  ajoute  à  120  j  &  la  fomme-  eft  1 6& 
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toifcs  cubes  pour  la  folidité  totale  du  mur  propoié. 

Les  murs  de  Parapet  (ont  ordinairement  toifcs  à- 
toifes  courantes  ,  c'eft-a-dire  ,  que  l'on  toife  la  lon- 
gueur feulement ,  fans  avoir  égard  à  la  hauteur  ni  à 
Pépai  fleur  -,  mais  Ton  fait  un  orix  particulier'  pour  ces 
fortes  de  murs  :  néanmoins  l'on  a  pris  la  méthode  de- 
puis quelques  années  de  réduire  tous  les  ouvrages  de 
fortification  à  la  toife  cube ,  même  jufqu'aux  faillies  & 
moulures,  s'il  y  en  a.  Toutes  ces  réductions  peuvent 
être  entendues  par  ce  qui  vient  d'être  expliqué  pour 
les  murs  de  Rempart. 


MÉTHODE  POUR  TOISER 

les  Terres  cubes  de  hauteurs  inégales  par 
rapport  a  un  plan  de  niveau  ou  en  pente. 



A  mefùre  des  Terres  cubes  eft  ce  qu'il  y  a  de 
plus  difficile  dans  le  toifé  >  fur-tout  quand  le  deflfus 
des  Terres  eft  fort  inégal  -,  &  quelque  habile  qu'on- 
foit  dans  la  Géométrie ,  il  eft  prefque  impoflible  d  o- 

!>érer  jufte  ,  on  ne  doit  s'en  rapporter  qu'aux  per- 
bones  qui  poflèdent  la  théorie  ce  la  pratique  eii  per- 
fection. < 
.  Quand  on  coupe  des  Terres  d'inégale  hauteur» 
on  fuppofe  ordinairement  un  plan  de  niveau  ou  en» 
pente,  c'eft-à-dire ,  une  aire  droite  d'un  angle  à 
l'autre*,  ce  plan  fait  connoître  l'inégalité  de  la  hau- 
teur des  Terres*,  &  pour  voir  cette  inégalité,  on 
biffe  des  témoins  ,  qui  font  des  endroits  qu'on» 
bille  de  diftance  en  diftance  ,  où  la  hauteur  de  la 
Terre  coupée  eft  confervée  *,  puis ,  quand  on  rcut  faire- 
le  tout,  on  mefure  toutes  ces  différentes  hauteurs*. 
On  les  ajoute  enfemble,  &  on  les  divife  enfuit*  pat 
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la  quantité  des  témoins  poux  en  faire  une  hauteur 
commune  ,  que  Ton  multiplie  par  la  fuperficie  de 
Taire  contenue  dans  les  terres  coupées  pour  en  avoir 
le  cube- 

Cette  méthode  feroit  bonne  >  fi  Ton  obfervoit  de 
biffer  des  rémoins  à  égalç  diftance  >  &  fi  le  deffus  de 
la  terre  çtoit  un  plan  droit;  *,  alors  on  pourroit  s  aflurer 
que  i'ona  opéré  auûi  jufte  qu'il  eft  poffible-,  mais  le 
deffus  des  terres  n  eft  pas  toujours  un  plan  bien  droit , 
il  eft  Couvent  courbe  &  inégal ,  &  il  arrive  que  le  toi- 
fé  que  l'on  en  fait  ,  eft  plus  grand  que  la  quantité 
des  terres  coupées  >  parcequ 'on  laine  plus  de  témoins 
dans  les  endroits  les  plus  élevés  ,  que  dans  les  en- 
droits bas. 

Pour  opérer  aufli  Jufte  qu'il  fe  peut ,  il  faut  rnefu- 
rer  les  Terres  patties  à  parties,  c  eÀ-à-dire ,  que  dans 
un  grand  toife,  quand  on  voit  une  partie  de  Terre, 
dont  le  deffus  eft  à-peu-près  d'égale  pente  ou  de  ni- 
veau ,  il  faut  toifer  cette  partie  à  part ,  &  en  faire  au- 
tant pour  le  refte ,  à-peu-pres  en  cette  manière. 

Je  fuppofe  que  dans  Vefpace  RCDO  ,  le  def» 
fus  de  la  Terre  foit  félon  les  courbes  diagonales 
CGHUKO  &  RMNLPSD  ,  &  que  RCDO  (bit  un 
plan  de  niveau  ou  en  pente ,  félon  lequel  plan  la  Terre 
doiterce  coupée,  lliàut,  avant  que  de  rien  couper  , 
marquer  les  témoins  à  égale  diftance  fur  la  pente  des 
T*Ket»&Un  deux  diagonales  >  ou  par  d'autres  lignes» 
enforte  ou'il  s'en  trouve  autant  dans  les  endroits  hauts 
que  dans  les  endroits  bas.  Quand  les  Terres  feront  cou- 
pées ,  oh  me/tirera  la  hauteur  de  tous  les  témoins  par 
rapport  au  plan  RCDO»  &  l'on  ajoutera  ensemble 
toutes  ces  différentes  hauteurs  ;  on  divifera  cette 
fomrae  par  le  nombre  des  témoins ,  Ôc  le  quotient 
fera  k  hauteur  commune  que  l'on  multipliera  par  la 
fuperficie  RCDO,  pouravowla  mefurc  des  Terres 
cubes, 
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Exemple. 

jAprcs  avoir  dilï>ofé  les  témoins  de  la  manière  dont 
je  viens  de  l'expliquer  ,  on  mefurera  la  fuperficie 
de  l'efpace  RCDO.  Je  fuppofe  cet  efpace  quatre , 
&  chaque  côté  de  10  toifes,  ce  fera  100  toife*  en 
fuperficie.  Il  faut  enfuite  mefurer  la  hauteur  de  tous 
les  témoins,  que  je  fuppofe  être  au  nombte  de  13 , 
en  comptant  les  extrémités ,  quoiqu'ils  (oient  à  f  ien  \ 
car  ils  doivent  tenir  lieu  de  trois  témoins ,  c  eft-à- 
dire ,  de  trois  tetmes  où  je  fuppofe  qu'aboutit  Je 
de(Tus  des  terres  :  je  compte  aulC  les  trois  témoins 
à  l'extrémité  de  la  coupe  des  terres.  Il  faut  mettre 
la  quantité  de  pieds  &  parties  de  pieds  ou  pouces 
de  chacun  des  témoins  dans  un  ordre  où  I  on  puifTe 
en  faire  l'addition ,  &  faire  abattre  ces  témoins  à  me- 
sure que  l'on  en  prendra  la  hauteur.  Afin  de  les  mieux 
diftinguer  ,  je  les  ai  marqués  par  lettres  alphabéti- 
ques, &  je  les  ai  tous  chiffrés,  comme  on  le  voit  dans 
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les  colonnes  fuivantes  ,  où  je  rapporte  les  mêmes 
lettres  &  les  mêmes  hauteut  s  que  dans  la  figure  pré- 
cédente. 


T^moini, 


leur  hauteur. 


h 
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4 
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Témoins»        leur  hauteut. 


■H  " 


3*  pi. 
Ci-contte  5^pi,f 


Total..  88  pi,^ 


56  pi.  ± 

On  trouvera  que  la  fomme  de  tous  les  témoins  eft 
88  pieds  |>  qu'il  faut  divifer  par  13 ,  qui  eft  le  nom- 
bre des  témoins,  y  compris  les  extrémités,  comme  je 
lai  dit,  le  quotient  donne  3  pieds  10  pouces  pour  la 
hauteur  commune,  qu'il  faut  multiplier  par  les  100 
toiles  de  fuperficie  de  la  place  propofée,  &  Ton  a  6\ 
toifes  T  8*  pieds  cubes  pour  toutes  les  terres  coupée* 
dans  Tefpacç  RCDÇ). 
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Quand  les  Terres  font  coupées  fur  un  plan  en  pen- 
te ,  il  faut  mefurer  la  hauteur  des  témoins  par  une 
ligne  menée  dequerre  fur  ce  plan.  Si, par  exemple, 
les  terres  font  coupées  fuivant  le  plan  en  pente  re- 
prcfenté 


»  0 


Ear  la  ligne  AB,  il  faut  mefurer  le  témoin  C ,  fuivant 
\  ligne  DE ,  menée  d  equerre  fur  AB ,  &"  non  pas  fui- 
vant la  ligne  EF^  qui  eft  plus  longue  que  ED,  &  qui 
cft  à  plomb  fur  un  autre  plan. 
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DE  LA  PIERRE  EN  GÉNÉRAL. 

*  * 

Co  m  m  e  la  Pierre  eft  la  principale  matière  qui  fait 
le  folide  des  bâcimens ,  je  crois  qu  il  eft  néce  (Taire  d'en 
dire  ici  quelque  chofe. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Pierre  ;  Tune ,  que  Ton  ap- 
pelle Pierre  dure  ,&  l'autre  ,  Pierre  tendre.  La  Pierre 
dure  eft  fins  difficulté  celle  qui  réfifte  le  plus  au  far- 
deau &  aux  injures  du  tems  :  ce  n'eft  pas  que  l'on  n'ait 
vu  des  Pierres  tendres  réfifter  plus  à  la  gelée  que 
des  Pierres  dures ,  mais  cela  n'eft  pas  ordinaire  -,  il 
eft  toujours  bien  sûr  que  les  parties  qui  compofent 
la  Pierre  dure ,  étant  plus  condenfées  Se  plus  ferrées 
que  celles  de  la  Pierre  tendre  ,  réfiftent  le  plus  au 
fardeau. 

La  raifbn  pour  laquelle  la  Pierre  dure  &  la  Pierre 
tendre  fe  fendent  quelquefois  à  la  gelée ,  c  eft  que  la 
Pierre  n'eft  pas  toujours  fi  ferrée  ,  qu'il  n'y  refte  de 
l'humidité ,  &  qu'il  ne  s'en  infinue  par  de  petites 
veines  imperceptibles  qui  fe  trouvent  dans  l'inté- 
rieur de  la  Pierre.  Comme  cette  humidité  occupe 
précifement  tout  le  vuide ,  l'eau  qui  eft  contenue 
dans  un  fi  petit  efpace  ,  venant  à  s'enfler  par  la  ge- 
lée ,  fait  un  effort  qui  fend  la  Pierre ,  quelque  dure 
qu'elle  foit.  Àinfi  ,  plus  la  Pierre  eft  compofée  de 
parties  argiieufes  ou  grades,  plus  elle  eft  fujette  à  la 
gelée. 

Il  y  a  dans  chaque  pays  une  e/pece  de  Pierre 

|>articuliere ,  dont  on  peut  connoître  la  qualité  par 
es  anciens  bâtimens.  Si  l'on  veut  fe  fervir  de  la 
Pierre  d'une  nouvelle  carrière  de  laquelle  on  n'ait 
point  encore  ufé  ,  il  faut  en  expofer  quelques  quar- 
tiers à  la  gelée  fur  une  terre  humide  >  fi  elle  y  redite 
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dans  cette  fituation  ,  Ion  peut  s 'aflùrer  qu  elle  eft 
bonne. 

Il  y  a  de  la  Pierre  tendre  forç.  pleine ,  laquelle 
ayant  été  expofée  quelque  tems  à  TairTk  au  foleil  pen- 
dant l'été  ,  pour  faire  évaporer  entièrement  l'humi- 
dité qu'elle  contenoit ,  de  gelilïè  qu'elle  eft  en  for- 
tant  delà  carrière,  devient  parfaitement  bonne  ,  & 
réfifte  au  fardeau  &  à  la  gelée.  La  raifon  en  eft  aflez 
évidente. 

La  Pierre  poreufe  &  coquilleufe  ne  gelepas  fi  ordi- 
nairement que  la  Pierre  pleine ,  parceque  l'humidité 
qui  peut  y  être  renfermée,  en  fort  plus  aifément  par 
le  moyen  de  la  fubtilité  de  1  air ,  &  par  la  force  des 
rayons  du  foleil  qui  feche  cette  humidité. 

Il  y  a  une  efpece  de  Pierre  que  Ton  croit  que  la 
lune  gâte  (  $i  )  -,  ce  qui  peut  être  vrai ,  parce  que 
cette  Pierre  n'étant  pas  par -tout  dune  confiftance 
également  ferme  ,  quoique  l'humide  en  foit  forti , 
les  rayons  de  la  lune  donnant  deflîis  ,  peuvent  dif- 
foudre  les  parties  les  moins  compactes  &  les  moins 
ferrées.  Ces  rayons  étant  froids  &  humides ,  entrent 


(91)  Ecoorom»  à  ce  fujet ,  un  favant  Critique  du  commen- 
cement de  ce  fiecle. 

Ce  que  vous  voyez  dans  les  Pierres,  qui  en  eft  1  pour  aîn/î 
dire,  écorché ,  eft  on  boufm  qui ,  lorfque  la  Pierre  a  été  mlfe 
en  œuvre  x  n'en  a  pas  etc  abattu.  La  pluie  >  les  humidités 
te  les  brouillards  s' étant  attachés  à  ce  boulin  ,  en  ont  dirtôus 
petit  à  petit  les  fels  qui  l'avoient  en  quelque  feçon  aflimilé 
au  corps  de  la  pierre.  Ces  fels  étant  di flous  ,  la  partie  de 
terre  à  laquelle  ils  étoient  adhérens ,  n'ayant  plus  de  fou- 
tien  ,  eft  tombée  peu  à  peu  ,  &  à  mefure  que  ces  fels  fe  font 
ditibm  :  c'eft  pourquoi  vous  ne  voyez  pas  petir  rout-à-coup 
une  Piètre.  Sondez  ccttC;  Pierre  jufqu'i  fonvif,  c'eft-à-dire  , 
jufqu'od  la  chaleur  du  foleil  a  formé  un  corps  ftablc  ,  dur 
éc  inaltérable  à  la  pluie»  vous  ne  pourrez  plus  en  tirer  cette 
efpece  de  tetre  que  vous  tirez  de  cette  partie  que  la  lune 
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dans  les  pores  de  la  Pierre  ,  &  par  la  fuite  des  rems 
la  font  tomber  par  parcelles ,  comme  nous  le  voyons 
à  des  anciens  bâtimens.  On  peut  croire  que  c'cft  ce 
qui  a  donné  lien  t  quelques  Architectes  d'imiter  cet 
etfet  de  la  nature,  en  faifant  ce  qui  s'appelle  des  ru- 
fties  pour  la  décoration  des  bâtimens*,  ce  qui  a  eu  un 
fuccès  fort  heureux  :  il  y  en  a  en  France  en  plufieurs 
endroits,  comme  au  Louvre,  &c.  Ces  exemples  m'ont 
donné  l'idée  d'en  faire  à  la  Porte  S.  Martin  *,  Se  ils  ont 
eu  allez  d'approbation. 

Je  ne  parle  point  ici  des  raifons  phyfiques  rou- 
chant  la  nature  de  la  Pierre ,  &  de  ce  qui  eft  caufc  qu'il 
y  en  a  de  plus  dure  l'une  que  l'autre ,  &  d'un  grain 
plus  ou  moins  fin.  Je  n'examine  pas  non  plus  fi  la 
Pierre  a  été  de  tout  tems  formée  d'une  confiftance 
auffi  ferme  que  nous  la  voyons  à  préfent,  ou  fi  elle 
acquiert  cette  fermeté  par  la  fuite  des  tems.  Toutes 
ces  queftions  font  fort  curieufes,  mais  ce ncft  pas  ici 
le  lieu  de  les  expliquer  -,  il  fuffit  feulement  d'avoir 
dit  ce  qui  peut  être  utile  pour  la  connoiflànce  de 
la  bonne  ou  mauvaife  qualité  de  la  Pierre,  Se  d'a- 
vertir de  la  pofer  toujours  comme  la  nature  nous  Je 
montre ,  c'efl-à-dire  i  fur  les  lits ,  comme  elle  eft  dans 
les  carrières. 


DE  LA  PIERRE  DE  TAILLE, 

ô  du  Moilon  que  Von  emploie  a  Paris  ô 
aux  environs. 

On  tire  aux  environs  de  Paris  différentes  efpeces 
de  Pierre  dure.  La  meilleure  Se  celle  qui  réfute  le 
plus  aux  injures  du  tems ,  eft  la  Pierre  d'Arcueil  ? 
la  plus  ferme  Se  celle  qui  eft  de  meilleur  banc ,  ne 

porte  que  depuis  ;  l  julqu'à  1 5  pouces  de  haut;  ou 
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d'appareil  -,  elle  eft  prefque  aufli  ferme  dans  fes  lits  , 
que  dans  le  milieu  du  parement  qui  eft  le  coeur  de  la 
Pierre. 

La  Pierre  au  -  deflbus  eft  celle  que  Ton  rire  au 
Fauxbourg  S.  Jacques  ,  à  Bagneux  8c  aux  environs  , 
que  Ton  fait  paflèr  pour  Pierre  d'Arcueil  \  elle  porte 
depuis  15  pouces  jufqu'à  18  ou  20  pouces  de  haut , 
mais  elle  n'eft  pas  fi  ferme  ni  de  fi  bonne  qualité  que 
la  première  -,  elle  eft  fort  fujette  aux  moies  8c  aux 
fils,  &  elle  a  dans  fes  lits  beaucoup  de  boufin,  qui 
eft  une  Pierre  tendre  qu'il  faut  ôter  jufqu  au  vif  de 
la  Pierre. 

- 

On  trouve  encore  proche  du  Fauxbourg  Saine 
Jacques  vers  les  Chartreux  ,  une  elpece  de  Pierre 
dure  ,  que  1  on  appelle  Pierre  de  liais  :  cette  Pierre 
eft  fort  belle  \  on  l'emploie  ordinairement  pour  les 
ouvrages  confidérables  011  il  faut  de  la  fermeté , 
comme  pour  des  bafes  de  colonnes  ,  des  cimai- 
fes  d'entablement  ,  des  marches  ,  des  focles  8c  ap-1 
puis  d  efcaliers  ,  pour  des  pavés  ,  &  autres  ouvra- 
ges de  cette  efpece  ,  où  il  faut  que  la  Pierre  foie 
dure  &  fine.  Il  y  a  deux  fortes  de  Pierre  de  liais  -, 
l'une ,  que  Ton  appelle  liais  ferrault ,  qui  eft  dure  -,  & 
l'autre,  que  l'on  appelle  liais  doux ,  parce<ju'il  eft 
plus  tendre  \  on  l'emploie  pour  des  ouvrages  d  Archi- 
tecture. 

Dans  les  mêmes  carrières  du  Fauxbourg  S.  Jac- 
ques 8c  de  Bagneux ,  on  trouve  un  banc  de  Pierre 
fort  dure ,  que  l'on  appelle  Pierre  de  cliquart  ;  il  y 
en  a  de  deux  fortes  -,  1  une  eft  plus  dure  que  l'autre  : 
cette  Pierre  eft  bien  pleine ,  &  propre  pour  faire  des 
affifes  au  rez-de-chauflee ,  des  focles  fous  des  colon- 
nes ,  &c. 

Il  fe  trouve  encore  de  la  Pierre  dure  près  de 
Vaugirard  ,  mais  qui  n'eft  pas  fi  franche  que  celle 
du  Fauxbourg  Saint  Jacques.  On  trouve  aufli  dan* 
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ces  mêmes  carrières  une  efpece  de* pierre  qu'on  ap- 
pelle Pierre  de  bon-banc  >  laquelle  ne  oeut  pas  être 
mife  au  rang  de  la  Pierre  dure ,  pareequ  elle  n'eft  pas 
d  une  confiftance  aflèz  ferme  pour  réfifter  aux  injures 
du  tems  \  mais  elle  eft  pleine  8c  très-fine ,  8c  fe  peut 
employer  à  des  ouvrages  confidérablcs ,  pourvu  que 
ce  u>it  à  couvert  :  on  Fa  quelquefois  employée  à  dé- 
couvert 1 8c  elle  n'a  point  gelé ,  mais  cela  eft  douteux  ; 
elle  porte  1 8  ,  10  8c  il  pouces  de  haut  ou  d  appareil. 

On  tire  encore  de  la  Pierre  au  Fauxbourg  Saint 
Marceau  \  mais  elle  n'eft  pas  fi  bonne  que  celle  des 
carrières  de  Vaugirard. 

On  tiroit  autrefois  beaucoup  de  Pierres  dans  la 
vallée  de  Fefcamp  \  mais  il  faut  que  le  banc  de  la 
meilleure  Pierre  ibit  fini ,  pareeque  celle  que  Ton  y 
tire  à  préiènt  eft  fort  fujette  à  la  gelée  :  on  la  laille 
fécher  fur  la  carrière  >  8c  on  ne  l'emploie  que  depuis 
le  mois  de  Mars  jufqu'au  mois  de  Septembre  *,  au- 
trement elle  feuillette  à  la  gelée ,  parce  qu'elle  eft 
formée  d'une  terre  argileufe  qui  n  eft  pas  aflèz  éva- 
porée* 

Il  y  a  encore  des  carrières  près  de  S.  Maur  ,  oà 
l'on  a  tiré  autrefois  beaucoup  de  Pierre >  8c  de  la- 
quelle le  château  du  même  lieu  a  été  bâti  :  cette  Pierre 
eft  dure»  8c  de  fort  bonne  qualité  pour  réfifter  au  far- 
deau 8c  aux  injures  du  tems  »  mais  le  banc  n'eft  pas 
bien  régulier ,  c'eft-à-dire  »  qu'il  eft  inégal ,  &  1  on 
n'y  trouve  pas  de  grands  quartiers  comme  aux  carriè- 
res d'Arcueil, 

Il  y  a  encore  de  la  Pierre  de  Vitry  qui  eft  de  cette 
elpece. 

On  a  tiré  autrefois  de  la  Pierre  dure  aux  carrières 
de  Pafly  -,  mais  cette  Pierre  eft  fort  inégale  en  qualité 
&  en  hauteur  de  banc  :  ces  carrières  font  plus  propres 
à  faire  des  libages  8c  du  moilon  que  delà  Pierre  de 
taille. 


De  la  Pierre.  iîf 

H  y  a  encore  à  Saint-Cloud  &  à  Meudon  des  car- 
rières d'une  très-belle  pierre  dure»  que  Ton  emploie 
ordinairement  nour  les  grands  bitimens  :  celle  de  S. 
Cloud  eft  d'un  banc  fort  haut  Se  uniforme  :  Ton  en 
lire  de  grands  quartiers  qui  fervent  à  taire  des  colon- 
nes. Cette  pierre  eft  d  une  aflèz  belle  couleur  &  un 
peu  coquilleufe  -,  mais  elle  eft  fujette  à  être  gâtée  par 
la  lune. 

<  La  pierre  de  Meudon  n  eft  pas  fi  franche  Se  eft  plus 
coquilleufe ,  Ton  s'en  fert  néanmoins  pour  des  ouvra* 
ges  confidérabies. 

La  meilleure  Pierre  tendre  que  l'on  emploie  à 
Paris  >  eft  celle  de  S.  Leu-fur-Oife  :  il  y  én  a  de  trois 
efpeces  >  l'une ,  que  Ton  appelle  Amplement  S.  Leu  \ 
la  féconde  s'appelle  Pierre  de  Trojjy ,  pareequ  on  la 
tire  au  Village  de  Trofly  près  de  S*  Leu.  Cette  Pierre 
eft  très-fine  Se  très-belle  on  l'emploie  ordinairement 
aux  plus  beaux  ouvrages  oTArchitedhire  Se  de  Sculp- 
ture. La  troifiéme  s  appelle  Pierre  de  vergetée  : 
cette  Pierre  eft  plus  ferme  que  le  Saint-Leu  Se  le 
Trofl/*,  elle  eft  même  d'un  plus  gros  grain  :  on  l'em- 
ploie aux  ponts,  quais,  Se  autres  ouvrages  decetto 
efpece  »  expofés  à  l'eau  Se  aux  injures  du  tems ,  od 
elle  eft  fort  bonneé  On  tire  le  vergelé  d'un  banc  des 
carrières  de  Saint-Leu ,  mais  le  meilleur  eft  celui  que 
l'on  tire  des  carrières  du  Village  de  Villiers  près  46 
S.  Leu. 

Quand  en  ne  peut  pas  avoir  aifémentde  la  Pierre 
de  Saint-Leu ,  on  emploie  une  efpece  de  Pierre 
dre,  que  l'on  appelle  de  la  lambourde.  Cette  Pierre 
vient  des  carrières  des  environs  de  Paris ,  comme 
d'Arcueil ,  du  Fauxbourg  Saint  Jacques  ,  de  Ba- 
gneux  y  Sec.  Elle  retient  la  même  proportion  des  qua- 
lités de  la  Pierre  dure ,  c'eft-à-dire  >  que  celle  d'Ar- 
cueil eft  la  meilleure  >  Se  ainfi  du  refte ,  fuivant  ce 
qui  a  été  dit,  La  Pierre  de  lambourde  a  le  grain  un 
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peu  plus  gros ,  &  eft  de  couleur  jaune  j  il  faut  (a  laifler 
fecher  fur  la  carrière  avant  que  de  l'employer  -,  car  elfe 
eft  fujette  à  la  gelée,  &  n  eft  pas  d'une  confiftance 
bien  ferme  pour  réfifter  au  fardeau.  Pour  la  pierre 
que  Ton  appelle  dufouchet,  elle  ne  mérite  pats  d'être 
mife  au  rang  de  la  pierre  de  taille  \  on  ne  doit  l'em- 
ployer qu'aux  moindres  ouvrages  >  ou  en  libages  & 
moilons  (91). 

Pour  le  moilori  que  l'on  emploie  à  Paris,  celui  que 
l'on  tire  aux  carrières  d^Arcuefl ,  eft  le  meilleur  -,  celui 
des  carrières  du  Fauxbourg  S.  Jacques ,  de  Vaugirard  9 
du  Fau*bourg$.  Marceau,  &c.  eft  d  une  qualité  pro- 
portionnée à  la  pierre  de  taille  qui  en  eft  tirée  :  le 
moilon  eft  fait  des  morceaux  de  la  piere  de  taille ,  6c 
d'un  banc  qui  n'a  pas  aflèz  de  hauteur ,  duquel  on  fait 
auffile  libage  (9$). 

(91)  M.  Bullet  ne  parle  pomt  des  Pierres  de  Moncelfon  * 
de  Conflans  >  de  Senlis>  de  Tonnerre  >  qui  arrivent  cependant 
à  Paris.  Les  Pierres  de  ces  carrières  font  trcs-beUes  >  &  ne 
s'emploient  qu'aux  morceaux  délicats  d'Architecture. 

(93)  On  appelle  Moilon  gij'ant  on  bien  gif&nt ,  celui  qut 
eft  plat  fur  Tes  lits  >  &  où  il  n'y  a  prefque  rien  à  ôtef  que  le 
boufin.  > 

Le  Moilon  pique1  »  eft  celui  qui  étant  tatUc*  au  vif  de  la  Pier- 
re eft  d'échantillon ,  à  vive  arrête ,  à  lits  &  joints  quairés ,  pi- 
qué en  tête  avec  la  pointe  du  marteau  ,  &  démaigri  des  deux 
côtés  en  queue.  On  l'emploie  dans  les  Caves ,  ce  il  eft  très-, 
propre  quand  il  eft  pofé  de  niveau  &  par  arrafe. 

Le  Moilon  efférmllé  ou  fmilU>  eft  un  rooiten  grofllere- 
jnent  équarri  à  la  hachette ,  ébouftné  &  deftiné  à  faire  paré* 
ment  dans  les  lieux  de  peu  de  confequence.  On  eiTeruiiloit 
autrefois  le  moilon  avec  un  marteau  à  dtux  pointes  >  tels 
qu'en  ont  encore  les  Piqueurs  de  grais.  On  nommok  cet  ou- 
til une  Smille. 

Le  Moilon  boum*  eft  un  moilon  mal  fait*  qn'on  emploie 
tel  qu'il  eft  dans- les  fondations  ce  dans  l'intérieur  des  mars  > 
êc  que  Ton  n'a  nullement  cou  a  ni  ni  travaillé. 

Le  Moilon  appaixilU »  eu  via  moilon  d'éiitc  qui  eft  pro^ 

Il  y 
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Il  7  en  a  qui  emploient  de  la  Pierre  de  plâtre  pour 
moilon ,  &  prétendent  que  pourvu  qu'elle  foit  enfer- 
mée dans  les  terres ,  elle  eft  allez  bonne  :  je  ne  yoq- 
droispas  m'en  fervit  -,car  ilfemble  que  la  nature  n'ait 
deftiné  cette  Pierre  aue  pour  être  employée  à  l'ufage 
qu'on  en  fait  quand  elle  eft  cuite  >  car  pour  peu  qu!èîlc 
ioit  expofée  à  1  air ,  même  dans  les  caves  »  elle  te  gâte 
promptement. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  moilon  que  l'on  emploie 
aux  environs  de  Paris,  comme  à  Verfailles  Ôc  en  d'au- 
tres lieux  y  c'eft  une  Pierre  grife ,  appellée  Pierre  de 
meulière ,  pareequ  elle  eft  à  peu  près  de  même  efpece 
que  celle  dont  on  foit  des  meules  de  moulin.  Cette 
Piètre  eft  forr  dure  &  poreufe  *,  e'eft  pourquoi  le  mor- 
tier s'y  attache  beaucoup  mieux  qu'au  moilon  de  pier- 
re pleine.  Quand  cette  Pierre  eft  d'une  grandeur  rai- 
fonnable ,  &  que  le  mottier  eft  bon ,  ceft  laxneilleure 
maçonnerie  que  l'on  puifle  faire  pour  des  murs  ordi- 
naires y  mais  comme  il  y  entre  beaucoup  plus  de  mor- 
tier que  dans  la  Pierre  pleine ,  il  faut  aufii  bien  plus  de 
temspout  (ccher  la> maçonnerie  qui  en  eft  faite,  afin 
quelle  puifle  ptendte  une  confiftance  aflez  ferme  pope 
réfifter  au  fardeau.      \J     •  ,  :.  j 


prement  taillé  comme  la  Pierre ,  à  lits  &  joints  quartés  Se  à 
vive  arrôre  en  tête.  Avec  ce  moilon  pofé  en  jufte  liaifon  ,  <5c 
démaigri  en  queue  ûc  de  longueur  TurTifante  pour  faire  le  pat- 
pin  d'un  mur  à  3  ou  4  pouces  près  du  parement  oppofe,  oji 
élèvera  en  toute  sûreté  &  avec  beaucoup  de  folidité,  des  murs 
de  iz  &  i  y  pouces  d'épaifleur. 

On  appelle  Libages  >  de  petits  quartiers  de  Pierre  de  taiUe 
dont  4  ou  f  font  la  voie:  Quartier  de  Pierre,  lorfquil  n'y  en 
a  qu'un  à  la  voie  ,  &  Carrcauàc  Pierre ,  lorfqu  il  y  en  a  deux 
ou  trois. 

On  appelle  encore  Moilon  de  blocage  >  les  petits  moilom 
qu'on  emploie  de  chan  dans  les  batfe-cours  &  autres  licux% 


A^O  ÀRCHITE'CrttRE-PRATÏQUE; 
,   1  —  1  ■  - 

D  V  f  L  A  S  T  R  E. 

L  A  pierre  ou  moilon  de  plâtre  ,  n'eft  commune  qu'à 
ï>aiis  &  aux  environs.  Ce  ïbtfïle  cft  pour  l'ordinaire  de 
"deirx  efpcces,  lune  dnre  &  l'autre  rendre. L'une  &  l'autre 
fe  calcine  au  feu  5  mais  les>ChauïouFniers  aiment  mieux  la 
rendre  que  la  dure  pour  lacuifion.  ^première  eft  blan- 
che &  remplie  de  Tels  luilansau  folcil.  La  féconde  cil  gri- 
sâtre, &iert  pour  la iconihuc"Uon  des  murs  de  clôture  & 
tncooues  hors  de  Paris,  car  cette  pierre  eftproferite pour 
"les  biunteris  de  cette  Ville  :  il  y  a  de  féyeres  punitions^ 
-pour  les  Entrepreneurs  quienemdloyeroreht  riln'fcfttmV 
jhic  pas oermis3uxT*^opr^ t«ir«s     les  faire  employer. 

Le  Plâtre  étanDatit ,  leréotiiren  fanine  ou  poudre  lors- 
qu'on l'écrafe  avec  la  batte.  J  a  cm  (ion  sen  fait  à  feu  mo- 
déré &  égal  ;  le  fui  violent  le  rend  aride  &  tans  Haifon. 
La  bonne  qualité  du  Plâtre  fe  connoît ,  Iorfqu  étant  gâ- 
ché avec  l'eau  eh  le  maniant ,  on  lent  dans  les  doigts 
'-une  éïpece  d'on&uoitté  ,  que  les  Ouvriers  appellent 
amour:  au  contrair-e,  quand  la  cuiffon  eft  trop  rortc  ,  il 
.«11  rude  &  lîe  tientjpointà  laraain. 

Le  Plâtre  doit-être  employé  trè«-promdtement,&  tout 
chaud  s'il  elt  polVible.  On  ne  doit  point  lexpofer  au  fo- 
leil ,  Se  encore  moins  à  la  pluie  ni  au  grand  air  j  le  foleil 
•ledefleerrej'humidiré  en  amortit  la  force,  &  le  grand  air 
en  diflipc  les  eprits  :  ce  q^u'on  appelle  lVvtftr du  Plâtre. 

Dans  les  lieux  où  le  1  latre  elt  cher ,  il  faut  l'enfermer 
dans  dCTTm!nriu^,^rirtTTi*hru1ex  ,"&le  gxrderleTrioihs 
que  Ton  pourra. 

Quand  on  veut  faire  des  ouvrages  de  conféquence  eft 
"Plâtre  ,  il  faut  aller  loi-méme  à  la  carricre  &. prendre  de 
la  pierre  du  milieu  du  four,  parce  qu'elle  elt  %cuite  plus  â 
propos. 

Le  Plâtre  ctiitfe  vend  au  muîd  :  le  muid  contient  )$  facs 
ou  71  boiffeaux ,  meiure  de  Taris  ,  qui  valent  i^fieds 
cubes.  Loi  lquVn  le  vend  crud,il  lé  vend  à  la  to*ife  oju  au 
cent  :  le  ceut  eft  tn  toile  de  16  pieds  de  long*  8  pouces 
de  Iarge'&  4  pieds  de  haut ,  qui  valent  x  toiïes'80  pieds 
cubes. 

Il  elt  à  remarquer  que  les'Ouvriers  qui  emploient  lePla- 
tre  n'ont  jamais  la  ga'lk  aux  mains ,  pareeque  les  fcls  dom 
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-  De  hK  Laïtè  i  m  ia  Chaux. 

-cette  matière  eft  formée ,  font  três-âcres  &  mordicans  i 
(  c'eft  cette  acidité  qui  conftitue  fa  vertu  fpécifique  de  s'at- 
tacher aux  pierres). Ces  fels  (liftèrent  en  cela  de  ceux  de  la 
chaux  »  qui  font  doHx  .&  onétueux  s  maisaufli  le  Plâtre  fe 
-fuffit  à  lui-même  pour  fe  corporifier,  &  la  chaux  ne  le 
'peut  pas  ,  à  moins  qu'elle  ne  fiait  alliée  avec  un  autre  corps 
-qui  l'aide  â  k  joindre  à  un  troifieme. . 

DE  LA  LATTE  ET  DU  CLOUD. 

X/  *  a  botte -de  latte  de  cœur  de  chêne  eft  compofée  dé 
5  2  lattes  de  4  pieds  de  long  fur  %  pouces  de  large.  ior£ 
<ju  eUe  *ft  employée  ,  lattée  jomtive  ,  pour  une  toife  il 
<*n  faut  54 ,  &  dans  une  cloifon  à  claire-voie  il  en  faut  r8 
par  toife.  v,  ^  r;> 

Le  cloud  a  lacté  eft  de  différente  efpece.  Il  y  a  un  eloud 
fin  04  délié  ,  qu'on  nomme  Cloud  de  Liège ,  qui  eft  plus 
.cher  que  l'autre  3  mais  il  produit  davantage.  On  compte 
une  livre  &  demie  de  cloud  par  botte  de  latte  j  niais  eete 
paffe  à  caufe  de  la  perte  dans  l'emploi.  ;  J 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  la  latte  blanche  i  car  elle 
devroit  être  proferite  3  étant  d'un  très-mauvais  fervice. 

■       i  j,,  ,   I     rh  ■         i  ,u 

/  D  E   L  A   C  H  A  V  X4  \ 

L  A  Chaux  fe  vend  â  Paris  au  rnojd.  Le  muuj  contient  4$ 
.nnnots.  Le rouid  fe  dmfe  encore  en  n  feptiers ,  le  fepr 
tieren  i  mines ,  la  mine  en  z  n^aots  â  dont  chacun  comr 
pofe  un  pied  cube. 

On  mélûre  encore  la  Chauxpar  futailles  i  chaque  futaille 
Contient  4  pieds  cubes.  Pour  lùiBruiîd  il  faut  nfutailles* 
dont  ftx  font  mefurées  combles  .&  les  fîx  autres  rafes, 

Mehin,  ScriKs,  Corbeil,  la  ÇhaiîrTée^rès  de  Martyr 
fournnTent'la  Chaux  à  Paris.  Le  Port  de  fa  Grève  en  eft 
toujours  garni. 

Un  roinot  de  bonne  Chaux  en  pierre  doit  rendre  deu* 
rtnmots  de  Chaux  éteinte: Celle  qurerVréduitc  en  pôHdre 
ne  fait  aucun  profit  j  ni  bon  ouvrage. 

On  peut  faffe  des  provifions  de  Chaux  éteinte  dans  des 
fbffes  faites  exprès î  mais  il  faut  avpirfoin  de  les  couvrit 
rn^oWetrxde'  fable.         •  -  Tr 


■ 


ioz  Architêcture^Pr  atiqùh: 

L'ufage  à  Paris  eft  d'éteindre  la  Chaux  dans  un  batôn  que 
l'on  fait  exprès  fur  le  bord  d'un  trou.  Cela  demande  un 
grand  foin  :  car  fi  on  n'y  met  pas  une  quantité  d'eau  fuffi- 
fante ,  elle  fe  brûle ,  &  fî  on  y  en  met  trop  ,  elle  fe  noie. 

llfc  trouve  dans  la  pierre  de  Chaux  aes  pierres  dures 
1  que  l'on  nomme  Bij'autt  ou  Recuits ,  qui  ne  font  d'aucun 
ufage.  C'eft  la  faute  du  Chaufournier  qui  n'a  point  entre» 
Xenu  un  feu  égal  dans  foniburneau.  Ces.  bifcuits  n'étant 
point  de  valeur ,  font  mis  à  part  pour  en  faire  tenir  cornu* 
te. par  le  vendeur. 

Chaque  pays  produit  des  pierres  de  Chaux  de  différen- 
tes qualités.  Les  Ouvriers  du  pays  en  connoiflent  l'em- 
ploi ,  &  en  font  communément  un  bon  ufage. 

En  général ,  pour  ce  qui  regarde  les  pierres  à  faire  11 
•  Chaux ,  les  plus  dures  font  les  meilleures.  Leurs  fels  font 
doux  &  onclueux,&  différens  de  ceux  du  plâtre/La  Chaux 
éteinte  ne  feroit  d'aucun  ufage  fans  fable ,  ciment  ou  au- 
tres adionélifs  que  chaque  pays  produit  pour  être  mêlés 
avec  elle  ,  &  faire  ce  qu'on  appelle  du  mortier.  Ces  ad- 
jonérifsne  feraient  auit!  d'aucun  ufage  dans  la  bâtifle  fans 
la  Chaux ,  qui  leur  fert  de  véhicule  pour  fe  lier  &  s'in- 
corporer dans  les  pores  de  la  pierre. 

On  appelle  Chaux  fitfte -s  une  Chaux  qui  n'a  point  été 
déteinte ,  &a été  tropdûngntemsexpoiéeà  l'air»  quis'eft 
évaporée  d'elle-même ,  &  eft  réduite  en  une  cendre  blan- 
che. Cette  Chaux  n'ert  d'aucun  ufage  »  le  feu  &  les  eiprits 
en  étant  difïipés. 

On  appelle  Lait  de  Chaux  ou  Laitance ,  une  Chaux  dé- 
trempéeclairement ,  &  qui  refTcmble  â  du  lait.  On  s'en 
fert  pour  blanchir  les  màrs  &  les  plafonds. 

D  VSABLE>D  U  CIMENT  ET  D  V  MORTIER. 

I L  y  a  quatre  fortes  de  fables  :  fable  terrein ,  fable  de 
ravine ,  fable  de  rivière  &  fable  de  mer.  Ce  dernier  n'eft 
pas  de  bon  ufage. 

Les  trois  autres  efpeçesfont  les  meilleures*  Ilnes'agîc 
que  de  choiiir  le  fable  de  moyenne  graine  fans  mélange  de 
terre.  . 

Pourconnottre.fi  un  fable  en  cft  mêlé ,  il  faut  en  jetter 
dans  l'eau  &  le  bien  remuer.  Si  l'eau  refte  claire  ,  ce  fable 
cft  bon  &  non  mêlé  dè  terré  *  û  au  cpnuairp  i'cau  change 


Digitized  by  Goog 


Du  Sable  ,  &c.  de  la  Brique,  1*93; 

<de  couleur  &  devient  épaiire,ce  fable  ne  vaut  rien.  Le  bon 
fable  crie  dans  la  main  en  le  preflant,  fans  qu'il  y  relie  rien. 

Si  ce  fable  eft  trop  rempli  de  graviers ,  on  le  pafle  à  la . 
claie. 

Le  fable  terrein ,  de  la  qualité  que  nous  venons  de  le 
dire  ,  doit  être  préféré  à  celui  de  rivie  e  &  de  ravine  , 
parceque  les  pointes  en  font  moins  émouifées. 

Il  y  a  encore  dans  la  terre  une  efpece  de  fable  que  l'on 
nomme  Sablon ,  qui  ne  vaut  rien  pour  la  conftruclion,par- 
cequ'il  eft  trop  fin  &  trop  mêlé  de  terre. 

Le  Ciment  eu.  une  tuile  concaffée ,  dont  on  fait  un  excel- 
lent mortier,fur tout  dans  les  rez  de-chauflee  &  dans  l'eau. 
Il  ne  faut  point  y  mêler  de  carreau  de  terre  cuite  ni  de  bri- 
que, l'un  oc  l'autre  n'étant  pas  d'une  cuiflbn  aufli  forte  <jue 
celle  de  la  tuile  >  mais  on  peut  y  mêler  des  pots  de  grais  % 
&  même  du  grais  concané. 

Le  ciment  des  Fontainiers,  qu'on  appelle  le  Ciment  per- 
pétuel, fe  fait  avec  du  mâche-fer  broyé  ,  du  tuileau  ,  du 
charbon  dé  terre  &  un  peu  de  grais  tendre  réduit  en  pou- 
dre i  le  tout  incorporé  avec  la  chaux  vive  éteinte  &  bien 
broyée  au  rabot  à  force  de  bras. 

Le  Mortier  fe  fait  d'un  tiers  de  chaux  &  de  deux  tiers  de 
fable  ou  ciment.  Il  ne  s'agit ,  pour  le  bien  faire ,  que  de  le 
bien  broyer  &  corroyer  ,  en  y  mettant  le  moins  deau  que 
Ton  peut.  Un  mortier  bien  fait  dure  très-long-tems  ,  8c 
devient  par  la  fuite  aufli  dur  que  la  pierre. 


DE   LA  BRIQUE. 

La  Brique  eft  une  pierre  artificielle  faite  avec  de  la  terre 
ferme  ou  de  la  glaife  cuite  au  four.  Elle  eft  toute  . faite  d'é- 
chantillon» Les  plus  communes  ont  environ  8  pouces  de 
long,  4  pouces  de  large  &  a  pouces  de  haut.  Je  àisenviron^ 
parceque  la  cuiflbn  les  rcflerrant,elles  n'ont  pas  jufte  cette 
mefure.  L'effai  que  j'ai  fait  fur  quatre  briques  de  Garchesa 
été ,  lavoir,  leur  hauteur  7  pouces  &  demi,  leur  largeur  1  \ 
pouces  un  quart ,  Se  leur  longueurs  pouces  &  demi.  On 
appelle  cette  brique ,  demi-brique  ou  brique  ^échantillon. 

On  fait  encore  dans  quelques  Provinces  de  la  brique 
entière.  Elle  a  même  longueur  &  largeur  que  celle  ci- 
4çffusanaaù  £à  hauceureit  double. 


ê 
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On  vend  encore  de  la  brique  crue ,  ctlt-à-dire ,  de  la 
trique  féchée  au  foleil ,  ^ui  n*a  point  pane  au  feu.  Elle 
fert  pour  faire  des  fours  a  chaux ,  à  tuile ,  &c. 

Une  brique  pefe  $  livres  &  demie  ou  environ,  llçn  faut 
Vr  pour  l,n  P*^  cube  fans  cmPloi*  * 


FORMULE  POUR  LES  REGLEMENS 


A 


4e  Mémoires  de  Maçonnerie, 


p  k  e's  avoir  indiqué  la  manière  de  toifer  les  ouvrage* 
de  Maçonnerie,  nous  ajouterons  une  Formule  abrégée 
&  détaillée ,  pour  faciliter  les.Réglemens  de  Mémoires 
çk  Maçonnerie. 

Détail  d'un  Mur  en  pierre  dure  de  50  pouces 
a"epaijfeur  à  un  &  deux  paremens. 

Pour  une  toife  fupcrncielle  de  Mur  en  pierre  dure  de  30 
pouces  d'épauleur,  il  faut  90  pieds  cubes  de  pierre  brute  1 
à  quoi  il  faut  ajouter  le  fixieme  pour  déchet  >  qui  eft  de  1  f 
pieds ,  faifant  enfcmblc  10 y  pieds  cubes,  que  je  fuppofe  ren^ 
dus  à  l'attelicr  tous  frais  faits  êc  acquittés,  à  raifonde  18  f.  le 
pied  cube,  plus  ou  moins ,  (  vu  la  cherté  des  Ouvriers  qui 
font  devenus  fort  rares ,  à  caufe  de  la  multiplicité  des  grands 
B-kicuens ,  Hôtels  ,  Palais ,  &c.  Cette  même  quantité  de 
grands  travaux  &  les  droits  du  Roi ,  ont  encore  occaûonné 
l'augmentation  de  tous  les  matériaux) 
la  fomme.  de   94  1.  10  ft    o  d,- 

Pour  le  bardage ,  j'eftiraequ'une  toi- 
fe de  pierre  de  cette  épai  fleur  pour  les 
90  pieds  mis  en  œuvre  ,  doit  pe fer  aux  * 
environs  de  u  milliers,  a  raifon  de 
140  livres  pefant  le  pied  cube,  au  prix 
de  17  fols  le  millier, plus  ou  moins, 
iafomracde   10.  4* 

Pour  la  pofe ,  on  peut  admettre  en 
général  le  quart  de  répahfeor  du  mur 
nui  fera  de  7.  10. 
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Lia  1. 

Quant  su  mortier  »  il  en- entre  plat 
oa  moins, faivant  U quantité  & la gran- 
deur des  piètres.  Cependant  on  peut 

le  fixer  fans  grande  erreur,  à  a  fols  le 

pouce  ,  eu  égat  .4  an  cens*,  oouudcra- 

ble  que  les  Ouvrit!*  emploient ,  <3c 

la  petto  qui  s'en  sait  ao  fichage  &  aa 

coulage  à  es  pierres  ;  le  pouce  eltimé 

ici  18  de n. ers,  la  fomme  eft   3  1* 

To:al  des  fommes  ci-deffus ....     1 1  f .  4. 
A  laque! le  fomme  il  convient  d'a- 
jouter le  bénétîce  de  l'Entrepreneur, 
qui  fera  le  dixième  de  cette  fomme  1 

Tour  fi  condoite ,  fourniture  d  équi- 
pages Se  faux  frais ,  la  moitié  de  cette 
fomme   f.  if.  J. 


— 


Prix  de» cette  pierre  fans  paremeat,    *3*.    9»  9» 

\  ===== 

Pour  raille  du  premier  parement ,  y 
compris  lits  &  joints  ,  9c  bénéfice  de 
l'Enrrcpieneur ,  llx  toifes  de  taille  à  a 
livres  1  o  fols ,  font   ir.    o.  o. 

Et  pour  le  fécond  parement  eiBmé.      10.    o.  o* 

Total  de  la  taille. . . 


if.    o.  o. 
-  1  ■=?= 


Total  dp  prix  d'une  totfe  de  pierre 
dure  de  3 o  pouces  fans  parement. ...     iyu    9*  9. 

ri 

Avec  un  parement   147.    9.  9. 

B«  à  deux  parement   U7.    9*  9. 


Il  eft  d'ufage  à  Paris ,  é*  çe  devroit  etre  par-toct  de  mê- 
me ,  de  fixer  le  prix  des  murs  de  toute  efpcce ,  à  tant  le 
ponce  d'épaiilcur  pofe  âç  rois,  en  place.  Il  fiiur.  donc>  pour  * 
faire  cette  fixation  1  l'cnvifagçr  (ans  paiement ,  ni  lit>>  nk 
joints  :  lefquels  ea  étant  ôtésj  il  (Auk4r?  4jy\f*x  te  wfikant  paa 
réfMÛéeur  du  mur  :  le  quotient  donnera  la  valeur  de  l'épau* 
fcw  du  mur. 

T4 


Digitized  by  Google 


Architecture-Pratique. 

Exemple.  Nous  avons  trouvé  que  le  mur  ci-deflus  /far» 
paremens ,  revenoic  à  1  3  a  Hvres  9  fols  9  deniers ,  qu'il  faut 
divifer  par  30 ,  épaifleur  du  mur,  le  quotient  donnera  4  liv. 
8  fols  4  deniers  pour  la  valeur  de  chaque  pouce  de  répa^êur 


Ce  principe  étant  général  ,  on  peut  donc  dans  Us  devis 
dire  que tous  murs  de  pierre  dure  feront  payes  à  raifort  de 

Obfervations. 

Cette  formule  ne  doit,  pas  être  prife  à  la  lettre  pour  les  pria 
des  matériaux  qui  varient  journellement.  Nous  ne  la  don- 
nons que  pour  fc  former  «ne  idée  jufte  &  exaaeVafindc  ren- 
dre jufticç  à  l'Ouvrier  fuivant  le  droit  &  la  raifon. 

Ilfeut  encore  obfcrver  que  plus  1CJ  murs  de  pierre  dure 
font  épais ,  p!U5  |e  premier  pitcoent  cft  eher>  £  £ 

JtS  IT"-  Si  !?  mut  a  4«  pouces ,  le  premier  parement 
vaudra  i  «  livres  ;  »  il  n'a  que  .  *  pouces ,  il  ne  vaudra  ou"  i" 

*  *  » 

!  Mur  de  pierre  dure  de  27  pouces. 

A4l:*f.4d.lepouce   ÏI9  1.    ,  U  od# 

Premier  parement   ,  lo 

Second  parement        .  .  .  ,  j      10       o  o 

Total. ,  143  1.  1  y  f.  o  ^ 

*  *  *  •  *  *  —        "         P  , .  " 1  ^  ^j- 

P«rw  <&r*  de  14  pouces. 

À  4 1,  8  f.  4  d.  le  pouce   IOff  1.  0f.'od. 

Premier  parement   j .  0 

Second  parement ]  ]        ][\ ]      10      0  o 


\  *  ... 


Total,,  ijoi.  ,çf.  0  d. 
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Pierre  dure  de  11  puces. 

A  4  1.  8  f,  4  d.  le  ponce   92  1.  1 1  f.  o  d* 

Premier  parement   13     10  o 

Second  parement    10      o  o 

Total,  .ml.    j  f .  o  d. 

Pierre  dure  de  18  pouces. 

A  4  1.  8  f.  4  d.  le  pouce   79  1.  10  f.  o  d. 

Premier  paremenc   13       o  o 

Second  parement   10       o  0 

.'.  Total...  102  1.  10  f.  o  d, 
Pierre  dure  de  15  pouces. 

* 

A  4 1.  8  f.  4  d.  le  pouce   6SU     f  f.  o  d. 

Premier  parement..   12      10  o 

Second  parement  .\   10       o  o 

Total. .    88  1.  iy  f*  od. 
Pierre  dure' de  12  pouces* 

■ 

A  4 1.  8  f.  4  d.  le  pouce    J3  1.    o  f .  o  d.. 

Premier  parement  .  #   12      o  o 

Second  parement   . .  10      o  o 

Total..    7f  1.    of.  od. 

Pierre  dure  de  S  pouces. 

A  4  1.  8  f.  4  d.  le  pouce;  3  f  L    *  f.  8  d. 

Premier  parement.   12       o  o 

Second  parement   1000 

Total.,    ni.    6(.  8d. 


Dalles  de  6  pouces. 

A  4 1.  8  f.  4  d.  le  pouce                        2$  1.  10  f.    o  d* 

Un  parement  feulement.                    IZ  0  0 

Total..    3«  1.  °<U 


%$%  .  A RCHITEC  TITRE-Pr  ATI  QÇe. 

Le  développement  des  marches  d'cfcalier  eft  >  à  pen  de 
chofe  près  >  le  même  pti*. 

•  Dalles  de-  4-  pouces, 

A  4  k  8  f.  4  d.  1»  pouce.  .......  .  .X7l.i|f.  4<k 

ient   12       o  o 

Total. .     29  I.  13  f.    4  d» 


Développement  d'un  appui  de  croifée  en  pierre  dure 
avec  feuillure  &  jet-d'eau  de  4.  pieds  7  <fe  long*  i& 
pouces  de  large  &  de  6  pouces  d'épaijfeur. 

Cabt  de  pierre   2  pi.  3  po.  o  12. 

Déchet.  v   o       4  6 

2  pi.  7  po.  6  li.  . 


À  1 8  fols  le  pied,  fbnr   2  1.    7  t    3  4* 

Paremens. 

Premier  parement. ...   4  pi.  6  po.  o  li. 
Second  parement  pour 

le  jet-d'eau. .  ^   *  o  » 

Face  de  devant   1  8  3 

Fjkc  de  ctenieK. . . . . ..  2  3.     ■  » 

Côrc^  ............. .  •  i  o  -o 

Feuillure  •  > 


.  14  pi.  8  po.  3  U. 

1  toifes  2  pieds  8  pouces  3  lignes >  à  1 1. 
o  fols  1a  tolfe  >  foht  la  Tomme  de ... . 
P(^C.  «•«.. 


-  -      .  . 


3 

if 

• 

l 

0 

•  • 

6  t. 

6  1 

6  à. 

t 

I 

I 

7  *• 

7C 

7d. 

Pierre  ie  S.  teu  de  ^pouces- kun  &  deux  paument. 

te  S.  Leu  eft  augmenté)  airiil  que  la  pierre  dure  5  il  revient 
a&ucUeracnc  à  Tfintreprcacpr  à  1  j  f.  le  pied. 
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Pour  une  toife  fupcrficicllc  de  mut  en  S.  Leu  de  30  pouces 
«i'épaitfeur ,  il  faut  90  pied»  de  pierre  ;  à  quoi  il  faut  ajouter 
1 1  pieds  pour  le  déchet  »  qui  n'eft  eftimé  qu'un  huitième  m 
cTérant  pas  fi  confidéràMe  qu'en  pierre  dure.  Cela  fait  10  î, 
pieds  :  à  1 5  f.  le  pied)  ou  1  o  I.  10  f.  le  tonneau  compofé  de  14. 
pieds  cubes ,  fbht  11  fommé  de   7;  1.  1  ;  f.    o  d* 

Pour  le  bardage  >  une  toife  de  cette 
épaiflêur  doit  pefer  pour  les  90  pieds  ci- 
deflus,  environ  10  milliers,  à  ratfon 
de  11  fliv.  lé  pied  cuBc  ;  à  16  fols  le 
millier»  font  lafpmmcdc.  ....      S       o  ' 

La  pofe  eft  la  même  qu'à  h  pierre  dure, 
eftimee.  11  m  >  m  >  m  im  m     «  •  •  m<«      y     xo  o 

Mortier  Idem  qu'à  la  pierre  dure ...       3       o  o 

84 1.     y  f,    o  d* 
Bénéf.  de  l'Entrepreneur  évalué  le  j     10     10  o 
Four  fa  conduite»  équipage  ic  faux 

frais  ,  la  moitié.,  .....„....,..,. .      f        y       o  <t 

"  --- 

Prix  de  cette  pierre  fans  paremeos.. , .  100  1.  o  f .  o  d* 

Pour  taille  du  premier  parement ,  lits 

êc  joints ,  à  16  fols.   4  i£  o 

Et  pour  le  fécond   j  6  *  o 

Total  de  cette  pierre. . .  108  1.    2  f.    o  d. 


». 


Les  murs  revêtons  à  100  livres  fans  paremens,  peuvent 
être  eftimés  à  )  L  6  f .  8  d.  le  pouce  de  toutes  fortes  d'épaif- 
feurs  a  tout  compris ,  auxquels  oh  ajoutera  la  quantité  de  pa- 
remens qu'il  fe  trouvera. 

Il  y  auroit  bien  des  chofes  à  dire  fur  la  pierre  de  S.  Leu»  ou 
il  y  a  beaucoup  plus  de  vuide  qu'en  pierre  dure  f  mais  en  re- 
vanche le  fervicc  en  eft  beaucoup  plus  long  6c  l'échafaudage 
plus  coûteux;.  Tout  ce  que  nous  dirions  à  ce  fujci  ne  détruiront 
nullement  notre  fyftcmc  :  ainfi  nous  allons  continuer. 

Murs  en  J.  Leu  de  27  pouces. 

À  i  t.  a  f.  *  d.  le  pouce   90  1.    o  f, 

Premier  parement  •      4      *  J 

Second  parement    3       °  . 

■■» 

Tettl    97  1.  H  C 
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Murs  en  S.  Leu  de  14  pouces. 

A  3  1.  6  f.  8.  d.  le  pouce  •  •  •   loi.    o  f. 

Premier  parc  me  ht   4.  10 

Second  parement   3  o 

■ 

Total    87  1.  iof. 

Murs  en  S.  Leu  de  11  pouces. 

A  3  1.  6  f.  8  d.  le  pouce   «   70  1.  of. 

Premier  parement   4  7 

Second  parement   3  o 

x  Total    77  1.    7  f. 

Murs  en  S.  Leu  de  18  pouces. 

%  3  1.  *  f.  8  d.  k  pouce   (oL    o  f. 

Premier  parement   4  4 

Second  parement   3  o 

Total    67  l  4f. 


= 


Murs  en  S.  Leu  de  15  pouces. 

A  3 1.  £  f.  8  d.  le  pouce   jo  I»  oC 

Premier  parement   4  1 

Second  parement   3  o 

Total    T7  1.  i.f» 

Murs  en  S.  Leu  de  n  pouces. 

A  3  1.  f  f.  I  d.  le  pouce   40  L  of. 

Premier  parement   4  o 

Second  parement   3  o 

Total   47  1.  of. 


•  - 


Ainfi  en  fuivant  ce  principe  on  ne  peut  errer.  Le  plu»  ou  le 
moinsqui  fc  trouverafur  la pofitioû  de  ces  prix,  ne  peut  faii* 
grande  différence. 


Mémoires  de  Maçonnerie:  3611 

Détail  des  murs  en  motion  blanc. 

*  * 

Dans  une  toife  cube  de  moilon  blanc  ,  il  entre  une  toile 
4ube  de  moilon ,  qui  revient  actuellement ,  rendue  au  bâti- 
ment tous  frais  faks  >  même  d'entoifage  ,  à...    48  1.  of. 

11  entre  neuf  minots  de  chaux  vive  que  je  fup- 
pofe  rendus  au  bâtiment  >  à  1  liv.  4  fols ,  font . .     10  4' 

Soixante-douze  pieds  cubes  de  fable  de  ri- 
nriere,  qui  valent   7  I.  rtf  f. 

Main-d'œuvre  le  \  de  l'épais  eu  r   91.    o  U 

  75  1.  of. 

Bénéf.  de  l'Entrepreneur  le  £  de  cette  fomme  7  1«  roC 
Pour  fa  conduite ,  équipages  >  &c.  ~   j      1  y 

Total  d'une  toife  cube  fans  parement. ...    86  1.    y  f. 

.■  ♦  —  

•  r  1 

Ce  qui  revient  1  t  lîv.  4  f.  le  pouce  d'épaiiTcur.  Ce  calcul 
peut  fervir  de  règle  pour  toutes  fortes  d'épaitTeurs  de  murs  en 
moilon  blanc  >  en  augmentant  ou  diminuant  quelque  petite 
chofe ,  fuivant  la  difficulté  ou  facilité  de  l'ouvrage,  &  encore 
fuivant  le  prix  des  matières  :  bien  entendu  que  ces  murs  feront 
en  élévation  >  ayant  un  ou  deux  paremens; 

Chaque  parement  de  moilon  fera  en  outre  compté  à  raifoa 
de  3  6  f.  par  chaque  toife  fuperficielle ,  il  le  moilon  cft  effé- 
millé ,  c'eft-à-dire  i  taillé  groflîérement  i  lits  &  joints  quarrés 
avec  un  parement  en  tête.  Il  fe  fait  encore  des  paremens  eh 
'  moilon  piqué  à  lits  te  joints  quartés  &  à- vive  arrête  ,  &  tout 
taillés  d'échantillon  :  pour  la  plus  valeur  duquel  moilon  pi- 
qué on  ajoute  la  valeur  d'un  troifiémé  parement;  mais  fi  le 
piquage  eft  feint  >  il  ne  fera  rien  compté. 

Si  au  lieu  du  fable  de  rivière»  on  emploie  du  fable  de  plal* 
ne>il  faut  déduire  1 1.  far  chaque  toife  cube>  ce  qui  ne  tait  plus 
que  1  liv.  3  f.  le  pouce. 

Ainfi ,  les  murs  en  moilon  fans  paremens ,  reviennent  à  1  U 
.  3  f.  le  pouce ,  avec  un  parement  à  1 1.  4  f.  6  d.  &  avec  deux 
paremens  à  1 1.  et.  le  pouce.  >: 

*  *  •    •  "  » 

Murs  en  moilon  blanc  de  30  pouces.  • 

Sans  parement  à  1 1.  3  f.  o  d.  le  pouce. .    34  !•  10 1,  o  <Li 

*  A  un  parement ,  à  1    4    6   3  £     1  f 

A  deux  parement  à  t   c    ............    3$     9  % 


Murs  en  motion  blanc  de  17  pouces. 

Sans  parement  >  à  1 U  3  C  o  d.  le  pouce  * .    3 1  L    1  f.  e  d. 

/i  un  parement  1  à  1    4    6.   5  j       1  6 

'A  deux  parement,  1         ............    3 f      a  © 

jlfatt  e/ï  motion  blanc  de  24  pouces» 

/Baaspàrement,  à  »  l.  3  f.  o  d.ie  pouce  .  v    27  1.  nf.  cr3# 
.  A  un  parement  >  •  1  •  4    ^  ...........    29      9  o 

Adeûxpafemens,  1    6    31     4  o 

• 

.    -  •    MùTs  en  motion  liane  de  ai  pouces. 

tsim  purement ,  a  1  1.  3  f.  o  d.  le  pouce  .    24 1.    3  f.  o  d# 

A  un  parement  >  1     4  C   2  y     14  6 

,  A  deux  paremens,  1     6   ,..    27  y> 

Murs  en  motion  blanc  de  1 8  pouces. 

Sans  parement,  à  1 1*  3  f.  o  d.  le  pouce,    20  L  14  f.  o  d« 

A  ua  parement  »  1    4    f  *    a  a      1     •  : 

A  deux  paremens  ,1    £      .,,.....,.>*},     8     9 .  , 

1       Murs  en  motion  blanc  de  1 5  &  î  1  pouces. 

On  confond  ces  deux  épaitfcurs  enfcmUe ,  parceqv'il  ntte 
Autant  de  matière  dans  l'une  eue  dans  l'autre. 

5ans  parement,  i  i  l.  3  f.  o<Lk pouce-    37 1  ff. 

A  on  parement  *  1   4   >..    18       7  * 

A  deux  paremens,  1   6  1$     30  o 

Et  à  proportion  pour  le»  murs  de  plus  for»  épaiïcmv 

•  »  *       ■         ■  .. 

Obfcrvations*  «  .... 

i.°  Si  ces  murs  en  moilons  font  faits  arec  peu  d'écnafatfdf 
•«c  d'équipages ,  comme  les  mors  de  clôture  èc  autres  d^  me-' 
•fne  efpceef  on  diminuera  quelque  chofe  partotfes ,  comme 
30  fols  ou  un  parement. 

2.0  Si  un  mur  en  motion  eft  crépi  £c  enduit  des  deux  côtés 
lors  de  l>eflimatton  »  ri  faut  retrancher  un  poûce  de  fon  épaif- 
/eur«  &  l'cftimer  fans  parement  ;e(timçren/uitç  lçsçrépi.s  4c 
*  enduits  à  moitié  de  Légers  Ouvrages  i  ç*ëft-è-dire ,  un  quart 
poar  chaque  côté  j  &  Vil  tfeft  poiiu  en^u/t,  dom  un  tiers* 
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.  JiïxtmphJUn  mut  de  1 8  pouces  aépi  ôc  enduit  des  deux  côtés, 
17  pouces  d^6paiûcat  fiiMp«Teoaen5i  1 1.  ji. 

4e |H)occ, valent   jjl.  *ijT. 

Les  âVgerr  Quontçes  valant  préfcnrtmeor  9  4. 

.  !1«  crépis  A  e*duiwd<*<iOT  côtés,  talent   4  î0 


•  •  •  •  • 


Et  s*l  n*ft  pas  e»dak . 

"Pour  cranfport  d'une  toîCe  de  moilon»  on  compte  otdinaî- 
tement  cinq  voitures  à  trois  chevaux.  .  > 

Murs  en  motion  de  madhete*  - 
La  meulière  ne  fe  compte  qu'à  la  toife  cube ,  elle  revienf 
it^o  irr,  tatoire  ,eu  égard  qu'il  s'y  cmp1oie"beaucoup  plus  de 
chaux  &  de  fable  que  dans  les  autres  murs.  -  f% 
Ge  qu'on  peutefrimer  -x  y  à  itf  ïols  le  pouce, 
Nota.  On  ne  compte  poiotdcparcmeataumolLdn>de  meu- 
lière ,  parce  qu'il  n'y  -en  a  point. 

Si  Ton  veut  que  ces.pasemens  foient  nropses,  on  les  «tvale 
*  en  plâtre  ou  en  mortier,  que  l'onconxjra  fcjwriment  chaque 
~c8té  pour  un  quart  de  légers.  Si  ces  xavolemer*  fe  tfont  on 
mortier,  iifaut,  autant  qu'il  eftpoflible,  y  employer  du  fable 
de  rivière,  parce  qu'il -cÀ  moins .gras qat ieviable  terrein  ,  te 
qu'il  2crfe  moins.  On  doit  faire  ces  ravalemens  en  crépi  .m  ou- 

rcrietc  -, 

. ,w.».  J-  »...  -U 

■  — 1,1  '  ]i  ',  '■  '  ' 

JDùail dune toïfr  fitperficielle  de  Briques  de 4  fonces 

d'e'paijfeur. 

La  Brique  n'étant  pas  partout  de.  même  échantillon,  iifaut 
la  fuppofer  mife  en  placé- Ht  x8  pouces  de  long,  2  pouces  de 

t         ._   1   A'C  : rT    f.  i"^:  _  m  


Bénéfice  de  l'Entrepreneur  ..  .  4  tCv-P 

Pour  'équipages «3c  faux-frais   ,  *  o  .  p 

.  ~  *         «.  -  . .  . 

Total  ifl.  of.  od. 
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Si  la  brique  eft  enduite  des  deux  côtés,  chacun  de  ces  en-» 
doits  eft  compté  ;  lavoir ,  celui  du  dedans  pour  un  fixiïme  de 
légers ,  &  celui  du  dehors  pour  un  tiers ,  à  caufe  de  la  charge 
Zc  des  arrêtes  ,  au  prix  de  S  1.  la  toife ,  font  la  fomme  de  4I. 
Total  de  la  brW  Sans  ravalement  ni  enduit  iy  1.  o  f.  o  J. 

jgue  fui  vaut  lcs<  Enduite  en  dedans   16      6    S  d. 

prix  ci-dei*.  fçav.    Enduite  des  deux  côtes.  .19  00 

La  brique  de Paris  eft  de  différent  ichantfllon  que  celui 
ci-deiTus  :  elïe  n'a  pas  plus  d'un  pouce  6c  demi  de  haut  >  Ôc 
eft  plus  chère  que  celle  qui  rient  du  dehors.  Dans  l'emploi  il 
en  faut  bien  davantage  ;  ce  qui  fait  changer  les  prix  ci-defiu&> 
mais  n'en  change  pas  l'ordre. 


DES   LEGERS  OUVRAGES. 

-  H  fembleroit  inutile  de  détailler  les  Légers  Ouvrages  p 
après  ce  que  nous  en  avons  dit  en  difrerens  endroits  de  cet 
Ouvrage  s  cependant  nous  en  ferons  ici  une  récapitula- 
tion ,  afin  qu'on  puifle  voir  d'un  feul  coup  d'oeil  l'ordre 
de  leurs  réductions  les  plus  ordinaires. 

Languettes  de  Cheminées. 

Pigeonnées/ïrnplement  (ans  enduit  de  côté  ni  d'autre  £ 
font  comptées  à  moitié'. 

Enduites  en  dedans ,  pour  un  Jixiéme. 

Enduites  des  deux  côtés  >  pour  un  Jixiéme  3c  un  tiers  qui 
valent  moitié. 

Planchers. 

*  -1 

Aire  de  plâtre  de  deux  ou  trois  pouces  3  pour  un  quart  ] 
;  &  enduite  par-deffusjpour  un  quart  &  un  Jixiéme,  ou  cm/ 
douzièmes. 

Lattis  joinrif,  pour  un  quart» 

Lattis  jointif  cloué  fur  les  folivCs  ,  un  quart  &  un  Jixié- 
.ms  y  Ou  cinq  douzièmes. 

Ourdé  plein  *  pour  un  tiers, 
Scellement  des  lambourdes  en  âugëf, ,  pour  moitié. 
Entrevoux  tirés  par-deflbus ,  pour  un Jixiéme. 
lambriUés  en  plafond  par-deuous ,  à  rentier. 
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Murs. 

Gobetage,) 

Crc  pis  ,  >  chacun  un  dou\Umt ,  &  enfemble  un  quart. 
Enduits,  ) 

Renformis,  pour  un  douzième. 
Lancis  de  moilon  ,  un  Jixiïmt. 
Enduit  feul,  unfixitmc. 

Cloifons  de  Ckarpenterie. 

Ourdées  pleines ,  pour  un  tiers . 
Uttéesde4poucesen4poiices,un  |  ^  ^ 

^Sï?  •  a  rr  ^  X  chaque  côté. 

Enduites  par*deffus ,  un  quart  %        )  n 

Lattées  jointives ,  à  V entier  pour  Chaque  côté. 

Cloifons  de  Menuiferie  à  claire  voie* 

Ourdis ,  un  Jtxieme  \  recouvrement ,  un  tien  pour  cha- 
que côté  :  ce  qui  fait  en  tout  cinq  fixièmts. 
Il  y  a  cependant  erreur  en  ne  comptant  les  cloifons 

Si 'aux  cinq  fixitmes  ,  vû  que  Ton  y  emploie  beaucoup  de 
âtre ,  &  qu'il  efi  défendu  de  fe  fervir  d'aucune  latte 
planche.  Cette  façon  de  compter  peut  caufer  de*  procèsi 
car  il  y  a  beaucoup  d'Archite&es  qui  toifent  les  cloifons 
toife  pour  toife  fuperficielle ,  &  il  y  en  a  d'autres  qui  les 
réduifent  aux  cinquièmes. 

■    1  '  ' 

Réflexions  particulières  fur  tappréciation  des 
Ouvrages  de  Maçonnerie* 

Je  ne  puis  quitter  la  partie  de  la  Maçonnerie/ans  fairo 
quelques  réflexions  fur  Tufage  d'apprécier  les  Murs  de 
toute  e  fnece. 

Il  eft  de  notoriété ,  qu'à  proportion  que  le  mur  eft  haut, 
la  dernière  toife  cft  beaucoup  plus  chère  que  la  première* 
A  4  pieds  &  de  mi  il  faut  échafauder ,  &  de  4  pieds  &  demi 
en  4  pieds  &demi  jufqu'en  haut.  Il  faut  des  machines  pour 
élever  les  grofles  pierres ,  démonter  ces  machines  &  les 
remonter  à  différentes  reprifes  ,ce  qui  occaiionne  la  con- 
fommation  d'une  grande  quantité  de  cordages  &  une  aug- 
mentation d'hommes.  Si  c  eft  du  moilon,  outre  l'éçhafau- 
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dage ,  il  faut  une  quantité  plusnomhreufe  de  Manœuvres 
pour  mot; ter  les  matériaux ,  &  un  ferviceen  outre  beau- 
coup plus  long.  Toutes  ces  choies  &  autres  jointes  enfem- 
ble  ,occafionnent  des  frais  auxquels  on  n'a  point  d'égards 
dans  les  Réglemens  des  Mémoires.  Tel  mur  peut  lé  faire  à 
j  8  liv.  la  toile  ,  que  tel  autre  de  même  nature  ne  pourra 
être  fait  à  moins  de  14  liv.  On  s'écrie  très-fouvent  fur  ces 
différences.  La  raifon  en  eft,  que  le  mur  qui  a  été  payé 
18  liv.  étoit  un  mur  de  petite  hauteur,  &  que  celui  de 
14  liv.  étoit  d'une  hauteur  bien  fupérieure. 

Donc ,  pour  apprécier  la  valeur  d'un  mur  d'une  éléva- 
tion quelconque  ,  il  faut  examiner  quelle  cil  la  valeur  de 
la  première  toife  avec  Ton  échafaud ,  &  de  même  celle  de 
la  dernière  toife* joindre  çesdcu*  fouîmes  enfemblc ,  leur 
moitié  fera  le  prix  •commua ,  auquel  on  ajoutera  le  béné- 
fice de  l'Entrepreneur.  Par  exemple ,  que  la  première  toi- 
fe de  hauteur  revienne  à  16  liv.  celle  du  haut  à  14  liv.  on 
joindra  ces  deux  fommes  enfemble  qui  feront  40  liv.  donc 
la  moitié  fera  2.0  hv.  pour  la  valeur  commune  de  chaque 
toife  du  mur  >  à  ces  10  liv.  on  ajoutera  encore  Jes  trois 
vingtièmes  de  ce  prix  pour  le  bénéfice  de  l'Entrepreneur  y 
&  perte  de  fes  équipages^  ce  qui  fera  a'j  liv.  pour  chaque 
toife  de  ce  mur. 

On  n'elt  point  dans  l'ufage  de  faire  ces  obfervations  » 
elles  font  cependant  bien  ferieufes.  Tel  Entrepreneur  ne 
trouve  point  dans  un  bâtiment  le  bénéfice  qu'il  en  efpé- 
roit  y  fi  y  avant  de  faire  fon  marché ,  il  y  eût  penfé  :  s'il  n'y 
a  point  de  marché ,  le  plus  fouvent  celui  qui  règle  n'y 
penfe  point ,  en  mettant  fans  difHnction  tous  les  murs  de 
même  efpcce  fous  un  même  prix  :  de-la  naiffent  les  mal- 
heureux procès  qui  entraînent  ou  la  ruine  des  Bourgeois 
ou  celle  des  Entrepreneurs. 

Lorfque  ci-devant  j'ai  évalue  dans  la  pierre  &  le  moilon 
les  trois  vingtièmes  de  la  valeur  des  matériaux  rois  en  pla- 
ce^ pour  le  bénéfice  de  l'Entrepreneur  Se  fa  fourniture  d'é- 
quipages ,  je  ne  l'ai  pas  donné  pour  nue  loi  :  car  il  ed  des 
ouvrages  où  je  fais  à  n'en  pas  douter  ,  que  cette  évalua- 
tion n'eit  pas  furoïante,  mais  j'en  fais  d'autres  auffi  où 
elle  eftrrop  forte.  Lors  donc  qu'on  elt  certain  de  la  dtâ* 
culte  des  ouvrages ,  &  qu'ils  fortent  du  commun,  on  peut 
en  toute  *ureté  leur  donner  quelque  chofe  de  fins. 

*  ■  ...  ,  .     «••»  M 

\ 

» 

* 
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Z>£  CHARPENTER1E. 

OoAOtE  la  Charpentetie  eft  une  des  priuçipafcà 
parties  qui  font  la  comppfition  des,  bitimens  /  il  e^ 
néceflaire  de  bien  favpjr  ç?  qu'il  faut  obferrer  poin- 
te bonne  conftru&ion  d'une  Charpente.  On  croit  mê- 
me que  les  hatimens  des  premiers  ficelés  n  étaient 

2ue  de  Charpenterie*  &  que  toute  l'Architecture  n'a 
té  formée  que  fur  l'idée  de  ces  premiers  modèles  t 
au  rapport  de  Vitruve  ,  ce  qui  paroît  allez  vraifcui- 
blable,  par  les  exemples  &  les  comparaifons  qu'il  en 
donne  dans  fou  premier  Livre  de  l'Architeclure. 

Les  principales  parties  de  la  Charpenterie  qui  en- 
trent dans  la  compofirion  des  bitimens ,  font  les  Com'r 
Mes,  les  Planchers»  les  Pans  de  bois,  IesCioi(ons,lcj 
Eicaliers ,  &  principalement  ceux  que  l'on  appelle  de 
dégagement  qu  dérobés  \  car  dans  les  grandes  n*ai/bns 
les  principaux  efeaiiers  (ont  de  pierre  de  ui!ie  :  on, 
pourroit  aufli  comprendre  dstm  les  parties  de  Char; 
peine  rie ,  les  pilotis  pour  les  fondemens  des  mai/ons , 
que  Ton  cil  obligé  de  cou  fh  une  fur  de  mauvais  ter; 
reins*,  mais  cela  n'eft  pas  il  ordinaire,  &  d  ailleurs  j'en 
ai  parlé  dans  la  conftru&ion  des  murs.  Je  ne  parlerai 
donc  ici  que  des  Ouvrages^  Charpenterie  qu|  regar- 
dent feulement  les  bâtimens. 

Comme  les  combles  font  les  principaux  ouvra- 
ges de  Charpenterie ,  parce  qu'ils  fervent  à  couvrir 
les  maifojis ,  &  comme  1  on  eft  partagé  fur  les  diffé- 
rentes proportions  &  fur  la  forme  qu'on  leur  doit 
donner,  ce  qui  fe  voit  allez  par  tous  ceux  que  l'on  a 
fait  *  &  que  Ton  fait  encore  tous  les  jours  :  j'ai  cru 
pouvoir  m 'étendre  un  peu  fur  cette  matière ,  quand 
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même  je  fortlrois  de  mon  fujet ,  &  devoir  les 
remarques  que  j'y  ai  faites ,  afin  que  chacun  ait  lieu 
d  en  juger. 

Il  eft  à  préfumer  que  l'origine  des  Combles  eft 
auffi  ancienne  que  le  monde  ,  puifque  de  tout  tems 
les  hommes  ont  eu  beioin  de  fe  mettre  à  ^rouvert 
des  injures  de  l'air ,  même  dans  les  climats  les  plus 
tempérés.  Vitruve  rapporte  dans  Ton  deuxième  Li- 
vre d'Architecture ,  diverfes  manières  dont  les  pre- 
miers hommes  fe  mettoient  à  couvert  *,  mais  il  ne 
nous  a  laiffé  aucune  rnelure  certaine  de  la  hauteur 
que  les  Anciens  donnoient  aux  Combles  des  maifons 
«qu'ils  bâtiflbient  dans  les  dîfférens  climats ,  par  rap- 
port à  Ja  largeur  de  ces  mai  tons.  Ce  que  ion  peut 
croire  en  général ,  c'eft  qu'ils  leur  donnoient  plus  de 
hauteur  dans  les  pays  froids,  parceaue  les  vents ,  les 

Î)luies  8c  les  neiges  y  font  plus  frequens  que  dans 
es  pays  chauds ,  où  les  mêmes  injures  du  tems  font 
beaucoup  plus  rares ,  comme  dans  l'Egypte  8c  dans 
l'Arabie  >  où  il  pleut  rarement  >  &  même  dans  la 
Grèce  8c  dans  l'Italie ,  en  comparaison  des  Gaules  > 
où  les  injures  du  tems  font  inlupportables.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  juger  de  la  hauteur  des  Combles 
des  Anciens ,  eft  la  hauteur  des  Frontons  que  Vi- 
truve donne  dans  fon  quatrième  Livre.  Ces  Fron- 
tons font  vraifemblablement  la  hauteur  des  Com- 
bles dont  on  fe  fervoit  dans  la  Grèce  ,  où  cet  Au- 
teur a  raie  les  études.  Ils  doivent  repréfenter  les  pi- 
gnons ou  les  boucs  des  Combles  j  ce  qui  peut  même 
erre  prouvé  par  les  anciens  Temples  que  l'on  y  voit 
encore  à  prélenr.  Il  donne  ordinairement  à  la  hau- 
teur de  ces  frontons  un  neuvième  de  toute  la  lon- 
gueur de  la  plarte  -  bande.  Certe  proportion  paroîr 
un  peu  haute  :  c'eft  pourquoi  Scrlio,  Architecte  Itar 
lien,  a  donné  une  autre  règle  que  l'on  met  plus  en 
ufage,  8c  qui  réuflit  mieux.  Iidonne  à  toute  la  hau- 
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teut  du  fronton  >  y  compris  la  corniche  ,  l'excès  dont 
la  diagonale  furpaflè  le  côté  d'un  quarré  >  oui  eft  fait 
de  la  moitié  de  la  lqngueur  de  Ja  platte  -  bande  du 
même  fronton.  Ceft  à  peu  près  dans  cette  propor- 
tion que  l'on  fait  les  combles  en  Italie,  &  dans  d'au- 
très  pays  qui  font  dans  un  pareil  climat.  Mais  cette 
proportion  ne  doit  pas  en  général  être  mi(ê  en  ufage 
dans  les  pays  froids  >  à  cauiè  ,  comme  )'ai  dit ,  des 
vents  9  des  pluies  &  des  neiges  qui  y  fontplus  fréquens. 
En  France  >  par  exemple  ,  il  faut  ncceflairement  éle- 
ver les  combles  plus  haut  que  dans  les  pays  chauds, 
mais  on  les  a  élevés  fi  excefliveraent ,  qu'ils  en  font 
ridicules ,  fût -tout  4ans  les  anciens  bâtimens  j  où 
l'on  a  vraifemblableraent  retenu  l'ancienne  hauteur 
des  combles  ,  qui  n'étoient  couverts  que  de  joncs 
ou  pailles ,  comme  du  tems  cjue  Jules  -  Ce(àr  con- 
quit les  Gaules ,  ainfi  qu'il  1  a  remarqué  dans  fes 
Commentaires  :  &  il  eft  certain  qu'il  faut  plus  dé- 
goût à  ces  fortes  de  couvertures ,  qu'il  n'en  faut  à  la 
tuile,  ni  à  l'ardoifê  dont  on  s'eft  fervi  depuis.  Com- 
me les  Ouvriers  n'ont  peut7&re  pas  eu  cette  confi- 
dé ration  >  cela  a  pu  palier  jufqu  a  nous  Comme  par 
tradition ,  &  on  a  luivi  l'exemple  de  ces  anciens 
combles. 

Quoiqu'il  y  ait  eu  en  France ,  depuis  deux  cens 
ans,  des  gens  très-habiles  dans  l'Architecture,  ils  ne 
fefont  pisavifés  néanmoins  de  corriger  entièrement 
cet  abus.  La  première  correction  que  nous  en  pou- 
vons voir ,  eft  au  comble  de  la  partie  du  Louvre  qu'a 
tait  bâtir  Henri  II  >,  où  l'on  voit  aue  l'Architecte 
trouvant  peut-ctre  que  le  cornble  qu  il  avoir  fait  fur 
fon  deflèin  ,  étoit  trpp  haut  par  rapport  à  la  hau- 
teur de  la  façade  du  bâtiment  fur  lequel  il  devoir 
être  pofé ,  Vavifa  d'en  tronquer  le  haut,  &  de  le  cou- 
\rir  en  façon  de  terraftèavecdu  plomb  élevé  un  peu 
en  dos-dane*  Ceft  peut^trç  à  cette  imitation  que 
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feu,  M.  Maitfard  en  a  Tait  de'même  au  Château  de 
Maifbns'  >  &  ce  qui  freut  lui  avoir  donné  lieu  de 
foiré  les  corhUes  brifés ,  que  «Pon  appelle  vulgaire- 
ment lès  combles  à  la  MaHfardle  ,  dont  nous  pâric- 
rons  ci-âpres. 

M.  Manfard  n^a  ,bas  Sté  fe  frtrl  qui  ait  tronque  ces 
comblés ,  à  l'exemplede  celui  du  Louvre  :  tjrt  peut  re- 
marquer qne  le  cofnible  'âh  Chiteau  de  XLbAfy ,  dont 
M.  Meteieaii  a  étérAtchtfe&e-,  erVairfàtlë  cène  ma- 
nière ,  &  qo  il  a  mêtTÏèéré  rVitaArimt  tèW  de  Maikns. 
ïl  peut  y  en  avoir  en  dT^t^es  èridrSbits  qui  n'ont  }>as 
iià  remarqués-,  mais  ce  cmé  Tonnât  ctdre^ic^a, 
'    *  -  tronqué  %  c6rtfel< 


que  pat<*^artr  fait* ptrr  les  frcfcrii^ês  r^fes  dont 
iîs  fe  fervolëht ,  J(s  les  ttdtfvoîent trop  hauti,  par  rap- 
port à  la  faauteiir  des  bâtitrrtms  furlerlflieis-iis  croient 
polés.  : 

Nbkdncieris  Archireftes  ftîmdqis  rie  ndû*  ont  don- 

<     ...  i;  •     •  i  \«  »»f  »*»  .     •    lit  j**^  f        'u.  -  - 


de 

 -qui  refte  des  4^clerts  bStmicn^  Ceux  que 

}ai  remarqués  de  mrilleiife'ArcWc^rc-,  ont  autant 
de  hauteur  que  .tout  le  bâtiment  a  de  largeur  hors 
d'œuvrbvc'eu-à-dire,  que  (\\é fcflrime'ht'a  Jtx  toifes 
deliirgeûY,  le  comble  dttit  avoir  frx  toiles  de  hau- 
teur j  ce<!rufeft  Une  élévation  èxcerTive.ïl  y  en  a  d'au- 
tres qui  fé'foUt  plus  modérés  -,  ils  n  ont  donné  de  hau-» 
teur  à  leurs  combles  que  le  trîahgle  équilacéral,  dont 
les  côtés fbnrtoute la'larg^ûtdn bàtiim-nt îceft-i-dire, 
que  de  cette  hrijeur  ils  en  ont  fàkla  longueur  pen- 
chante du  comble.  VbiRi  5t  .Jteu.prcs  les  règles  gé- 
nérales 'fldrii  les  mcillèursde  nos  anciens  Atcrrttéétes 
fe  font  (et vis  t  &  même  carxtfe  cfe'fiecle.  \\  peut  y  avoir 
descoiribles  avec1  d'autres  pif opdrt ions-,  mais  ceux  o^uo 
•je  viens  dëftftrqaer  ^èritpWli  leplus  en  tffege. 
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La  trop  grande  hauteur  des  combles  a  cauft  en- 
core un  grand  abus  -,  c'eft  qu  étant  beaucoup  élevés , 
on  a  voulu  poaftr^e^s  logera  ens  au-dedans ,  & 
par  conféquem  il  a  fallu  foire  des  lucarnes  pour  les 
éclairer.  Ces  lucarnes  font  devenues  fi  ordinaires,  ouc 
l'on  a  cru  qu'un  bâtiment  ne  pouvoir  être  beau:  (ans 
avoir  des  lucarnes  ,  Se  même  autant  qu'il  y  a-,  de 
crottées  dans  chaque  étage  »  &  auflr  grandes  que 
ces  eroifées.  On  a  orné  ces  lucarnes  de  pilaftres ,  de 
frontons  de  différentes  manières  ,  avec  beaucoup 
de  dépenfe  v  on  les  faifoit  ordinairement  de  pierre 
de  taille  dans  les  grands  bîtimens  ;  mais  à  préïent 
on  4e$.  fait  plus  communément  de  Charpenterie  re- 
couverte d  ardoife  ou  de  plomb  ,  aux  combles  qui 
font  couverts  d'ardoiiê  y  naaisà  ceux  qui  font  couverts 
de  tuile,  on  recouvre  en  plâtre  h  -vharpepterle  des 
lucarnes.  .i 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ceux  qui  connoiflent 
la  bonne  Architecture ,  approuvent  les.  lucarnes  *,  car 
c'eft  une  partie  qui  eft  comme  hors  d'oeuvre ,  &  qui 
ue  peut  entrer  dans  la  compofition  d'un  bâtiment), 
fans  en  gâter  lordounancei,  fur-tout  quand  efles  font 
grandes  Se  en  grand  nombre.  Outre  que  cet  ouvrage 
eft  au^efliis  de  1  entablement ,  Se  m  conféauenr  hors 
d'ecuvre ,  il  eft  contre  la  raifou  qu'il  y  ait  desc^er- 
tures  considérables  dans  la  couverture  d'un  bâtiment  i 
Se  puifque  cette  couverture  n  eft  faite  que  pour  met- 
tre la  raaifon  à  couvert  ,  il  femble  qu'il  n'eft  pas 
raifbnnable  qu'il  y  ait  des  trous  dans  une  couvertu- 
re ,  à  l'exception  de  ceux  que  l'on  appelle;  culs  de 
botuj \  qui  doivent  donner  de  l'air  Se  du  jour  dans 
ks  greniers,  &  qui  ne  gâtent  point  la  figure. -des 
coïts.  Si  l'on  objeae  qu'il  faut  des  lucarnes  pour  mon- 
ter les  foins  Se  autres  chofes  de  cet^e  nature  dans 
les  greniers,  on  peut  répondre  que  l'on  ne  metpoitft 
de  foin  dans  les  greniets  des  bâtimensconfidérabies» 
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on  le  met  dans  les  greniers  des  bâtimens  de  baflès- 
cours. 

Les  lucarnes  ont  encore  attiré  un  autreabus  qui  eft: 
contre  la  bonne  ArchitecTure*,  c  'eft  que  quand  on  veut 
faire  des  logemens  confidérables  dans  les  combles  >  on 
fe  donne  la  licence  de  couper  les  enrablemens  au 
droit  des  lucarnes  >  pour  avoir  la  liberté  de  voir  <fe 
haut  en  bas.  Cette  licence  eft  une  chofe  ridicule ,  8c 
entièrement  contre  le  bon  fens  >  car  l'entablement  doit 
être  le  couronnement  de  tout  le  bâtiment,  8c  l'on  n  y 
doit  faire  aucune  brèche  pour  quelque  néceflité  que 
ce  puuTe  être.  G'éft  pcmroudi  il  ne  peut  y  avoir  que 
les  Ouvriers  les  plus  gtofliers  qui  foient  capables  de 
faire  cette  faute. 

'On  pourra  objecter  à  tout  ce  que  je  viens  de  dire, 
■  que- le  dedans  de$  combles  donne  de  grandes  com- 
modités >  8c  que  ceft  perdre  ces  commodités ,  que  de. 
:n  avoir  pas  la  liberté  ê*y  faire  des  lucarnes  pour  les 
éclairer.  Il  eft  vrai  que  fi  fon  Veut  faire  des  combles 
auflî  hauts  que  ceux  dés  Anciens ,  on  perdra  de  la  pla- 
ce niais  fi  l'on  veut  modérer  cette  grande  hauteur, 
8c  en  faire  de  plus  plats  ,4  on  pourra  retrouver  ces  lo- 
gemens dans  un  étage  en  artique,  que  l'on  peut  faire 
<âu  lieu  des  combles  fi  élevés.  Si  Ton  veut  bien  exa- 
miner la  chofe  ,  8c  perdre  l'habitude  de  voir  des 
combles  iî  élevés,  l'on  y  trouvera  peut-être  plus  de 
beauté  8c  moins  de  dépenfe.  A  l'égard  de  la  beau- 
té), J'ai  déjà  fait  Voir  que  les  anciens  Grecs  ijui  ont 
perfectionné  Mrchiteaâire  ,  n'élevoiene  leurs  toîts 
qu*àla  hauteur  des  frontons:  on  pratique  eneorç  cette 
manière  par  toute  l'Italie ,  qui  renferme  les  plusbeaux 
bâtimens  de  lTEurope.  Pour  la  dépenfe  ,  fi  1  on  veut 
examiner  ce  que  coûte  un  grand  comble ,  &  ce  que 
coûterait  un  eorhble  plat  ,foit  en  charpenterie,  en  cou- 
verture ,  en  Incarnes,  en  lambris ,  8t  en  exhauftemens 
fous  le  pied  des  chevrons*  )e  m'afiure  que  l'on  trot*^ 
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vera  peur-être  plus  de  dépenfe  que  l'on  en  auroic  faire 
à  élever  un  petir  étage  quai  ré.  Outre  cette  dépenfe , 
l'on  aura  pour  incommodité  le  rempart  des  jambes  de 
force  Çc  des  chevrons ,  ce  qui  ôte  toute  les  commo- 
dités des  logemens  en  galetas ,  &  par  -  defliis  cela  , 
ces  mêmes  logemens  feront  fort  brûlans  en  été»  par- 
ce que  le  foleil  échauffe  beaucoup  1  ardoûe  ôc  la  tui- 
le s  &  très  -  froids  en  hiver  f  comme  l'expérience  fe 
prouve. 

Je  ne  prétends  point  par  toutes  mes  raifons,  corn* 
*  battre  ceux  qui  croient  que  les  combles  font  un  orne- 
ment aux  bâti  mens;  car  je  n'en  difeonviens  pas  abfo- 
luraent ,  quoique  je  pourtois  dire  que  cela  peut  venir 
de  l'habitude  ;  puifque  les  bkimens  d'Italie ,  qui  paf- 
ftnr  pour  beaux»  ont  des  combles  qui  ne  paroiflent 
poirît,  ou  forr  peu. 

Mais  afin  de  n  erre  pas  en  France  il  dirïérens  de 
l'Italie  fur  la  hauteur  des  combles,  je  crois  que  l'on 
peut  modérer  leur  trop  grande  hauteur.  Je  voudrois, 
par  exemple ,  qu'au  lieu  de  donner  aux  combles  ,  qui 
ne  font  pas  brifës,  la  largeur  du  bâtiment  pour  leur 
hauteur ,  on  ne  leur  donnât  que  la  moitié  de  cette 
hauteur  \  on  fer  oit  par  ce  moyen  des  combles  en 
équerre,  qui  feroient  à  peu  près  en  moyenne  propor- 
tionnelle arirhmérique  ,  entre  les  combles  d'Italie 
qu'on  ne  voit  point  >  &  nos  anciens  combles  qu'on 
voit  trop.  Je  crois^rneme  que  dans  des  occafions  où  il 
y  a  fubjeûion  ,  on  peur  ne  leur  donner  en  haureur 
que  les | de  la  moitié  dë  toute  la  largeur  du  bâtiment. 
Si  Ton  objecte  que  cetre  proportion  eft  trop  plate,  êc 
que  le  vent  pouffera  la  neige  &  la  pluie  par-deuous  les 
tuiles  &  les  ardoifes ,  à  cela  je  réponds  deux  choies» 
l'une,  qu'il  faudroir  <juele  vent  vuit  de  bas  en  haut» 
•  Au  moins  d'un  angle  égal  à  celui  du  comble .,  ce  oui 
'  n'arrivera  pas,  &  l'autre,  que  la  partie  tronquée  des 
combles  à  U  manfarde  dont  on  k  fert  ,  /but  beaucoup 
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plu»  bas,  quoique  cette  partie  couvre  plus  des  trota 
quarts  du  bâtiment  :  ainfi ,  il  n'y  a  rien  à  craindre  des 
injures  du  tems  pour  1  abaiflcment  des  combles  que 
je  propofe  ,  par  les  raifons  &  les  exemples  que  .g 

i    j3«       ^  P"',*  miem  connoitre  toutes 

Z  Mo7nCCS  ***  COmblcS  '  ««  ^s  Anciens  que 
des  Modernes ,  ,e  crois  qu'il  eft  bon  d'en  faire  voir 
les  prohls ,  pour  mieux  juger  des  raifons  que  je  viens 
E  de  donner.  Le  comUe  À 

eft  de  la  plus  grande  hau* 
teur  de  ceux  des  Anciens. 
On  prend  toute  la  largeur 
du  bâtiment ,  pour  la  hau- 
teur perpendiculaire  de- 
puis l'entablement  jufqu  au 
«■s  j  d  f  x  **'te  !  fi  le .  bâtiment  a  6 
„nr  i>  %C  to"es  hors  d'œuvre  de  3 

SÛTcurl  coX^  6  IOifo  dC  D  ^  E  '  P°Ur  k 

Le  comble  B  eft  la  fé- 
conde manière  de  ceux 
des  Anciens:  il  forme  uh 
triangle  équilaréral-,  ceft- 
à-dire ,  que  les  deux  pans 
de  couverture  font  chacun 
égaux  à  la  largeur  de  tout 
fjr  le  bâtiment  hors  œuvre; 
.r    .  "  le  même  bâtiment  a  £ 

toiles^  hors  auvre  de  E  en  F ,  on  donne  les  mêmes 
6  roues  de  E  en  H,  ou  de  F  en  a  Cette  hauteur  efl 
plus  modérée*  plus  tipportable  que  la  première; 
mais  elle  eft  encore  trop  haute  :  cette  grande  hau- 
Zèt^  *'  **>g«*ntela  dépenfcfans 
Çuelques-uns  ont  trouvé  que  des  combles  auffi 


i 
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élevés  «toientdéfagréables.  Pour  remédier  à  cet  in- 
çàtâénieàt >  iU  ont  deffiné  leurs  combles  far  la  plus 

grande  hauteur  que  pou- 
voient  avoir  ceux  des  An- 
ciens *,  fis  prenoient  enfiii- 
te  la  moitié  de  cette  hau- 
teur :  terré  dernière  élé  va- 
tfon  leur  dohrtoit  fa  hau- 
teur dYrti  fcrifé  ,fur  lequel 
ils  raifoient  un  tieflus  fort 
plat.  Srtbbotë  que  le 
bfe  tùi:  6  totfes  de  hau- 


teur ,  on  metroit  3  toifesde  D  en  F  pour  k  hauteur 
du  brifc,  puis  on  divifoit  FG,  moitié  de  Gl/en  deux 
parties  égales,  donr  oiien  prenoit  une  pour  la  hau- 
teur de  F  en  K.  Voilà  à^peu  près  la  forme  de  ceux  que 
j'ai  remarqués ,  <jue  Pcm  a  voulu  faire  d  abord  pour  le 
tnleux.  "  .'-  ..... 

Comme  les  combles  biffés  font  Vénus  fort  à  fa 
iode  en  France,  chacgn  m  a  voufu  faire  ï  fon  goût 
ï  fa  manière ,  &  l'on  n'a  pas  toujours  fuivi  la  règle 
je  viens  de  dire;  il  y  en  a  quf  onr  (donné  beau- 
up  plas  de  roidcur  à  la  ^remfcrë  partie  de  leurs 
combles  ,  que  l'exemple  que  )e  vïéns  de  donner  :  ils 
ont  à  peu  près  fuivi  la  même  hauteut  du  brifé ,  c  eft- 
à-dire ,  qu  ils  ont  donné  à  la  hauteur  du  comble  juf- 
qu'au  brifé  la  moitié  de  la  largeur  de  tout  le  bân- 
ment ,  puis  ils  ont  divilé  cette  même  hauteur  en  trois 
J      -  parties  égales ,  dont  ils  en 

ont  donné  une  pour  la 
pente  de  fa  première  par- 
ne  du  côYhble.  Par  exem- 
ple ,  le  biriment  a  6  toi» 
fes  de  largeur  de  A  en  B 
horsceUvre  ,  on  en  prend 
la  moitié  qui  eft  3  roifes, 
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pour  la  hauteur  du  brifé  CD ,  &  Ton  divifc  cette  hau- 
teur en  trois  parties  égales  >  dont  on  en  prend  une 
pour  la  pente  de  la  couverture.  Suppofez  le  comble 
ayant }  toifes  de  B  en  H ,  on  en  prend  une  que  Ton 
met  de  H  en  D  i  &  pour  la  hauteur  de  la  partie  tron- 
quée ,  Ton  divife  GD  en  deux  parties  égales ,  donc 
on  en  prend  une  que  Ton  met  de  G  en  F.  Voilà  à  peu 
près  comme  Ton  fait  ces  fortes  de  profils  de  com- 
ole  >dont  la  partie  inférieure  eft  fort  roide ,  &  la  par- 
tie fupérieure  eft  fort  plate  y  &  cette  partie  plate 
couvre  cependant  les  deux  tiers  de  ~la  maifon  \  amfi 
on  ne  doit  pas  rejetter  les  combles  plats ,  puifque  ceux- 
ci  dans  leur  plus  grande  partie  fontplus  plats  que  ceux 
*I  Lie*  ^ 
Après  avoir  fait  toutes  ces  remarques  fur  lescomr 
bles ,  il  faut  tâcher  de  txougg^des  règles  par  le  moyen 
desquelles  on  en  puiffe  jjjjj&tx  hauteur  >  autant  qu'il 
eft  poffible.  Il  faut  premièrement  faire  attention  à 
deux  chofes  principales  >  la  néccftlté  d'élever  un  peu 
les  toits  en  France ,  par  les  raifons  que  j'en  ai  donr 
nées  ;  êc  la  proportion  qui  doit  le  trouver  entre  k 
hauteur  des  combles ,  &  la  hauteur  quarrée  des  bâ- 
rimens  fur  lefquels  ils  font  pofés.  Je  trouve ,  par 
exemple ,  qu'il  feroit  ridicule  qu'à  un  corps  de  logis 
qui  auroit  6  toifes  ,de  largeur  hors  œuvre  ,  &  qui 
n'auroit  que  3  toifes  de  hauteur  jufqu'à  l'entablement  , 
on  mît  un  comble  auffi  haut  qu'à  un  bâtiment  qui  au- 
roit 8  ou  9  toifes  de  hauteur  ;  car  fi  le  corps  de  logis 
a  6  toifes ,  &  fi  on  lui  donne  la  moindre  hauteur 
que  l'on  donne  à  préfent  qui  eft  l'équerre ,  ce  com- 
ble aura  5  toifes  de  couverture  *  c'eft-à-dire  >  autant 
de  hauteut  au  comble  que  de  hauteur  auarrée  j  au 
lieu  que  dans  l'autre  fuppofition»  un  comble  de  3  toi- 
fes de  haut  fur  8  ou  9  toifes  de  quarré ,  ne  pourra  faire 
qu'un  bon  effet  :  il  femble  que  l'Architecte  doitfâire 
cettetéflexion  >  furtout  aux  bâtîmens  de  conféquênee* 
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t>ù  les  combles  doivent  faire  partie  de  Ja  beauté  de 
l'édifice.  .  .j 

Mais  pour  en  revenir  à  une  règle  modérée  ,  j'ai  jtK 
cru  que  celle  de  faire  les  combles  d'équerre  étoit  la 
meilleure ,  par  toutes  les  raifons  que  j'en  ai  données. 

P  La  pratique  en  eft  fort 

aifée -,  ayant  la  largeur  hors 
œuvre  du  bâtiment,  il  faut 
prendre  la  moitié  de  cette 
»B  largeur ,  &  la  mettre  fur 
la  ligne  à  plomb  du  milieu, 
&  tirer  les  deux  pans  du 
comble.  Soit  la  largeur  AB  de  6  toifes ,  il  faut  mettre 
3  toifes  de  C  en  D ,  &  tiretjes  lignes  DA  &  DB  pour 


s 


les  pans  du  comble  qui  (  erîwke  (Ta  i  rement  d'équerre  -, 
car  l'angle  D  eft.  droit,  puifqu'il  a  fon  Commet  D  dans 
la  circonférence ,  8c  qu'il  eft  appuyé  fur  un  demi-cer- 
cle ou  180  dégrés. 

Il  y  a  des  occafions  où  1  on  pourra  faire  les  comble» 

Plus  bas  que  l'équerre ,  comme  je  l'ai  dit  ci-devant , 
e  I  de  la  moitié  de  leur  largeur ,  comme  fi  CB ,  moi* 
tié  de  AB ,  eft  3  toifes  qui  valent  1 8  pieds ,  il  faudra 
mettre  1 5  pieds  de  C  en  E ,  &  tirer  E A  &  EB  pour 
les  deux  pans  du  comble. 

Si  l'on  veut  faire  des  combles  brifés ,  &  en  mo- 
dérer la  grande  hauteur ,  Tort  peut  les  renfermer  dans 
un  demi-cetcle  en  cette  manière.  Ayant  fuppofé  la 
largeur  de  tout  le  bâtiment  de  6  toifes ,  comme  ci- 
devant,  &  mené  la  ligne  à  plomb  fur  la  ligne  du  ni- 
veau CD ,  dèuus  de  l'en- 
tablement ,  il  faut  décri- 
re le  demi-cercle  CBD, 
\\      Se  divifer  les  quarts  CB 


%H  &  BD  ,  en  deux  parties 
*  jgger  égales  aux  points  EF-,  la 

™    ligne  tirée  entre  les  points 
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EF  ,  fera  ia  hauteur  du  brifé  >  &  pour  la  partie  Tupi*' 
rieure ,  il  faudra  mener  les  lignes  BE  &  BF ,  &  Ion 
aura  le  profil  d'un  comble  brifé  fait  dans  un  demi- 
cercle  (i).  ' 
,  Je  me  fu.is  beaucoup  étendu  fur  la  forme  des 
combles,  parce  que  j'ai  cru  que  la  chofe  étoit  dune 
aflèz  grandç  conféquence  pour  en  parler  à  fond  * 
&  détromper  le  public  de  beaucoup  d'erreurs  dans 
cette  parne  *,  niais  il  eft  au(E  neceflaire  de  lavoir  la 
luaniere  de  \es  bien  conftrujrc.  Cette  conftru&ion  a 
rapport  k  4eux  chofes  principales,  l'une,  à  la  quan- 
tité 8c  à  la  groflèur  »  &  l'autre  ,  à  FaiTemblage  des 
bois.  Je  compte  donner  ici  quelques  notions  fur  la 
quantité  &  la  groflèur  des  bois  j  car  pour  l'alTern- 
tyage  ,  il  demanderoit  un  traité  entier  de  l'Art  de 
Charpentene ,  &  ce  icruit  fortir  de  mpn  principal 
fujet  ,  à  moins  qu'on  ne  voulût  prendre  pour  1  af- 
femblage  la  difpolîtion  &  l'arrangement  des  bois 
jnarques  par  les  profils  que  j'en  donnerai.  La  groflèur 
des  bois  doit  être  proportionnée  à  la  charge  &  à  la 
portée  qu'ils  auronr.  On  peur  dire  en  général ,  que 
l'on  met  trop  de  bois  en  quantité  &  en  groflèur  dans 
les  comtes  :  de  cet  excès  réfultent  deux  inçonvé- 
niens ,  donr  l'un  eft  qu'il  coûte  davantage  ,  l'autre, 
que  les  murs  font  trop  cl)argés.  On  peut  favoir  que 


> 

(i)  Plusieurs  défapprouvent  cette  méthode  &  celle  de  M. 

Daviler.  M,  Belidor  propofe  de  divifer 
ce  deipi-cerclc  en  cinq  parties  égales, 
La  première  divifion  donnera  la  hauteur 
du  brifé  ,  &  en  tirant  de  cette  divifioa 
une  ligne  droite  au  point  milieu  de  la 
circonférence  de  ce  demi  -  cercle  i  elle 
formera  le  comble.  Ce  comble  >  d i t  - il  > 
aura  fort  bonne  grâce ,  n'étant  ni  trop 
élevé,  ni  trop  ecrafe. 
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les  bois  employés  aux  combles,  n  ont  pas  befoin  d% 
tre  fi  gros ,  par  rapport  à  leur  longueur  ,  que  ceux 
que  l'on  emploie  aux  planchers-,  car  ceux-ci  font 
polés  de  niveau  ,  &  ioufFrent  beaucoup  plus  que 
ceux  des  combles  qui  font  inclinés  -,  &  on  ne  doit 
pas  douter  qu'une  pièce  de  bois  pofée  debout ,  ne 
porte  fans  comparaifon  plus  dans  une  même  groflèur 
&  longueur ,  que  fi  elle  étoit  pofée  de  niveau  :  enfor- 
te  que  fuppofant  qu'une  pièce  de  bois  puûTe  porter , 
par  exemple ,  iooo  étant  pofée  de  niveau,  &  qu  e' 
tant  pofée  debout ,  elle  porte  3000,  fi  on  l'incline 
d'un  demi -angle  droit ,  elle  doit  porter  1000  ,  & 
ainfi  des  autres  angles  plus  ou  moins  inclinés  à  pro- 
portion (1).  r 

On  fait  Jes  combles  de  différens  aflemblages ,  fé- 
lon leurs  grandeurs  différentes ,  &  les  obfervations 
que  1  on  eft  obligé  dy  faire.  Je  donnerai  pour  exem- 
ple .un  comble  en  équerre  ,  dont  la  largeur  dans 
œuvre  fera  inppofee  de  17  pieds  ,  qui  eft  une  lar- 
geur proportionnelle  entre  3  toifes  6  toifes,  qui 
lont  les  dans -œuvres  les  plus  en  ufage  des  maifons 
Ordinaires.  Les  combles  loat  faits  par  travées  po- 
fees  ordinairement  de  o  en  o  pieds ,  ou  de  12  11 
pieds  :  à  chacune  de  ces  travées  l'on  y  fait  des  fer- 
mes :  chaque  ferme  eft  établie  fur  une  pièce  de  bois 
que  l'on  appelle  Tirant  -,  ce  tirant  peut  auflî  fervir 

~—   1 

(1)  Je  ne  fais  Ait  quel  fondement  M.  BuUcc  a  avancé 
quune  pièce  de  bois  inclinée  fous  un  angle  de  4 y  dc-rcs 
portera  un  poids  moyen  arithmétique  entre  celui  quclle^por- 
terou  fi  eUe  étoit  horifonralc ,  &  cçlui  quelle  foutiendroit  û 
elle  éioit  debout.  On  peut  connoître  ce  que  peur  porter  une 
pièce  de  bois  potée  horifontaiement  par  le*  règles  de  la  Géo- 
métrie ;  mais  il  n  eft  pas  poffiMc  de  déterminer  ce  qu'elle 
porteroir  étant  à  plomb  ou  de  bout ,  i«  poid*  ne  pouvant  en 
ttre  exprimé.  r  ^ 
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de  poutre  pour  porter  un  plancher ,  comme  feroit 
le  tirant  A  portant  un  plancher  ,  qui  eft  reprcfenté 


«ni  t  ■  i  i  ■  1 1  ■  m  ■  rwMijtgiitttitiBf  «  tMaiititmia^Bûfi 


dans  la  figure  -,  le  tirant  doit  avoir  à  peu  près  1 5  i 
ï$  pouces  de  gros  ,  pofé  de  chan.  Les  arbalétriers 
BB,  doivent  être  un  peu  courbés  par-defius  -,  ils  au- 
ront à  peu  près  8  à  9  pouces  de  gros  -,  Y  entrait  C  » 
8  à  $>  pouces  :  les  liens  ou  aijfeliers  DD  »  8  pou- 
ces \  le  poinçon  E,  8  pouces-,  les  contrefiches  FF, 
6  à  7  pouces.  Si  la  travée  a  1 1  pieds  ,  le  faîte  aura 

6  à  8  pouces  >  les  liens  du  poinçon  (bus  le  faîte  5  à 

7  les  pannes,  8  pouces  les  chevrons  font  ordi- 
nairement de  4  pouces  en  quarré  ,  &  font  pofés  de 
auatre  à  la  latte.  On  met  des  plates  -  formes  fur 
1  entablement,  pour  pofer  le  pied  des  chevrons-,  ces 
plates-formes  doivent  avoir  4  à  8  Douces  5  on  les  met 
par  fois  doubles  avec  des  entretoi/es  &  des  blochets  , 
&  quand  l'entablement  a  beaucoup  de  faillie,  1  on  mer 
des  coyaux  NN ,  pour  former  l'égoût  du  comble  \  ces 
coyaux  font  des  bouts  de  chevrons  coupés  par  le  bout 
en  bizeau. 

On  peut  faire  le  même  comble  avec  des  jambes 
de  fçrce ,  jufques  fous  l'entrait ,  au  lieu  d'un  arbalé- 
trier tout  d'une  pièce  i  il  fuffit  ou'on  fâffe  de  bons 
aflemblages ,  comme  il  eft  marqué  par  cette  figure  B  \ 
il  faut  que  les  jambes  de  force  CC  foient  courbées 

par* 
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(Tus,  &  aient  9  à  «o  Pouces  dc  iros  Pofi" de 
F. .  8  à  o  Douces  i  les  liens  ou  ajlielier* 


DD,  8  Douces;  le'poïnçon  F,  g  pouces  en  quarré; 
les  arbalétriers  GG,  6  à  8  pouces  -,  les  contrefiches  HH, 
5^7  pouces  -,  &  tout  le  refte  peut  être  comme  dans 
l'exemple  ci-devant. 

Si  les  dans-œuvres  font  plus  ou  moins  grands  que 
ceux  que  J'ai  fuppofcs ,  il  faut  que  les  bois  des  combles 
fôient  plus  ou  moins  gros  à  proportion. 

La  conftruâion  des  combles  briles  n'eft  pas  beau- 
coup différente  de  celle  des  combles  droirs.  On  ne 
peut  mettre  que  des  jambes  de  force  au  premier  pan, 
comme  AA  ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  par  le  profil  de 
cette  ferme -,  ces  jambes  de  force  doivent  avoir  8  à 
5>  pouces  de  gros ,  doivent  être  pofées  &  alïem- 
blées  fur  le  tirant  B  ,  lequel  aura  15  à  19  pouces, 
parce  qu'il  porte  un  plancher  :  Cje  fuppo/e  toujours 
un  dans-oeuvre  de  27  pieds*,)  l'entrait  D  doit  avoir 
$  à  9  pouces  >  pofé  de  chan  *,  les  aifleliers  E  E  ,  7 
à  8  pouces  *,  le  poinçon ,  8  pouces  les  arbalétriers 
G  G  ,  7  à  8  pouces  fi  la  travée  a  1 1  pieds ,  la  pan- 
ne du  brift  aura  7  à  8  pouces.  Les  autres  pannes  & 
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faîtes  auront  les  mêmes  grofleuts  qu'aux  combles  cî- 
idevant. 


ïl  y  auroit  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  la  grof- 
Feur  que  les  bois  doivent  avoir  par  rapport  à  leur 
longueur  &  à  leur  ufage ,  quand  même  on  les  fup- 
poferoit  généralement  tous  de  même  qualité ,  ce  qui 
arrive  rarement.  Cette  queftion  ne  peut  pas  être  ré- 
folue  par  les  règles  de  la  Géométrie  ,  parce  que  la 
connoifîànce  de  la  bonne  ou  mauvaife  qualité  des 
bois  appartient  à  la  Phyfique  >  ainfi  il  faut  fe  con- 
tenter de  l'expérience,  avec  laquelle  on  peut  donner 
quelques  règles  pour  les  difterenres  grofleurs  des 
poutres  ,  par  rapport  à  leur  longueur  ,  fuppofant 
néanmoins  que  la  charge  n'en  foit  pas  excefîîve  » 
comme  quand  l'on  fait  porter  pluficurs  cloifons  & 
planchers  l'un  fur  l'autre  à  une  même  oourre ,  ce  que 
j'ai  vu  en  plufieurs  endroits,  &  ce  qu'il  faut  abfolu- 
ment  éviter. 

Voici  une  Table  pour  avoir  la  groflèur  des  pou- 
tres, fuivant  leur  longueur ,  donnée  de  trois  pieds  en 
trois  pieds,  depuis  1 2  jufq/j'à  42.  pieds ,  laquelle  Ta- 
ble a  été  faite  par  une  règle  fondée  fur  l'expérience  , 
dont  chacun  pourra  fe  fervir  >  comme  il  le  jugera  à 
propos ,  pour  fon  utilité. 
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longueur  des  pouces.    Leur  largeur.    Leur  hauteur. 

Une  poutre  de  n  pieds  aura  10  pouc.  fur  n  po» 

15  pi.  11  po,  13  po. 

18  pi.  -~  -   

11  pi. 

z4  IV-  . 
17  pi. 
30  pi. 

5  5  pi* 
36  pi. 

39  pi- 
41  pi. 

1 

On  connoît  par  cette  règle,  qu'il  faut  que  les  pou- 
tres aient  toujours  plus  de  hauteur  que  de  largeur  ,  à 
peu  près  de  5  à  6  ,  parce  qu'il  y  a  plus  de  parties  qui 
réfiftent  au  fardeau. 


II 

po. 

13  po. 

II 

po* 

15  po. 

*3 

po. 

i6  po. 

13 

PO.  T 

18  po. 

15 

po. 

19  po. 

16 

po. 

11  po. 

17 

po. 

12  pO. 

18 

po. 

13  po. 

19  po» 

14  po. 

10 

po. 

15  po. 

DES  P  LANCHERS. 

De  tous  les  bois  que  Ton  emploie  aux  batimensi 
celui  des  Planchers  fouffre  le  plus  ,  parce  qu'il  e(fc 
pofe  de  niveau  >  c'eft  pourquoi  il  faut  avoir  loin  de 
Je  choifir  de  bonne  qualité  >  &  même  à  caufe  que 
les  planchers  font  la  plupart  larges  &  recouverts  de 
plâtre  par-deflus  &  par  -  deflbus  ,  Ton  ne  prend  pas 
allez  garde  à  y  mettre  des  folives  qui  foient  de  bois 
bien  lec.  Quand  on  y  met  du  bois  nouvellement 
coupé  ,  &  qu'il  y  a  encore  de  l'humidité  ,  fou  de  la 
feve  ou  autrement ,  &  qu'on  recouvre  les  bois  auflfî- 
tôt  qu'ils  font  pofés  ,  comme  il  arrive  prefque  tou-; 
jours,  il  eft  certain  que  l'eau  qui  eft  dans  le  bois, 
«ayant* pas  été  exhalée,  pourrit  le  bois  en  peu-der 

Xi 
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tems  l'expérience  ne  l'a  que  trop  fait  connoître  en 
plufieurs  endroits.  Il  faut  donc  que  le  bois  que  l'on 
emploie  aux  Planchers ,  fur-tout  à  ceux  qui  doivent 
être  plafonnés ,  (bit  coupé  en  bonne  faifon.  Le  rems 
de  couper  les  bois ,  félon  les  bons  Auteurs ,  eft  dans 
le  dècours  de  la  lune ,  &  auand  la  féve  ne  monte 
pas  beaucoup^, comme  dans  les  mois  de  Novembre, 
Décembre  &  Janvier.  Il  eft  sûr  que  dans  ce  tems  le 
bois  a  beaucoup  moins  d'humide  &  plus  de  confi- 
fiance  >  que  quand  la  féve  monte  en  abondance ,  par- 
ce que  fa  végétation  eft  comme  atToupie  en  cette 
faifon.  Philibert -de  Lorme  donne  un  moyen  que  je 
trouve  fort  bon >  pour  faire  fortir  l'eau  qui  eft  dans 
le  bois  :  il  veut  que  Ton  coupe  les  arbres  tout  à  l'en- 
tour  ,  &  qu'on  y  laide  un  pivot  affez  gros  pour  que 
l'arbre ^niiflè  demeurer  debout  Quelque  tems  :  étant 
ainfi  coupé ,  il  eft  conftant  qu'il  tombera  quantité 
<Teau  rouflè  qui  eft  la  matière  des  vers  8c  de  la  pour- 
riture du  bois.  Si  l'on  examinoit  bien  l'avantage  que 
Ton  tireroit  de  cette  méthode ,  je  fuis  certain  qu  on 
ne  l'ometteroit  pas  :  mais  en  France  l'on  ne  fait  prêt- 

3ue  rien  auffi-bien  qu'on  le  pourroit  faire,  par  trop 
e  précipitation  ou  par  trop  peu  de  précaution.  Si 
l'on  ne  veut  pas  fe  fervir  de  cette  méthode  >  il  faut 
cu'il  y  ait  du  tems  que  le  bois  foit  coupé  >  &  qu'il  ait 
été  mis  à  l'air  avant  de  l'employer  -,  il  faut  encore 
prendre  garde  que  le  bois  foit  de  droit  fil  ,  &  qu'il 
n'y  ait  point  de  nœuds  qui  féparent  ce  droit  fil  *,  il 
faut  aulC  qu'il  ne  foit  point  roulé ,  qu'il  foit  fans  au- 
bier, parce  que  les  vers  fe  mettent  dans  l'aubier  & 
entrent  dans  le  corps  du  bois*,  il  faut  enfin  qu'il  foit 
d'une  confiftance  ferme  &  ferrée  &  qu'il  ne  foit  point 

F ras;  car  le  bois  gras  ne  vaut  rien.  Je  laiffe  le  refte  à 
expérience  de  ceux  qui  en  emploient  ordinairement 
il  ne  fuffit  pas  de  faire  le  choix  du  meilleur  bois  pour 
les  Planchers  -,  il  faut  encore  (avoir  quelle  doit  cire  la 
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grofleur  des  folives,  par  rapport  à  leur  portée  ou  lon- 
gueur-, la  moindre  des  grolfèurs  que  Ton  débite  eft 
de  5  à  7  pouces  *,  les  autres  groireursau-deflusfont  or-^ 
dinairement  de  hois  de  brin^ 

Aux  travées  depuis  9  pieds  jufqu'à  r  5  pieds,  on  met 
des  folives  de  5  à  7  pouces*,  il  faut  feulement  obferver 
de  mettre  des  (olives  d'enchevêtrure  plus  fortes ,  (ur- 
tout  aux  travées  de  1 5  pieds ,  8c  que  ces  (olives  d'en* 
chevêtrure  aient  6  à  8  pouces,  le  t jut  pofé  de chan. 

Il  faut  que  les  efpaces  qui  font  entre  les  folives  * 
n'aient  que  6  pouces  de  diftance. 

Aux  travées  depuis  1 5  pieds  jufqu'à  15  ou  27  pieds» 
les  folives  doivent  être  de  bois  de  brin  :  celles  de  18. 
pieds  auront  6  fur  8  pouces  de  gros,  polies  de  chan. 

Celles  de  u  pieds  auront  8  foc  9  pouces  \  celles  de: 
24  à  25  pieds  auront  au. moins  9  fur  10  pouces-,  cellest 
de  17  pieds  auront  au  moins  10  à  1 1  pouces..  On  peut 
fur  cette  proportion  donner  les  groneurs  des  folives. 
entre  moyennes.  Il  faut  obferver  de  mettre  toujours, 
les  plus  tories  folives  pour  les  enchevêtrures.  Quanol 
les  oois  font  bien  conditionnés ,  ces  groueurs  doivent 
fuffire.  Il  faut,  autant  qu'il  eft  poflible,  que  les  folives^ 
foient  d'égale  groflèur  par  les  deux  bouts*,  car  s'il  man- 
que quelque  chofe  par  un  bout,  il  fàutque  l'autre  bout, 
ioit  plus  fort  à  proportion  *,  c'eft-à-dire ,  qu  ik  aient  au 
moins  ces  groflèurs  par  le  milieu ,  &  que  les  efpaces  ne. 
foieiu  pas  de  plus  de  8  pouces  pour  les  plus  groflès 
folives. 

Quand  les  folives  ont  une  grande  portée ,  elle» 
plient  beaucoup  dans  le  milieu,  &  les  unes  plus  que  les 
autres-,  c'eft  pourquoi  il  faut. faire  en  forte  de  les  lier 
les  unes  aux  autres ,  afin  qu'elles  ne  faneur  toutes ,  s'il 
fepeut,  qu'un  mçme  corps  >  8c  ne  plient  p*»s  plus  ei\ 
un  endroit  qu'en  unautre.  Il  y  a  deux  manières  de  les, 
lier  çnfemble,  dont  l'une  eft  avec  de  lier  nés*  qui  font; 
4es  pièces  de  bois  de  \  à  7  pouces ,  pofées  en  traveta 
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!>ar-deflus ,  &  entaillées  de  la  moitié  dans  leur  épaif- 
eur  au  droit  de  chaque  foli ve ,  &  enfuite  de  mêrtre  de 
bonnes  chevilles  de  bois,  qui  paflènt  au  travers  de  la 
lierne  &  des  deux  tiers  de  la  folive ,  ou  bien  des  bou- 
lons de  fer  paflànt  au  travers  de  la  folive ,  avec  un 
bouton  par-deflbus  &  une  clavette  par-deflus  :  la  chofe 
en  eft  plus  sûre ,  mais  la  folive  eft  plus  affoiblie. 

L'autre  manière  eft  de  mettre  entre  les  folives  des 
bouts  de  bois  qu'on  appelle  étréjillons  \  il  faut  pour 
cela  au  bout  de  chaque  etréfillon  faire  une  petite  en- 
taille dans  chacune  des  folives,  enforte  qu'elle  facilite 
la  place  de  l'étréfillon ,  &  l'arrêter  de  manière  que  le 
bois  venant  à  diminuer,  il  ne  tombe  point  -,  c'eft-à- 
dire,  ou'il  faut  faire  comme  une  rainure  ,  &  pouflèr 
l'étrémlon  à  grands  coups  avec  un  maillet  de  fer  .Cette 
méthode  étant  bien  exécutée  ,  eft  meilleure  que  la 
première ,  parce  qu'elle  n'endommage  point  les  foli- 
ves >  &  que  les  étréfillons  étant  bien  ferrés >  le  Plan- 
cher ne  fait  qu'un  corps ,  outre  que  cela  ne  paflè  point 
le  deflus  des  folives  comme  les  liernes. 

Il  faut  toujours,  autant  qu'il  eft poflîble ,  pofer  les 
folives  fur  murs  de  refend  j  car  quand  elles  portent 
fur  les  murs  de  face ,  elles  en  diminuent  la  folidité  , 
parce  que  le  bois  enfermé  pourrit  avec  le  tems,  &  en- 
dommage les  murs  de  face ,  qui  doivent  faire  toute  la 
folidité  d'une  maifon.  Il  n'y  a  pas  tant  d'inconvéniens 
à  le  faire  porter  dans  les  murs  de  refend ,  parce  qu'ils 
font  comme  arrêtés  entre  les  murs  de  face ,  &  font  plus 
propres  pour  porter  les  Planchers.  Comme  Ton  fait  à 
prélent  des  ceintres  &  des  corniches  fous  les  Planchers, 
j*eftime  qu'il  feroit  mieux  de  mettre  desfâblieres  le 
long  des  murs ,  qui  portent  fur  des  corbeaux  de  fer  , 
comme  on  le  fait  en  beaucoup  d'endroits,  fur -tout 
quand  les  folives  ne  font  pas  d'une  grande  longueur: 
on  peut  au  moins,  pour  ne  point  gâter  lesmurs,ymet- 
trclcs  principales  folives,  comme  celles  d'enchevêtrure 
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&  quelques  autres,  &  entre  deux  y  mettre  des  linçoirs> 
portés  lur  des  corbeaux  de  fers  comme  il  a  été  dit. 


DES  PANS  DE  SOIS. 

Ije  s  Pans  de  bois  font  pour  les  faces  des  mai/bns ,  8è 
les  cloifons  font  pour  les  féparations  que  Ton  fait  au- 
dedans  des  mêmes  maifons ,  quand  on  veut  ménager 
la  place ,  ou  que  1  on  n'a  pas  befoin  de  faire  des  murs* 
Les  Pans  de  bois  font  fort  en  ufage  aux  anciens  bàti- 
mcns  des  Villes  où  la  pierre  de  taille  eft  rare  -,  mais  à 
Paris  où  la  pierre  eft  commune,  je  trouve  que  c  eft  un 
abus  confidérable  que  d'en  faire  fur  les  faces  des  rues  ; 
dans  les  cours  cela  eft  plus  rolérable.  Le  prétexte  dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  Pans  de  bois  for  les  rues,  eft 
qu'on  veut  ménager  la  place  &  la  dépenfe  :  pour  le 
ménage  de  la  place,  c'eft  une  erreur *,  car  un  Pan  de 
bois  couvert  des  deux  côtés  ,  doit  avoir  au  moins  S 
pouces  d'épaifleur ,  &  un  mur  bâti  de  pierre  dé  taille 
peut  fuffire  à  1 8  pouces^  c'eft  donc  10  pouces  de  pla- 
ce qûe  l'on  ménage ,  qui  ne  font  pas  grand-chofe  dans 
la  profondeur.  À  l'égard  de  la  dépenîe ,  Ci  Ton  exami- 
noir  bien  la  comparaifon  qu'ily  ade  l'un  à  l'autre  pour 
la  folidité  &  pour  la  beauté ,  Je  m'afliire  qu'on  ne  bar 
lanceroit  pas. 

Les  poteaux  que  l'on  emploie  aux  Pans  de  bois  ^ 
doivenr  être  plus  forts  que  ceux  que  l'on  met  aux  cloi- 
fons qui  ne  fervent  que  de  féparation*,  les  principaux: 
que  Ton  appelle  poteaux  corniers ,  qui  font  pofés  fur 
un  angle  faillant,  comme  à  l'encoignure  d'une  rue  k 
doivent  être  plus  forts  que  lesau&es  :  ces  poteaux  por- 
tent ordinairement  depuis  le  defliisdu  premier  plan*- 
cher ,  s'il  fe  peut ,  jufqu  a  l'entablement ,  &  doivent 
avoir  au  moins  9  à  10  pouces  de  gros,  parce  qu'il  faut 
que  les  iâblieres  foient  aflèmblées  dedans  à  chaque 
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étage.  Les  poteaux  d'huiflerie  pour  les  croifées  doi- 
vent avoir  6  à,  8  pouces.  Quand  Ton  eft  obligé  de 
inettre  des  guettes  ou  des  croix  de  faint  André  fur  des 
vuides  de  boutiques  ou  autres ,  il  faut  que  ces  guettes 
aient  au  moins  6  à  8  pouces ,  &  que  tous  les  poteaux 
des  Pans  de  bois  foient  aflèmblés  à  tenons  &  à  mor- 
taifes  par  le  haut  Se  par  le  bas  dans  des  fablieres.  Ces 
fiblieres  doivent  être  pofées  à  la  hauteur  de  chaque 
étage*,  il  faut  qu'elles  aient  au  moins  7  à  9  pouces  de 
gros  pofées  fur  le  plat*,  Se  fi  elles  (aillent  un  peu  au- 
delà  des  poteaux  en  dehors ,  cette  faillie  fcrvira  à  por- 
ter les  p'inthes  que  l'on  fait  ordinairement  au  droit 
de  chaque  plancher. 

Quand  on  pofe  un  Pan  de  bois  dune  hauteur  con- 
(îdérable  fur  un  poitrail  pour  de  grandes  ouvertures 
de  boutiques  >  il  faut  premièrement ,  que  ce  poitrail 
feit  porté  fur  de  bonnes  jambes  boutifles  &  étrieres  : 
c'eft  à  quoi  l'on  doit  bien  prendre  garde  ;  car  prefque 
toutes  les  faces  desmaiibns  à  Pans  de  bots  manquent 
|>ar-là.  Les  poitrails  doivent  être  d'un  bois  de  bonne 
qualité  Se  de  crofleur  convenable  il  ne  faut  pas  leur 
donner  trop  de  portée ,  c  eft- à-dire ,  que  le  vuide  de 
défions  ne  toit  point  trop  grand  :  il  fout  outte  cela  les 
bien  aflèoir  fur  la  tablette  de  pierre  dure  qui  les  doit 
porter  ,  Se  ne  point  mettre  de  calles  deflbus  >  comme 
font  la  plupart  des  Charpentiers.  Quand  les  deux  por- 
tées d'un  poitrail  font  un  peu  gauches  >  par  rapport  au 
dedus  des  tablettes > qui  doit  être  de  niveau,  il  faut, 
avant  que  de  pofer  le  poitrail ,  tailler  Se  en  dupofec 
les  portées ,  enforte  qu  elles  joignent  précifément  fur 
les  tablettes,  Se  que  le  poitrail  foit  pofé  un  peu  en 
taluds  par-dehors  ;  cela  eft  d'une  plus  grande  confé- 
quençe  qu'on  ne  fe  l'imagine  i  car  pour  peu  que  lç 
poitrail  qui  porte  un  Pan  de  hois  ,  ne  foit  pas  bien 
pofé ,  comme  je  viens  de  le  dire,  il  déverfc  en-dehors 
où  eft  toute  la  charge  \  Se  quand  il  déverfed  un  quart 
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3c  pouce  ,  cela  fait  furplomber  le  Pan  de  bois  quel- 
quefois de  plus  de  6  pouces. 

Pour  arrêter  les  Pans  de  bois  avec  le  ref^e  de  la 
maifon  ,  enforte  qu'ils  ne  pouflent  point ,  comme  on 
dit,  au  vuide,  Ton  met  otdinairement  des  tirants  & 
des  ancres  de  fer  à  chaque  étage  de  la  face  de  de- 
vant à  celle  de  derrière  -,  l'on  fait  pafler  ces  ancres 
dans  de  bonnes  clavettes  de  fer  par  dehors  les  Pans 
de  bois  ou  murs,  de  manière  que  les  faces  de  devant 
&  celles  de  derrière  foient  liées  enfemble ,  &  que 
Tune  ne  puifle  pas  fortir  de  fa  pofition  fans  que  l'au- 
tre ne  la  iuive.  Cette  précaution  eft  bonne  pour  les 
maifons  ordinaires,  dont  les  murs  n'ont  pas  de  gref- 
fes épaifTeurs  :  car  aux  grands  ouvrages  l'épaiueur  &  la 
bonne  conftru&ion  des  murs  doivent  fuhSre  fans  y 
mettre  de  fer.  Mais  dans  cette  précaution  il  y  a  une 
chofe  à  remarquer  ,  c'eft  qu'il  raut  que  les  tirans 
foiçnt  précifëment  d'équerre  fur  les  faces  de  murs  ou 
pans  de  bois  qu'ils  doivent  arrêter  -,  car  fans  cela  ils 
fervent  très-peu.  Les  Pans  de  bois  s'écartent  même 
avant  que  la  maifon  foit  achevée  *,  ce  que  j'ai  vu  fou- 
vent  arriver  à  la  honte  &  au  dommage  de  l'Entrepre- 
neur, pour  n'en  favoir  pas  la  raifon,  laquelle  je  crois 
qu'il  eft  bon  d'expliquer  ,  afin  que  l'on  y  prenne 
garde. 

Suppofons  y  pour  cet  effet ,  une  maifon  dont  les 
murs  mitoyens  &  de  refend  ,  ne  font  pas  à  angles 

^  droits  ou  d'équerre  fur  les 
murs  de  face ,  comme  le  pré- 
fente la  figure  ABCD  :  l'on 

[>ofe  ordinairement  les  tirans 
e  long  des  murs  mitoyens  ou 
de  refend ,  comme  AC  :  fup- 
pofons  que  le  mur  de  face  ou 
pan  de  bois  CD ,  foit  pouflS 
en  dehors  par  le  poids  de  la 
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couverture  ou  des  planchers  qui  font  au-dedans  d'une 
niaifon  9  comme  il  arrive  fouvent  :  le  tirant  qui  fera 
pôle  fur  le  mur  AC ,  au  lieu  d'entretenir  le  mur  ou 
Pan  de  bois  en  (â  place,  le  fuivra  jufqu'àce  qu'il  foie 
arrivé  à  l'angle  droit  fur  le  mur  de  face ,  comme  ea 
E ,  car  la  ligne  AC  eft  plus  longue  que  la  ligne  de- 
querre  AE  :  il  eft  donc  vil'ble  que  cela  fe  doit  faire. 
À  cette  obfervation  l'on  pourra  m'obje&er  que  les 
tirants  font  fouvent  cloués  fur  des  folives ,  &  que  cela 
peut  entretenir  cet  allongement.  Je  conviens  que  par 
ce  moyen  il  n'arrive  pas  tout  ce  que  je  viens  de  dire; 
mais  il  fe  fait  toujours  quelque  chofe  qui  tend  à  un 
mauvais  effet ,  Se  1  on  y  doit  prendre  des  précautions* 
Quand  les  Pans  de  bois  font  d'une  grande  hauteur  » 
il  eft  néceflàire  que  les  bois  en  foient  bienchoifis  & 
bien  aflèmbiés,  que  tout  foit  lié  enfemble  avec  des 
cquerres  &  des  bandes  de  fer  ,  enforce  que  tout  ne 
faïTe  ,  s'il  fe  peut ,  qu'un  même  corps. 


DÈS  CLOISOtfS. 

Les  Cloifons  font  faites  pour  différera  ufages ,  les 
unes  font  pour  porter  des  planchers >  &  les  autres  ne 
fervent  Amplement  que  de  féparation -,  celles  qui  doi- 
vent porter  les  planchers  ou  autre  chofe »  doivent 
être  pofëes  fur  un  mur  de  parpin  de  pierre  de  taille» 
fonde  fer  un  folide  fondement.  On  donne  ordinai- 

i 

rement  à  ces  murs  de  parpin  io  pouces  d'epailleur: 
il  faut  que  le  fondement  au-defibus  ait  aflez  d'épaif- 
feur  pour  faire  un  empâtement  de  chaque  côté.  Les 

!>oteaux  que  l'on  emploie  à  ces  fortes  de  Cloifons  > 
ont  ordinairement  de  4.  à  6  pouces,  quand  les  éta- 
ges n'ont  que  10  à  1 1  pieds  de  hauteur  ;  mais  quand 
ils  ont  14  à  15  pieds ,  il  faut  du  bois  de  537  poil- 
ces:  s'ils  font  plus  haut ,  comme  18  à  20  >  l'on  eu 
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met  de  6  à  8  -,  fur-tout  quand  les  planchers  que  Ton 
doit  pofêr  deflus  font  bien  pefàns.  Il  faut  que  les  fa- 
blieres  aient  une  largeur  proportionnée  à  l'épaiflèur 
des  poteaux  qui  doivent  toujours  être  pofés  de  plat. 
Aux  Cloifons  dont  les  poteaux  ont  4  à  6  pouces  ,  il 
faut  que  les  fablieres  aient  5  à  7  pouces  :  à  celles 
dont  les  poteaux  ont  5  à  7  pouces ,  les  fablieres  au- 
ront 6  à  8  pouces ,  ainfi  du  refte.  Il  faut  que  le  tout 
ibit  bien  aflemblé  à  tenons  &  à  mottoifes  par  le  hauc 
&  par  le  bas,  &  ne  point  mettre  de  dents  de  loup  pour 
arrêter  les  poteaux  aux  fablieres  *,  car  c'eft  un  mauvais 
ouvrage. 

Quand  les  Cloifons  font  recouvertes  des  deux  cô- 
tés ,  &  que  l'on  veut  que  les  poteaux  d'hiflerie  foienc 
apparens  ,  comme  Ton  fait  dans  les  dortoirs  des  mai- 
Ions  religieufes,  il  faut  que  les  poteaux  foientde  meil- 
leur bois  ,  &  qu'ils  aient  au  moins  2  pouces  de  plu» 
que  les  autres,  pour  la  charge  de  la  latte  &  du  plâtre  de 
chaque  côté^il  faut  de  plus  faire  une  feuillure  d  un  pou- 
ce un  quart  le  long  defdits  poteaux  pour  y  attacher  le 
lattis,  afin  que  l'enduit  de  la  Cloifon  affleure  le  devant 
defdits  poteaux.  Il  y  en  a  qui ,  pour  donner  plus  de 
grâce  aux  portes  des  Cloifons,  y  mettent  des  poteaux 
d'huiflerie ,  qui  ont  aflez  d'épailïèur  pour  faire  une  pe- 
tite faillie  hors  l'enduit ,  &  y  former  un  chambranle  : 
quand  cela  eft  proprement  fait ,  l'ouvrage  en  eft  plus 
agréable. 

Quand  les  Cloifons  doivent  être  maçonnées  à  bois 
apparent ,  il  faut  que  les  poteaux  foient  ruinés  & 
tamponés ,  &  que  les  tampons  foient  pofifs  de  pied 
en  pied  ,  &  qu'ils  foient  mis  de  façon  que  ceux  d'un 
des  poteaux  qui  forme  l'entre-voux  ,  répondent  au 
milieu  de  la  diftance  de  ceux  de  l'autre  poteau  (3). 

< 

(  3  )  On  ne  ruine  ni  on  ne  tamponne  plus  les  potcagx  t 
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Les  Cloifons  qui  ne  fervent  fimplement  que  pou» 
faire  des  fcparations ,  &  qui  •font  polées  le  plus  lbuvent 
lûr  des  poutres  ou  des  iolives ,  c'eft-à-dire ,  pofées  à 
faux ,  il  faut  que  les  poteaux  foient  beaucoup  moins 
forts  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler  ,  afin  que 
les  Cloifons  pèlent  moins  *,  on  Ce  fcrt  pour  cela  de 
tiers  poceaux  qui  ont  5  à  5  pouces  de  gros  pofés  de 
plac.  Quand  les  planchers  font  fort  haucs ,  1  on  met 
des  liernes  par  le  milieu  >  pour  empêcher  aue  les  po- 
teaux ne  plient  *,  les  poteaux  (ont  ailèmblcs  dans  ces 
liernes  comme  dans  les  fablieres  ;  ces  iablieres  ne 
doivent  avoir  que  4  à  5  pouces.  On  fait  ces  for- 
tes  de  Cloifons  creufes  >  ann  qu  elles  foient  plus  lé- 
gères. 

.  Si  les  Cloifons  ne  (ont  pas  pofées  fut  des  pou- 
tres ,  &  qu'il  faille  pat  auelque  néceffité  les  pofer 
tir  les  folives  d'un  plancher  >  il  faut  faire  en  forte 
qu  elles  foient  miles  en  travers  fur  plufieurs  folives  9 
afin  que  chaque  folive  en  porte  la  part  ;  ou  fi  lon- 
eft  contraint  de  les  mettre  dans  un  autre  fens  fur 
une  feule  folive  >  il  faut  les  faite  les  plus  légères  qu'on 
peut ,  Se  y  faire  des  décharges  *,  il  faut  aufli  obfer- 
ver  que  la  folive  fur  laquelle  on  pofe  la  Cloifon,foit 
plus  forte  &  meilleure  que  les  autres.  On  pourroit 
même  faire  pofer  la  Cloilbn  fut  trois  folives,  en  met- 
tant des  bouts  de  barre  de  fer  portant  fut  les  deux  fo- 
lives les  plus  proches  de  celles  qui  portent  la  Cloifon, 
&  faire  en  forte  que  la  fabliere  porte  fur  ces  barres 
de  fer. 

On  Ce  fcrt  encore  d'une  autre  forte  de  Cloifon  plus 
légère  pour  foulager  les  planchers  :  on  prend  des  ais 


00  fc  contente  d'y  larder  du  rappolntls  à  tort  &  à  travers 
fans  ordre  >  comme  je  l'ai  obfcrvé  ci  -  devant  >  page  70  ) 
mou  18. 
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iàc  bateau  que  Ton  met  entre  des  coulûTes  faites  dans 
des  fablieres  par  le  haut  8c  par  le  bas ,  de  trois  pouces 
d  'épaifleur  :  on  fait  des  languettes  dans  ces  ais  pour 
les  palier  dans  les  coulifles,  &  Ton  cloue  le  tout  con- 
tre les  fablieres  ;  quand  il  y  a  rrop  de  hauteur  8c  que 
les  ais  peuvent  plier ,  Ton  met  des  liernes  dans  le  mi- 
lieu ,  &  l'on  fait  bien  entre  -  tenir  le  tour  dans  les 
murs  :  &  quand  on  eft  obligé  de  faire  des  portes  dans 
ces  fortes  de  Cloifons,  on  les  fait  de  tiers  poteaux  fur 
le  plat  avec  un  linteau  de  même  *,  cela  fert  à  lier  la 
Cloifon  :  on  doit  laiffer  un  peu  de  diftance  entre  les 
ais,  afin  qu'étant  lattés  &  recouverts ,  le  plâtre  s'y  en- 
gage mieux. 


DES  ESCALIERS. 

I-Ies  principaux  bois  que  l'on  emploie  aux  Efca- 
liers  ,  (ont  les  patins  fur  lefquels  ils  font  pofés  ,  les 
limons  dans  lefquels  on  aflemble  les  marches  ,  les  po- 
teaux pour  pofer  les  limons ,  les  pièces  de  palier  ,  les 
noyaux ,  les  pièces  d'appui ,  les  baiuftres  8c  les  mar- 
ches. On  ne  (è  fert  plus  gueres  de  noyaux  pcfës  de 
fond ,  à  moins  aue  Ton  n'y  foit  conrraint  par  le  peu  de 
place ,  parce  qu  un  vuide  dans  le  milieu  d'un  Efcalier 
a  bien  plus  d'agrément  :  Ton  fait  porter  le  tout  en  l'air, 
de  pièces  de  palier  en  pièces  de  palier  ;  il  ne  s'agir 
que  de  (avoir  bien  faire  1  aflemblage,  8c  faire  renir  le 
tout  par  de  bonnes  décharges  avec  des  boulons  de  fer. 
Comme  la  commodiré  8c  la  beauté  d'un  Efcalier  font 
d'un  grand  ornement  dans  une  maifon,  c'eft  une  partie 
qu'il  faut  bien  étudier  &  faire  bien  exécuter  -,  le  plus 
difficile  dans  l'exécution ,  ce  font  les  courbes  rampan- 
tes oour  les  limons,  quand  il  faur  les  faire  tournantes  ; 
Se  c  eft  ce  que  peu  de  Charpentiers  entendent  bien.. 


< 
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Si  c  étoit  ici  le  lieu ,  j  en  donnerois  la  defcription  &  h 
pratique  *,  mais  je  fortirois  de  mon  fujet ,  il  me  fuffit 
feulement  d'avertir  qu'on  prenne  pour  cela  les  meil- 
leurs Ouvriers. 

Quand  on  veut  faire  un  Efcalier ,  il  faut  qu'il  foit 
pofé  folidement  fur  un  mur  d  'efchirfre ,  lequel  mur 
doit  être  folidement  fondé)  on  met  au  rez-de-chauf- 
fée  une  aflife  de  pierre  de  raille  >  fur  laquelle  on 
pôle  les  patins  ou  doivent  être  allèmblés  les  po- 
teaux qui  portent  les  limons  ou  les  noyaux  pofés 
de  fond. 

Les  patins  font  de  bois  de  S  à  9  pouces»  les  po- 
teaux de  4  à  6  pouces  :  aux  Efcaliers  un  peu  grands 
on  fait  les  limons  à  proportion  de  leur  longueur  de 
6  à  8  pouces  pofés  de  chan ,  &  on  fait  une  entaille 
dedans  d'un  bon  pouce  pour  porter  les  marches: 
outre  la  mortaife  qui  fert  pour  l'aflemblage  de  ces 
marches  ,  ion  fait  une  moulure  aux  arrêtes  des  li- 
mons par-deflîis  &  des  deux  côtés ,  fi  1  on  y  met  des 
baluftres  de  bois  avec  un  appui.  Ces  baluftres  ont  5 
à  4  pouces ,  &  les  pièces  d  appui  au-defliis  de  4  à 

6  y  fur  lefquels  appuis  l'on  fait  encore  une  moulure 
fur  chaque  arrête.  Aux  Efcaliers  un  peu  propres  , 
l'on  ne  met  point  de  bal  uft  rade  de  bois  >  1  on  y  en 
met  de  fer  cela  gagne  de  la  place ,  &  donne  beau- 
coup d'agrément.  Les  marches  que  l'on  emploie  aux 
Efcaliers  doivent  avoir  5  à  7  pouces,  pofées  à  plat, 
c'eft-à-dire ,  5  pouces  fur  le  devant  de  la  marche  ,  & 

7  pouces  fur  le  plat.  On  ne  prend  du  bois  que  de  4 
à  6  pouces  pour  les  petits  Eicaliers.  On  doit  faire  une 
moulure  au  devant  de  chaque  marche  d'un  demi- 
rond  &  d'un  filet ,  cela  donne  plus  de  giron  aux  mar- 
ches &  plus  d'agrément  aux  Efcaliers.  Onfair  les  piè- 
ces de  palier  de  grollèur  proportionnée  à  leur  lon- 
gueur y  par  exemple  >de5a7,de6à8>de8à9 
pouces,  &même  de  plus  s'il  eft  befoin:  comme  les 
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pièces  de  paliers  portent  prefque  toutes  les  fécondes 
rampes  des  Efcaliers ,  il  faut  les  choifir  de  bois  de  bon* 
«e  qualité. 

Il  y  auroit  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  la  con- 
ftru&ion  des  Efcaliers ,  car  la  matière  eft  bien  ample 
&  eft  de  conféquence  *  mais  ce  n  eft  pas  ici  le  lieu  d'en 
parler  à  fond;  ce  que  J'en  puis  dire  en  général,  eft 
qu'ils  doivent  être  faits  de  manière  qu'ils  adoucirent , , 
par  leur  commodité  &  leur  beauté >  la  peine  que  l'on 
a  de  monter  &  dedefeendre,  c'eft-à-dire,  qu'ils  aient 
une  entrée  agréable ,  un  tour  commode  >  &  qui  no 
foit  pas  pris  de  trop  court ,  qu'ils  foient  bien  éclairés, 
que  les  marches  en  foient  douces  -,  &  pour  cela  il  fau© 
qu'elles  n'aient  que  5  ou  5  pouces  t  de  hauteur ,  car  à 
6  pouces  elles  font  trop  rudes.  Aux  moyens  Efcaliers 
les  marches  doivent  avoir  1  pied  de  giron  (ans  mou- 
lure y  on  peut  donner  quelques  pouces  de  moins  aux 
petits  Efcaliers.  Quand  l'on  a  une  place  alTez  ample 
pour  faire  un  bel  Efcalier ,  on  doit  donner  15  pouces 
de  giron  fans  la  moulure ,  fur  1 5  pouces  de  haut.  Cette 
proportion  convient  fort  au  pas  :  il  y  a  de  grands  Ef- 
caliers où  l'on  donne  jufqu'à  1 8  pouces  de  giron  aux 
marches  >  mais  n'en  font  pas  plus  commodes ,  car  Ion* 
a  de  la  peine  à  faire  de  chaque  marche  un  pas.  Enfin 
c'eft  aux  Efcaliers  que  l'on  connoît  le  génie ,  l'expé- 
rience &  le  bon  feus  de  celui  qui  conduit  le  batimenr. 


T  O  I  S  Ê 

* 

des  Bois  de  Charpente: 

L'usage  eft  de  réduire  tous  les  Bois  de  Charpente^ 
une  foli ve  ou  pièce  de  bois  qui  ai  1 1 1  pieds  de  long  fur 
6  pouces  en  quarré,dont  les  cent  pièces  ou  lolives  font 
ce  qu'on  appelle  un  Cent  de  bois  -,  ou  bien  à  une  autre 
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folive  qui  ait  6  pieds  de  long  fur  8  &  9  pouces  de 
gros ,  ce  qui  revient  au  même*,  enforte  qu'il  faut  que 
la  pièce  de  bois  qui  iertde  commune  mefureau  cent  , 
contienne  5 1 84  pouces  cubes  >  qui  valent  3  pieds 
cubes  de  bois.  Telle  eft  celle  gui  a  1 1  pieds  de  long 
for  6  pouces  en  quar ré  :  car  h  Ton  multiplie  6  pou- 
ces par  6  pouces,  on  aura  36  pouces  pour  la  fu- 
perncie  du  bout  de  la  pièce  -,  ces  36  pouces  étant 
multipliés  par  1 44  pouces  ,  qui  eft  la  valeur  de  2.  toi- 
fes  en  longueur  de  la  iolive  >  on  aura  5284  pouces 
cubes. 

L'autre  folive  de  6  pieds  donnera  lemcme  produit  : 
car  fi  Ion  multiplie  8  par  9 ,  Ton  aura  72  pouçes  pour 
la  njperficiedu  bout  de  la  folive -,  ces  72  pouces  étant 
multipliés  par  72 ,  qui  eft  la  quantité  de  pouces  conte* 
nue  dans  la  longueur  d'une  toile ,  on  aura  5 1 84  pou- 
ces cubes  comme  ci-deflùs. 

Sur  ce  principe,  tous  les  bois  dont  les  côtés  multi- 
pliés l'un  par  l'autre  produiront  le  nombre  36,2  toi- 
les en  longueur  feront  une  pièce  de  bois*,  &  tous  ceux 
dont  les  cotés  multipliés l'un  par  l'autre,  produiront 
72 ,  une  toife  enlongueur  fera  auffi  une  pièce  de  bois  : 
ce  qui  peut  être  connu  par  les  parties  aliquotesde  cha- 
cun de  ces  deux  nombres  36  &  72.  Par  exemple,  le 
nombre  36a pour  parties aliquotes  2,  3,4,6,5), 
1 2 , 1 8  :  ces  nombres  font  tous  dans  une  telle  difpofi- 
tion ,  que  fi  Ton  multiplie  l'un  par  l'autre  les  extrêmes 
de  2  en  2  également  diftans  du  6 ,  ils  produiront  le 
nombre  de  36  -,  comme  2  par  1 8 , 3  par  1 2 ,  4par  9  , 
&  6  par  lui-même  :  enforte  qu'ayant  des  bois  de  ces 
grofleurs ,  &  de  2  toifes  en  longueur ,  ils  vaudront  une 
pièce  de  bois  au  cent. 

Le  nombre  de  72  a  pour  parties  aliquotes  les  nom- 
bres 2,  3,4,6,8,9,  12,18,24,  3  6  :  ces  nombre» 
(ont  encore  difpofés  de  manière  que,  fi  Ion  multi- 
plie les  eztrcm.es  de  deux  en  deux ,  ils  produiront 

le 
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le  nombre  71  >  comme  1  par  36  ,  3  par  24,  &c. 
enfone  qu'ayant  à  compter  une  pièce  de  bois  de  ces 
groflèurs  >  une  toile  de  longueur  vaudra  une  pièce 
de  cent. 

Oh  peut  encore ,  par  d  autres  combinaifons  de 
ces  parties  àliquotes  »  favoir  la  valeur  des  partie* 
d'une  pièce  de  bois  par  rapport  à  la  toife  ;  comme 
fi  une  pièce  de  boifcà  2  fur  3  pouces  de  gros,  elle 
vaudra  ~  de  pièces  au  cenr. 


Une  pièce  de  bois  de 


Une  pièce  de  bois  de 


Une  pièce  de  bois  de 


Une  pièce  de  bois  de/  °,      *         ■*     (i  , 
r  V      11         7*  ou  rentier. 


1  pièce  f 

2  piece9* 
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8  fur  8  1 

8       9  71  ou  l'entier. 

Une  pièce  de  bois  de/  8     iz  1  pièce  ^ 

818  2  pièces. 

8      24  2  pièces}. 

{9  fur  9  vaut    1  pièce  7. 

9  îî*  îpïSt 

9     24  3  pièces. 

Voilà  à  peu  près  les  différentes  combinaifons  que 
peuvent  produire  les  parties  aliquotes  de  72  par 
rapport  à  la  toile.  On  peut  faire  des  tables  de  tous 
les  nombres ,  d'après  lefquels  les  bois  peuvent  être 
équarris  >  ceux  dont  les  groiîèurs  multipliées  lune 
par  l'autre  feront  au-deflbus  de  71  ou  dune  toifede 
longueur  ,  feront  toujours  moindres  qu'une  pièce  de 
bois  au  cent  :  s'ils  tombent  dans  les  parties  aliquo- 
tes ,  ils  feront  toujours  le  vf;  HH>  &  Pour  ceux 
qui  tomberont  dans  d'autres  nombres  ,  il  faudra 
compter  la  plus  prochaîne  parrie  aliquote  de  72  > 
qui  fera  au-deflbus ,  &  mettre  le  refte  en  pouces  > 
dont  les  72  font  la  pièce:  par  exemple,  Ci  c'eft  une 
pièce  de  bois  qui  ait  6  fur  7 ,  la  multiplication  fera 
.42  ,  dont  la  plus  prochaine  partie  aliquote  au-def- 
fouseft  36,  qui  vaut  une  demi-piece,  &  il  refte  6 
pouces  ou  -n>  Deux  toiles  en  longueur  de  cette  même 

Îjroflèur  vaudront  une  pièce  &  1 2  pouces  ou  7  ,  3  toi- 
es  vaudront  une  pièce  &  54  pouces  ou  ^  *,  &ainfidu 
refte. 

La  règle  à  mon  fens  la  meilleure  pour  réduire  les 
boisa  la  pièce,  eft  de  multiplier  les  cotés  l'un  par  l'au- 
tre ,  &  d  endivifer  le  produit  par  72 ,  puis  multiplier 
cette  divifion  par  toifes  ou  parties  de  toifes ,  que  cha- 
que piccc  de  bois  contient  en  longueur:  une  pièce  de 


Digitized  by  GooqIc 


■ 


De  la  Charpenterie.  339* 

bois  a  1  z  fur  15,  cela  produira  1 80 ,  qui ,  divifé  par 
71,  donnera  2.  pièces  \  pour  chaque  toile  en  longueur j 
fi  la  même  pièce  de  bois  a  6  toifes  en  longueur ,  il  faut 
multiplier  1  7  par  <S,  &  Ton  aura  15  pièces*,  &  ainfi 
du  refte.  ' 

Je  ne  donnerai  point  ici  le  tarif  entier  pour  le  toifé 
des  bois  de  charpente ,  parce  qu'il  y  a  pluiieurs  livres , 
&  même  nouvellement  imprimés ,  qui  en  traitent 
aflfez  amplement  :  mais  il  eft  bon  de  favoir  que  quand 
on  fait  marché  des  bois  de  Charpenterie  mis  en  œu- 
vre ,  mefurés  aux  Us  &  Coutumes  de  Paris  ,  Ton 
mefure  félon  les  longueurs  que  Ton  coupe  les  bois 
dans  les  forêts,  qui  loin  toujours  dans  une  progref- 
fionarirhmétique  de  3  en  3  pieds  -,  ceft-à-dire ,  que 
quand  les  bois  employés  ne  (è  trouvent  pas  précilé- 
ment  de  ces  longueurs  ,  comme  6  ,  9  ,  11,  18, 
xi,  24,  17,  30,  33,  36,  39,41,  Ton  prend  tou- 
jours le  nombre  au-de(Tus>  parce  qu'on  fuppofe  que 
J'on  a  coupé  le  furplus ,  à  moins  que  les  longueurs 
ne  foient  de  1  une  de  ces  longueurs  coupées  en  deux 
ou  en  plufieurs  parties  égales.  Ainfi  commençant  par 
la  moindre  longueur  ,  une  pièce  de  bois  d'un  pied 
fera  comptée  pour  un  pied  f ,  parce  qu'il  eft  le  quart 

d'une  toile. 

3  pi.  pour    3  pieds. 

3  pi.  7  &    4  pieds  pour  4  pi.  7. 

4  pi.  f  P°ur  4  P»- T. 

5  pi.  &    5  pi«T  P°ur  é  P*- 

6  pi.  pour  6  pi. 

6  pi.  r  &    7  pl*     Pour  7  pi-  î  • 

7  pi.  t  pour  7  pi«T. 

8  pi.  &    8  pi.  7  pour  9  pi. 

9  pi.  pour  9  pi. 

9  pi.  t  &  10  pi.      pour  10  pi.  7. 

10  pi.  f  pour  10  pi.  J, 
xo  pi.     &  11  pi.  7  pour  11  pi. 
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il  pi.  pour  il  pi. 

13  pi.  pour  13  pi.  ^. 

14  pi.  &  HP**  r  pour  15  pi. 

15  pi.  pour  15  pi. 
15  pi.  f  Se  16  pi.      pour  16  pi.  f. 

17  pi.  &  17  pi.  ?  pour  18  pi. 

18  pi.  pour  18  pi. 

18  pi.  t  &  *9pi'     pour  19  pi.£. 

19  pi.  f                  pour  19  pi. 

20  pi.  Se  10  pi.  t  pour  2 1  pi. 

21  pi.  &  ij  pi.      pour  24  pi. 

24  pi*  pour  24  pi. 

25  pi.  Se  it  pi.     pour  27  pi. 

27  pi.  pour  27  pi. 

28  pi.  &  19  pi.  pour  30  pi. 
3 1  pi.  &  3  2  pi.      pour  3  3  pi. 

33  pi-  pour  33  pi. 

34  pi.  &  3  5  pi.     pour  36  pi. 

36  pi.  pour  3*  pi. 

37  P**  Se  38  pi.     pour  39  pi. 

39  pi.  pour  39  pi. 

40  pi.  &  41  pi.     pour  41  pl. 


Àinfi  Ton  connoîtra  comment  toutes  les  longueurs 
des  bois  doivent  être  mefurées  :  on  comprend  dans 
ces  longueurs  celles  des  tenons  qui  fervent  pour  les 
*(Temblages  (4). 


(4)  Cette  Tible  des  longueurs  àa  bois  n'eft  pas  atfez  dé- 
taillée  1  je  vaû  y  fupplcei  par  celle  qui  fuit, 
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Table  de  la  réduction  des  longueurs  des  bols  employés 
dans  les  Bâtimens  ,  félon  ce  qui  fe  pratique 

aujourd'hui. 

Tout  bois ,  quelque  petit  qu'il  foit,  eft 

compté  pour   i  pi  \  ou  o  toi.  j 

Enfuite  jufqu'à  2  pieds  pour.   2  pi.    ou  o  toi.  -* 

2  pieds  jufqu'à  \  pieds  1  pouce  pour.  3  pi.    ou  *o  toi.  i 

3  pi.  2  po.  jufqu'à  4  pi.  8  po.  7  pour. .  4  pi.  \  ou  o  toi.  J 

4  pi.  9  po.  >ufqu'à  6  pi.  2  po.  pour. .  6  pi.    ou  1  toi.  o 

6  pi.  3  po.  jufqu'à    7  pi.  8  po.  £  pour  7  pi.  £  ou  1  toi.  i 

7  pi.  9  po.  jufqu'à  9  pi.  3  po.  7  pour  9  pi.  ou  1  toi.  i 
9  pi.  4  po.  jufqu'à  10  pi.  8  po.  7  pour  10  pi.  T  ou  1  toi.  A 

1 0  pi.  9  po.  jufqu'à  1 2  pi.  4  po.  7  pour  1 2  pi.    ou  2  toi.  o 

12  pi.  f  po.  jufqu'à  13  pi  8  po.  J  pour  13  pi.  7  ou  2  toi.  -J 

1 3  pi  î>  po»  jufqu'à  1  f  pi.  4  po.  7  pour  1  y  pl.  ou  2  toi.  7 
1 T  pi.  y  po.  jufqu'à  16  pi.  8  po.  ^  pour  16  pi»  7  ou  2  toi.  -J- 
1  £  pi.  9  po.  jufqu'à  18  pi.  4  po.  7  pour  1 8  pi.    ou  3  toi.  o 

1 8  pi*  f  po.  jufqu'à  19  pi  8  po.  J  pour  19  pl.  7  ou  3  toi.  £ 

1 9  pi.  9  po.  jufqu'à  21  pi.  4  po.  7  pour  21  pi.    ou  3  toi.  7 

21  pi.  f  po.  jufqu'à  22  pi.  8  po.  J  pour  22  pi.  7  ou  3  toi.  7 

22  pi,  9  po.  jufqu'à  24  pi.  C  po.    pour  24  pi.    ou  4  toi.  o 

Enfuite  hi  progre/fion  va  de  demi-toife  en  demi-toife  pouc 
les  bois  de  qualité  >  comme  poutres  »  poutrelles  t  entraits ,  ti- 
rans ,  fablieres ,  &c.  &  non  pour  les  petits  bols ,  comme  che- 
vrons >  poteaux ,  folives  de  autres  bois  bâtards.  Je  dis  qu'une 
poutre  ou  autre  bois  de  2  f  pieds  de  long ,  eft  comptée  pouc 
4  toifes  {  >  comme  celles  de  16  ou  27  pieds;  une  autre  de  2  S 
pieds,  29  pieds  6c  30  pieds  pour  j  toifes,  ôc  ainfi  des  autres 
longueurs.  La  raifon  en  eft  toute  iimple. 
\  Le  Charpentier  peut  couper  dans  une  pièce  de  2  5  pieds  >  2 
pieds  de  bois,qui  dans  remploi  lui  feront  comptés  pour  3  pieds 
ou  une  demi-toife ,  ôc  les  2  3  pieds  reftans  lui  feront  comptés 
4  toifes  :  mais  comme  il  eft  oblige  d'employer  la  pièce  de  2  f 
pieds  dans  toute  fa  longueur,  il  perdroit  une  demi-toife  de 
bois  à  gagner ,  lî  la  Coutume  ne  la  lui  donnoit  pas. 

Plufiéurscommencentcetteprogreflîonde  3  pieds  en  3  pieds 
à  la  longueur  de  1 8  pieds ,  d'autres  à  2 1  pieds.  En  général ,  011 
peut  fans  injuftice  comprendre  dans  cet  ufage  toute  pièce  de 
bois  amenée  feule  au  fcidicr  dans  le  Bâtiment. 

Y} 
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Raifort  de,  cet  ufage  moderne. 

Les  bois  quarrés  fc  vendent  fur  les  ports  de  Paris  en  pro- 
grclîîon  arithmétique  de  3  pieds  en  3  pieds,  &  fc  comptent» 
étant  envoyés  dans  la  conftruÛion ,  en  même  progreftion  de 
18  pouces  en  18  pouces. 

Les  bois  marchands  n'ayant  pas  positivement  les  longueurs 
juftesde  6,  9 , 1  £ ,  1  f  >  18 , 11 ,  14  pieds»  &c.  l'ufage  a  adop- 
té le  pied  marchand,  qu'on  appelle  pied  avant  y  pied  arrière  , 
par  le  moyen  duque  lu  ne  longueur  de  f  ou  7  pieds  eft  payée  G 
pieds  ou  1  toife  »  8  èc  10  pieds  pour  9  pieds  ou  i  toife  },  1 1  & 
x  )  pieds  pour  1 1  pieds  ou  2.  toifes  *  &c.  C'eft  ainil  que  les 
Marchands  >  en  vendant  leurs  bois  aux  Charpentiers  ,  les  me* 
furent ,  de  même  que  les  Officiers  prépotés  pour  la  perception 
des  Droits  royaux. 

Dans  les  bârimens  il  n'y  a  point  de  ces  ufages  ;  tous  les  bois 
fe  mefurent  en  longueur  déterminée  de  1 8  pouces  en  1 8  pouces 
ou  J  de  toife. La  plus  petite  mefurc  eft  de  18  pouces  ou  J  de  toi- 
le) quelque  petit  que  Toit  le  morceau  de  bois:  enfuice  de  quart 
de  toife  en  quart  de  toife;  fa  voir  1  3  pieds  1  4  pieds  ~  j  6  pieds» 
7 pieds  \  ;  9  pieds»  10 pieds-;  11  pieds»  13  pieds  f,  6c  jufqu'à 
a  1  pieds  ,  où  commence  la  progreiHon  de  demi-toife  en  demi* 
mi-toife ,  ou  de  3  pieds  en  3  pieds. 

Il  faut  encore  obfcrvcr ,  comme  on  le  voit  dans  notre  Ta- 
ble »  que  les  longueurs  qui  ne  font  point  dans  la  progreitîon  du 
Marchand  »  font  comptées  de  la  mefure  la  plus  voifine  ;  par 
exemple ,  7  pieds  1  eft  compté  pour  9  pieds,  parce  qu'il  eft 
fuppofc  que  ce  7  pieds  J  a  été  coupé  dans  une  des  longueurs 
de  8  pieds,  1  x  pieds,  14  pieds,  17  pieds>&c.  qui  ont  été  payées 
9,12,  it,  18,  Ôcc.  SI  ce  7  pieds  J  n'étoir  compté  que  7 
pieds-f ,  le  Charpentier  feroit  en  perte  de  7  de  toile.  Nous  ex- 
pliquerons ceci  plus  amplement  ci-apres. 

On  peut  alléguer  pluâeurs  raifons  qui  detruiroient  infailli- 
blement celles  ci.  Elles  font  merae  il  folides ,  qu'elles  ont  fait 
envifager  le  toifé  de  la  Charpenterie  aux  Us  de  Coutumes  de 
Paris  comme  abufif  &  même  tortionnaire. 

Quant  au  premier  chef»  je  n'entreprendrai  point  de  le  dé- 
fendre ;  mais  pour  le  fécond ,  il  eft  totalement  faux  »  comme 
je  vais  le  démontrer. 

C'eft  le  pied- arrière  qui  a  donné  naiffance  à  cette  manière 
de  roifer,  dont  le  principe  eft  établi  fur  ce  défaut  de  mefure  \ 
de  l'avantage  que  trouve  le  Charpentier  dans  les  mefurcs com- 
plétées, eft  le  pied-  avant ,  fon  feul  %V  unique  bénéfice. 
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Qu'on  compare  le  toifé  aux  Us  èc  Coutumes,  avec  le  toife 
bout-avant  ,'le  premier  cft  plus  fort  que  l'autre  d'un  dixième  , 
d'un  neuvième ,  d'un  huitième  ou  d'un  ûxiéme  ,  ou  appro- 
chant, àc  par  conféquent  plus  cher  de  cette  fraction.  Ainfî 
on  peut  conclure  qu'ils  font  l'un  &  l'autre  égaux  pour  le  pt ix  ; 
que  le  premier  eft  une  habitude  de  celui  qui  toile  ,  &  le  fé- 
cond un  foulagemcnt  d'efprit  pour  un  Bourgeois  qui  le  re- 
quiert ,  parce  qu'il  s'imagine  qu'on  le  trompe. 

Hors  Paris  &c  les  environs,  on  acheté  dans  les  forets  les  beis 
de  leurs  longueurs.  Ils  font  calculés  &  payés  de  même,  de  dans 
les  bâtimens  la  même  chofe  eft  obfervée  :  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle le  toifê  des  longueurs  &  groffturs  mi/es  en  œuvre,  èc  im- 
proprement le  toife  bout-avant.  Mais  a  Paris  6c  aux  environs  , 
il  y  a  un  ufage  particulier  pour  la  vente  des  bois  ,  il  y  en  a  aulti 
un  particulier  pour  les  compter  lorfqu'ils  font  employés.  Si  on 
vouloit  réformer  ce  dernier  ,  il  faudroit  commencer  par  réfor- 
mer le  premier.  Un  Marchand  de  bois  coupe  un  i  ;  pieds  en 
trois»  16  pieds  en  deux,  certain  qu'il  eft  que  ce  i  y  pieds  &  ce 
16  pieds  lut  feront  payés  $  toifes,&  qu'il  gagnera  parce  moyen 
une  demi-toifede  bois  fur  chacun.  C'eft  donc  à  tort  qu'on  crie 
contre  les  Charpentiers  de  Paris ,  eux-mêmes  criant  les  pre- 
miers contre  leurs  Marchands. 

Ce  qu'on  appelle  abus  dans  le  toifé  de  la  Charpctireric  aux 
Us&  Coutumes,  cft  prcfque  imaginaire.  Le  Bourgeois,  diron, 
paie  ce  qu'il  n'a  point,  en  payant  un  morceau  de  bois  de  1  x 
pieds ,  comme  s'il  en  avoit  1 1  ;  mais  le  Charpentier  l'a  payé 
de  même  ;  ce  n'eft  donc  pas  à  lui  qu'if  faut  s'en  prendre. 

Ce  font  ces  foibles  longueurs  qui  font  décider  de  celles  des 
bois  employés  dans  les  bâtimens ,  &  qui  ont  formé  l'ufage  de 
cette  méthode  de  toifer.  Pour  déterminer  donc  de  quelle  lon- 
gueur doit  être  comptée  une  certaine  pièce  de  bois  employée , 
il  faut  chercher  la  longueur  de  toife  la  plus  prochaine  en  ar- 
rierty  &  la  fuppofer  foible,  la  divifer  en  autant  de  quarts 
qu'elle  en  contient,  comme  il  cft  ci-après  expliqué:  fi  cette 
longueur  contient  un  quart  jufte  en  fus  de  ce  qu'elle  doit  con- 
tenir, elle  fera  comptée  de  même  ;  fi  elle  ne  la  contient  pas 
jufte,  ce  quart  en  fus  ne  fera  pas  compté. 

Exemple.  Je  fuppofe  un  morceau  de  bois  de  6  pieds  3  pou- 
ces de  long ,  je  dis  qu'il  doit  être  compté  pour  £  de  toife  ou  7 
pieds  - ,  &  s'il  n'a  que  6  pieds  1  pouces ,  il  ne  fera  compte  que 
pour  J  ou  une  toife.  Voici  comme  je  le  démontre. 

La  toife  fc  divtfe  en  quatre  quarts  ;  &  y  pieds  qui  eft  la  plu* 
foible  mefurc  de  la  toife ,  fc  divife  de  même ,  fle  chaque  dm- 
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lion  eft  de  i  pi'  d  3  pouces.  Or ,  dans  6  pi-  ds  3  pouces  il  y  a 
cinq  fois  1  pied  ;  pouces  jufte,  donc  6  pie  3  pouces  doit 
Çtre  comp.é  pour  '  de  tolfe ,  ou  7  pieds  &  demi. 

Mais  6  pieds  2  pouces  ne  contient  pas  jufte  cinq  fois  1  pied 
5  pouces ,  11  doit  donc  ctre  compté  pour  *  ou  une  tolfe. 

La  féconde  mcfuïc  eft  9  pieds  ou  1  toife  &  demie  ,  qui  con- 
tient f>  quarts  de  roife ,  &  fa  foible. longueur  eft  8  pieds  qui  > 
«Hvifé  en  6,donnc  pour  chaque  quart  1  pied  4  pouces.  On  veut 
favoir  de  quelle  longue  ur  on  doit  compter  9  pieds  4  pouces  : 
fuivant  le  principe  cl-dcffus,  il  fera  compré  pour  T  de  toife  on 
.  10  pieds  6c  demi»  pirce  que  9  pieds  4  pouces  contient  jufte 
fept  rois  1  ptcJ  4  pouc  s;&  9  pieds  3  pouces  11  lignes  ne 
peut  être  compté  que  pour  6  quarts  de  toife  .  parce  qu*il  ne 
contient  pasjuitc  fept  lois  1  pied  4  pouces.  Ainli  des  auires. 

Table  des  divifions  en  quarts  furies  foiblcs  longueurs 

relatives  à  la  toife. 


1  pi.  00 1  t. 

contient  4  quarts  de  fa  div.  cft 

1  pi. 
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1. 
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17  ) 

ia 
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t 
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ao  ) 

«. 

if 

1 
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ï 

t 
3 

4 

ié 

1 

1 
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Quant  aux  intervalles  qui  font  entre  7  pieds  |&  8  pieds»  on 
en  donne  la  moitié  au  Bourgeois  &  l'autre  moitié  au  Charpen- 
tier» de  façon  que  7  pieds  8  pouces  1 1  lignes  feront  comptés 
pour  7  pieds  7  ou  £  de  toife  »  &  7  pieds  9  pouces  pour  J  de  toi- 
fe ou  9  pieds.  De  meme  10  pieds  8  pouces  1 1  lignes  feront 
comptes  pour  -  de  toife  ou  10  pieds  {,  &  10  pieds  9  pouces, 
pour  7  de  toife  ou  1 1  pieds ,  ainû  des  autres. 

Pour  éviter  l'embarras  de  mefurer  les  bois  de  Char- 
penterie  fuivant  cet  ulage  >  dans  lequel  il  peut  y  avoir  * 
de  l'abus,  on  a  trouvé  une  aurre  manière  de  les  toifer , 
que  l'on  appelle  Toifer  les  groffeurs  &  les  longueurs 
mi  Ces  en  œuvre.  Par  cette  manière,  Ton  ne  compte  pré- 
cifôment  que  les  longueurs  mi/es  en  œuvre,  fans  avoir 
égard  il  les  bois  coupes  dans  les  forêts  font  plus  ou 
«oins  longs  \  c  efl;  à  l'Entrepreneur  à  prendre  les  me- 

s 
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(lires  Ijk-defTïis-,  mais  auflile  cent  de  bois  en  doit  être 
plus  cher  à  peu  près  d'un  neuvième  ou  d'un  dixième: 
il  n'y  a  après  cela  plus  de  conteftation*,  car  lesgrofleurs 
des  bois  ne  changent  point  dans  Tune  &  l'autre  mé- 
thode ,  ainfi  qu'il  a  été  expliqué  ci-deflus  (5). 

Au  refte  l'on  peut  connoître  par  tout  ce  que  je  viens 
de  dire ,  à  peu  près  la  manière  dont  les  bois  de  Char- 
penterie  mis  en  œuvre  doivent  être  mefurés  :  il  n'y  a. 
que  quelques  petits  ulâges  à  obferver  :  comme  quand 
une  pièce  de  bois  eft  confidérablement  moins  groflè  à 
un  bout  qu'à  l'autre ,  il  faut  prendre  la  moitié  des  deux 
grolfeurs  prifes  enfemble  par  les  deux  bouts,  ou  pren- 


(  y  )  Le  toifé  des  groffeurs  &  longueurs  mifes  en  œuvre  9 
afeft  pratiqué  a  Paris  que  dans  les  bâtimens  du  Roi  &  dans  les 
travaux  publics.  Rien  n'empeche  un  Bourgeois  de  faire  coifer 
ion  bâtiment  de  meme.  Ceft  au  Charpentier,  lorfqu'il  fubit 
cette  condition  ♦  de  bien  examiner  fes  plans  &  les  longueurs 
d  s  bois ,  afin  d'être  payé  de  l'excédent  que  lui  produiroit  le 
toifé  aux  Us  &  Coutumes.  Il  faut  que  le  devis  &  marché 
en  foit  fait  avant  de  commencer  le  bâtiment  »  &  reconnu 
par-devant  Notaire  avec  cette  claufe,  Que  Pan  déroge  exprefi 
Je  ment  aux  Us  &  Coutumes  >  fans  quoi  le  prefent  marché  n  au- 
roit  été  fait.  Si  le  devis  &  marché  étoit  fous  feing  privé  ,  11 
faut  encore  y  énoncer  cette  claufe  >  Que  le  prefent  devis  6r 
marché  fera  reconnu  par-devant  Notaire  à.fiais  communs  >  h 
la  première  réquifttion  des  deux  parties. 

J'ai  vu  des  marchés  à  ce  fujet  qui  m'ont  paru  affez  équi- 
tables ,  entre  autres  un  par  lequel  il  étoit  dit ,  Que  les  bois  fi" 
roient  toifé*  longueurs  &  grojfeurs  mifes  en  œuvre  fans  aucun» 
vjhgcs  ,  même  de  calculs ,  &  Jèroient payés  f  00  liv.  pour  cha- 
que cent  de  bois  employé  &  mis  en  œuvre ,  comme  dit  eft  ci- 
dejpus  y  (  c'etoit  le  prix  courant  de  ce  tems-là  )  après  quoi  pour 
remplacer  le  défaut  des  ufages  auxquels  ondérogeoit par  le  pré- 
fent  marché ,  il  ferait  payé  au  Charpentier  en  fus  des  f  00  /.  ci» 
dejfus  dites  y  le  fixieme  de  la  fomme  totale  que  produiroit  la 
quantité  de  bois  quiferoknt  employés  dans  ladite  conftru&ion. 

Le  mémoire  s'eft  monté  à  1 2000  liv.  &  on  a  payé  au  Char- 
pentier 1+000  Uv, 
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dre  là  groflèur  par  le  milieu  (  6  ).  On  doit  aufli 
avoir  mefuré  les  courbes  ,  rant  pour  les  ceintres 
que  pour  les  efcaliers>  de  la  groflèur  qu'elles  éroient 
avant  que  de  les  avoir  travaillées  ,  afin  que  l'Entre- 
preneur ne  perde  point  une  partie  du  bois  qu'il  a 
ialiu  ôter  pour  former  ces  combes.  A  l'égard  des  ef- 
caliers,  quand  on  y  fait  des  baluftrcs  quarrés  pouffts  à 


(6)  «  I.  Et  pour  prendre  les  groffeurs  des  bois,  (dit  Ca- 
vron,  page  162.  )  il  faut  voir  il  la  pièce  cft  quarrée»  la  mefu- 
s>  rer  de  fa  grofleur  ;  mais  il  elle  eft  flacheufe  >  qu'il  y  manque 
ao quatre  arrêtes»  il  la  faut  équarrir,  c'eft-à-dire,  rabattre  la 
»  moitié  des  Haches  pour  remplir  les  autres.  Et  Ci  pat  hazard 
sp  la  pièce  n'avoit  qu'une  arrête ,  qu'il  y  eut  trois  (lâches  ,  il 
»  faut  rabattre  les  trois  quarts  du  plus  grand ,  le  refte  fera  la 
»  grofleur  de  la  pièce  ;  s'il  n'y  en  a  que  deux  >  rabattre  la  moi- 
a>  tié  du  plus  grand  ;  &  s'il  n'y  en  a  qu'un  i  en  ôter  le  quart. 

»  Si  la  pièce  étoit  équarric  >  en  forte  qu'il  y  eût  peu  de  fH- 
».  ches ,  c'eft-à-dire  ,  un  peu  d'un  côté  »  un  peu  d'un  autre»  qui 
»  ne  foient  pas  dans  le  milieu  de  la  pièce ,  il  eft  de  la  con- 
»  feience  de  l'Expert  de  diminuer  de  la  grofleur  à  proportion 
»  de  la  grandeur  defdits  flaches  ;  mais  s'ils  fe  rencontrent  au 
»  milieu  où  fe  doit  mefurer  la  grofleur  de  ladite  pièce,  quoi- 
»  qu'ils  ne  régnent  pas  d'un  bout  à  l'autre,  il  ne  faut  pas  lai  (Ter 
*»  de  les  diminuer ,  comme  il  eft  dit  ci  devant  ;  car  c'eft  du 
*>  milieu  que  dt'pend  lagrqffeur,  ôc  de  nécclfité  il  faut  que  le  - 
»  bois  foit  quarré. 

»  Si  lcfdits  flâches  étoient  trop  grands ,  ôc  que  la  pièce  fut 
»prefque  ronde  fans  arrête  parle  milieu,  &  que  le  refte  fût 
»  quarré ,  il  faudroit  prendre  les  gtofleurs  des  deux  extrémi- 
so.tés  delà  pièce,  les  Joindre  enfcmble»  puis  en  prendre  la 
9>  moitié,  qui  fera  la  groflcur  pour  toute  la  longueur  de  ladite 
s»  pièce ,  à  la  réferve  qu'il  ne  faut  point  comprendre  la  Ion- 
»  gueur  des  flaches,  quand  elle  auroit  jufqu'à  )  pieds  de  long 
a>  au-deflus  de  4  toifes ,  te  au-deuous  1  pied  7 ,  &  il  lefdits  fia- 
3»  ches  patient  ces  longueurs ,  ils  feront  diminués  en  toute  l'c- 
*>  tendue  ;  comme  s'ils  régnoient  d'un  bout  à  l'autre  »  comme 
»il  cft  dit  ci-devant. 

»  Il  eft  encore  àconfiderer  que  fi  les  bois  ne  font  pa*  bien 
»  équarris ,  comme  quelquefois  il  s'en  trouve  qui  ne  le  font 
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la  main  ,  deux  baluftres  doivent  valoir  une  pièce  *,  & 
quand  lesbaluft?  es  font  tournés ,  il  en  faut  quatre  pour 
faire  une  pièce  *,  pour  les  moulures  que  Ton  fait  aux 
appuis  &  aux  limons ,  on  les  eftime  en  particulier. 

Quand  on  fait  un  devis  pour  la  Charpenterie ,  il 
feut  marquer  toutes  les  grofleurs  que  les  bois  doivent 
avoir  dans  chaque  efpece  d'ouvrage ,  Se  même  dans 
chaque  pièce  du  bâtiment  ,  quand  ils  doivent  être  de 
différentes  grofleurs  >  afin  que  l'Entrepreneur  n'y  en 
mette  point  de  plus  gros  qu'il  faut*,  car  c'eft  fon  avan- 
tage ,  &  l'ouvrage  n'en  eft  pas  meilleur  :  au  contraire, 
cela  ne  fert  qu'à  charger  les  murs ,  &  augmenter  la  dé- 
penfe.  C'eft  pourquoi  l'on  met  dans  les  marchés ,  que 
fi  les  bois  partent  les  grofleurs  marquées  dans  le  devis  > 
ils  ne  feront  point  comptés. 


»  qu'en  la  fuperficie  ,  de  forte  qu'il  n'y  a  prefque  que  la  feule 
x>  écorce  d'ôcéc  de  chaque  côté  >  ainil  qu'il  fe  remarque  quel- 
»  quefois  aux  bois  qui  viennent  de  Picardie  ,  &  fouvenc  d'au- 
**  très  endroits  ;  quand  cela  fe  trouve  >  il  les  faut  équarrir  com- 
»»  mêle  bois  en  grume  abattu  ». 

II.  Les  petits  ufages  à  obferver  dont  parle  ici  M.  Bullet,  con- 
fident encore  en  ce  qu'une  folive  de  y  &  7  pouces  de  gros  eft 
comptée  comme  Ci  elle  avoit  6  pouces  >  9c  par  conféquene 
fon  produit  eft  )6  &  non  3  t  ,  parce  que  cette  groifeurde  f  & 
7  pouces  efteenfee  remplacer  la  folive  de  6  pouces.  C'eft  fous 
cette  condition  qu'on  a  engagé  les  Marchands  de  bois  à  faire 
débiter  des  folives  de  cette  grofleur,  qui  leur  produifant  moins 
de  bois ,  produifent  au  public  un  fetvice  fnpérieur. 

III.  En  folives  ou  autres  bois  pofés  horifontalement ,  il  eft 
bon  de  ne  point  foufrrir  de  bois  quarrés  ,  mais  qu'il  foit  tout 
méplat  &  pofé  de  chan.  J'entends  par  bois  quarré,  le  f  pou- 
ces, le  6  pouces,  le  7  pouces,  &c.  On  peut  les  employer  de 
bout  ou  inclinés.  Voyez  à  ce  fujet  le  petit  Traité  particulier, 
qui  eft  à  la  fin  de  la  Charpenterie,  fur  la  diffère ucc  des  bois 
quarres  de  méplats ,  leur  force  &  leur  poids. 
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ADDITION 


AU  TOISÉ  DE  LA  CHARP ENT ERI E; 

L  E  Toifé  de  la  Charpentcric  aux  Us  &  Coutumes  de 
Paris,  n'a  point  été  imaginé  fans  quelque  fondement.  Soa 
avantage  au-defïus  de  celui  qu'on  appelle  bout-avant  % 
renferme  le  bénéfice  du  Charpentier ,  les  frais  de  voitu- 
re, la  perte  &  le  déchet  de  les  bois. 

Les  quinze  Articles  fuivans  me  paroiflent  les  élémens 
de  cette  efpece  de  toifé ,  oui  n'eft  connu  qu'à  Paris  &  aux 
environs.  Quoiqu'en  général  il  paroûTe  particulier  dans 
fon  efpece ,  dans  le  fond  il  eft  jufte. 

Un  Marchand  peut  favoir  ce  qu'il  gagne  fur  fa  mar- 
chandise» mais  un  Charpentier  ne  peut  moralement  pas 
favoir  le  bénéfice  qu'il  fait  fur  un  bâtiment ,  parce  que 
les  avantages  du  toifé  font  incertains  dans  leur  fixation. 
Le  premier  avantage  eit  la  plus-longueur  des  bois  d'à* 
chat ,  &  le  fécond ,  l'induftrie  de  les  favoir  placer  à  pro- 
pos pour  les  faire  valoir  le  plus  qu'il  eft  poflîble  :  c'eft 
une  des  plus  férieufes  études  des  Maîtres  Cnarpentiersde 
Paris.  Mal-à-propos  les  blâme-t-on  dans  cette  partie.  Il 
eft  indifférent  à  un  particulier  qui  a  befoin  de  trois  mor- 
ceaux de  bois  de  ç  pieds  de  long ,  que  le  Charpentier  les 
coupe  dans  une  pièce  de  i  y  pieds ,  ou  qu'il  les  lui  donne 
féparés  tels  qu'il  les  a  achetés  fur  les  Ports.  Il  eft  égal 


pièces  de  bois  toifées  d'une  façon  ,  ou  600  livres  pour  la 
ftéme  quantité  de  bois  qui ,  par  l'autre  méthode  ,  n'en 
produiroit  que  100  pièces. 

Articles  préliminaires  fervant  au  Toifé  de  fa 
Çharpenterie^aux  Us  &  Coutumes  de  Paris. 


Le  Charpentier  doit  trouver  le  compte  de  fes  bois ,  toi* 
jours  plus  j  jamais  moins. 


pour  celui  qui  fait  bâtir,  de 


600  livres  pour  110 


t 
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1  L 

■ 

S'il  fe  trouve  quelque  difficulté  ,  la  balance  doit  pan- 
cher  du  côté  de  l'Ouvrier,  fans  faire  tort  au  Bourgeois. 

I  I  I. 

1a  longueur  &  grofleur  des  bois  eft  toujours  prife  à 
rigueur. 

IV. 

Tout  bois  eft,  ou  doit  être  cenfé  droit,  &  équarri  fur 
fes  quatre  faces  3  quelque  figure  qu'il  ait  dans  Remploi.  S'il 
ne  Tell  pas,  il  faut  chercher  la  longueur  &  grofleur  delà 
pièce  de  bois  équarri  dont  il  eft  forti. 

V. 

La  grofleur  des  bois  fe  prend  dans  leur  milieu ,  &  on 
comprend  dans  leur  longueur  les  tenons  ou  portées. 

V  I. 

Tout  bois  qui  n'a  point  d'aflemblage ,  qui  n'eft  tenu 
^ue  par  des  chevilles  ,  chcvillettes  ,  ou  dents  de  loup, 
le  tout  de  fer  ,  eft  compté  de  fa  longueur  &  grofleur  , 
&  n'a  point  l'avantage  du  plein. 

»  v  1  h 

On  ajoute  à  la  longueur  des  fblives  d'un  plancher  prife 
en  dans-œuvre  des  murs  un  pied  pour  les  deux  portées  ou 
fcellemens ,  s'il  n'y  a  attachement  contraire  :  alors  les  at- 
tachemens  ne  concernent  que  les  principales  &maîtrefles 
pièces,  &  non  les  (olives  ordinaires. 

VIII. 

Aux  bois  aflemblés ,  on  compte  4  pouces  pour  chaque 
tenon  dans  principales  pièces  ,  &  3  pouces  dans  les 
moyennes  &  les  petites. 

I  X. 

Aux  marches  d'efcalier  a  on  ajoute  à  kur  dans-œuvre 


« 
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6  pouces  pour  leurs  portées;  favoir,  4  pouces  en  mur  os 
pan  de  bois»  &  *  pouces  dans  le  limon. 

X. 

Les  folives  de  rempliflage  entre  deux  folives  d'enche- 
vêtrure au-devant  d'une  cheminée,  ou  d'un  tuyau  paffant 
feulement  ,  font  comptées  de  la  même  longueur  que  les 
folives  d'enchevêtrures  mais  on  ne  compte  point  le  chc- 
▼être. 

f  XL' 

Au  reftant  d'un  plancher ,  linçoirsfans  port/es,  ou  por* 
tics  fans  linçoirs  ;  c  eft-à-dire ,  que  fî  on  compte  les  folives 
aflemblées  dans  les  linçoirs  de  la  longueur  des  folives  d'en- 
chevêtrure avec  leurs  portées  ,  on  ne  compte  point  les 
linçoirs  :  fi  au  contraire  on  veut  compter  les  linçoirs ,  la 
longueur  de  ces  folives  de  rempliffaçe  fe  prend  d'après 
le  nud  extérieur  du  linçoir  :  &  s'il  le  trouve  deux  linçoirs 
aux  deux  bouts ,  on  comptera  le  plus  fort. 

XI  L 

Toute  longueur  de  bois  qui  recevra  aiïemblage  d'un 
bu  des  deux  bouts  ,  &  qu'on  réduira  à  une  longueur 
commune ,  fera  comptée  &  tirée  en  ligne  dans  la  partie 
de  toife  la  plus  proche  de  fa  longueur  de  \  de  toife  en  -de 
toife,  à  l'exception  des  tournuTes. 

X  I  I  L 

Deux  tournifles  étoient  comptées  pour  un  poteau  delà 
longueur  qu'il  auroit  entre  les  deux  fa  >lieres ,  à  laquelle 
longueu  *  on  ajoutoit  6  pouces  pour  les  deux  tenons.  Mais 
aujourd'hui  elles  font  comptées  féparément  de  leur  lon- 
gueur, à  laquelle  on  ajoute  un  tenon  feulement* 

XIV. 

Tout  petit  bois  daflemblage  a/Temblé  &  chevillé,  quel 
qu'il  foit ,  eft  compté  de  même  5  favoir ,  deux  pour  un  po- 
teau entre  les  deux  fablieres,  la  groffeux  priie  à  part. 
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xv. 

Tout  bois  fur  lequel  on  aura  fait  une  levée  confîdéra- 
ble  au-deflus  de  fa  valeur,  fera  toifé  à  l'ordinaire  i  ma» la 
levée  fera  déduite,  eftimation  faite  de  la  valeur  du  trait 
de  feie  :  fi  cette  levée  n  excède  pas  le  fïxieme  de  la  valeur 
de  la  pièce  de  bois ,  on  ne  déduira  rien. 

Je  vais  traiter  féparémem  le  Toifé  de  chaque  partie 
du  bâtiment,  en  commençant  parles  combles.  Les  détails 
que  je  vais  donner, feront  connoître  que  ce  Toifé  d'ufa- 
ge  n'eft  point  fi  trompeur  qu'on  fe  l'imagine ,  puifque  le 
particulier  ne  paie  pas  plus  d'une  façon  que  de  l'autre:  ils 
pourront  Elire  revenir  plu/ieurs  perfonnes  de  leur  pré- 
vention contre  cette  manière  de  toifer. 


1.  TOISÉ  DES  COMBLES  EN  GÉNÉRAL. 

Les  combles  font  compofés  de  faîtages ,  (fous -faîtages 
en  quelques  endroits  )  liens ,  ahTeliers ,  poinçons ,  pannes 
de  brefy  (  ou  brifé  ) ,  pannes  de  devers,  contrefiches ,  tzf- 
•  leaux ,  chantignoles ,  jambes  de  force  ,  jambettes ,  che- 
vrons ,  coyaux ,  empanons ,  arbalétriers ,  arrêtiers ,  blo- 
chets ,  plate-formes ,  entraits ,  fous-encraits ,  entraits  re- 
trouves ,  &c.  Tous  ces  dirTérens  bois,  qui  tirent  leur  nom 
de  leurs  places  &  de  leur  affemblage ,  le  toilent  fur  leur 
longueur  &  grofleur,  y  compris  leurs  portées ,  tenons  , 
joints  &  recouvremens  ,  &  chaque  morceau  eft  calcul 
pour  ce  qu'il  eft  ou  doit  être. 

Les  bois  ceintrés  ou  courbes ,  doivent  être  comptés 
comme  ils  étoient  avant  d'être  employés  ;  mais  Ja  meil- 
leure méthode ,  &  c'eft  l'ufage ,  eft  de  bander  un  cor- 
deau d'une  extrémité  â  l'autre  de  la  pièce  de  bois  cour- 
be ou  ceintrée  >  &  d'en  prendre  Ja  grofleur  au  milieu. 
Par  exemple ,  une  jambe  de  force  courbe  par  le  bas ,  loit 
que  cette  courbe  loit  naturelle  ou  non ,  eft  réduite  dans 
un  cube  de  bois  droit ,  comme  fi  véritablement  cette 
courbe  ftle  fortie  d'une  mafle  de  bois  plus  forte ,  &  eût 
été  élégie  en-dedans  :  ainfi  de  même  de  tous  bois  courbes 
ou  ceiutrés. 
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Les  bois  élégis  font  de  même  efpece  :  leur  grofTeur  doit 
ctre  prife  dans  le  plus  fort  du  bois  apparent. 

Les  bois  abattus  en  chamfrin  ,  comme  les  pannes  ,  les 
emparions,  &c.  font  toifés  de  toute  leur  longueur,  chacun 
en  particulier ,  y  compris  le  chamfrin. 

Les  plate-formes  qui  reçoivent  le  pas  des  chevrons  , 
font  toifées  de  leur  longueur,  en  y  ajoutant  les  queues 
d'hirondes ,  &  leur  grolieur  s'en  prend  comme  aux  autres 
bois.  Il  y  a  cependant  une  obfervation  à  faire;  c'eft  que 
fi  ces  plate-formes  ont ,  par  exemple,  4  pouces  ~  &  n 
pouces ,  elles  doivent  être  comptées  pour  5  pouces ,  fui- 
vant  les  premier ,  fécond  &  troifiéme  principe. 

Les  raiTeaux  avec  les  chantignolles  attachées  fur  les  ar- 
balétriers ,  fur  lesquelles  repofent  les  pannes  de  devers  9 
font  évalués  pour  £  de  pièce  ou  1  pied  6  pouces. 


IL  DES  PLANCHERS  EN  GÉNÉRAL. 

Les  Planchers  font  compofés  de  folives  difpofées  de 
trois  façons.  Elles  font  parallèles  aux  murs  de  face  ,  aux 
murs  de  refend,  ou  alTemblées  dans  des  coyer^.  On  ap- 
pelle coyer,  une  maîtreUe  folive  pofée  en  diagonale ,  qui 
reçoit  TafTemblage  des  folivaux  en  empanons. 

On  diftingue  Tes  folives  par  dirTérei.s  noms,  que  leur 
poiîtion  leur  donne.  Les  principales  6V  n  amenés  foli- 
ves font  celles  d'enchevêtrure ,  qui  font  fcelltes  des  deux 
i>outs  dans  les  murs ,  qui  reçoivent  l'aflemblage  des  che- 
vêtres,  linçoirs ,  liernes,  &c.  On  nomme  ioiive  boiteu- 
fe ,  une  folive  d'enchevêtrure  fcellée  d'un  bout  dans  le 
mur,  &aHembIée  de  l'autre  dans  une  principale  pièce 
de  bois. 

Les  folives  oui  font  fcellées  des  deux  bouts  dans  les 
murs,  ou  portées  fur  des  lambourdes,  fe  nomment  fîm- 
pîement/b#vMj  &  celles  qui  font  arTemblées  dans  des  che- 
vêtresou  linçoirs,  fe  nomment  folives  dcremplagc  ou  rem- 
plijî'age.  Les  10 li veaux  font  de  petites  folives  qui  remplif- 
îent  &  garnhTent  les  trop  grands  vuides. 

Il  y  a  encore  une  efpece  de  folives  afîemblées  dans  des 
coyers ,  qu'on  nomme  empanons.  Voici  ce  que  dit  Caron 
À  leur  fujetj/>tf£.  103  &  194. 

u 
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«  Il  faut  obferver ,  autant  que  faire  fe  pourra ,  de  mc- 
furer  tous  les  bois  de  longueurs  qui  fe  trouveront 
•>  employés  dans  les  batimens ,  &  les  écrire  fur  un  mè- 

moire  fans  pouvoir  faire  de  compenfation  du  fort 

au  foible ,  fi  ce  n'-cft  qu'ils  foient  aunleffous  de  f  pieds; 
»  Et  en  cas  que  l'on  veuille  compenfer  quelques  pie- 
m  ces  du  fort  au  foible ,  ou  en  joindre  un  nombre  enlern- 
ble  ,  pour  n'en  faire  jqu'un  article ,  il  les  faut  me  furer 
*»  feparément ,  &  les  réduire  fuivant  i-'ufage  s  .comme  * 
•>  par  exemple ,  s'il  fe  rencontroit  le  faite  d'un  comble 
»>  en  plate-forme  fur  des  murs,  qui  fût  de  plufieurs  mor- 
te ceaux3  il  les  faut  mefurer  feparément,  &  les  réduire}' 

*  fuivant  l'ufage.  C'efr-à-dire  ,  fi  une  pièce  eft  de  11 
»  pieds ,  il  la  faut  mettre  à  i  x  pieds ,  une  de  8  pieds  à  $ 
-  pieds,  une  de  s  pieds  à  6  pieds ,  une  autre  de  i $  pieds 
à  1 3  pieds  | ,  &  joindre  toutes  les  longueurs  emfemble  j 
»  puis  mettre  en  l'article  un  faite  (  ou  plate-forme  au 
»>  pourtour  des  murs  de  hec) contenant  6  toifts  +pkeds\dt 
«  longueur  (  ou  pourtour.  )  Si  ce  font  des  empaooas  ou 
*»  autres  bois  qui  aillent  en  diminuant  de  longueur  ,  il 
*»  les  faut  mefurer  de  même  ,  &  les  réduire  fuivant  ledit 
»'  ufage,  &  quand  ils  font  joints  enfemble,  on  voit  coin* 

*  bien  il  y  a  de  morceaux  :  s'ils  font  huit,  il  faut  prendre 
>»  la  huitième  partie ,  qui  fera  la  longueur  dé  chaque  cm- 
»»  panon  (  ou  autre  bois)  du  fort  au  foible,  &  mettre  cri 
»  l'article  huit  emparions  de  chacun  tant  de  pieds  de  long  rc* 
4»  duiti  du  fort  au  foible i  î)e  forte  que  voilà  la  méthode 

pour  bien  faire  un  toi(é  félon  les  Us  &  Coutumes  «. 
Dans  une  enchevêtrure  de  cheminée ,  l'ufage  eft  dè 
compter  les  folives  de  rempliflàge  de  la  même  longueur 

Îjue  les  folives  d'enchevêtrure  >  mais  on  ne  compte  point 
es  chevétres ,  fuivant  le  dixième  principe  >  ce  chevétre  Ce 
l'aiTemblage  compenfant  la  longueur  qui  manque.  Cet 
Ufage  eft  de  tems  immémorial.  Il  n'y  a  que  cette  efpçce 
d'enchevêtrure.  Les  aflemblages  dans  les  JincoirsiwT'rnt 
point,  comme  nous  le  dirons  ci-après ,  parte  qu'autrefois 
On  ne  faifoit  point  dans  les  planchers  d'autres  aflemblages 
«jueceux-H.  ^ 

Si  dans  une  enchevêtrure'  il  fe  trouve  aux  deux  extré- 
mités deux  âtres  de  cheminée ,  ou  deux  paffages,  un  atrtf 
d'un  bout  &  un  partage  de  l'autre  3  il  y  aura  de  néceilîté 
deux  chey  ttre*  :  après  avoir  compté  les  folives  comme 
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tietfus ,  on  comptera  enfuite  celui  des  deux  chevêtres 
^ju'on  jugera  à  propos. 

Autrefois  les  autres  folives  qui  formoient  un  plancher, 
étoient  ou  fcellées  dans  les  murs,comme  les  folives  d'en- 
chevêtrure ,  ou  portoient  nuement  d'un  bout  fur  des 
lambourdes  oui  étoient au  long  des  murs  portées  fur  des 
corbeaux  de  bois, de  pierre  ou  de  fer  ,  cVde  l'autre  boue 
fur  des  poutres  ou  far  des  lambourdes  attachées  fur  les 
côtés  de  ladite  poutre ,  fans  aucun  aflemblage  >  mais  de- 
puis qu'-on  a  imaginé  les  plafonds ,  on  a  fupprimé  les  pou- 
tres ,  ou  on  les  a  mifes  dans  1  epaiffeur  des  planchers ,  & 
on  a  rentré  de  même  ces  lambourdes  dans  lefquelles  on 
a  affemblé  les  folives  à  tenons  &  mortailès.  Les  lam- 
bourdes en  cet  état  ont  changé  de  nom ,  &  ont  été  ap- 
pelles linçoirs.  Ceux-ci  ne  différent  des  chevétres,!quen 
ce  que  le  chevétre  eft  accompagné  d'une  cheminée  ,  & 
que  les  linçoirs  doivent  être  écartés  des  murs  de  cinq  à 
iix  pouces. 

La  conformité  du  linçoir  avec  lechevêtre  aocca/ionné 
bien  des  querelles  pour  former  un  ufage  dans  le  toiié, 
dont  l'antiquité  ne  nous  a  laifTé  aucune  trace  :  &  fous  le 
prétexte  de  cette  conformité,  on  a  voulu  compter  les 
folives  de  rempliflage  dans  ces  linçoirs  de  la  même  lon- 
gueur que  les  loliyes  d'enchevêtrure  qui  recevoient  ces 
linçoirs,  &  on  comptoit  en  outre  ce  linçôir.  D'autres  plus 
modérés ,  comptoient  le  linçoir ,  &  prenoient  la  lon- 
gueur des  folivesde  rempltrTage  d'après  le  nud  du  mur  , 
en  fuppofant  que  fi  ce  linçoir  eût  été  lambourde ,  il  feroic 
compté  >  &  les  folives  qui  porter  oie  ne  deffus  feroient 
comptées  de  leur  longueur  fins  portées ,  puifqu'il  n'y  en 
avoit  pas.  Cet  ufage  a  exilté  quelque  tems ,  &  on  a  re- 
marqué que  les  Charpentiers  en  abufant ,  écartoient  trop 
des  murs  leurs  linçoirs ,  pour  faire  fervir  certaines  lon- 
gueurs de  bois  <jui  leur  étoient  favorables. 

Pour  obvier  à  tous  ces  inconvéniens ,  &  en  même  tems 
former  un  principe  <i'u(àge  qui  conciliât  toutes  chofesjes 
Toifeurs  les  plus  expémnentés  ont  pris  le  milieu  ,  en 
donnant  l'option  de  compter  le  linçoir ,  ou  de  ne  le  pas 
compter ,  en  difant  linçoir  fans  ponte  ou  poru't  fans  lin. 
çoir  :  c'eft-â-dire ,  que  fi  l'on  compreJes  folives  de  rem- 
pliflage de  la  longueur  des  folives  d'enchevêtrure ,  on  ne 
comptera  point  de  linçoirs  &  û  l'on  trouve  à  propos  do 
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.Compter  le  linçoir ,  ces  folives  feront  comptées  de  la  mê- 
me longueur  qu'elles  auroient  fi  elles  portoient  fur  une 
lambourde  ;  &  pour  remédier  à  l'abus  que  le  Charpen-* 
lier  pourroit  faire  de  cet  ufage ,  en  prenant  ceci  trop  à  la 
lettre, la  longueur  de  cette  folive  finira  au  nud  extérieur 
du  linçoir  ,  &  non  d'après  le  nud  du  mur  ,  lu i van t  l'on* 
aieme  principe. 

Cette  méthode  d'aflembler  les  folives  dans  des  linçoirsj 
&  les  linçoirs  dans  les  folives  d'enchevêtrure,ne  peut  être 
d'ufage  que  pour  les  appartemens  qui  ne  font  point  fujets 
à  porter  de  grands  fardeaux  s  car  des  folives  bien  fcellées 
en  mur  porteront  un  tiers  plus  pefant  que  celles  qui  n'y 
font  point.  Pour  conferver  donc  ces  fortes  d'aflTemblagesj 
il  faut  les  retenir  avec  des  étriers  de  fer  fur  les  folivts 
d'enchevêtrure ,  fans  quoi  leur  propre  poids  les  fait  périr 
en  peu  de  tems. 

Lorfqu'on  a  des  vieux  bois  propres  à  être  encore  em* 
ployés ,  on  peut  les  faire  fervir  aux  planchers  de  peu  de 
conféquence ,  &  qu'on  prévoit  ne  devoir  pas  porter  gran- 
de charge.  Mais  il  faut  avoir  la  précaution  dafTembler de* 
îiernes  dans  les  folives  d'enchevêtrure  ,  pour  affcmblef 
dans  ces  Iiernes  les  vieux  bois. 

Il  eit  bon  de  ne  point  mettre  ces  Iiernes  dans  le  milieu 
de  la  folive  3  parce  que  c'eft  l'endroit  le  plus  foible  5  on 
peut  les  mettre  dans  fon  tiers.  Deux  Iiernes  feront  moina 
de  tort  à  une  principale  folive ,  pourvu  qu'elles  foient  re- 
tenues avec  des  erriers  de  fer,  qu'une  feule  pofée  dans  fon 
milieu ,  quand  même  elle  auroit  des  étriers.  On  compte 
les  folives  comme  fi  elles  étoient  d'une  feule  pièce*  &  on 
compte  enfuite  la  lierne. 

Les  portées  des  folives  quelconques  ne  fe  comptent  * 
fui  van  t  l'ufage ,  qu'à  6  pouces  chacune ,  lorfque  toutes  les 
folives  d'un  plancher  font  comptées  y  compris  la  portée  i 
mais  lorfque  la  diftinclion  fe  fait  des  unes  &  des  autres  * 
les  principales  doivent  au  moins  avoir  la  moitié  de  l'é- 
paifleur  du  mur,  fuivant  l'article  208  de  la  Coutume  de 
Paris.  1 1  ne  faut  cependant  prendre  cet  article  â  la  rigueur* 
ou'autant  que  les  principales  pièces  du  voifin  rencontrent 
directement  celles-ci;  ce  qu'il  faut  éviter  autant  qiie  faire 
le  peut.  Il  vaut  mieux  que  ces  principales  pièces  portent 
for  les  trois  quarts  du  mur ,  &  même  jufqu'à  trois  pouce* 
près  duparement  extérieur.  Dans  ce  cas,  avant  d'en  arrê- 
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ter  le  fcellemcnt ,  on  en  doit  prendre  attachement  con- 
tradi&oire.  Le  Charpentier  y  elt  intéreffé  i  s'il  le  néglige  , 
on  s'en  tiendra  à  l'ufage. 

Lorfque  des  iolives  de  remplifFige  font  aflembléesd'un 
bout  dans  un  chevêt  é  &  de  l'autre  dans  un  linçoir  ,  on 
compte  le  linçoir  i  ma  s  on  rabat  une  des  portées ,  &  l'in- 
tervalle qui  elt  entre  le  mur  &  le  linçoir  ;  finon  Ton  com- 
pte les  folives  de  la  longueur  des  folives  d'enchevêtrure  , 
y  compris  les  portées,  Uns  compter  le  linçoir. 

Si  dans  une  enchevêtrure  il  fe  trouvoit  deux  chevêtres 
proche  l'un  de  l'autre ,  ce  qui  elt  contre  la  bonne  con- 
llxu&i on ,  il  faut  compter  chaque  folive  &  le  chevêtre  de 
leur  longueur  &  gro(ieur,relles  qu'elles  font  miles  en  œu- 
vre, &  lupprimer  le  faux  chevêtre.  Cet  afTemblage  étant 
proferit  par  les  loix,  ne  doit  point  jouir  du  privilège  de 
la  bonne  conirruclion ,  fauf  cependant  les  corrections  ou 
changemens  ,  &  le  cas  où  il  n'y  a  point  de  la  faute  du 
Charpentier. 

Si  des  folives  portent  nuement  fur  un  chevêtre  de  fer 
fans  affemblage ,  elles  feront  comptées  de  leur  longueur, 
à  moins  que  ce  ne  fût  par  changement. 

Si  dans  un  vieux  bâtiment  on  fait  reffervir  les  vieux  bois* 
du  particulier  non  donnés  en  compte ,  les  principiles  pie- 
ces  ,  comme  folives  d'enchevêtrure ,  chevêtres ,  linçoirs, 
licrnes,  coyers,  &c.  doivent  être  de  bois  neuf  i  &  comme 
nous  avons  précédemment  dit ,  que  les  folives  de  rem- 
pliflage  d'une  enchevêtrure  étoient  comptées  de  la  mê- 
me longueur  que  leldites  folives ,  ne  pouvant  toucher  à 
cet  ulage,les  folives  de  rempliflage,  en  vieux  bois  du 
particulier  non  donnés  en  compte  ,  feront  comptées  de 
même  longueur  >  mais  la  plus-valeur  du  chevêtre  fera  en 
outre  comptée  dans  fa  longueur  &gro(Teur ,  de  la  valeur 
duquel  fera  rabattu  le  prix  qui  fera  accordé  pour  la  façon 
des  bois*  de  forte  que  fi  les  bois  neufs  font  payés  joo  liv. 
le  cent,  &  la  façon  des  vieux  bois  100  liv.  le  cent  >  cette 
plus-valeur  du  chevêtre  fera  payée  400  liv.  le  cent,  par- 
ce que  la  main-d'œuvre  des  bois  neufs  étant  égale  à  celle 
des  vieux  bois  ,  fe  trouve  compenfée  dans  la  plus- lon- 
gueur des  bois ,  qui ,  n'exiftant  que  dans  le  privilège  des 
tuages,eft  cependant  comptée.  J'ai  dit  que  la  main-d'œu- 
vve  de*  bois  neufs  eft  égale  à  celle  des  vieux  bois;  je 
m'explique.Celle  des  vieux  bois  eft  plus  chère  de  quelque- 
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chofe  ;  mais  ils  ne  devroient  pas  avoir  l'avantage  des  ufa- 
ges ,  pari  e  que  cet  avantage  doit  naturellement  être  pour 
celai  qui  fournie  la  perce  &  le  déchet  des  bois  s  c'eft  pour 
cette  raifon  que  je  les  fuppofe  égales. 

Si  dans  une  partie  de  plancher  entre  deux  murs  ,  où  il 
n'y  a  ni  cheminée  ni  tuyau  palfant  >  il  y  a  linçoirs  des  deux 
boursjes  (olives  de  rcmplifl'age  feront  comptées  du  hors- 
d'oeuvre  des  deux  linçoirs*  enfuite  on  comptera  les  deux 
linçoirs  :  mais  s'il  elt  plus  avantageux  à  l'Ouvrier  de  ne 
point  compter  ces  linçoirs  ,  ces  foiivcs  feront  comptées 
de  là  longueur  des  folivcs  d'enchevêtrure  ,  y  compris  le* 
portées  ,  &  les  linçoirs  ne  feront  point  comptés. 

Les  planches  d'entrevoux  que  Ton  mettoit  autrefois  fur 
les  (olives ,  Te  coraptoient  fix  toifes  courantes  pour  unç 
pieté  de  bois.  '  [  f  . .  ..... 


ffl.  DES  PANS  DE  BOIS  ET  CLOISONS, 

*      *  -  *      *  * 

Les  pans  de  bois  font  comfofés  de  fablieres , poteau 

linteaux,  appuis,  potelets  ,  guettes  $  guette  roqs ,  pcK  / 

teaux-corniers ,  &c. 

Les  Cloi(ons  (ont  compofees  de  fablieres  (jmples,& 
délardées,  décharges,  toutnitfes,  poteaux  à  pJoœl?. & 
d'huifieiie ,  linteaux ,  potelets ,  &c. 

Toutes  les  fablieres  quelconques,  foit  (impies  ou  délar-; 
déês  ,  fe  toifent  de  leur  longueur  &  grofleuri  lagroflTcur 
de  celles  qui  font  délar Jées  le  prend  au  plus  fort ,  &  tou- 
jours dans  le  milieu.  On  ajoute  â  la  longueur  les  joints  * 
recouvremens  &  portées,  s'il  y  en  a. 

Tous  les  poteau  x  &  gu ettes  fe  toifent  de  même,  y  com- 
pris leurs  tenons  l^aut  6c  bas ,  qui  font  de  chacun  3  pouces* 

Les  lintealix,  appuis,  potelets  ,  guetterons,  &  tous  les* 
petits  bois  qui  ^arniflfenc  les  pans  de  bois  &  cloiioas  >  fis; 
toifent  tous  en  particulier ,  lavoir  leur  gi  odeur  feule- 
ment prife  dans  leur  milieu  mais  leur  longueur  çft  celle 
de  la  moitié  d'un  poteau  pris  entre  deux  (abliercs ,  de* 
façon  que  deux  de  ces  petits  bois  font  un  poteau  aplomb^ 
quand  même  ils  n'auroient  qu'un  pied  de  long ,  luivant  le 
quatorzième  principe  $  .mais  il  faut  que  les  petits  bois, 
ioient  tous  affemblés  à  tenons  &  mortailes  &  tchcviUées* 
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finon  leur  longueur  n'eft  comptée  que  de  celle  qu'ils  pré* 
fentent  fuivanc  le  fixieme  principe. 

«Les  décharges  fonr  des  pièces  de  bois  inclinées  de  50 
ou  $0  dégrés  plus  ou  moins,  pour  foutenir  une  cloifon  , 
&  foulager  le  poids  des  fablieres  &de  ce  qu'elles  portent. 
Ces  décharges  font  plus  larges  qu'épaiftes ,  &  leurs  té- 
tions font  en  bout.  Leur  longueur  fe  prend  diagonale* 
ment  ,  fuivantleur  inclinaifon  entre  les  deux  fablieres  , 
d'après  les  angles  obtus  >  on  ajoute  â  cette  longueur  6 
pouces  pour  les  deux  tenons.  Cette  longueur  prife  de 
cette  manière ,  donne  celle  qu'avoit  cette  décharge  avant 
que  d'être  employée. 

Les  tournifles  le  toifent  de  leur  longueur  &  çrofleur, 
H  eft  cependant  à  confidérer  que  deux  tourniffes  prifes 
enfemble ,  ne  doivent  pas  excéder  la  longueur  d'un  po- 
teau ,  de  quelque  façon  qu'elles  foient  poféesi  car  c'eft 
un  abus  que  de  les  faire  excéder  cette  moitié.  Il  faut  bien 
remarquer  cette  obfervation.  Pour  avoir  donc  leur  lon^ 
gueur  moyenne  déterminée,  il  faut  compter  la  quantité 
detournifles,  dont  la  moitié  fera  le  nomore  de  poteaux 
qu'il  faudra  compter  entre  lés  deux  fablieres,  &  y  ajouter 
les  tenons  haut  oc  bas  dans  lés  fablieres,  &pon  ceux  dans 
Içs  décharges ,  fuivant  le  treizième  principe. 

Dans  les  murs  où  les  baies  de  portes  ne  font  point  ban- 
dées en  pierre ,  on  met  des  linteaux  de  bois.  Ces  linteaux 
font  ordinairement  comptés  j  favoir,  aux  grandes  baies 
de  leur  longueur  &  groneur  ,  à  celle  de  ^  pieds  jufqu'â  4 
pieds 7 d'ouverture  pour  une  pièce  de  bois 4  &  à  celles  au- 
àeflbus,  det  pieds  pour  uemi-pîecCt 

*  Dans  les  étages  en  galeras»  les  Charpentiers  font  en- 
core des  cloifons  à  claire-voie  en  bois  de  chêne.  Il  faut 
foifer  les  principaux  bois ,  comme  fablieres ,  poteaux  % 
trayerfes,  &ç.  fur  leur  longueur  &  grofleur,  luivant  les 
ufagesj  mais  leur  intérieur  garni  de  planches  refendues 
en  deux  fur  leur  largeur,  eft  toifé  à  toife  fupcrficielle  , 
chacune  defquelles  eft  tirée  en  ligne  pour  une  pièce  de 
fcois.  J'ai  vu  cependant  des  Experts" très-verfés  dans  le  toi- 

#  d'ufage ,  comprendre  le  tout  dans  la  toife  fuperficielle* 
\m  fejrç  &&inttm  des  principaux  bois, 
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IV.  DES  ESCALIERS. 

Le  s  Efcaliers  die  Charpenterie  font  compofés  de  Patins^ 
Limons ,  Noyaux  recreufés  ou  pleins  ,  Sabots,  Entretoi- 
ies  ,  Marches ,  Droites-,  Dan  fan  tes  &  Palieres  3  &c.  Tous- 
ces  bois  font  ornés  de  quelques  moulures. 

Outre  cela ,  ity  a  encore  des  Paliers ,  (bit  d'arrivée,  foit 
de  repos ,  qui  font  garnis  de  folives ,  foliveaux  ^quelque- 
fois de  croifiUons  ou  de  plates-formes,  &c 
~K  Tous  ces  bois     toifent  différemment.  les 

Patins  fe  toifent  fur  leur  longueur,  &  leur  grof- 
feurfe  prend  dans  le  milieu ,  après  avoir  bandé 
\  un  cordeau  du  gros  bout  au  petit ,  fuivant  le; 
VX)  cinquième  prinepe. 

V  Au-dqfTus  des  Patins  s'il  y  a  des  tournies ,  on» 
les  compte  féparé menti  avec  leurs  tenons',  par-, 
ce  qu'ils-doivent  en  avoir  aux  4e«x  bouts.  S'il  y  a  des  pa— 
neaux  entre  deux  ^ on  Jes  toifede  même  >  mais  on  dou- 
ble leur  produit,  à caufq des  rainures  8c  languettes.  Plu- 
fîeurs  cependant  comptent  les  grands  pour  une pièce, les» 
petits  pour -demi-pièce,  &  les  moyens  .pour  crois  quarts 
de  pièce. 

Les  Limons  en  général  font  un  peu  courbés  par  une  de 
leurs  extrémités  ;  alors  il  faut  bander  un  cordeau,  &  pren- 
dre lagroûeur  dans  le  miliéu,  fuivant  le  cinquième  prin- 
cipe. 

Les  Noyaux  recreufés  &  les  Sabots  (è  toifent  dans  leur 
cube ,  fans  égard  â  leurévtiidemehtni  à  leur  travail.  Leur 
longueur  fe  prend  d'un  débiliardement  â  l'autre,  &  leur 
groffeur  prend  des  extrémités  de  leurs  facesexténeu-*; 
rcs  :  ils  font,  par  ce  moyen  réduits  dans  la  maffe  qu'ils, 
avoieut  aVaftt  l'emploi,  fuivant  le  quatrième  principe. 

Lest:  ÇiuwtoifesySolives,  Soliveaux  &  Groifillons  fe 
toifent  à  l'ordinaire  fur  Jçut  longueur  &  groffeur,  avea 
leurs  tenons  bu  portées. 

Les  Marchés  Palwres  ou  de  palier  fe  toifent  de  même  a 
mais  leur  groffeur  jfc  prend  dans  le  plus  fort  du  bow.  Si 
cependant  on  avoit  fait  une  levée  confîdérable  ,  il  fao~ 
droit  dipainuer  quelque  choie  par  eûimaiionraironnable* 
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Les  Marches  ordinaires  fe  toifent différemment,  à  caufe 
dHtnrs  différentes  fittiatfons  ;  Irsun^s  font  droites  ,  lef 
autres  danfantes    les  autres  d'angle  ,  ou ,  ce  qui  çil  la 
même  choie ,  dans  des  quartiers  toumans. 

Les  Marches  Droites,  celt-à-dire ,  à  angles  droits  fur 
les  tours  ou  liions  >  font  toifées  fur  leur  longueur  & 
groffeut^quarrément.  La  longueur  doit  être  prifeen  dans- 
œuvre.:  à  cette  longueur  on  ajoute  6  pouces  pour  les  por-i 
tées  des  deux  côtés ,  &  leur  grofîeur  cft  comptée  dans  io 
plus  fort  de  la  marche  fur  le  delFus  &  fur  fa  hauteur, 
fans  égard  au  délardemcnt  qui  cil  par-derriere.  Les  pre-i 
miercs  marches  d'un  efcalier  font  ordinairement  un  peu 

fondées  autour  de  la  volute.  Dans  ce  cas  ,■  ces  marches  > 
li  elles  font  d'une  feule  pièce,  feront  toifées  dans  leur  plus 
fort.  Si  elles  font  de  deux  pièces ,  chacune  fera  to'ilee  à 
part,  :  .        .  t  *;  u. 

Les  Marches  Danfantes  font  celles  qui  ne  femt Jpoint 
d'équerre  fur  lés  murs  ,  &  font  prefque  toutes  «de  lou*- 
gtieurs  inégales.  Il  tant. prendre  la  longueur  de  toutes  en 
dans  ceirvec»  Jes  divifcr  par  leur  nombre  ou  quantité-  , 
pour  avoir i  fuivaat  le  douzième  principe,  une  longueur 
moyenne  ,  à  laquelle  on  ajoute  6  pouces  pour  les  portées, 
£  lenr  grpi&ur.  ferpread comme  aux  marcîes  droites. 

kes  Marches  dans  Jes  .quartiers  iournans;Iè:toi<enc  de 
même  Se  de  la  même  façon.  Plufieurs  prennent  la  marche 
de  demi-angle  ipour  la  longueur  commune  de  tout  un 
éuge  d'çlcalier» Cette  méthode eJHujette  à weur*  '  > 
-  Qtjaad  j'ai  dix  il  e  prendre  Jaikaagtieiir  de  toutes  en  dans 
oeuvre ,  on  doit  entendre  que  ces  longueurs  feront  comp- 
tées chacune  conune  elles  le'  fêroient  fi  on  lescomproit 
en  particulier.»  ecit-à-dirc,  que /lune  marche  a  $  pieds  7 
yjcômpris  les  portées  ,  elle  lerantiréé  en  ligne  pour  4 
pieds.h  de  même  4  pieds  fpour  6  pieds ,  &c.  ftiivant  le 
o^usieme  principe*  »  .->  ;  • 

Dans  toq tes  Marches  pleines  qù  il  y  a  des  Alaifes ,  la 
marche  c(l  toifée  à  part ,  Se  J  a! aile  auilî  à  part  pour  ce 
qu'd'e.e^.,  fajojûguenr  fuj.façroffeur.; 

On  mettoit  autrefois  des  Baluftres  &  des  Appuis  de  boi$ 
aux  eïcaliers.  Les  appuis  étoient  toifés  àl\>rdin3ire,&  cha- 
que balulbe  étoit évalué ,  lavoir ,cenx qui  étoieat  quartés 
$c  avec  des'moulures  pouutcs  à  la  main  pour  demi*ptece,6ç 
çcux  qui  étoient  tournés  au  tour  pourunquai^de  pkee-  . 
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DES  BOIS  ElEGIS  ET  CIRCULAIRES. 

Des  Poteaux  de  barrière  &  d*  écurie.  Des  Râteliers. 
.  Des  Rouets  de  puits;  Jïcs  Pilotis. 

T ,  "  i  •»»        ■♦*  H-  « 

o  u  s  les  Bois  élégis,  en  général ,  prennent  différen- 
ces figures ,  fuivant  leur  deftination  &  leur  place. 

Les  Courbes  ,  de  quelque  nature  &  en  quelque  pladc. 
qu'elles  foient  élégies ,  refaites  ou  non ,  doivent  être  ren- 
dues droites  avec  des  cordeaux  ou.lignes  que  l'on  tend 
d'une extrémité  à  l'autre  ,  tant  fur  la  longueur  que  fur  h 
grofleur,  foit  que  ces  courbes  foient  ceintrées  lur  le  plan 
ou  fur  l'élévation ,  ou  fur  l'un  &  l'autre ,  fans  égard  aux 
levées  qu'on  y  auroit  pu  faire ,  fuivant  le  quatrième  prin- 
cipe. C'eft  au  Charpentier  à  chercher  &  a  façonner  les 
Ikms  qu'on  lui  demande  i  &  les  bois  ainfi  toifés  font  con- 
fondus dans  le  prix,  général  auquel  les  ouvrages  font  ap- 
préciée :  bien  entendu  que  ces  courbes  font  d'une  k  u  le 
ijece  >  car  ^velks  font  de  plufîeurs  morceaux ,  chacun 
fera  tgifé  fép^rément.  >■ 

«Il  eftde  là  prudence,  dit  Car  on  ,pag.  193  ,  de  ceux 
»  oui  font  les  toiles  des  bâti  mens ,  de  remarquer  de  quelle 
•»  façon  les  bois  font  mis  en  oeuvre*  car  il  y  en  a  beau- 
»  coup  qui  ne  paroi  lient  pas  gros  à  nos  yeux  ,  &  néari- 
»  moins  font  groifes  pièces  qui  ont  été  affo iblies  exprès  , 
n  qu'il  faut  compter  de  la  gro fleur  des  bolTages  ,  &  pa- 
»  reillement  les  courbes  qu'il  faut  compter  de  leur  plein 
»>  ceintre,  c*eft-à-dire, comprendre  le  plus  grand  vuide 
f>  avec  la  largeur  de  U  courbe  qui  fe  trouvera 3  en  ten- 
<«  dant  une  nielle  ou  ligne  d'un  bout  à  l'autre  ». 
,  Tous  les  bois  droits  élégis  nécessairement ,  fur  lefqticls 
on4ait  jdes  levées  confidérablcs ,  feront  toifiés  comme  on 
-9L  ditçirderïus.  :  mais  il  faut  que  cet  élégiflement  foit  né- 
ceffairjg^  fino*  la  levée  fera  réduite ,  eifimation  faite  du 
trait  de  feie  î  &  ceux  fur  lefquels  on  n'a  fait  que  de  légè- 
res levées ,  font  cenfés  avoir  été  élégis  ou  refaits  à  la  coi- 
gnéçj  ûjivant  Je  quinzième  principe. 

II.  Les  Poteaux  de  barrière  ,  dans  les  grandes  cours  & 
façades  des  principaux  Hotels ,  font  ordinairement  refaits 
proprement  en  ce  qui  eft  apparent,  &  le  gros  bout  qui  eft 
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en  terre  refte  brut.  Lorfqu'on  n'en  a  point  pris  d'attache- 
ment, il  faut  ajouter  un  pouce  de  chaque  côté  fur  la  face 
apparente.  Par  exemple ,  fï  cette  face  a  7  pouces  de  gros , 
il  faut  la  compter  fur  neuf,  parce  qu'il  eft  à  préfumer  que 
ce  bois  a  été  atteint  au  vif  fur  fes  quatre  faces.  Il  eft  ce- 

Î tendant  plus  à  propos  de  les  toifer  avant  qu'ils  foient  (cel- 
és ,  pour  en  avoir  la  jufte  longueur  &  grolîeur  dans  le 
plus  fort. 

Les  lices  &  potelets  fe  toifent  à  l'ordinaire,  félon  Ieuf 
longueur  &  groffeur ,  y  compris  leurs  tenons. 

III.  Les  poteaux  d'écuries  qui  font  tournés  au  tour  avee 
une  pomme  en  tête ,  font  évalués  chacun  â  une  pièce  de 
bois  :  fi  ces  poteaux  font  renfermés  dans  des  fouillards  >y 
ils  font  comptés  pour  deux  pièces.  On  appelle  fouillari 
un  petit  chalïis  d'affemblage  fcellé  en  terre  qui  reçoit 
&  entretient  folidement  le  poteau.  Il  y  aautîî  aes  boètes 
de  groffe  fonte  pour  le  même  ufage. 

IV*  Les  Râteliers  d'écuries  font  de  deux  fortes  :  les  unir 
"font  fîmples ,  &  les  autres  font  ornés  de  deux  façons.  Les 
fîmples  font  garnis  d'écaillons  ou  roulons  de  bois  de  frèV 
*ie  ,  arrondis  a  la  plane ,  &  affemblés  haut  &  bas  a  touruV 
lons  dans  des  chevrons  de  4  pouces  de  groï.  Cette  forte 
de  râtelier  eft  toifée  à  toife  courante,  &  chaque  toife  eft 
comptée  pour  une  pièce  de  bots  tout  compris. 

L'autre  forte  de  râtelier  eft  compoféede  roulons  de  bois 
de  chêne  ou  frêne ,  tournés ,  arTemblés  de  même  à  tour* 
rillons  dans  des  chevrons  proprement  rabotés ,  fur  lef- 
quels  on  a  poufte  quelaues  moulures;  cette  efpecedera* 
telier  eft  de  même  toifee  à  eoife  courante,  chacune  def- 
quellçs  eft  comptée  pour  1  pièces. 

La  troifîeme  eft  de  même  affemblée  â  tourillons ,  &  les 
roulons  tournés  font  ornés  de  moulures  avec  collier  haut 
&bas  ,embafe,  filet  &  congé.  Chaque  roulon  eft  compté 
pour  un  7 de  pièce,  y  compris  les  chevrons  haut  &  bas  & 
leurs  ornemens.  Ils  différent  de  ceux  des  efeatiers ,  en  ce 
que  les  appuis  fe  comptoient  à  part ,  &  ici  les  chevrons 
au  haut  Se  du  bas  ne  fe  comptent  point. 

V.  Les  Mangeoirs  des  chevaux  tant  comptées  leur  lon- 
gueur fur  leur  groflfeur,  comme  les  autres  bois,  en  y  com- 
prenant les  portées  &  recouvremens,  s'il  y  en  a. 

Les  Racineaux  des  mangeoirs  fe  toifent  fur  leur  lon- 
gueur &  groffeur  prifes  au  plus  fort.  U  s*ea  trouve  quel- 
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craefois  de  plus  travaillés;  alors  il  faut  les  réduire  dans  la 
maflede  bois  où  ils  étoient  avant  d'être  travaillés. 

VI.  Les  Pilotis  font  de  deux  fortes ,  ronds  ou  qu  arrêt. 
Ceux  qui  font  ronds  &  de  bois  en  grume ,  feront  rendus 
quarrés  par  la  Propofîtion  X  de  la  Géométrie-Pratique.  H 
eftabfo fument  néceffaire  de  les  toifer  avant  de  les  battre 
en  terre  >  enfuite  on  rend  au  Charpentier  ce  recépage  de 
Ceux  qui  font  trop  longs,  fuivant  le  prix  &  les  conditions, 
dont  il  faut  néccfTairement  convenir  auparavant. 

J'ai  fuivi  dans  mes  infpe&ions  une  autre  route.  Je  me- 
furois  la  longueur  du  pieu  &  la  grofTeur  du  petit  bouc 
gui  entre  en  terre ,  que  j'écrivois  &  numérotois  >  enfuite, 
quand  les  pieux  étoient  à  demeure  au  refus  du  mouton,& 
qu'ils  étoient  recépés,  je  prenois  la  groffeur  au  droit  du 
recépage ,  que  je  joignois  à  la  groffeur  du  bas  s  la  moitié 
de  ces  deux  fommes  étoit  la  groffeur  moyenne- géomé- 
trique du  pieu. 

Exemple.  Le  petit  bout  ayant  iopouces  de  gros,  produi- 
foit  100  s  l'autre  bout  au  droit  du  récépage  ayant  i  z  pou* 
ces  produifoit  144  s  la  fomme  eft  144  ,  dont  la  moitié  eft 
3 11  %  pour  la  groffeur  réduite  du  pieu.  Ce  qui  donnoit  au 
Charpentier  un  échalat  de  plus  par  toifc  >  &  c'eft  la  mé-. 
thode  la  plus  prompte  &  la  plus  fïmple,  fur-tout  lorfque 
Pon  toife  bout-ayant  des  pièces  de  conféquence. 


DES  VIEUX  BOIS  ET  É  TA  TE  MENS. 

I.  XL  eft  d'ufage  à  Paris  >  lorfqu'on  démolit  les  anciens  bâ- 
ti mens  ,  de  faire  mettre  à  part  les  vieux  Bois  capables  d'ê  « 
tre  employés  dans  la  nouvelle  conftruclion ,  &  de  les  re- 
mettre au  Charpentier  en  les  lui  donnant  en  compte. 

Ces  vieux  Bots  ne  peuvent  être  employés  que  dans  les 
parties  de  peu  de  conféquence ,  comme  potelets ,  tournif- 
fes ,  foliveaux,  folives  de  rempîage,  une  neuve  entre  deux 
vieilles  3  guetterons ,  liens ,  aiffehers  >  coyaux ,  chevrons , 
un  neuf  entre  deux  vieux,  Sec.  Car  les  principales  &  maî- 
trefTes  pièces  doivent  être  abfolument  de  bois  neuf,  la- 
voir, faîtages,  arrêtiers ,  arbalétriers ,  jambes  de  force  , 
poinçons ,  pannes ,  fablieres ,  décharges ,  folives  d'enche- 
vêtrure, cheve  très,  linçoirs,poteaux  d*huifrerie,linteaux, 
appuis, poutres ,  poutrelles  >  &c.,Lefquels  bois  doiveat 
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Être  fains  &  entiers  ,  fans  nœuds  vicieux ,  aubier,  malaa, 
dres,  redans,  &c.qu  ils  ne  foient  ni  échauffés, ni  roulés^ 
&  le  plus  à  vive  arrête  qu'il  fera  polfiple. 

Les  vieux  Bois  donnés  en  compte  au  Charpentier ,  dow 
yent  être  tojfés  fuivant  leur  longueur  eu^re  deux  portées, 
&  leur  groffeur  telle  qu  elle  elh  Le*  calculs  s'en  font  tel? 
qu'ils  font  écrits  fans  ufiges  >  c  elr-à-dire  ,  que  t  to  pied? 
font  calculés  pour  10  pieds  &  non  10  pieds  ±.  t 

S'il  fe  trouve  des  Bois  qu'il  faille:  débiter  ,  on  rabaç 
pn  pouce  fur  1  equarrjffaec  ;  par  exemple ,  une  poutrelle 
de  n  pouces  de  gros,  fera  donnée  en  compte  pour  i* 
pouces. 

On  ne  doit  donner  en  compte  que  les  bois  utiles.  Leur 
longueur  s'en  prend  dans  le  plus  fain  du  bois ,  &  on  en  ra- 
bat les  portées,  les  mortaifes  &  les  tenons. 

*Lc$  cnevçtres ,  linçoirs  ,  ou  autres  bois  remplis  de  mor> 
taifes  font  mis  au  rebut, &  laifles  au  Bourgeois  pour  en  faire 
tel  ufage  qu'il  voudra.  JHe  prouve  cependant  une  infinité 
de  bouts  de  bois  propres  à  faire  des  pocelets  ,  petites 
tournifles  &  autres  :  il  faut  fes  évaluer  >  &  les  donner  ea 
compte  au  Charpentier  pour  un  certain  prix. 

La  démolition  de  la  Charpenreric  cV  lç  transport  de* 
bois  fe  font  aux  frais  du  Charpentier,  moyennant  quoi 
ces  bois  remployés;  font  toifés  dans  le  bâtiment  comme 
bois  neufs ,  &  on  rabat  fur  la  totalité  des  bois  celle  qui 
lui  a  été  donnée  en  compte ,  dont  on  lui  paie  feulement 
la  façon. 

Si  l'on  foupçonne  que  le  Charpentier  ait  employé  plus 
de  vieux  bois  qu'il  n'en  a  reçu  en  compte  ,  il  faut  toifeF 
tons  les  vieux  bois  féparément  fur  leur  longueur  telle 
quelle  eft  dans  l'emploi ,  &  les  calculer  de  même  (ans  au-< 
cun  ufage»  le  total  en  doit  érre  inférieur  à  celui  des  bois» 
donnés  en  compte.  S'il  lui  eil  fupérieur ,  le  Charpentier 
cil  digne  de  repréhenfion  Se  même  d'interdiclion. 

Si  Ton  ne  donne  point  les  vieux  bois  en  compte,  &  que 
le  Particulier  les  fane  remployer  &  travailler  cnez  lui,  ces. 
bois  alors  devroient  être  toiles  de  leur  longueur  &:  grof- 
feur  fans  Us  &  Coutumes,  parce  que  I-c  Particulier  ea 
fupporre  le  déchet ,  les  Us  &  Coutumes  étant  pour  celui 
qui  fourTre  la  perte  &  déchet  des  bois  >  mais  on  les  toife  à- 
lordinaire  ,  &  on  rabat  fur  la  façon  un  fixieme  ou  ua  but. 
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tietne  environ ,  du  prix  courant  &  ordinaire  des  bois  de 
façon  &  ma'n-d'œuvre. 

Mais  fi  un  Particulier  fourniflbit  généralement  tous  les 
bois  de  fon  bâtiment,  ils  feroient  tous  toifés  aux  Us& 
Coutumes ,  &  le  prix  en  feroit,  comme  il  cil  dit  ci-deffus. 
inférieur  au  prix  courant  &  ordinaire  des  bois  de  façon.  \ 

II.  Les  Etayemens  fc  toifent  aux  Us  &  Coutumes  , 
leurs  groflenrs  iur  leurs  longueurs.  Il  y  a  des  chevale- 
mens ,  des  femelles ,  des  chantiers ,  des  couches  haut  8c 
bas, des  contre-fiches  ou  contrevents ,  des  chandelles  ou 
pointails ,  des  calles ,  des  fourures ,  des  étréfillons  ,  &c. 
Ces  noms  font  donnés  aux  différentes  pièces  de  bois  qui 
fervent  pour  les  réparations  des  maifous  &  pour  les  re^ 
prifes  en  fous-œuvre. 

Dans  les  bâtimens  neufs  il  y  a  encore  des  bois  qui  font 
payés  en  nature  d  etayemens  :  ce  font  les  ceintres  pour  les 
voAtes  de  cave ,  les  portes  &  croifées  ceintrées.Tous  ces 
difféi  ens  bois  font  toifés  chacun  en  leur  particulier ,  leurs 
longueurs  &gro(Teurs,  &  calculés  aux  Us  &  Coutumes. 

Ces  étayemens  &  ceintt  es,  lorfo^u'ils  fervent  tels  qu'ils 
font  taillés  en  d'autres  parties  du  bâtiment,  &  qu'il  ne  s'a- 
git que  de  les  démonter  &  remonter, ne  doivent  être  payés 
que  moitié  du  prix ,  parce  qu'il  n'y  a  ni  voiture  ni  perte 
de  bois. 

Il  y  a  encore  des  étayemens  d'afTemblage  &  de  fujé tion, 
dont  le  toifé  fe  fait  de  la  même  manierej  mais  les  prix  font 
fupérieurs. 

Autrefois  les  Maçons  fe  chargeoient  de  faire  les  ceintres 
des  caves,des  portes  &  des  croifées  ordinaires  ,  comme  il 
fe  pratique  encore  dans  toutes  les  villes  deProvince;mais 
à  Paris  on  a  aboli  peu  à  peu  cet  ufage.  Les  Charpentiers 
abufant  de  cette  néceffité,  multiplient  les  bois  &  leurs 
grofleurs  d'une  façon  quelquefois  infupportable  ,  qu'un 
Particulier  qui  fait  bâtir  à  neuf,  ne  devroit  naturellement 
pas  payer,  n'étant  point  obligé  de  fournir  ces  ceintres, 
fans  lefquels  leMaçon  ne  pourroit  faire  fon  ouvrage,  non 
plus  que  fans  outils  &  échafauds ,  chofes  par  conséquent 
dont  il  doit  fe  précautionner,    non  le  Particulier. 

» 
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DU   TOISÉ  BOUT-AVANT 

en  Charpentcric. 

Le  Totfé  Bout-avant  en  Charpentcrie  eft  le  plus  natu^ 
tel ,  pareequ'il  fc  fait  en  prenant  la  longueur  des  bois  tels 
ou'ils  font  employés ,  y  compris  leurs  tenons  ou  portées, 
&  leur  grofTeur  eft  prife  par  le  milieu.  Les  calculs  s'en 
font  de  même  fans  aucun  ufage  particulier ,  &  on  fait  foi» 
prix  en  conféquence.  C'eft  ainh  que  ce  toifé  fe  pratique 
dans  les  bâtimens  &  travaux  du  Roi,  &  dans  prefque  tou- 
tes les  Provinces  de  France. 

A  Paris,  le  prix  des  bois  toifés  de  cette  manière  eft  d'en- 
viron un  fixicme  plus  fort  que  l'autre.  Si  des  bois  toifés 
aux  Us  &  Coutumes  font  efhmés  600  liv.  ceux  qui  auront 
été  toifés  bout-avant  feront  eftimésyoo  liv. 

Les  bois  ceintrés  &  refaits  font  toifés  de  la  même  fa- 
çon qu'étoit  le  morceau  de  bois  dans  fon  cube  droit  ;  les 
marches  pleines  font  toifées  de  même  qu'aux  Us  &  Cou- 
tumes. 

M.  Defgodets  dit  que  «  cette  manière  de  toifer  cft 
*  fimple,  véritable  &  judicieufe,  &  qu'elle  devroit  être 
*»  la  feule  &  unique  manière  de  toifer  les  bois  de  Char- 

»  penterie  On  toife ,  continue-t-il ,  tous  les  bois  des 

»  groffeurs  &  longueurs  juftes  mifes  en  œuvre ,  y  com- 
*>  pris  leurs  tenons  &  portées  d'une  extrémité  à  l'autre  , 
*»  fans  y  rien  augmenter  ni  diminuer ,  &  ils  fe  réduifent 
»  à  la  pièce». 


D  U  RÈGLEMENT  DES  MÉMOIRES 

de  Charpcntcrie. 

ÏL  efl  à  propos  de  faire  obfcrver  plufieurs  abus  qui  fe 
gliflent  dans  les  Mémoires. 

Les  Architectes  ne  faifroient  apporter  trop  d'atten- 
tion â  faire  faire  des  marchés  par  les  Charpentiers  ,  à 
convenir  des  diflférens  prix  pour  chaque  efpece  d'Ou- 
vrage y  &  a  fixer  la  grofleur  des  bois  que  l'on  doit  em- 
ployer i  il  arrive  fouvent  que  malgré  la  précaution  des 
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Architectes ,  les  Charpentiers  mettent  les  bois  à  leur 
volonté ,  &  plus  forts  qu'il  n'eft  expliqué  fur  les  devis  ; 
ils  fe  flattent  qu'on  les  toifera  en  conséquence  >  mais  les 
Architectes  &  les  Propriétaires  devroient  être  fermes 
fur  cet  article ,  les  Charpentiers  ne  pouvant  exiger  que 
Ce  qui  eft  expliqué  fur  le  devis  qui  eft  figné. 

Autre  abus  fur  les  étayemens.  Les  Charpentiers  fe  plai- 
gnent qu'on  ne  les  leur  règle  pas  aflez  cher  â  10  fols  la 
pièce.  Ils  font  bien  réglés  &  afle2  payés  à  ce  prix-là  ; 
car  les  étayemens  ne  fe  font  qu'avec  du  vieux  bois ,  & 
il  eft  très-rare  qu'on  y  emploie  du  bois  neuf,  fi  ce  n'eft 
pour  les  poutres  qu'on  eft  obligé  de  mettre  pour  cou- 
ches par  bas  pour  foutenir  un  vieux  bâtiment  tout  en- 
tier ,  &  alors  ces  pièces  de  bois  font  payées  en  confé- 
quence.  Mais  quant  aux  vieux  bois ,  le  prix  eft  fort  rai- 
sonnable :  car  un  étai  de  11  pieds  fur  7  &  7  pouces  qui 
fervira  peut-être  trente  fois  ,  quand  même  on  en  cou- 
peroit  3  ou  4  pouces  dans  les  différentes  fois,fe  trouve 
être  payé  trois  fois  plus  que  ce  qu'il  a  coûté  étant  neu£ 

Il  eft  facile ,  &  même  plufieurs  Particuliers  font  dans 
4e  cas,  de  favoir  le  prix  des  bois  quarrés  :  on  fait  auflG  ce 
que  l'on  donne  par  cent  aux  Charpentiars  pour  la  façon, 
&  à  combien  fe  montent  les  frais  de  voiture.  • 

Troifîeme  abus  fur  les  Compagnons»  Ce  feroit  aux 
Maîtres  â  y  tenir  la  main.  Si  un  Maître  envoie  deux  ou 
trois  Compagnons  pour  faire  quelque  changement  ou 
rétabliffement  de  planchers  ,  combles ,  lucarnes ,  pans 
de  bois ,  efcaliers  &  autres  ouvrages ,  ou  pour  démolir 
un  vieux  bâtiment ,  il  arrive  ,  &  c'eft  très  -  ordinaire  , 
que  ces  Compagnons  coupent,  fendent  &  hachent  du 
vieux  bois  qui  ne  leur  appartient  pas ,  &  .qui  pourroit 
même  fervir  â  d'autres  objets  :  ils  le  vendent  &  en  font 
quittes  pour  dire ,  c'eft  notre  fouée.  Ces  bouts  de  bois 
H  fouvent  répétés ,  font  une  perte  confidérable  5  &  de- 
là vient  quelquefois  que  les  étais  fe  raccourcirent. 

L'efprit  0U1  Toifé  aux  Us  &  Coutumes  de  Paris ,  eft 
de  mettre  dans  une  même  claiTe  tous  les  bois  qui  entrenc 
dans  la  compofition  d'un  bâtiment,  tant  ceux  qui  font  tra- 
vaillés ,  que  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Ainfî ,  pour  être  eu 
éizt  d'évaluer  la  charpente  d'un  bâtiment,  il  faut  lavoir 
pofitivement  le  prix  jufte  des  bois  fur  le  port;  auquel  on 
ajoute  10  ou  15  livres»  plus  ou  moins, pour  la  vokur* 


)tf8   AfcCHITB  CTtTKE-PfcÀTlQtfÊ. 
au  chantier ,  &  de  plus  ioo  liv.  ou  environ, pour  la  main- 
d'œuvre  &  voiture  des  bois  au  bâtiment.  Cette  fomme 
fera  le  prix  d'un  cent  de  bois  employé  &  mis  en  place  ,  & 


toifé  aux  Us  &  Coutumes. 

Exemple.  Que  les  bois  fur  le  port  coûtent ,  y 

compris  les  quatre  pour  cent.   400  li>4 

Voiture  au  chantier  »...  15  Uv. 

Façon ,  emploi ,  main  -  d'oeuvre  &  voiture 

au  bâtiment  . . .  100  liv* 

Le  vent  de  bois  fera  eftimé  f  *  j  liv.  ci   ç  1  f  liv* 


les  bols  toifés  bout-avant  font  plus  difficiles  à  eftimer  * 
car  outre  ce  qui  eft  dit  ci-deflus ,  il  faut  encore  envifager 
quelles  fortes  de  longueur  de  bois  font  employées ,  pouf 
enconnoître  le  déchet,  &  examiner  encore  les  faux  frais 
du  Charpentier,  pour  lui  donner  un  bénéfice  jufte  &  rai» 
fonnable. 

L'eftimation  ci-deflus  des  bois  toifés  aux  Us  &  Cou  tu* 
mes ,  renferme  tout ,  fesdébourfés  en  marchandifes,  voi* 
tures  &  façon ,  &  le  bénéfice  des  ufages  contient  fon  bé- 
néfice &  fes  faux  frais.  Ainfï ,  plus  il  a  d'avantage  dans  l'a- 
chat de  fes  bois  &  dans  fon  toifé ,  plus  il  gagne.  Ceci  doit 
être  enterfdu  d'un  bâtiment  neuf. 

Mais  pour  les  corvées  ou  réparations  de  maifons,  ces 
bois  changent  de  prix  ,  fur-tout  lorfqu'il  y  a  des  poutres 
au-deffus  de  trois  toifes ,  &de  18  à  10  pouces  de  gros  ou 
environ.  Les  bois  d'efcalier  travaillés  &  façonnés, comme 
patins,  limons,  noyaux ,  fa  bot  s  ,  les  bois  de  lucarne  or* 
nés ,  &c.  font  ordinairement  eftimés  un  tiers  en  fus  du 
prix  courant ,  quelquefois  plus  ou  moins,  fuivant  le  tra- 
vail &  fes  difficultés. 

L'emploi  des  vieux  bois  &  des  étayemens  toifés  aux  Us 
&  Coutumes ,  eft  compris  dans  les  prix  accordés  pour 
la  façon  3  favoir,  100 liv. pour  chaque  cent)  ou  environ, 
lorfqu'il  y  a  démolition  &  tranfport  au  chantier.  S'ils  font 
toifes  bout-avant  3 1 10  liv.  à  caufe  du  déchet  des  bois  dans 
les  étayemens. 

Les  ceintres  pour  caves ,  portes  &  croifées,font  eftimés 
comme  les  étayemens  5  s'ils  font  remis  en  place  en  un  au- 
tre endroir,fans  rien  augmenter  ni  diminuer,&  dansle  mê- 
me bâtiment ,  ils  ne  doivent  être  eftimés  que  moitié,  par* 
ce  qu'il  n'y  a  m  déchet  ni  voiture. 

Les 
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Les  étayemens  &  ceintres  d'affemblage  &  de fuiétion 
»n  ordinaire,  font  dune  autre  nature,  &  eltimes  fui- 
vant  Ja  mam-d  oeuvre  &  les  difficultés.  Leur  prix  eft  de- 
puis no  liv.  ufquàîooliv.  «Pf«eit«ie- 


£>tf  DES  BOIS  EN  CHARPENTE, 

aux  Us  &  Coutumes  de  Rouen. 


C.'     .  >'  i  •      •  • 

h  a  <£u  i  Province ,  chaque  Ville  a  fes  ufages-particti* 
culiers  ;  &  comme  leur  détail  nous  meneroit  trop 
iohk5  m>us^K)us  bornerons  à  parier"  de  ceux  drla  VllTe 
de  Rouen. 

Les  bois  s'y  toifent  &  fe  comptent  à  la  Marque ,  truïert: 
une  longueur  de  10  pieds  fur  y  à  5  pouces  de  grbs\  la- 
quelle  vaut  3600  pouces  cubes  ou  i  pieds  cubes,  & 
eft  moindre  que  la  pièce  de  Pans  de  V  de  pied  cube,  - 

^XMarque  e  foudivife  cn       *  ~Je^art*'  e« 

Le  Quart  eft  la  quatrième  partie  dune  Marque  ]  & 
Contient  75  Chevilles.  La  Marque  en  contient  *<*>.  " 
■  La  Cheville  eft  un  morceau  de  bois  d'un  pfedde  Ion  à 
&  d  un  pouce  de  gros  Six  chevilles,  font  fechalat  de 
Pans.  Suopofons  une  Boife  (  c  eft  le  terme  çlu  pays  )  dl 
I  î  pieds  de  long  &  de  7  fc  8  pouces  de  gros  :  >  multiplié 
par  8  produit  59 ,  qu'il  faut  enfuite  multiplier  par  la  Ion! 
gueur  1  f  le  produit  fera  840 ,  qu'il  faut  kvif  erpar  106 1 
valeur  de  la  Marque,  le  quotient  donnera  deux  Marques 
&24?Chev^les  ou  2  Marquesj  Quarts  ^chevilles  A 
ce  qu  on  figure  de  cette  façon.  -     t.  ■  ,  ■  I 

Marques.         Quarts.  Chevilles. 
1  i  M- 

ArYL^ïf"*?  Teife',f?1du,  P^  ont  des  roétho- 
des  abrégées  pour  faire  ces  xâlculs ,  en  retranchant  les 
deux  derniers  chiffres ,  &  prenant  le  tiers  des  autres.  Le 
reliant  ils  le  divifent  par  7,  .pour  avoir  la  quantité  de» 
quarts.  Comme  dans  cet  exemple ,  les  i4o  Chevilles  re- 

vilks"  '         S  par  7Î  »  ont  *omi  i  1uarts  &  1 S  ch«- 
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La  marque  de  Rouen  cil  à  la  pièce  de  Paris ,  comme  $6 
eft  i  if  5  c  eft-à-dire,  que  j  6  marques  de  Rouen  font  éga  - 
les â  1  j  pièces  de  Paris. 

Les  bois  s'achètent  fur  le  Port  de  pied  en  pied.  Il  faut 
que  le  pied  toit  complet  pour  être  compté  :  fi  la  Boife 
n  avoit  que  1  *  pieds  { ,  elle  ne  feroit  payée  que  1 1  pieds  * 
tel  eft  1  ufage  marchand. 

Lesoâtimens  s'y  toifent  bout-avant;  c'eft-â-dire ,  lon- 
gueur &  grofleur  miles  en  œuvre  >  &  fe  réduifent  à  la 
marque.  Au(fî  n'y  voie- on  pas  de  procès  ,  tous  les  avis 
{ont  uniformes,  &tout  homme  qui  fait  calculer  peut  coi* 
fer  fon  bâtiment. 

11  1  '  ■  ■ 

Nous  avons  dit  fur  la  Charpenterie  tout  ce  que  nous 
avons  cru  néceflaire  pour  rintelligence  &  l'interpréta- 
tion de  ce  que  dit  M.  Bullet.  Cette  matière  feroit  inépui- 
lable  s'il  falloit  l'approfondir. 

*  Nout  trairons  par  cette  Table  inventée  pour  connoî- 
tre  d'un  coup  d'oeil  le  produit  de  tel  morceau  de  bois  de 
€  pieds  de  long  fur  plufieurs  gro(Teurs*Par  exemple  ,  un 
morceau  de  bois  de  10  &  16  pouces  de  gros  >  produira  x 
pièces  1  pied  4  pouces.  On  cherche  le  10  dans  la  ligne  de 
niveau  du  ,bas ,  &  le  16  dans  la  ligne  a  plomb  fur  le  coté  : 
la  petite  cafe  qui  fe  trouve  à  la  rencontre  de  ces  deux 
chiffres  ,  renferme  1  pièces  4  pied  4  pouces,  qui  cil  ce 
«ju'on  cherche. 

Si  cette  pièce  avoit  7  pieds  \ ,  on  ajouteroit  le  quart  ; 
de  même  pour  9  pieds  3  la  moitié  >  &  pour  lo  pieds  7  les 
fr ois  quarts  ,&c. 

- 
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MÉTHODE  GÉNÉRALE 

Pour  connoître  le  poids  que  peut  porter  dans  fort  ml* 
lieu  une  /olive  méplate  *  pofée  de  chan  horifonta~ 
lement  *  &  enragée  entre  deux  murs  *  Vinjbant 
avant  que  de  Je  rompre* 

La  Méthode  fuivante  m'a  paru  très-utiles  &  je  crôi- 
rois  manquer  â  ceux  oui  doivent  fe  fervir  de  cet  Ouvra- 
ge ,  fî  je  ne  leur  en  aonnois  pas  une  connoiflance  fufE« 
1  ante ,  &  qui  pût  en  même  temps  être  i  la  portée  de  tout 
le  monde.  Je  renvoie  les  Curieux  aux  détails  des  Expé- 
riences fur  lefquelles  cette  Méthode  eft  établie  s  &  dont 
on  eft  redevable  à  M.  Bélidor;  ils  y  verront  d'une  ma- 
nière plus  étendue  des  raifons  &  des  principes,  dont  jp 
ne  dois  ici  qu'énoncer  le  réfultat. 

Ainfî ,  fans  m'arrêter  aux  calculs  algébriques ,  il  me 
fuffira  de  dire  que ,  pour  connoître  te  fardeau  ou  la 
charge  qu'une  pièce  de  bois  engagée  entre  deux  murs  , 
pofée  horifontalement  &  de  en  an  ,  pourra  fupporter 
dans  fon  milieu ,  l'inftant  avant  que  de  fe  rompre  ,  il 
faut, 

i.°  Multiplier  Je  quarré  d'une  de  fes  extrémités  par 
la  hauteur  verticale  de  cette  même  extrémité  >  ou  3  f% 
l'on  veut ,  multiplier  le  quarré  de  la  fuperficie  d'une  de 
fes  deux  coupes  par  le  plus  grand  côté  de  cette  même 
fuperficie. 

i~°  Divifer  ce  produit  par  la  quantité  de  pieds  que  la 
pièce  aura  dans  toute  fa  longueur. 
3.0  Faire  la  Règle  de  trois  fuivantc  : 
Comme  l'unité, 
Eft  à  neuf  cent  : 

Ainfi  Je  quotient  de  la  divifîon  qu'on  aura  faite  , 
Eft  à  un  quatrième  terme ,  qui  fera  la  quantité  du  poMt 
que  la  pièce  peut  porter  dans  fon  milieu. 

Exemple* 

« 

Soit  une  pièce  de  bois  de  il  pieds  de  long  fur  ?  &  7 
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fKHJces  de.  gros ,  poféc  horizontalement  &  de  chan  ,  & 
engagée  par  les  deux  bouts  dans  deux  murs.  On  veut  fa- 
Voir  quel  poids  elle  peut  porter  dans  fon  milieu,  l'infant 
«vaut  que  de  fe  rompre. 


<xt=  ti  pieds. 
5=7  pouc. 
c  =  $  pouc. 


l.°  Je  multiplie  j  par  7,  pour  avoir  le  quarré  d'une  de 
fes  extrémités ,  ou  le  quarré  de  la  fuperficie  d'une  de  Tes 
deux  coupes.  Le  produit  eft  3Ç ,  qu'il  faut  multiplier  par 
la  hauteur  verticale  de  la  même  extrémité ,  ou  par  le  plus 
grand  côté  de  la  fuperficie  de  la  coupe,  c'cft-à-dire,7. 
le  produit  fera  i4f . 

1.0  Je  dtvife  ce  dernier  produit  24^  par  i*,qui  eft  le 
nombre  de  pieds  que  la  pièce  a  dans  fa  longueur  5  le  quo- 
tient eft  10 

3.0  Je  fais  la  Règle  de  trois  fuivante  : 
1  :  900  :  :  10    :  x  =  18371  livres. 
Dix-huit  mille  trois  cents  foixante  quinze  livres,  fera  le 
fardeau  que  la  pièce  pourra  fupporter  dans  fon  milieu , 
l'inftant  avant  que  de  fe  rompre. 

Il  eft  néceflaire  d'obferver ,  d'après  les  Expériences 
de  M.  Bélidor  y  que  û  cette  folive  ri*étoit  point  enga- 
gée dans  répaifleur  du  mur ,  &  qu'elle  fût  libre  des  deux 
bouts ,  elle  ne  porteroit  que  les  \  de  ce  poids  >  ainfî  la 
folive  ci-deflus  non  engagée,  au  lieu  de  18375 ,  ne  por- 
teroit que  uijo. 

Il  ne  faut  pas  cependant  prendre  ceci  trop  à  la  lettre  ; 
cette  Méthode  n'indique  tout  au  plus  que  le  poids  à  peu 
près  que  chaque  morceau  de  bois  ,  quel  qu'il  foit ,  peut 
porter  >  car  pour  le  fervice ,  il  ne  faut  point  le  charger 
au  point  qu'il  puiflè  fe  rompre  >  la  moitié  de  ce  poids  lui 
fera  fuffifant.  On  eft  sûr ,  pa  •  exemple  ,  de  ne  rien  rif- 
quer  en  chargeant  de  neuf  à  dix  milliers  dans  fon  milieu 
la  folive  de  11  pieds  de  long  fur  f  &  7  pouces  de  gros. 
Il  doit  être  entendu  quelle  fera  de  chêne  ^  ferme  &  de 
la  meilleure  qualité. 
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Pondé  fur  ce  principe ,  on  peut  encore  connoître  que 
tout  bois  deftiné  à  être  pofé  horifontalement  ,  doi:  être 
méplat  &  polé  de  chan ,  pour  deux  raifons  ;  la  première . 
pareequil  y  a  moins  de  matière  s  la  féconde  >  pareequ'il 
porte  un  plus  grand  poids. 

Pour  le  prouver,  fuppofons  &  comparons  une  folive 
de  6  pouces  de  gros  en  tout  fens  ,  &  de  ît  pieds  de 
long ,  avec  une  autre  de  même  longueur  &  de  s  8c  7  pou* 
ces.  Le  cube  de  la  première  fera  5 184  pouces  qui  valent 
2  pieds  cubes  ,  qui ,  à  rai'on  de  60  liv*  le  pied  cube ,  pé- 
fera  180  liv.  Le  cube  de  la  féconde  fera  de  5040  pouces  , 
qui  péfera  171  liv.  La  première  péfera  donc  5  liv.  plus 
que  la  féconde. 

Quant  au  poids  que  la  première  portera  dans  fon  mi- 
lieu iTinftant  avant  que  de  le  rompre ,  on  trouve  qu'il  fera 
de  16200  liv.  Et  quant  au  poids  de  la  féconde ,  nous  ve- 
nons de  voir  qu'il  fera  de  18375  liv.  Ce  qui  fait  dans  la 
matière  ^  de  moins ,  &  dans  la  réfiftance  117*  liv.de plus. 
On  peut  donc  dire  en  général ,  quant  au  poids,  que  le  pre* 
mier  eft  au  fécond  comme  36"  eft  à  3  j  s  &  quant  à  la  réfi- 
ftarice ,  comme  1 16  à  145. 

Ceci  peut  fervir  à  connoître  à  quelle  folive  peut  être 
attaché  le  fléau  de  la  balance  d'un  Marchand,  par  le  poids 
qu'on  fait  qu'elle  peut  porter  Tinitant  avant  que  de  fe 
rompre  s  mais  nous  allons  voir  qu'il  vaut  mieux  placer  le 
fléau  à  quelque  diUaoce  du  milieu  pour  ûipporter  un  plus 
lourd  fardeau. 

En  fuppofant  toujours  la  même  folive  de  1*  pieds  de 
long  &  de  5  &  7  pouces  de  gros ,  pofée  de  chan ,  &  enga- 
gée des  deux  bouts  dansTépaifleur  des  murs ,  fi  l'on  atta- 
che le  fléau  aux  f  de  fa  longueur,  cette  folive  portera  un 
fardeau  de  1731  liv.  i  plus  que  dans  fon  milieu,  c'eir-à- 
dire,  qu'au  lieu  de  18375  l*v.  elle  portera  19906  Ce 
que  je  démontre  ainfi  : 

Si  l'on  confidere  que  l'ac*Hon  du  poids  eft  diviféeen  trois 
parties,  dont  deux  agûTent  aux  deux  extrémités,  &  l'au- 
tre au  milieu ,  on  verra  qu'afin  que  la  poutre  fok  chargée 
aux  j--,  comme  elle  le  feroit  dans  le  milieu  avec  le  poids 
de  1 8375  liv.  il  faut  que  chaque  bout  foit  tiré  de  la  même 
façon.  C'elt  pourquoi , 

Je  diviferai ,  1?  18375  par  3.  Le  quotient  fera  <atx$  9 
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que  je  tirerai  en  ligne ,  ci  '  V. #  J  ' 

%9  Je  multiplierai  6iz$  par  6, moitié  de 
la  longueur  de  la  folivc  s  le  produit  fera 
9  675ofqu,on  divifera  alternativement  par  8 
(  deux*  tiers  de  la  longueur  )  &  par  4  (  tiers 
4e  ladite  longueur) 

Le  premier  quotient  fera   4f93  t 

Et  le  fécond   9*^7  7 

lefquels  additionnés  avec  6115  *  donne-   _ 

ront  la  fomme  de   19906  1.  j 

«roi  fera  le  poids  que  portera  cette  folive  aux  f  de  fa  Ion- 
gueur ,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  1 53 1  pouces  7. 

On  trouvera  encore  plus  de  réfïftancc ,  fi  Ton  attache  le 
Jléau  aux  -  de  la  longueur  de  la  folive.  Car  l'aftion  du 
poids  étant  divifée  en  quatre  quarts,dont  deux  quarts  agit- 
îent  aux  deux  extrémités ,  &  les  deux  autres  quarts  au 
.milieu ,  il  faudra  multiplier  les  deux  premiers  quarts ,  ou 
4a  moitié  de  18m  qui  *ft  9l87 1>  P*r  6  m™tlid?  to 


çueur  de  la  folive,  les  quotiens  k- 
<Tes  deux  fommes  étant  ajoutées  à  91 87  f ,  tonteniem- 
fcle  53687}  pour  le  poids  que  cette  folive  portera  aux  ;de 
fa  longueur. 


ue  d'un  pied  de  l'extrémité  de  la  folive ,  1  action  du 
poids  étant  divifée  en  £  ,dont^  agiffent  aux  deux  extré- 
mités de  la  folive,  &  les  dix  autres  douzièmes  au  milieu, 
il  faut  multiplier  les  H  de  1837*  >  favoir, 
15311  r par  6  pieds,  moitié  de  la  folive  5  le  15311  7 
produit  fera  91Ô7Ç  ,  qu'on  divifera  alternatif  83  f  1  tï 
«vement  par  11  &  par  1 ,  leurs  trois  fommes  9l875 

Jointes  enfemble ,  feront  celle  de  x  1  f  *  39  H  >  imial^ 
qni  eft  le  poids  que  cette  folive  portera  à  un  n  v^ 
pied  de  diftançe  de  Ton  extrémité, 

De  toutes  ces  connohTances  que  doivent  avoir  ceux 
qui  travaillent  les  gros  bois  3  tant  dans  les  édifices  publics 
&  pvticuù'çrs^ue  dans  la  marine,  auffi-bîeo  que  les  pe> 
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Tonnes  occupées  aux  travaux  des  grandes  machines,  nous 
en  concluons  que  les  bois  deftinés  à  être  pofés  horilonta? 
lement  pour  porter  fardeau ,  doivent  être  méplats  &  po- 
fés fur  leur  Jun  &  non  fur  leur  plat  >  que  ks  bois  débi- 
tés quarrement  doivent  être  employés  de  bout  &  non  in* 
clinés  :  car  dans  cette  pofîtion  ils  portent  un  fardeau  qu'il 
n'eft  pas  pofTible  d'exprimer,  en  proportionnant  cepen^ 
<lant  leur  gi  ofTcur  à  l'immenfité  du  poids  qu'on  leur  de- 
ftine  àfupporteri  car  il  y  auroit  de  l'extravagance  à  vou- 
loir étayer  une  façade  de  maifon  avec  des  chevrons  de  * 
pouces. 

ta  Table  que  nous  donnons  ici ,  fait  voir  d'un  feul  coup* 
d'oeil  la pelanteur  des  bois  de  différentes  groffeurs  fur  de9 
longueurs  en  progreflion  de  3  pieds  en  3  pieds  ;  les  quar- 
rés  des  pièces  &  leurs  méplats  >  enfin  les  poids  qu  elles. 
peuvent  fupporter  dans  leur  milieu  ,  l'inftant  avant  que 
de  Te  rompre.  Les  pefanteurs  ont  été  calculées  i  raiion 
de  60  liv.  le  pied  cube  de  bois. 
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U  ne  nous  refte  qu'à  expliquer  ce  que  c'eft  que  les  bois 
méplats ,  &  quel  peut  être  raisonnablement  leur  grand 
côté  par  rapport  au  petit. 

Ou  fait  dans  un  cercle  quel  eft  le  plus  grand  quarré  qui 
lui  eft  inferit  ( Fig.  ,i.)Les  Débitans  dans  lés  forets  équar* 


L  Kg-1- 


riflent  les  bois  le  plus  qu'ils  peuvent,  pareeque  cet  équar* 
riflement  leur  produit  davantage  que  les  méplats. 

Mais  il  eft  bon  d'inftruire  ceux  qui  font  débiter  les  bois 
pour  leur  ufage ,  &  de  leur  indiquer  une  méthode  certai- 
ne &  avantageufe  pour  faire  des  bois  méplats.  Elle  eft 
même  oeconomique. 

Il  faut  que  le  quarré  du  plus  grand  côté  foit  double  , 
ou  à  peu  près,  du  quarré  du  petit  côté ,  pour  en  tirer  un 
bon  lervice ,  s'il  eft  pofé  horifontalcment  &  de  chan  :  par 
exemple  »  dans  un  arbre  dont  on  pourroit  tirer  un  quarré 
de  il  pouces ,  on  en  tirera  un  méplat  de  10  &  14  pouces» 
qui  fera  un  fervice  bien  fupérieur  à  celui  de  n  pouces. 

i.°  Le  quarré  de  u  eft  144  ,  &  le  reûangle  de  10  & 
ï4eft  140.  Voilà  déja4échalats  de  moins, par  conséquent 
moins  de  matière  &  moins  de  poids. 

i.°  Un  quarré  de  11  pouces  ne  portera  l'inftant  avant 
defe  rompre,  qu'un  poids  relatif  à  116,  &  le  10  &  14 
pouces  en  portera  un  relatif  à  145.  La  différence  en  eft 
fenfible. 

3-°  Il  y  a  œconomie  dans  le  débit ,  en  ce  que  ces  bois 
quarrés  fe  débitent  à  la  coignée  ou  épaule  de  mouton ,  & 
par  conféquent  ne  donnent  que  des  copeaux  de  peu  de  va- 
leur ,  &  en  ne  débitant  à  la  coignée  que  les  petits  côtés  du 
méplat  10  &  14  qui  eft  io>on  levé  à  la  fcie  deux  dofTcs , 
dont  on  peut  encore  tirer  deux  membrures  de  chacune  6 
pouces  fur  3  pouces,  &  4  chevrons  de  1  &  3  pouces >  ce 
qui  fait  60  échalats  de  plus  ,  qui  excédent  de  beaucoup 
le  paiement  des  Scieurs  de  long. 
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*  Il  fera  bon  de  prendre  pour  un  des  grands  côtés  le  côté 
de  l'arbre  expofé  au  nord  ;  ce  qu'on  connoîtaifément  fur 
tteoupe  horizontale ,  où  les  contextures  des  cercles  font 

les  plus  ferrées.  .  *  /  r  . 

Quand  je  dis  que  le  quarré  décrit  fur  le  grand  côté  foit 
double  de  celui  décrit  fur  le  petit  côté ,  je  le  démontre 

ainfi  (  Fig.  z.  ) 

Décrivez  un  cercle  avec  fon  diamètre  :  diviiez  ce  dia- 
mètre en  trois  parties  égales  :  élevez  &  abaùTez  fur  les 


points  de  divifîon  deux  perpendiculaires  jufqu  a  la  ren- 
contre de  la  circonférence  :  de  leurs  points  de  rencon- 
tre tirez  des  lignes  droites  aux  deux  extrémités  du  dia- 
mètre ,  comme  AC  ,  CB  ,  BD  ,  D  A  ,  vous  ferez  sûr 
d'avoir  le  méplat  demandé  :  car  le  quarré  de  CB  eft  dou- 
ble  du  quarré  de  AC  >  ce  qu'on  connoitra  ailement, 
four  peu  qu  on  ait  quelque  teinture  des  principes  de 

Géométrie.  .   .   ,      t  a  •  • 

Nous  avons  dit  ci-devant,  que  les  bois  dont  il  eit  ici 
queftion ,  font  de  chêne  &  de  la  meilleure  qualité ,  c  eft- 
idire,  qui  ont  cru  fur  un  terrein  aride  ,  fablonneux  5c 
pierreux.  Les  bois  de  cette  qualité  font  les  plus  propres 
en  Charpenterie  ;  car  les  bois  qui  viennent  dans  un  ter- 
rein  gras  &  marécageux  ,  ne  lont  propres  qu'en  Me- 
nuiferie. 

Le  bofc  de  fapin  eft  proferit  â  Paris  dans  les  batimens» 
pareequ'il  eft  moins  de  durée ,  foit  à  caufe  mi'il  s'échauffe 
plus  aifément  ,  ou  qu'il  eft  plutôt  piqué  des  vers  que 
tout  autre  bois,  &  encore  parce  qu'il  léfifte  moins  au 
feu.  Cependant  le  fapin  n'eft  point  à  méprifer  dans  les 
lieux  où  il  eft  commun ,  &  où  le  chêne  eft  rare.  Comme 
il  a  les  fibres  fort  longues ,  il  portera  dans  fon  milieu  , 
l'inftant  avant  de  fe  rompre  ,  un  poids  d'un  cinquième 
plus  fort  que  le  chêne i  ceft-à-dire , que  fi  une  foUve 
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folive  de  lapin  portera  600  liv.  Le  fapin  rouge  eftle  meiU 
leur  de  tous  pour  être  employé  en  Charpcnterie  ,  étant 
pôle  horifontalement  ou  incliné ,  plutôt  que  verticale- 
ment ou  à  plomb  >  car  fou  affemblage  n'eu  jamais  aufli 
joli  si  e  que  celui  du  chêne. 


Si  l'arbre  c(t  d'une  certaine  groffeur ,  il  a  toujours  ot* 
pouce  &  demi d'écorce.  Il  faut  en  mefurerlagroûeur  vert 
Je  m  lieu  de  fa  hauteur  ,  avec  une  petire  chaîne  pliante, 
ou  avec  un  ruban  fur  lequel  on  aura  marqué  &  chiffré 
les  pouces,  &en  connoître  la  circonférence  ou  le  pour- 
tour par-defTus  l'écorce  :  je  fuppofe  que  l'arbre  ait  98 
pouces ,  alors  on  verra  par  la  Table ,  qu'on  en  peut  tirer 
un  quarré  de  20  poucet,  ou  un  méplat  de  17  &  13  pouces. 

Si  on  croit  qu'il  ne  peut  y  avoir  qu'une  pouce  d'écor- 
ce ,  &  qu'il  ait  94  pouces  de  pourtour,  on  en  tirera  la, 
même  pièce  de  boa;. 

Mais  fi ,  à  un  pouce  d'éconre ,  l'arbre  avoit  98  poucet 
de  circonférence,  on  prendra  le  nombre  au-deflus,  qui 
cft  ici  94  pouces. 

Je  n'ai  employé  dans  cette  Table  la  colonne  des  A& 
plats  réguliers  dans  la  raifbn  de  j  h  y  pouces  ,  que  pour 
a/Turer  ÔV  prouver  les  calculs  des  Méplats  modifils, 

J'ai  fait  ici  abftraâion  de  l'aubier ,  qui  eft  la  partie  du 
bois  fur  laquelle  l'écorce  eft  pofée  ;  cet  aubier  ne  doit 
point  être  confervé  dans  le  débit  de  l'équarrifTige  de  bois  » 
c'eft  cette  partie  qui  commence  à  s'échauffer  &  à  pourrir, 
&  prévient  la  pourriture  du  refte  du  bois>  qui  fans  cet  au- 
bier auroit  rendu  un  plus  long  fervice.  D'ailleurs  ,  on  ne 
fouflre  point  en  Charpente  rie  &  en  Menuiferie  aucun  bois 
qui  ne  loit  de  droit  fil,  fans  aubier ,  roulures,  noeuds  vi- 
cieux, malaodre ,  tampons ,  futée  ni  maftics. 


de  chêne 


Ufagc  de  la  Table  fuïvante. 
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TA  BLE  (Economique  pour  le  débit  des  Bois 
 de  Charpente  dans  les  Forêts. 
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DES  COUVERTURES. 

O  N  fait  plufîeurs  fortes  de  Couvertures.  La  plus 
commune  eft  Celle  de  tuile ,  Se  la  plus  belle  eft  celle 
d  ardoife.  Il  y  a  trois  fortes  de  tuiles  >  dont  Tune  s  ap- 
pelle grand  Moule  j  l'autre  Moule  bâtard,  6c  1  autre 
petit  Moule  ;  Ton  n'emploie  ordinairement  à  Paris 
que  celle  du  grand  moule ,  peu  celle  du  petit  moule  » 
&  rarement  celle  du  moule  bâtard. 

La  tuile  du  grand  moule  vient  de  Pafly  &  de  Bour-> 
cogne:  celle  de  Bourgogne  pafle  pour  la  meilleure  ^ 
U  tuile  du  grand  moule  a  1 5  pouces  de  long  fur  S 

Ï^oucesf  de  large,  le  millier  fait  environ  7  toifes  en 
uperficie. 

La  tuile  du  petit  moule  vient  des  environs  de  Pa- 
ris :  on  la  fait  de  différentes  grandeurs  -,  la  plus  forte 
a  environ  10  pouces  de  long  fur  6  pouces  de  large  9 
on  lui  donne  5  pouces  de  pureau.  Il  en  faut  environ 
*88  pour  la  toile  :  c'eft  à  peu  près  3  toifes  f  par 
millier. 

La  meilleure  tuile  eft  celle  qui  eft  faite  d  une  argile 
bien  grade,  qui  n'eft  ni  trop  rouge  ni  trop  blanche  » 
qui  eft  fi  bien  féchée  Se  fi  bien  cuite,  qu'elle  rend  un 
(on  clair  \  car  celle  qui  n'eft  pas  afïèz  cuite ,  feuillette 
&  tombe  par  morceaux  :  l'expérience  en  doit  déci- 
der, c'eft  pourquoi  la  vieille  tuile  eft  ordinairement  la 
meilleure. 

La  latte  dont  on  fe  fert  pour  la  Couverture  de  tui- 
le ,  s'appelle  Latte  quarrée.  Elle  doit  toujours  être  de 
bois  de  chêne  de  la  meilleure  qualité ,  de  bois  de  droit 
fil ,  (ans  noeuds  ni  aubier  -,  chaque  latte  doit  être  clouée 
fur  quatre  chevrons  qui  font  trois  efpaces,  dans  cha- 
cun deiquels  on  met  une  cootrerlatte,  clouée  de  deux 
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fcn  deux  contre  les  lattes  *,  la  diftance  du  deflus  d'une 
latte  au-deflus  de  l'autre ,  qui  eft  ce  qu'on  appelle 
vureau ,  doit  être  du  tiers  de  la  hauteur  de  la  tuile  à 
prendre  au-deflbus  du  crochet.  On  emploie  au  fur- 
plus  des  faîtières  pour  les  faîtes  des  combles ,  fcel- 
lées  en  plâtre  en  forme  de  crêtes ,  dans  chaque  joint  > 
&  tous  les  égoûts,  filets»  folins,  arrétiers  font  auffi 
faits  avec  plâtre. 

Il  y  a  deux  fortes  d'ardoife-,  1  une  vient  d'Angers, 
&  l'autre  de  Mézieres  &  de  Charleville  :  la  meilleure 
eft  fans  difficulté  celle  d'Angers ,  &  à  Paris  Ton  n'em- 
ploie guères  de  l'autre. 

L  ardoife  d'Angers  eft  de  quatre  échantillons. 

La  première  s'appelle  la  grande  quarrée  forte  :  le 
millier  fak  environ  5  roifeS. 

La  féconde  s'appelle  la  grande  quarrée  fine  :  le 
millier  fait  environ  5  toifes  f« 

La  troifieme  s'appelle  petite  fine  :  le  millier  fait 
environ  3  toifes. 

La  quatrième  s'appelle  la  quartelette;  elle  eft  faite 
pour  les  dômes  :  le  millier  fait  environ  1  toifes  7. 

En  général,  la  meilleure  ardoife  eft  celle  qui  eft  la 
plus  noire,  la  plus  luifante  &  la  plus  ferme. 

La  latte  dont  on  fe  fert  pour  la  Couverture  d  ar- 
doife ,  s'appelle  latte-volice  ;  elle  doit  être  de  chêne 
de  bonne  qualité ,  comme  il  a  été  dit  de  la  latte  quar- 
rée >  chaque  latte  doit  être  clouée  fur  quatre  che- 
vrons :  la  contre-latte  doit  être  de  bois  de  feiage  Se 
aflèz  longue.  "* 

Le  pureau  de  1  ardoife  cjoit  être  comme  celui  de  la 
tuile  %  le  tiers  de  la  hauteur  de Tardoife  -,  ainfi  les  lat- 
tes qui  font  plus  larges  que  la  quarrée ,  fe  touchent 
preloue  l'une  l'autre:  il  faut  au  moins  3  clous  pour 
attachée  chaque  ardoife. 

Onfe  fert  ordinairement  de  tuile  ,  pour  faire  le* 
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égoûts  de  la  Couverture  d'ardoife ,  parce  qu  elle  elt 
plus  forte  que  l'ardoife  :  on  met  ces  tuiles  en  couleur 
d'ardoife  à  huile ,  afin  qu  elles  tiennent  mieux  à  la 
pluie. 

Les  enfaîtemens  des  Couvertures  d  ardoife  doi- 
vent être  de  plomb.  Les  œils-de-boeuf ,  les  noquers  » 
les  noues  ,  le  devant  des  lucarnes  damoifelles  ,  les 
goutieres  8c  chêneaux ,  les  bavettes  >  membrons  » 
amorti flemens  &  autres  ornemens ,  que  Ton  fait  aux 
Couvertures  d'ardoife,  font  auffi  de  plomb.  On  lui 
donne  telle  largeur  8c  épaifTeur  que  l'ouvrage  le  de* 
mande. 


TOISÉ  DES  COUVERTURES, 

•Pour  toifer  les  Couvertures  de  tuile ,  1  on  prend  le 
pourtour  depuis  l'un  des  bords  de  régoût  jufqu*a  l'au- 
tre égoût ,  en  pafTant  par-deflus  le  faîte  \  à  ce  pour* 
tour  on  doit  ajouter  i  pied  pour  le  faîte,  8c  i  pied 
pour  chaque  égoût ,  s'ils  font  (impies  *  c'eft-à-dire  »  s'ils 
font  de  deux  tuiles-,  mais  s'ils  (ont  doubles,  c'eft-à- 
dire  ,  compofés  chacun  de  5  tuiles ,  on  ajoutera  deux 
pieds  pour  chaque  égoût.  Ce  pourtour  fera  multiplié 
par  toute  la  longueur  de  la  Couverture  *,  on  ajoutera 
a  cette  longueur  1  pieds  pour  les  ruellées  des  deux 
bouts ,  &  le  produit  donnera  la  quantité  de  toifes  de 
la  Couverture.  On  ne  rabat  rien  pour  la  place  des  lu- 
carnes 8c  ccils-de-bœuf,  que  l'on  compte  à  part ,  com> 
il  fera  dit  ci-après.  . 

Quand  on  veut  mefurer  la  Couverture  d'un  Pavil- 
lon quarré  à  un  (êul  épi  ou  poinçon  ,ul  faut  prendre 
le  pourtour  au  droit  du  rjotd  de  l'égoût  ajouter  à  ce 

}>ourtour  4  pieds  pour  les  quatre  arrêtiers ,  quand  ils 
ont  entièrement  faits  >  puis  multiplier  ce  pourtour 

par 
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par  la  hauteur  prife  quarrément  fur  l'éeoûtj  félon  la 
fente  de  la  Couverture ,  depuis  l'extrémité  du  faîta 
jufquau  bord  de  l'égoût>  à  laquelle  hauteur  il  fauç 
ajouter  Tégoût  félon  qu'il  eft  fait  :  cette  multiplication 
donnera  un  nombre  >  dont  la  moitié  fera  la  faperfici$ 
de  la  Couverture. 

On  peut  encore  avoir  la  même  chofe  >  en  pre* 
nant  le  contour  par  le  milieu  de  toute  la  hauteur 
de  la  Couverrure ,  y  ajoutant  les  quatre  arrêtiers  % 
&  multipliant  ce  contour  par  le  pourtour  de  routa 
la  Couverture ,  pris  du  bord  d'un  egoût,  paflànt  par* 
deflus  le  faîte  >  jufquau  bord  de  l'autre  égoût.  Qn\ 
y  ajoutera  les  égoûts  \  &  Ton  aura  une  fuperHcie  t 
dont  il  faut  prendre  la  moitié  pour  celle  de  la  Cou* 
verrure. 

On  aura  auffi  ,  par  la  même  méthode  »  la  fuper-i 
ficie  des  Pavillonsnqui  ont  deux  épis  ou  poinçons,; 
ôc  qui  font  dégagés. 

Quand  on  veut  mefurer  la  Couverture  d  un  corn* 
ble  orifé  à  la  Manfarde ,  fi  c'eft  entre  deux  pignons  * 
on  prend  toute  la  longueur  de  la  Couverture  >  8c  01* 
y  ajoute  les  deux  ruellées  >  on  multiplie  Je  tout  par 
le  contour  de  toute  la  Couverture  pris  d  un  bord  de 
1  egoût  à  1  autre  à  ce  contour  il  faut  ajouter  le  faî- 
tage ,  les  deux  égoûts ,  &  un  demi-pied  pour  l'égoût 
au  droit  du  brifc  >  &  le  produit  donne  la  fuperficiC 
requife.  *  .< 

La  Couverture  d'ardoife  fe  toife  de  même  qu£ 
celle  de  tuile  >  excepté  que  Ton  ne  compte  point 
les  enfaîtemens  qui  font  faits  de  plomb  ,  &  que  lej 
égoûts  qui  font  d'ardoife  ,  ne  font  comptes  que 
pour  un  demi-pied  :  on  compte  au  furplus  les  arre-p 
tiers  pour  i  pied  ,  &  les  folins  &  filets  auffi  pour  i 
pied. 

Quand  on  veuttoifer  un  Dôme  d  une  figure  rond? 
couvert  d'ardoife  >  il  faut  en  prendre  le  contour  au 
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bord  de  Tégoûc ,  &  multiplier  ce  contour  par  la  hau- 
teur perpendiculaire ,  priie  au  point  milieu  du  dôme  , 
depuis  le  deflusde  l'entablement ,  jufqu'au  plus  haut 
du  dôme  :  le  produit  donnera  les  toites  que  le  dôme 
contiendra  en  iuperncie. 

>  ..S'il  y  a  un  égoût ,  il  le  faut  ajouter.  S'il  eft  d'ar- 
dbîfe ,  c'eft  un  demi-pied  fur  tout  le  contour  -,  & 
s'il  eft  de  tuile ,  il  faut  l'augmenter  à  proportion  de 
ce  qu'il  doit  être  compté  :  fi  au  haut  du  dôme  il  y 
a  une  Lanterne,  il  en  faut  rabattre  la  place ,  qui  n'eft 
ordinairement  guères  plus  que  la  iuperficie  d'un 
cercle. 

•  Pour  mefurer  les  Couvertures  des  dômes  quarrés , 
Ton  doit  prendre  la  longueur  de  l'un  des  côtés  d'un 
bord  de  1 égoût  à  l'autre  >  &  multiplier  cette  longueur 
par  le  contour  pris  d'un  bord  de  1  égoût ,  paflant  par- 
deflùs  la  Couverture,  jufqu'à  l'autre  bord  de  1'égoût, 
Se  multiplier  l'un  par  l'autre,  pour  en  avoir  les  toifes 
xequifes  :  on  y  doit  ajourer  les  quatre  arrêtiers ,  &  la 
faillie  des  égoûts  que  l'on  doit  mefurer ,  comme  il  a 
été  dit. 

Cette  méthode  de  mefurer  les  dômes  quarrés , 
ti'eft  pas  fort  précife ,  comme  je  lai  démontré  dans 
la  mefure  des  voûtes  en  arc  de  cloître  *,  mais  ceft 
lulage.  . 

Si  Je  dôme  eft  fait  fur  un  quarré  long ,  il  faut  multi- 
plier le  côté  le  plus  long  par  le  pourtour  de  la  Cou- 
verture ,  &  compter  le  refte  comme  ci-deflus. 

Quand  on  veut  toifer  la  Couverture  d'une  Tour 
couverte  en  cône ,  ou  d'un  Colombier ,  il  faut  pren- 
dre le  pourtour  de  la  tour  ou  du  colombier  par  de- 
hors au  bord  extérieur  de  l'égoût ,  &  multiplier  ce 
contour  par  la  hauteur  penchante  de  la  Couverture  f 
depuis  le  bord  de  1  egoût  jufqu'au  poinçon ,  qui  eft  le 
faîte  de  la  Couverture ,  la  moitié  du  produit  don- 
nera les  toifes  de  la  Couverture  :  il  faut  y  ajouter  la 
faillie  de  1  egoût,  félon  qu'il  eft  fait. 
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S'il  y  a  une  lanterne  fur  le  haut  de  la  tour  ou  du 
colombier  >  il  faut  en  rabattre  la  place  5  &  pour  cela 
prendre  le  pourtour  du  bord  de  1  cgoût  où  com- 
mence la  Lanterne  >  c  eft-à-dire  3  oû  la  couverture 
eft  tronquée  ,  &  le  contour  au  bord  extérieur  de 
1  cgoût  -,  de  ces  deux  contours  en  prendre  la  moitié, 
qu  on  multiplie  par  la  longueur  penchante  de  la  cou- 
verture ,  depuis  le  bord  de  l'égoût ,  jufqu  où  com-. 
mence  la  lanterne  -,  &  le  produit  fera  le  requis* 

Dans  toutes  ces  fortes  de  couvertures,  on  ne  rabat 
rien  pour  la  place  des  lucarnes  >  de  quelque  manière 
qu  elles  foient ,  ni  des  œils-de-bœuf  (  i) ,  ni  de  la  place 
des  cheminées. 

Aux  couvertures  droites  qui  font  entre  deux 
mu» ,  où  il  faut  faire  des  folins  au  lieu  de  ruel- 
lées ,  ces  folins  fe  comptent  chacun  pour  un  pied 
courant. 

Les  battelemens  faits  pour  les  gouttières  ou  ch£-; 
neaux  >  vont  pour  un  pied  courant. 

Un  égoût  umple  de  trois  tuiles,vapour  i  pied  cou«i 
rant  (î). 


(  i  )  Les  œils-de-bœuf  dont  il  eft  ici  parlé  >  ne  font  plut 
d'ufage,  à  peine  même  en  voit-on  aujourd'hui  :  on  y  a  fub- 
ilitué  les  vues  de  faîtière.  Mais  fur  les  combles  en  ardoife  » 
on  en  fait  de  plomb  que  le  Plombier  pofe.  On  en  compte 
aux  Couvreurs  le  raccordement  ou  tranchis  pour  6  pieds  d'ar- 
doife  )  fans  rien  rabattre  du  vuide.  Pour  éviter  toute  difpute» 
on  pourtourncracet  œil-de-bœuf  le  long  du  tranchis  ;  ce  pour- 
tour ,  compté  fur  6  pouces ,  fera  la  vraie  mcfure. 

(i)  Il  n'y  a  que  deux  tuiles  de  comptées,  pareeque  celle  de 
deffuseft  comptée  dans  la  fuperficie  du  comble  :  de  même  des 
autres  égoûts ,  ou"  chaque  tuilê ,  à  l'exception  de  celle  de 
dcdiis ,  cû  comptée  pour  $  pouces  de  faillie  fur  la  longueur. 
Ccftpour  cela  que  les  égoûts  de  j  tuiles  font  comptés  pour 
1  pied  ;  ceux  de  4  tuiles,  poux  1  pied  \  j  &  ceux  de  f  tmlc» 
pour  a  piçds,  àcc. 
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Un  égoût  compofé  de  cinq  tuiles ,  va  pour  x  pieds 
tcourans. 

Quand  une  couverture  aboutit  par  le  haur  contre 
«n  murrpar  exemple ,  quand  c'eft  un  appentis,  cela 
s'appellejîkr  ;  &  ce  filet  eft  compté  pour  i  pied  coû- 
tant. 

Le  pofement  d'une  gouttière  va  pour  i  pied  cou- 
rant y  &  fi  Ton  y  fait  une  'pente  par-deflbus ,  cette 
pente  eft  encore  comptée  pour  i  pied  courant. 

On  compte  un  œil-de-bœuf  commun ,  pour  une 

idemi-toife  : 

Une  vûe  de  faîtière ,  pour  6  pieds  de  toifè* 

Une  lucarne  damoifelle,  pour  une  demi-toite. 

Une  lucarne  flamande  fans  fronton ,  pour  une  coi* 
fe  -,  Se  s'il  y  a  un  fronton,  pour  une  toife  7. 

Aux  couvertures  d  'ardoife ,  les  enfaîtemens  qui  doi- 
vent être  raies  de  plomb ,  ne  fe  comptent  point  :  quand 
les  égoûts  font  d  ardoife ,  ils  ne  font  comptés  que  pour 
lin  demi-pied  courant  (3). 

On  compte  les  arrêtieres  pour  1  pied. 

Les  Colins  pour  1  pied. 

Les  filets  pour  1  pied. 

Les  pentes  des  chêneaux  de  plomb  pour  1  pied 
tourant. 

Les  couvertures  fe  réparent  de  deux  manières  ; 
lune  s'appelle  remanier  à  bout  j  Se  l'autre  s'appelle 
recherche* 

Remanier  à  hout%  c'eft  prendre  toute  la  tuile  d'un 
coté  >  Se  la  remettre  de  Faurre  >  refaire  le  lattis  oà 
il  eft  rompu  >  fournir  toute  la  tuile  qui  manque  , 
«près  que  l'on  a  pofé  la  vieille  d'un  côte ,  refaire  en- 
tièrement tousks  plâtres  des  enfaîtemens,  des  ruel- 


(3)  C'eft  ce  qu'on  appelle  un  Redoublés  d'ardoife»  qui  faut 
un  demi-pied  »  que  i  on  ajoute  au  pourtour. 
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lées ,  des  folins  &  autres.  Quand  régodt  n'eft  pas 
bon ,  on  le  refait  aufli  à  neuf ,  en  forte  que  toute  la 
couverture  doit  être  prefque  auffi  bonne  que  fi  elle 
étoit  toute  neuve  :  cette  réparation  fe  toile  comme 
la  couverture  faite  à  neuf ,  mais  le  prix  en  eft  diflfér 
rent. 

Recherche.  C  eft  une  réparation  légère-,  par  exean 
pie  ,  quand  il  ne  manque  des  tuiles  que  dans  quel- 
ques endroits ,  quand  il  faut  refaire  les  plâtres  où  ils 
font  rompus ,  nettoyer  la  couverture ,  en  forte  qu'elle 
foit  en  bon  état.  On  toife  encore  cette  réparation 
comme  ci-devant ,  &  Ton  ne  compte  point  les  plâ- 
tres (4). 

Ce  qui  eft  dit  de  la  tuile  doit  s'entendre  de  lar* 
doife. 


(4)  Si  les  plâtres  ne  font  faits  que  pat  endroits ,  on  ne  le* 
compte  point  ;  mais  s'ils  font  totalement  refaits  ,  ou  plutôt 
recharges ,  ils  Ce  comptent  a  l'ordinaire.  Dans  ce  toifé*  on  ne- 
compte  point  la  plus-valeur  des  lucarnes ,  ni  les  égoûts,  ni  la. 
plus-valeur  du  faîte.  On  pourtourne  le  comble  du  bord  d'un 
Cgoût  à  l'autre  >  èc  la  longueur  fe.  prend  entre  deux  folins  ou 
ruellées.  On  doit  fournir  &  pofer  par  toifes  9  tuiles  neuves  po» 
fées  en  échiquier* 

Il  eft  bien  rare  de  ne  pas  trouver  dans  ces  fortes  d'ouvrages, 
des  parties  neuves  &  remaniées.  Ces  fortes  de  dépenfes  ont, 
déterminé  ptufieurs  Propriétaires  à  donner  leur  couverture  à, 
l'entretien  par  baux  de  neuf  ans.  Tout  le  monde  n'eft  pas  de 
aacznc  avis  à  ce  fujet». 
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AD  D  I  T  ION 

Au  toisé  des  Couvertures; 

I L  eft  bon  d'obferver  une  erreur  qui  eft  très-grande. 

Les  Couvreurs  ne  fonc  jamais  de  rétabliflement  aux 
couvertures  par  réfection  de  cheminée  ,  lucarne  ou 
égoût,  qu'ils  ne  mettent  toute  leur  tuile  neuve  aux  niel- 
lées ,  folins ,  faîtes  &  égoûts  ,  parce  que  leur  ouvrage 
eft  réglé  maintenant  â  y  liv.  la  toife ,  &  ils  profitent  du 
plâtre  qu'ils  emploient  aux  folins ,  ruellées  &  arrêtiers  , 
qui  leur  eft  parlé  pour  i  pied  ;  i  pied  de  tuile  neuve , 
fait  *  pieds ,  enforte  qu'un  folin  de  1 8  pieds  fur  1  pieds, 
vaut  une  toife  de  9  liv.  un  pareil  folin  en  rtmanié, 
vaut  une  toife  qu'on  ne  paie  que  *  liv.  4  f.  &  le  même 
folin  fait  en  recherche ,  eft  compté  10  f.  Voilà  donc  une 
grande  différence  qui  eft  très-abufive. 

I.  Aux  lucarnes  en  plein  comble  entourées  de  tontes 
parts,  on  ne  rabat  rien  pour  le  vuide  de  la  baie ,  pourvu 
qu'elles  ne  foient  pas  d'une  grandeur  extraordinaire. 

A  celles  pofées  fur  le  bord  des  combles  où  1  egoû  t  patte 
devant ,  on  ne  rabat  rien  pour  leur  vuide  >  mais  û  l'égoût 
eft  interrompu ,  on  rabat  l'emplacement  qu'auroit  occupé 
cette  couverture  depuis  le  devant  de  la  lucarne  jufqu 'au- 
devant  du  premier  pureau  d'égoût ,  &  on  compte  les  niel- 
lées aux  cotés  ou  joues. 

Dans  les  manfardes  garnies  de  lucarnes,  au-devant  & 
lu-deftus  defquelles les  égoûts  &  la  tuile  partent,  on  ne 
rabat  rien  pour  leurs  vuiues.  Si  l'égout  eft  interrompu  , 
on  réduit  feulement  la  faillie  de  1  egout.  Si  rien  ne  pafle 
defTus ,  ni  au-devant ,  le  vuide  elt  totalement  déduit  i 
mais  on  compte  les  folins  aux  côtés. 

Si  au-devant  de  ces  lucarnes  où  il  n'y  aura  point  de  de- 
vanture ,  il  y  a  un  chêneau  avec  pente ,  cette  pente  fera 
comprife  dans  le  toilé  >  mais  le  vuide  des  lucarnes  feu 
séduit  après  le  développement  des  plâtres. 
Si  les  jouées  de  ces  lucarnes  font  armées  d'ardoife  ,on 
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en  toifera  la  fuperflcie  ,  en  y  comprenant  les  tranchas  & 
devirures  de  cnacun  6  pouces. 

Lorfqu'il  y  a  un  fronton  au-defllis  de  ceslucarnes,grand 
ou  petit ,  il  eft  compté  en  outre  pour  une  demi-toife.  S'it  y 
a  un  chevalet ,  il  fera  aum*  compté  pour  demi-toife  ,  grand 
ou  petit. 

Si  au  lieu  d'un  chevalet  il  y  a  un  chapeau  de  plomb  » 
le  lattis  &  plâtre  eft  compté  pour  un  quart  de  toife  ou  9 
pieds. 

II.  Aux  combles  en  ardoife  on  fait  les  égoûts  en  tuilé 
qu'on  noircit  avec  du  noir  &  de  l'huile.  On  compte  les 
redoublis  d 'ardoife  avec  Tardoife  j  mais  les  égoûts  de  tui» 
le  font  comptés  en  tuile ,  &  le  noir  eftimé  à  part. 

III.  Aux  mêmes  combles ,  lorfqtie  les  noues  font  en 
plomb  ,  l'on  ne  rabat  rien  pour  le  ceintre  au-deffous  ,  & 
on  ajoute  à  la  longueur  6  pouces  pour  chaque  franchis;, 
mais  fi  ces  noues  lont  en  petite  ardoife  fans  plomb  ,  après 
avoir  toifé  plein,  on  ajoute  trois  pieds  de  large  fur  la  hau- 
teur de  la  noue  feulement  >  pareequ'il  doit  y  avoir  quatre 
tranchis  &  deux  pare  mens» 

IV.  Lorfque  le  Couvreur  pofe  &  fournit  les  gouttières» 
elles  font  comptées  à  toife  courante ,  y  compris  leur  fcel- 
lement  &  la  pofe>  mais  on  compte  les  baxtelemens  corn» 
me  les  égoûts ,  ceft-à-dire  ,  chaque  tuile,  en  outre  celle 
de  deffus  pour  6  pouces ,  Se  le  parement  au -de /fou  s  au  fît 
pour  6  pouces  >  &l'on  comprend  ces  battelemens  &  pa- 
reoiens  dans  la  mefure  du  comble. 

Lorfque  les  égoûts  &  battelemens  font  de  vieilles  tuiles» 
on  en  fait  diftinction  pour  les  compter  en  rcmanic-à-bout*. 

Si  la  gouttière  n'elt  pas  fournie  par  le  Couvreur ,  mais- 
feulement  pofée ,  on  lui  compte  un  pied  courant  pour  Ét 
pofe  en  remanié- à-bout. 

Les  gouttières  au  derrière  des  lucarnes  damoifelles  font 
comptées  à  toife  ou  pied  courant ,  fi  elles  font  neuves  ,  fie 
Ton  ne  compte  ni  pofe ,  ni  battelement ,  ni  parement  ;  ces. 
chofes  étant  renfermées  dans  l'évaluation  qui  en  eft  faitet 
de  demi-toife ,  tant  grande  que  petite  :  les  doiTerets  au- 
devant  des  cheminées  font  de  même  genre.  La  gouttière: 
fe  paie  au  pied  courant ,  fi  elle  eft  neuve,  &  rien  ne  fe. 
compte  fi  elle  eft  vieille. 

V.  Aux  couverture*  d'ardoife  dont  Lcnfattement  di: 
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fait  avec  faîtières  noircies  4on  doit  en  faire  diftinâion  pour 
les  comptera  part  comme  tuile,  &  on  compte  le  barbouil- 
lage en  fus. 

Si  le  faîtage  eft  de  plomb  ,  on  pafle  par-demis  fans  rien 
déduire  pour  le  plomb  ni  rien  ajouter;  mais  fi  au  lieu  de 
plomb ,  on  fait  un  embardellement  de  plâtre  de  la  hau- 
teur d'un  pureau  de  chaque  côté ,  il  fera  ajouté  i  pied  en 
lus  du  pourtour. 

Les  épis  ou  poinçons  armés  d  ardoifes  font  comptés 
pour  o  pieds  ou  J  de  toife. 

VI.  Voici  une  réflexion  de  M.  Defgodets,  fur  la  ma- 
nière de  compter  les  plâtres  dans  les  différentes  efpeces 
ëc  natures  de  couverture.  «  L'ufage  de  compter  les  plâ- 
tres fuivant  la  qualité  des  couvertures  où  ils  font  faits  , 
a»  n'eft  pas  jufte ,  puisqu'ils  font  les  mêmes  fur  la  tuile  que 
»  fur  l'ardoife  neuve  &  les  rcmaniés-à-bouti  cependant  il 
«a  y  a  une  grande  différence  de  prix  des  unes  aux  autres; 
99  ce  qui  donne  occafion  aux  Ouvriers  de  tromper  >  & 
*>  de  mettre  fouvent  quelques  parties  de  tuile  ou  d'ar- 
9*  doife  neuve  au  long  des  plâtres  où  il  n*eft  pas  nécef* 
9»  faire  3  afin  de  compter  ces  faillies  de  plâtre  comme  ou- 
*»  vrages  neufs ,  lorsqu'elles  devroient  l'être  en  remanié» 
~  à-bout.  Il  feroit  beaucoup  mieux  que  les  plâtres  fuflenc 
«  d'une  nature  particulière  d'ouvrage ,  que  l'on  toisât  ié- 
•>  parément  pour  être  comptés  partout  fur  un  même  prix 
»  égal  aux  couvertures  rcmaniêes-à-bout ,  comme  aux 

couvertures  neuves  ». 

Cette  réflexion  de  M.  Defgodets  me  donne  lieu  d'en 
faire  une  autre.  La  méthode  qu'il  condamne  eft  une  habi- 
tude ufuelîe  ;  mais  la  fuivante  eft  une  habitude  abufîve. 

On  ne  fait  aucun  cas  de  rabattre  les  vuides  occasionnés 
par  l'excédent  des  mefures  que  donnent  les  longueurs  & 
pourtours ,  on  a  tort.  Un  Particulier  n'eft  point  tenu  de 
payer  ce  qu'il  n'a  pas ,  &  où  rien  ne  peut  le  remplacer. 

Far  exemple.  Un  comble  entre  deux  pignons  de  x  4  pieds 
ie  clair  (c'eft  le  terme  qui  fignifie  fans  aucun  ufige  ;  d'au- 
tres difent  dans-auvr$  )  &  de  $6  pieds  de  pourtour  aufïî  de 
clair  y  la  iuperficie  fera  de  %4  toifes. 

Si  Ton  ajoute  à  la  longueur  14  pieds ,  %  pieds  pour  les 
deux  folins ,  elle  fera  de  16  pieds ,  &  au  pourtour  c  pieds 
pour  les  deux  égoûts  &  la  plus-valeur  du  faîte ,  i!  fera  de 
41  pie  *s  y  &  fa  iuperficie  19  toifes  zi  pieds.  Hfaut démon.* 
tter  qu'il  y  a  10  pieds  de  trop. 
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la  fuperficic  de  clair  eft   24  toi.  o  pi. 

les  deux  égouts  de  chacun  14  pieds 

de  long  fur  enfemble  4  pieds   2  toi.  i  6  pu 

Le  faîte  14  pieds  for  1  pied  vaut. . .  o  toi.  7  6  pi- 
les deux  folins  36  pieds  de  pourtour 

for  eniemble  2  pieds ,  valent   2  toi.  o  opû 

 :  r 

20  toi.  o  12  pi* 

"  Toutes  ces  choies  jointes  enfemble ,  font  29  toifes  12 
pieds  qui  eft  le  vrai  toifé ,  &  dont  la  différence  avec  celui 
ci- de  11  us  eft  de  xo  pieds. 

Ceft  une  chofe  a  laquelle  on  doit  prendre  garde^parce 
que  c'eft  un  abus ,  &  une  infraction  à  rufage  &  aux  règles. 

Revenons  âla  réflexion  de  M.  Defgodets  :  elle  eft  jufte 
&  naturelle.  Car  il  n'y  a  rien  de  fi  ridicule ,  que  des  plâ- 
tres ,  employés  fur  une  couverture  d'ardoife  neuve  ,foienc 
payés  le  même  prix  que  cette  couvertures  &  que  ces  me* 
mes  plâtres  en  tout  égaux ,  pofés  fur  une  couverture  de 
tuile  remaniée  ,  foient  payés  jfixiemes  de  moins.  Quelque 
recherche  que  j'aie  faite ,  je  n'ai  trouvé  aucun  refuge  qui 
pût  indiquer  l'origine  de  cet  ufage. 

Le  Toifé  de  la  Couverture  eft  de  même  genre  que  ce- 
lui de  la  Charpenteric.  Son  avantage  dans  les  ufages  ren- 
ferme le  bénéfice  &  les  frais  de  l'Entrepreneun&  comme 
cet  avantage  dépend  du  plus  ou  du  moins  d'ufage  >  ce  bé- 
néfice lui  eft  relatif. 

<~  M       ■  III.  I  . 

Etat  par  lequel  on  peut  fe  former  une  idée  de  la 
depenfe  en  Couverture. 

Ardoife  Quarte. 

La  toife  fuperficielle  d'ardoife ,  que  l'on  nomme  qu&r* 
rte  >  contientai7f  ardoifes ,  que  Ton  fuppofe  avoir  7  pou- 
ces <*»de  large  fur  4  pouces  de  pureau.  Le  millier  fait  ea 
plein  comble  environ  5  toifes  f,  y  compris  le  déchet. 

Ardoife  Quartclette. 

le  millier  de  quartelette  ayant  ?  pouces  7 de  largeur  & 
«  pouces  de  pureau#peuc  faire  3  toifes  f  :  il  en  faut  $ 1 8  pour 
la  toife. 
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Cloud-ardoife. 

r  Un  millier  de  cloud  pefe  3  livres.  Si  l'on  attache  cha- 
que ardoife  avec  trots  clouds ,  les  177  en  confommeronc 
jij  ,  qu'on  peut  cependant  réduire  à  1  livre  11  onces  ,  à 
caufe  de  la  perte  dans  l'emploi  &  du  déchet.  La  quarte- 
lctte  en  confommera  environ  3  livres  tout  compris. 
Ce  cloud  fe  vend  à  la  fomme  qui  pefe  30  livres.?' 

Latte-ardoifc. 

II  faut  1 8  lattes  ardoife  pour  faire  une  toife  ftiperficielle 
&  quelque  chofe  de  plus  pour  la  quartelette.La  botte  étant 
compolée  de  56  lattes ,  tait  une  toife  &  un  tiers  d'ouvra- 
ge ,  moyennant  qu'elle  ait  4  pouces  ~  de  largeur  comme 
a  l'ordinaire. 

Contre- latte- ardoife. 

U  faut  4  toifes  T  courantes  de  contre-lattes  pour  faire 
une  toife  d'ouvrage.  Elle  fe  vend  au  cent  de  toife  ou  au 
grand  cent  contenant  11  bottes,  ayant  chacune  10  con- 
tre-lattes de  6*  pieds,  de  façon  qu'au  lieu  de  100  toifes  on 
en  a  11  o  toifes. 

Ces  bottes ,  toujours  composées  de  10  contre-lattes  , 
ont  6  pieds ,  9  pieds  &  1 1  pieds.  C'eit  à  l'Acheteur  à  s'ar- 
ranger fur  ces  mefures. 

Cloud  pour  lattis  &  contre' lattis  dfardoife. 

Il  faut  pour  une  toife  d'ouvrage  une  livre  de  cloud.  Le 
millier  de  cloud  de  cette  efpece  pefe  ordinairement  3  li- 
vres ~:  il  fe  vend  comme  l'autre  a  la  fomme;  mais  cette 
fomme  doitpefer  36  livres ,  au  lieu  que  le  cloud-ardoife  ne 
pefe  que  30  livres  *  de  forte  que  fi  la  fomme  de  cloud  vaut 
1  s  livres,  on  aura  pour  cette  fomme  30  livres  de  cloud-ar- 
doife ,  &  pour  la  même  fomme  d'argent  36  livres  de  cloud 
à  lattes. 

Tuile  grand  moule  en  plein. 

■ 

Il  faut  1  % 3  tuiles  pour  une  toife  quarrée.  Le  millier  peut 
faire  6  toifes  T,  pourvu  que  cette  tuile  ait  *  pouces  7  de 
large  &  4  pouces  de  pureau. 

Idem  à  claire  voie* 

Chaque  tuile  doit  faire  1  pied  de  long ,  tant  plein  que 
vuide ,  fur  4  pouces  de  pureau.  Il  en  faut  10&  pour  b 
toife,  &  le  millier  faic  9  toifes  un  quart. 
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Tuile  petit  moule. 

Si  cette  tuile  a  6  pouces  de  large  &  3  pouces  de  pureau* 
le  millier  fera  %  toiles  i ,  chacune  de  188  tuiles. 

Latte  à  tuile» 

La  botte  de  latte  doit  être  de  51.  U  en  faut  27  pour  faire 
une  toife  d'ouvrage  :  la  botte  peut  faire  1  toife  ~  tant  en 
plein  qu'à  claire  voie. 
Pour  le  petit  moule  il  en  faut  36.  La  botte  fait  1  toife 
Chaque  latte  a  4  pieds  de  long  &  environ  i  pouces  de 
large. 

Cloud  vour  latte  à  tuile. 

Chaque  latte  attachée  avec  quatre  clouds ,  y  compris  le 
déchet  y  emploie  pour  chaque  toife  près  d'une  demi-livre 
de  cloud  ,  &  la  botte  un  peu  moins  d'une  livre. 


A, 


Efiimation  des  Ouvrages  de  Couverture. 

ArMfim 


.p  r  s's  le  détail  que  je  viens  de  donner,  il  eft  aifé  de 
mettre  le  prix  à  chaque  nature  d'ouvrage.  Il  ne  s'agit  que 
de  favoir  quel  cil  le  prix  courant  des  matériaux ,  &  de 
détailler  chaque  toife  d'ouvrage  comme  fi  elle  étoit  en 
plein  comble  ,  les  ufages  relient  au  Couvreur  pour  fon 
Bénéfice.  Ainii  plus  il  y  en  a ,  plus  il  gagne. 

Exemple.  En  fuppofant  que  le  millier  d'ardoife  vaut 
40  livres  ,  les  175 ,  valeur  d'une  toife, 

coûteront   7  1.    o  f.  o  d. 

Une  livre  T  de  cloud  à  1  o  fols   q     15  o 

Dix-huit  lactes-ardoife  à  20  f.  la  bot- 
ce,  vaudront   o     14  o 

Quatre  toifes  î  de  contre-lattes,  à 

$  fols  la  toife ,  valent   1      *  6 

Une  livre  de  cloud  pour  lattis  &  con- 
tre-lattis à  8  fols  6  d.  la  livre ,  vaut. . .    a      8  6 

Façon  &  main-d'œuvre ,  à  40  fols  la 
toife ,  font  ,   x  00 

Total  d'une  toife  d'ard.  en  plein  comble  ix  il-  o  f.  o  d. 
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Ardoifc  remaniée. 

Pour  eftimer  le  remanie- â-âour  d'ardoife ,  il  ne  faut  que 
retrancher  la  valeur  de  l'ardoife  >  le  relte  en  fera  la  va- 
leur, ci   5  1.  o  f.  o  df 

Quartelette. 

On  fera  le  même  détail  pour  la  Quartelette. 
Eftimation  d'une  toife  de  tuile  grand  moule  en  plein  comble. 

Suppofant  que  le  millier  de  tuile  vaut 

45  liv.  les  15*  tuiles  coûteront   6  1.  17  f.  8  d# 

.   Vingt-fept  lattes  â  20  f.la  botte  valent  o  10  4 

Une  demi- livre  de  cloud  i  8  L  6  d . .  o  4  3 

Façon  à  zo  fols  la  toife   1  00 

Total  d'une  toife  de  tuile. . .    8  1.  1%  f.  3  d. 

Tuile  remanie  e  * 

Pour  le  remanU-h-hout  de  tuile ,  il  ne  s'agit  que  defup2 
primer  la  valeur  de  la  tuile ,  le  refiant  fera  la  valeur  du 
remanié-à-bout   1  1.  14  f.  7  d. 

On  ne  fait  point  article  des  plâtres,parcequ'ils  font  com- 
pris dans  les  Toifés. 

I  Des  Recherches» 

Les  Recherches  en  tuile  fc  en  ardoife  fuivent  le  môme 
prix.  On  rétablit  les 'plâtres  1  &  on  fournit  neuf  tuiles  ou 
ardoifes  neuves  par  chaque  toife.  Cela  fepaie  indiftinâc- 
ment  depuis  1 8  lois  jufqu'à  11  fols  la  toile.  Il  fe  fait  ce- 
pendant des  Recherches  en  ardoifes  allez  férieufes  pour 
ctre  efiimées  50  &  3  f  fols  la  toife. 


AUTRES  ESPECES  DE  COUVERTURES. 

O  N  fait  encore  des  Couvertures  de  bardeau.  Ce  fonc 
de  petits  ais  ou  douves  de  tonneau, que  Ton  nomme  ail- 
leurs aijps  ou  aidantes.  Cette  Couverture  de  bardeaur 
s'emploie  ordinairement  fur  des  angards ,  &  fur  les  mai-» 
fons  dans  les  lieux  où  la  tuile  &  1  ardoife  font  rares  &  te 
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bois  commun.  Il  ne  faut  pas  épargner  le  cloud  à  ces  cou. 
•vertures.  Il  faut  encore  les  peindre  en  grofîc  couleur  à 
l'huile,  en  rouge  ou  noir,  pour  les  garantir  de  la  chaleur 
&  des  pluies.  C'eit  une  économie  de  les  faire  peindre 
cous  les  <ieux  ans.  Cette  Couverture  fe  fait  &  fe  toife 
comme  la  tuile  &  l'ardoife,  &  fe  paie  à  proportion  du 
prix  des  matériaux. 

Dans  les  campagnes ,  &  même  dans  les  fauxbourgs  de 
Paris ,  on  couvre  les  chaumières  de  paille  de  feigle  ou  de 

E luis  ,  &  en  quelques  autres  lieux  de  rofeaux.  Après  que 
ïs  faîtages  &  pannes  font  pofés  ,  on  y  attache  avec  des 
©fiers  des  perches  en  place  de  chevrons ,  &  des  perchet- 
ces  'en  travers  ,  fur  lefquelles  le  Couvreur  applique  le 
chaume  avec  des  liens  de  paille.  Plus  ces  liens  font  fer- 
rés, plus  la  couverture  ell  de  durée.  Elle  fe  toife  aufS 
aux  Us  &  Coutumes  à  Paris ,  &  ailleurs  à  la  travée. 


DU  CARREAU 

DE   TERRE-C  U  ITE. 

Les  chambres  ordinaires  font  carrelées  de  petit  Car- 
reau de  terre-cuite ,  â  fix  pans ,  que  Ton  fabrique  àParii 
&dans  les  Tuileries  aux  environs. 

Les  falles  par  bas  font  carrelées  de  grand  Carreau  de 
même  terre ,  &  de  même  à  fix  pans. 

Les  cheminées  font  carrelées  de  grand  Carreau  quar- 
ré  de  fix  pouces  fur  tout  fens. 

Le  petit  Carreau  fe  pofe  le  plus  communément  avec 
du  plâtre  mêlé  de  poumere. 

Le  grand  Carreau  fe  pofe  de  même  ,  mais  il  feroie 
bien  mieux  de  le  pofer  à  plâtre  pur. 

Détail  du  Carreau. 

Le  grand  Carreau  de  fix  pouces  â  fix  pans ,  contient  en 
furface  31  pouces ,  &  pefe  i  liv.  13  onces  ~.  lien  faut  16 7 
pour  faire  une  toile  quarrées  le  millier  fait  fix  toifes ,  & 
pefe  aux  environs  de  1818  liv.  Il  coûte  }0 à  $1  Uy.  rendu 


■ 
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au  bâtiment.  Une  voiture  ordinaire  en  charge  environ 
deux  milliers. 

Ce  Carreau  en  place  coûte  aujourd'hui  7  &7I1V.  10  f. 
la  toife  quarrée. 

Le  Carreau  d'âtre  eft  quarré.  II  y  en  a  de  fix  poucesfur 
tout  fens ,  &  d'autres  de  7  pouces  7  5  le  premier  coûte  5 1. 
le  cent ,  &  l'autre  7  &  7  liv.  10  f.  non  compris  la  pofe. 
On  nefaitufâge  de  ce  Carreau  que  pour  carreler  les  âtres 
de  cheminées. 

Le  petit  Carreau  de  quatre  pouces  &  à  fix  pans ,  con- 
tient en  furface  16  pouces  7,&  pefe  11  onces*  Il  en  fauc 
318  pour  faire  une  toife  quarrée  ,  &  le  millier  fait  un 
peu  plus  de  trois  toifes.  Le  millier  pefc  environ  7J0  liv. 
&  une  voiture  en  charge  trois  milliers.  Ce  Carreau  em- 
ployé &  mis  en  place,  coûte  environ  4  liv.  10  fols  la 
toife. 

On  fabrique  dans  les  environs  de  Paris  de  ce  petit  Car- 
reau ,  mais  d'un  échantillon  plus  grand  que  celui  de  Paris, 
dont  le  millier  fait  trois  toiles  7,  &  coûte  10  liv.  rendu 
au  bâtiment* 

Les  Potiers  de  terre  de  Paris  tournaient  encore  des  boif- 
feaux  de  terre  cuite  jVernûTés  en-dedans,  pour  les  chauf- 
fes d'aifance,  &  des  demi-boifleaux  pour  les  ventoufes. 
J'en  ai  parlé  ,  pag.  105  &  106.  U  en  faut  neuf  pour  la 
toife  courante. 

Ils  fabriquent  encore  de  la  Brique.  J'en  ai  parlé ,  pag. 

Voyez ,  pag.  1 8  &  1 9 ,  la  méthode  de  trouver  la  fuper- 
ficie  d'un  Carreau  à  fix  pans. 

Us  fabriquent  encore  du  grand  Carreau  de  6  pouces! 
fix  pans  pour  carreler  les  fours. 
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DES  POELES 
De  Terre-cuite  fatencée. 

puis  quelques  années  les  Poêles  de  terre  cuite  > 
façon  d'Allemagne,  font  devenus  fi  fort  à  la  mode  pour 
leur  commodité  ,  que  cette  partie  s'eft  trouvée  d'elle- 
même  dévolue  aux  Architectes ,  à  qui  Ton  remet  les 
Mémoires  des  Poéliers.  Autrefois  on  fe  fervoit  de  Poê- 
les de  grofTe  -  fonte  de  différentes  figures ,  qui  fe  ven- 
doient  au  poids  à  tant  le  cent.  Flufieurs  pe donnes  s'ea 
font  trouvées  incommodées ,  &  n'en  pouvoient  founrir 
ni  la  chaleur  ,  ni  l'odeur  bitumineufe  &  ferrugineufc 
que  le  feu  fait  fortir  de  cette  matière  première  du  fer. 
On  y  a  fubftitué  ceux  de  terre  cuite  qui  n'ont  point  le 
même  défaut  :  on  s'eft  appliqué  À  chercher  les  moyens 
de  rendre  les  Poêles  commodes  &  utiles  à  toutes  per- 
fonnes  de  tous  états.  D'abord  c'étoit  des  Poêles  de  terre 
grife  ,  tels  qu'on  en  voit  encore  dans  la  rue  Mazarine.  Les 
Allemands  ont  trouvé  du  côté  de  Gentilly  une  terre  à 

Î>ot,  qui  leur  a  paru  propre  à  faire  des  Poêles,  en  y  mê- 
ant  une  certaine  quantité  de  fable  &  autres  chofes  ,  qui 
étant  préparées ,  reçoivent  un  émail  afTez  femblable  à  ce- 
lui de  la  fayence  ordinaire  ;  cet  émail  eft  encore  fufeep- 
fible  de  diverfes  couleurs  qu'on  lui  applique.  La  cuiflbn 
rend  le  tout  très-dur  &  à*  1  épreuve  du  plus  grand  feu; 
de  forte  que  les  Poêles  confervent  long-tems  une  chaleur 
douce  &  amie  de  l'homme.  Pour  ne  point  expofer  cette 
matière, on  a  imaginé  des  chaflîs  de  fer  qui  font  au-de- 
dans  du  Poêle,  afin  de  le  garantir  des  fecoufles  du  bois 
qu'on  y  met. 

Pluneurs  Ouvriers  fe  fopt  appliqués  à  orner  ces  Poêles, 
&  à  en  fabriquer  même  d'une  ltructure  fort  élégante.  On 
peut  voir  ceux  de  Kropper ,  Poélier  des  Bâtimens  du  Roi, 
a  la  Porte  S.  Antoine ,  gui  eft  un  de  ceux  qui  excelle  en 
ce  genre.  Son  envie  d'être  utile  au  Public,  lui  a  fait  in- 
venter dans  les  Poêles  ordinaires  des  petits  fours  ,  qui 
font  d'un  grand  fecours  dans  un  petit  ménage,  &  conta 
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tneht  peu  de  bois.  On  peut  dans  ces  fours  faire  réchauffer 
les  alimens  >  &  même  en  faire  cuire.  J'avertis  cependant 

Îju'il  faut  entretenir  un  lit  de  cendre  d'un  pouce  d'épaïf- 
eur  fur  la  plaque  qui  fert  d'aire  à  ce  petit  four ,  avant  de 
pofer  le  plat  ou  l'aflîette  qui  contient  les  alimens.  Les 
afûettes  de  fayence  qui  ne  iouffrent  point  le  feu>  avec 
cette  précaution  ne  ca (Feront  point  ,  &  les  alimens  n'au* 
xont  aucun  mauvais  goût. 

DÉTAIL  ET  PRIX  ACTUEL 

des  Points  de  Terre  cuite  fayencée. 

poêles  â  braife  de  fayence ,  montés  fur  une  plaque  de 
t61e  garnie  de  quatre  roulette  de  buis>  &  d'un  fourneau 
à  jour  aufli  de  tôle  avec  fon  anfe ,  coûtent  ,  fuivant  leur 
grandeur,  favoir  : 

De  i  2  pouces  ,  depuis  6  liv-  iufqu'à  8  liv* 

De  18  pouces ,  depuis  io  liv.  iufqu'à  xa  liv. 

De  22  pouces ,  depuis  14  liv.  iufqu'à  if  liv. 

De  24  pouces  ,  depuis  16  liv*  jufqu  à  18  liv. 

Poêles  de  fayence ,  montés  fur  un  chaffis  de  fer  plat  » 
avec  quatre  pieds  de  fer  quarrés ,  garnis  d'une  t>Iaque  de 
forte  tôle  ,  &  d'une  grille  proportionnée  en  force  i  la 
grandeur  &  au  prix ,  avec  leurs  grandes  &  petites  portes, 
pentures ,  pitons ,  charnières  &ïoqueteau  3  une  bufe  ,  un 
coude  &  un  bout  de  tuyau  feulement ,  les  agrafes  &  les 
liens  à  vis  &  écrou  >  le  tout  tranfporté,  polé  &  mis  en 
place  y  fe  paie  >  favoir, 

Petit  Poêles  de  1 5  liv.  font  compofés  de  quatre  carreaut 
&  d'un  dôme.  Le  poids  de  la  grille  eft  de  6  à  7  liv-  pelant, 
fans  comprendre  dans  ce  poids  les  agrafes  &  le  lien  por- 
tant vis  &  écrou. 

Poêles  de  20  liv.  de  &  pieds  de  haut  fur  15  &  16  pouces, 
font  compofés  de  7  carreaux  &  d'un  dôme.  Le  poids  de  la 
grille  eft  de  10  à  12  liv.  fans  comprendre  le  lien  &  les 
agrafes. 

Poêles  de  14  liv.  de  2  f  pouces  fur  1  î  pouces ,  font  com- 
pofés de  7  carreaux  &  d'un  dôme  Le  poids  de  Ja  grille  eft 
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Poêles  de  30  liv.  de  17  pouces  fur  11  Pouces,  font  com- 
pofés de  1 1  carreaux  &  d'un  dôme.  Le  poids  de  la  grille 
eft  de  18  liv.  CesPoêles  &  les  fuivans  onttrois  liens  avec: 
vis  &écrous. 

Poêles  de  36  liv. font  compofésde  ri  carreaux  & d'ub 
dô^e.  Le  poids  de  la  grille  eft  de  10  liv. 

Poëlesde  çoliv.  de  30  pouces  fur  14  pouces,  font  com- 
pofés de  17  carreaux  &  d'un  dôme.  Le  poids  de  la  grille 
eft  de  40  liv. 

Poêles  de  60  liv.  de  $î  pouces  fur  30  pouces.  Le  poids 
de  la  grille  eft  de  48  à  50  liv. 

Il  y  a  des  Poêles  de  50  liv.  avec  four ,  compofés  de  17 
carreaux  1  mais  le  poids  de  la  griile,  des  agrafes  &  des  liens 
à  vis, eft  moins  fort. 

■  .1. 

Les  Poêles  nommés  moyens  Tiroirs,  font  de  60  Hv\  & 
font  compofés  de  17  carreaux  &d'un  dôme.  Le  poids  de 
la  grille  avec  agrafes  &  liens ,  ejt  de  65  à  70  liv. 

I  1 1  m» 

Les  Poêles  nommés  grands  Tiroirs,  du  prix  dd  8d  liw 
font  compofés  de  17  carreaux  &  d  un  dôme.  Le  pb'ids  d'e 
la  grille  avec  agrafes  &  liens  à  vis ,  eft  de  80  liv* 

Le  prix  de  ces  Poêles  eft  pour  ceux  oui  font  fans  fours. 
Mais  A  Ton  en  veut  un  avec  fa  porte ,  loqueceau  &  raan> 
connec ,  on  paiera  en  outre  des  prix  ci-deftus ,  4  liv.  .16  L. 
pour  les  petits  &  moyens .  &  6  liv.  pour  les  grands. 

Les  Poêles  en  piédeftaux  font  compofésde  grandes  pie* 
ces  garnies  de  grilles ,  dômes ,  &c.  Les  prix  font  depuis 
/  30  liv.  jufau  a  yi  liv.  fuivant  leurs  grandeurs  &  leurs  or- 
nemens  plus  ou  moins  compofés» 
Idem ,  pour  les  Poêles  d'encoignure. 

« 

Les  Poêles  en  pyramide  font  compofés  de  grandes  piè- 
ces moulées ,  ornées  darchitecïure&de  fculpture5earnis 
de  grilles  proportionnées  à  leur  force  cV  à  leurs  grandeurs, 
&  font  payés  depuis  100  liv.  jufqu'â  900  liv.  à  proportion 
de  leur  grandeur  &  de  leurs  ornemens. 

On  peut  voir  celui  Je  la  Bibliothèque  de  M.  le  Maré- 
chal île  Richelieu ,  rue  d'Antin ,  exécuté  fur  les  defleins 
de  M.  Chevanté ,  Architede  du  Roi  cV  de  fon  Académie. 
On  peut  encore  en  voir  Jeux  autres  chez  M.  le  Duc  de 
Choifeul ,  Miûiftre  &  Sécretaire  d'Etat  >  rue  de  Riche- 

Ce 
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aux  battans  i  pouce  7  d'épaiilèur  ,  dans  lefquels  on 
fait  des  deux  cotés  une  moulure  en  forme  de  ca- 
dre 9  &  une  autre  moulure  au  bord  extérieur  du  co- 
té qu'elles  ouvrent  :  les  panneaux  doivent  avoir 
pouce  d'épaifTeur,  &  font^aufli  ravaliés.  On  fait  à 
ces  fortes  de  Portes  des  chambranles  de  5  à  6  pou- 
-  ces  de  large  ,  fur  2  pouces  d'épaifTeur  ,  &  ornés  de 
moulure  *,  on  fait  des  embrafemens  avec  des  bâtis  , 
avec  bouement  &  panneaux  dans  l'épai  fleur  du  mur* 
On  met  auffi  au-deflus  de  ces  portes  ,  des  gorges  > 
des  corniches  &  des  cadres,  quand  il  fe  trouve  de  la 
hauteur. 

On  peut  dans  cette  grandeur  ,  comprendre  les 
Portes  d'office,  de  cuifine ,  &  celles  de  cave  que  Ion 
fait  toutes  unies ,  mais  bien  fortes ,  comme  de  1  ou 
l  pouces  r  d'épaifleur,  collées  &  emboîtées  comme 
ci-devant. 

Les  gtandes  Porues  ,  fonr  celles  dont  on  fe  fert 
pour  les  principaux  appartemens,  comme  des  faites  » 
anti-chambres ,  chambres  &  cabinets:  on  les  fait*or- 
dinairement  à  deux  venteaux ,  &  d'une  même  gran- 
deur,  quand  elles  font  dans  une  enfilade ,  ou  qu  el- 
les fe  répondent  Tune  à  l'autre  dans  une  même 
pièce.  On  tait  ces  fortes  de  Portes  de  différentes  gran- 
deurs, depuis  3  pieds  S  ou  9  pouces,  jufqu'à  6  pieds 
de  large  pour  les  grands  Palais ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  faut 
(avoir  proportionner  la  grandeur  des  Portes  aux  ap- 
partemens où  elles  doivent  être  mifes.  On  leur  doit 
donner  en  hauteur,  au  moins  le  double  de  leur  lar- 
geur -,  &  pour  avoir  meilleure  grâce  ,  on  peut  leur 
donner  environ  de  plus  >  il  y  a  de  ces  Portes  que  l'on  » 
fait  (impies ,  quoiqu'à  deux  venteaux,  quand  c'eftpour 
des  appartemens  médiocres. 

Aux  appartemens  qui  font  entre  les  Palais  &  les 
maifons  ordinaires,on  donne  quatre  pieds,&4piedsf 
aux  principales  Portes  à  deux  venteaux  ?  à  celles  qui 
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•nt  4  pieds  de  large,  on  donne  8  pieds  f  de  haut  £ 
j  pieds  t  ou  9  pieds  9  pouces  de  haut  à  celles  de  4 
pieds  7.  On  donne  au  moins  z  pouces  d  cpaifTeur  aux 
battans  &  aux  traverfes  *,  on  y  fait  des  deux  cotés 
des  compartimcns  de  cadres ,  &  l'on  donne  aux  pan- 
neaux 1  pouce  7  d'épaifleur  :  tes  chambranles  doi- 
vent avoir  8  à  ?  pouces  de  largeur ,  &  3  pouces  d'é- 
paifleur. 

Quand  lés  Portes  ont  5  à  6  pieds,  on  ne  donne 
gucres  plus  d  epaifleur  aux  battans  &  aux  autres 
bois  :  mais  on  leur  donne  plus  de  largeur  à  propor- 
tion. ♦ 

Les  Portes  cocheres  de  grandeur  ordinaire  ,  ont 
8  pieds  t  ou  5^  pieds  de  largeur  entre  deux  tableaux*. 
Quand  il  n*y  a  point  de  fujétion  y  on  leur  donne  etv 
hauteur  le  double  de  leur  largeur  >  &  Quelquefois» 
plus  ,  félon  l'Ordre  d'Architedhire  dont  elles  fonr 
ornées,  maïs  comme  il  y  a  prefque  toujours  des  fujé- 
rions  à  Paris  ou  ailleurs  ,  à  caule  de  la  hauteur  des» 

i>Ianchersou  de  la. vue  des  cours,  on  fe  contente  de 
eur  donner  en  hauteur  une  fois  leur  largeur  avec 
les  >  &  quelquefois  moins  *,  en  forte  que  fi  elles, 
ont  8  pieds  de  large ,  on  ne  leur  donne  que  14  pieds 
de  haut  y  mais  pour  empêcher  quelles  ne  paroiflent 
trop  écrafées ,  on  les  fait  en  platte-bandes  bombées  : 
cela  les  fait  paroître  moins  baffes ,  par  rapport  à  leur 
largeur. 

On  donne  aux  battans  des  Portes  cocheres  4  pou- 
ces d'épaiffeur  fur  8  à  9  pouces  de  largeur ,  &  aux. 
bâtis  qui  font  au  -  dedans  3  pouces  d'épaifleur ,  aux 
cadres  4  pouces  >  aux  panneaux  z  pouce  -f  :  ces  bois. 
s  ont  plus  ou  moins  d'épaifleur  (èlon  la  grandeur  des; 
Portes. 

On  ne  memre  point  Tes  Portes  à  la  toile  ;  mais, 
«juand  elles  font  de  conféquence ,  l'on  en  fait  un  def- 
lein  &  un  devis  »  fur  lelquels  on,  fait  marché  à  1* 

Ce*,   '  • 
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pièce.  Pour  les  Portes  communes,  ceft  un  prhtocdU 
naire  dont  on  convient  aifément. 

r 

DES  CROISÉES. 

On  fait  des  Croiféesde  différentes  grandeurs, /ê- 
Ion  que  les  maifons  où  elles  doivent  /ervir  font  plus 
ou  moins  grandes.  Les  plus  communes  ont  4  pieds  do 
large ,  les  autres  4  pieds  7  :  on  les  fait  depuis  5  pieds 
juiqu'à  6  pieds  pour  les  Palais,  mais  elles  ne  patient 
guères  cette  largeur. 

La  hauteur  des  Croifées  doit  êtreaumoinsle  double 
de  leur  largeur  -,  on  leur  donne  même  jufau'à  deux  fois 
&  demie  leur  largeur  *,  cette  proportion  leur  convient 
affez ,  pareequ'on  les  baifle  à  prêtent  jufqu'à  un  focle 
de  4  ou  6  pouces  près  du  plancher  :  cela  donne  beau- 
coup de  grâce  aux  appartenons. 

Il  y  a  des  Croifées  de  deux  fortes  :  les  unes  font 
à  panneaux  ,  les  autres  font  à  carreaux  de  verre.  On 
ne  fait  plus  guères  de  celles  à  panneaux ,  qu'aux 
maifons  très-communes  ou  aux  bâtimens  des  balles- 
cours. 

Aux  Croifées  ordinaires  de  4  pieds  de  large ,  oa 
donnera  1  pouce  *  fur  1  pouces  7  au  chaflis  dormant* 
Quand  on  y  fait  entrer  les  chaflis  à  verre ,  on  leur  don- 
ne 5  pouces,  aux  meneaux  3  pouces  en  quarré  ,  1 
pouce  j  fur  1  pouces  7  aux  battans  des  çhaflîs  à  verre  \ 
aux  petits  bois,  quand  cç  font  des  carreaux  à  verre  » 
on  leur  donne  14  lignes  ,  ou  au  moins  1  pouce,  & 
Ton  y  fait  un  rond  entre  deux  carrés  avec  des  plinthes  ; 
aux  voîets  1  pouce,  &  on  y  fait  un  bouement,  &  les 

!>anneaux  font  de  merrein.  Si  Ton  veut  que  lesvolers 
oient  attachés  fur  les  chaflis  dormans ,  il  faut  que  le 
chaflis  à  verre  entre  dans  les  dormans,  &  l'ouvrage  eu 
cft  meilleur. 


• 
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'.Aux  grandes  Croifées  de  5  pieds  ,  les  chaflïs  dor- 
tiians  doivent  avoir  $  pouces  fur  4  ou  5  pouces ,  îcsr 
meneaux*  autant ,  les  battansde  chaffis  à  verrre  1  pou- 
ces d'épaifleur  fur  5  &  4  pouces  de  large ,  les  petits, 
bois  de  carreaux  2  pouces  t  au  moins,  ou  z  pouces W 
on  les  aflemble  avec  des  plinthes  ou  à  pointes  de 
diamans  ,  &  on  les  orne  de  demi -ronds  ,  de  ba- 
guettes des  deux  côtés ,  félon  qu'on  le  deûxe.  'Les. 
volets  doivent  avoir  un  pouce  7,  avec  de  petits  ca~ 
dres  des  deux  cotés  élégis  dans  les  battans ,  8c  les 
panneaux  font  épais  d'un  pouce.  Quand  les  Croifées; 
vont  julqu'à  6  pieds ,  Ton  fortifie  le  bois  à  proportion  '% 
mais  c'eft  peu  de  chofe  de  plus  que  ce  q^ue  je  viens', 
de  dire. 

Pour  empêcher  que  leau  nepafle  au  droit  dé  1  ap- 
pui &  du  meneau  de  la  Croisée  >  on  fait  la  traverfe 
d'enbas  du  chaffis  à  verre  allez  épaifle,  pour  y  faire 
des  reverfeaux.  Cette  pièce  eft:  faite  par  -  deflus  en 
Quart-de-rond  *  8c  a  pai-deflbus  une  Mouchent  pen- 
dante pour  rejetter  leau  aflez  loin  fur  l'appui  ,  afin 
qu  elle  n'entre  point  dans  les  appartenons. 

Comme  on  veut  préfeneemeni  avoir  la  li- 
bre ,  quand  une  Croifée  eft  ouverte  »  on  fait  portée 
le  meneau  au  chaflîs-à-verre ,  depuis  le  bas  juiqu*à 
la  traverfe  ;  cela  fe  fait  par  un  angle  recouvert  er% 
biais. 

On  met  ordinairement  ïa  traverfe  du  meneau  plii* 
haute  que  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  Croifëe  xd  en- 
viron un  iixieme  &  même  plus,  afin  dè  n'être  point- 
barre  par  cette  traverfe ,  8c  pour  que  la  Croifee  aire 
plus  de  grâce.  Quand  les  Croifées  vont  jufqu'en  bas* 
on  fait  ta  partie  d'eiv-bas  encore  plus  longue  à  propor- 
tion  du  haut,  pareeque  l'appui  y  eft  compris:  il  faut? 
gue  les  carreaux  à  verre  aient  en  hauteur  au  moins  ur* 
(même  de  plus  que  leur  largeur,  poux  être  bien  dxok 
portionnis. 
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Pour  les  volets ,  les  uns  les  font  depuis  le  bas  jus- 
qu'en haut,  cela  à  fa  commodité  \  mais  ils  fe  déjettentr 
plus  facilement  :  fi  on  les  fait  en  deux  parties,  on  les 
dépare  au  droit  de  la  traverfedu  meneau.  Ils  font  tou- 
jours mieux  quand  ils  fonr  attachés  fur  le  chaflis  dor- 
mant, ainfi  qu'il  a  été  dit  *,  &  comme  on  les  fait  ordi- 
nairement brifés  en  deux ,  il  faut  bien  prendre  garde 
ou 'il  y  ait  aflèz  de  place  pour  les  coucher  dans  l'erabra- 
iement  des  Croifées. 

Les  Croifëes  font  mefurées  au  pied ,  félon  leur 
hauteur ,  fins  avoir  égard  à  la  largeur  :  c'eft  le  prix  du 
pied  qui  en  fait  la  différence ,  félon  qu'elles  font  plus 
ou  moins  fortes ,  plus  ou  moins  grandes»  &  plus  ou 
moins  ornées.  Si ,  par  exemple  ,  une  Croifée  an 

I neds  dé  hauteur ,  on  la  compte  pour  1 1  pieds  à  tant 
e  pied ,  fans  avoir  égard  Celle  a  5  ou  6  pieds  de  lar- 
ge :  c'eft  luiâge. 

™ mmm *"    -    -  -  " 

DES  LAMBRIS. 

t 

I L  y  a  deux  fortes  de  Lambris ,  l'un  qu'on  appelle 

Lambris  d'appui ,  &  l'autre  Lambris  en  hauteur. 

Les  Lambris  d'appui  font  pour  les  lieux  que  1  on 
veut  tapi  (Ter  ;  on  les  fair  ordinairement  de  1  pieds  i ,  ou 
i  pied  >  8  pouces  de  haut  :  c'eft  à  peu  près  la  hauteur 
des  appuis  de  Croifées. 

On  donne  un  pouce  d'épaiflTeur  aux  bîtis  des  Lam- 
bris d'appui  les  plus  (impies,  dans  lefquels  on  élégie 
un  boitement  ou  petite  moulure;  les  panneaux  font  de 
merrein,  &  Ton  met  un  focle  pas  bas  &  une  plinthe 
par  haut ,  orné  d'une  petite  moulure. 

Le  plus  beau  Lambris  d'appui  eft  fait  à  cadres  &  à 
pilaftres  en  façon  de  compartiment ,  fuivantledcflein 
que-Ion  en  fait.  On  donne  un  pouce  r  aux  bitis.  Il 
faut  faire  les  cadres  &  les  pilaftres  fort  doux,  afin  que 


Digitized  by 


De  la  Menuiserie.  40^ 

la  trop  grande  faillie  n'incommode  point  dans  la 
apparremens. 

Aux  Lambris  en  hauteur  les  plus  Amples ,  que  Ion 
fait  pour  la  place  des  miroirs  8c  autres  endroits  où  Ton 
ne  met  point  de  tapifTerie,  on  donne  1  pouce  fd'é- 
paiflèur  aux  bâtis, dans  lefquels  on  fait  un  bouement: 
&  les  panneaux  font  de  merrein. 

Aux  Lambris  ornés  de  cadres  en  compartimens , 
on  donne  1  pouce  t  d  epaifleur  aux  bîtis ,  fur-tout 
<juand  la  hauteur  8c  la  largeur  font  confi  Jérables ,  8c 
1  on  fait  les  bois  des  cadres  8c  des  panneaux  forts  à  pro- 
portion. 

.  Dans  les  grands  bitimens ,  on  fait  fouvent  de  me* 
nuiferie  les  cabinets  >  8c  quelquefois  même  d'autres 
pièces  :  on  doir  faire  des  deffeins  pour  ces  fortes  d'ou- 
vrages. Je  ne  décide  point  ici  l'épaiflèur  que  les 
bois  doivent  avoir,  pareeque  cela  dépend  du  deflèia 
8c  du  lieu. 

L'ufage  eft  de  mefurer  les  Lambris  d'appui  à  la  toi- 
fe courante,  en  les  contournant  par-tout,  fans  avoir 
égard  à  la  hauteur  >  8c  l'on  rhefure  les  Lambris  en  hau« 
teur  à  la  toife  quarrée  de  $6  pieds  pour  toife  »  en  mul* 
tipliant  le  contour  par  la  hauteur. 

,  ■■>!■  ■■■■   1     LL       ■■■■        ■  ■  I 

DU  PARQUET. 

I L  y  a  ordinairement  trois  différentes  épaiflèurs 
de  Parquet*,  le  plus  (impie  eft  d'un  pouce  ou  de  14 
lignes ,  le  moyen  d'un  pouce  * ,  8c  le  plus  épais  de  2. 
pouces. 

On  n'emploie  le  plus  (impie  qu'aux  appartemens 
hauts ,  ou  dans  les  maifons  qui  ne  font  pas  de  grande 
conféquence.  Car  quand  on  veut  que  le  Parquet  foit 
bon ,  il  faut  lui  donner  1  pouce  ^  >  &  on  fait  les  pan-* 
Beaux  de  merrein  &  les  frifes  d'un  poucet 
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Le  Parquet  d'un  Douce  t  eft  fort  bon ,  mais  il  ne* 
fauc  pas  qu'il  y  ait  a  humidité  par-deflbus*,  auflî  dans 
les  grandes  maifons  on  l'emploie  aux  étages  fupé— 
rieurs;  les  frifes  ont  15  lignes >  &  les  panneaux  (ont 
épais  d'un  pouce. 

Le  Parquet  de  deux  pouces  doit  être  employé  aux 
appartemens  bas ,  oi\  il  faut  de  la  force  pour  réfifter  à  ' 
l'humidité.  Il  faut  que  les  panneaux  foient  à  peu  près 
de  même  épaiflèur  que  les  bâtis ,  ou  qu'ils  aient  au 
moins  1  pouce  f>  car  quand  le  bois  de  panneau  n'a 
pas  aflèz  d'épaifleur  ,  l'humidité  entrant  par-deflbus 
dans  les  pores  du  bois  >  le  fait  enfler  &  creufer  par- 
deflùs.  Quand  le  Parquet  a  1  pouces ,  on  donne  1  pou- 
ce f  aux  frifes.  Le  tout  doit  être  aflèmblé  à  languettes  j 
cloué  avec  clouds  à  tête  perdue  ,  &  les  trous  remplis 
avec  de  petits  quarrés  de  bois  proprement  joints  & 
rabotés. 

Les  lambourdes  que  I  on  emploie  pour  pofer  le 
Parquet  fur  les  planchers ,  ne  doivent  pas  avoir  au- 
tant d'épaifleur  que  fur  les  aires  des  étages  bas ,  car 
cela  donne  trop  d'épaifleur  au-deflùs  des  planchers  ; 
on  regarde  les  plus  haures  folives ,  &  1  on  donne 
quelques  pouces  d'épaiflèor ,  afin  qu'aux  folives  baf- 
fes les  lambourdes  n'aient  pas  plus  de  2  pouces  ?  :  & 
c'eft  ordinairement  du  bois  de  4  à  6  pouces  refendu 
en  deux. 

Pour  lç  Parquet  pofé  fur  les  aires  des  étages  bas ,  Û 
faut  que  les  lambourdes  aient  au  moins  3  pouces  d'é- 
paifleur :  elles  font  ordinairement  de  bols  de  3  à  4 
pouces  de  gros. 

Il  y  a  deux  fortes  deParquerçà  l'égard  de  fon  aflèm- 
blage,  l'un  a  les  panneaux  d'équerre  fur  les  bâtis,  & 
s'appelle  Parquet  quarrc\  l'autre  a  les  panneaux  en  dia- 
gonale fur  les  bâtis,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  font  mis  en  lo- 
sange. De  ce  Parquet ,  il  y  en  a  à  1 6  panneaux  &  à  10 
panneaux  :  celui  de  10  panneaux  eft  toujours  le  plus 
beau  &  le  meilleur. 
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On  pofe  auffï  le  Parquet  de  différentes  manières. 
L'une  eft  parallèle  aux  murs  >  c'eft-à-dire ,  pofée  en 
quarré  *,  l'autre  eft  poféc  en  lozange,  c  eft-à-dire,  en 
diagonale  à  l'égard  des  murs  :  on  trouve  cette  derniè- 
re manière  plus  agréable ,  8c  Ton  s'en  fert  à  préfent 
plus  que  de  l'autre. 

Quand  on  met  du  Parquet  dans  les  appartenons 
qui  font  en  enfilades ,  il  faut  obferver  s'il  eft  pofé  en 
lozange ,  que  le  milieu  ou  la  pointe  d'un  rang  de  Par- 
quet réponde  précifément  au  milieu  des  portes  de 
1  enfilade.Si  l'on  en  peut  faire  autant  au  droit  des  man- 
teaux de  cheminées  &  au  dtoit  des  croiftes,  cela  don- 
ne beaucoup  d'agrément  aux  appartemens*,  mais  il  eft 
difficile  que  cela  fe  puifte  toujours  faire ,  parcequ'il  fe 
trouve  dans  un  bâtiment  des  fujétions  préférables  au 
Parquet.  Pour  les  enfilades,  cela  doit  être  abfolument 
comme  je  viens  de  le  dire ,  8c  1  on  doit  même  y  penfer 
en  faifantlesplans. 

Il  faut  aufli  faire  répondre  au  milieu  des  enfilades  le 
Parquet  pofé  en  quarré.  Il  y  a  plus  de  facilité  en  celui- 
ci  pour  les  fujétions  des  Cheminées  8c  des  Croifées, 
qu  en  celui  qui  eft  pofé  en  lozange-,  mais  l'ouvrage 
n'en  eft  pas  h  beau. 

On  fait  ordinairement  au-devant  des  Cheminées, 
unchaflisdefrife  de  1 5  à  1 6  pieds  de  diftance  du  de- 
vant des  jambages,  fur  toute  la  longueur  de  la  Che- 
minée ,  y  compris  les  jambages ,  pour  contenir  le  foyer 
qui  doit  être  de  marbre  ou  de  carreau. 

Au  refte ,  le  Parquet  eft  un  ouvrage  pour  lequel  les 
Menuifiers  doivent  prendre  beaucoup  de  foin*,  car 
l'on  eft  forr  délicat  là-deftus. 

On  mefure  le  Parquet  à  la  toife  quarrée  de  $6  pieds 
par  toiles  à  l'ordinaire.  On  rabat  les  places  des  Chemi- 
nées 8c  autres  avances  contre  les  murs  *,  mais  l'on 
compte  les  enfoncemens  au  droit  des  Croifées  8c  des 
Portes,  Dans  lç  toifc  du  Parquet ,  l'on  comprend  les 
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lambourdes  qui  font  fournies  par  le  Menuifier  $  le  tour 
ne  doit  faire qu'un même  prix. 

Dans  les  endroits  ou*  Ton  ne  veut  pas  faire  la  dé- 
penfe  du  Parquet  >  on  fait  des  planchers  d'ais  ,  fur- 
tout  aux  étages  bas  ;  mais  afin  que  ces  planchers 
foient  bons ,  il  faut  que  les  ais  aient  au  moins  1  pou- 
ce y  d'épaiflèur  ,  &  qu'ils  n'aient  pas  plus  de  8  ou  y 
pouces  de  largeur ,  à  caufe  qu'ils  fe  courberoient , 
par  la  raifon  qui  a  été  dite.  Le  tout  doit  être  atfem- 
fclé  à  languettes ,  &  cloué  fur  des  lambourdes  com- 
me le  Parquet.  Si  Ton  fait  de  ces  fortes  de  plan- 
chers aux  étages  hauts  ,  on  peut  y  mettre  du  bois 
d  un  bon  pouce  ou  de  15  lignes  *,  mais  les  ais  ne  doi- 
vent pas  avoir  plus  de  S  pouces  de  large.  A  ces 
fortes  de  planchers ,  Ton  pofe  les  ais  de  différentes 
façons,  ou  quarrément  ou  à  épi,  ainfi  qu'on  le  juge 
à  propos. 

Il  n'eft  pas  néceflàire  que  je  parle  ici  des  planchers 
que  l'on  fait  pour  des  entrefols  >  cela  eft  allez  connu* 

On  toife  les  planchers  d'ais  comme  le  Parquet» 
c  eft-à-dire ,  à  la  toife  fuperficielle. 

DES  CLOISONS 

DE  MENUJ  SERIE. 

On  ne  fait  guères  de  Cloifons  de  Menuiferie  que 
pour  des  féparations  légères ,  quand  on  veut  faire  des 
corridors ,  ou  qu'on  veut  divifer  une  grande  pièce 
en  deux  ou  trois  parties.  Les  Cloifons  font  ordinaire- 
ment deplanches  de  fapin ,  d'un  pouce  ou  d'un  pou- 
ce 7 ,  aftcmblées  à  languettes  l'une  contre  l'autre  & 
par  les  deux  bouts  dans  les  couli (Tes  faites  de  bois  de 
chêne,  dans  lefquellcs  on  fait  une  rainute  pour  pafler 
le  bout  des  ais. 

On  mefure  ces  fortes  de  Cloifons  à  la  toife  quarrée» 
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ADDITION 
A  la  Menuiserie. 

Le  Toife  de  la  Menuiferie  eft  le  plus  fîmple  de  tous, 
fans  aucun  ufage ,  &  couc  vuide  eft  rabattu.  La  toife  ftiper- 
ficielle  &  courante  eft  la  règle  de  ce  Toile.  Il  fuffit  dans 
les  Mémoires  de  bien  détailler  chaque  article ,  en  y  expli- 
quant quel  bois ,  fa  qualité  3  fon  afTerablage ,  fes  ornemens 
&  (a  mefure. 

Le  meilleur  Livre  que  nous  ayons  fur  la  Menuiferie  ,  eft 
intitulé  :  Détail  des  Ouvrages  de  Menuijèrie  pour  les  Bâti" 
mens  ,  par  M.  Potain  ,  ancien  Entrepreneur  des  Bâtiment  du 
Roi.  A  Paris ,  chez  Jombert ,  1749.  Quoique  cet  Ouvrage 
foie  fufceptible  de  plus  grands  détails ,  il  peut  être  d'un 
grand  ufage  à  ceux  que  leur  état  met  dans  l'occafion  de 
régler  des  Mémoires  de  Menuiferie. 

«  Les  Us  &  Coutumes ,  dit  M.  Potain  dans  fa  Préface  • 
t»  oui  font  d'ufage  par  rapport  à  plufieurs  autres  profef- 
»  fions  du  Bâtiment  >  n*ont  été  établis  que  dans  la  vue  de 
*»  rendre  la  juftice  qui  eft  due  aux  Entrepreneurs  %  en  les 
»  dédommageant  des  pertes  qu'ils  pourraient  fouffrir^s'il 
9»  ne  leur  étoit  pas  accordé  de  plus-valeur  pour  certaines 
9»  parties  de  leurs  Ouvrages  qui  leur  coûtent  conftam- 
»  ment  plus  que  d'autres. . .  .au  moyen  de  quoi  ces  En- 
trepreneurs ne  courent  aucun  rilque ,  quelques  fujé- 
»  lions ,  faufles  mefures ,  ornemens  ou  difficultés  qui  pui£ 
9  fent  fe  rencontrer  dans  leurs  ouvrages  ». 

Il  fait  enfuite  connoître  que  la  Menuiferie  n'eft  pas 
moins  fujetteque  la  Charpente,  à  rencontrer  dans  la  fa- 
brique de  fes  ouvrages  de  faufles  mefures,  eu  égard  à  la 
longueur  de  fes  bois  qui  font  bornés  à  6, 9  &  u  pieds  ,8c 
toutes  les  dépenfes,  fujétions  &  délicatefles  indifpenfa- 
bles  dans  les  ouvrages  de  Menuiferie  ,  qui  n'ont  aucun 
ufage  établi  pour  en  dédommager  les  Ouvriers. 

«  Cependant ,  continue-t-il ,  la  chofe  ferait  également 
«0  poflîblc  en  fe  fervant  des  mêmes  ufages  que  l'on  fuit 
9>  pour  la  Maçonnerie ,  en  pofant  pour  bafe  que  le  fapin 
m ilanchi  par  [es  deux  parcmens  vaut  11  livres  la  toife  fu- 
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»  perficielle,  &  payant  toutes  les  moulures  fîmpJes  con» 
»  ronnéesd'un  filet ,  comme  demi-pied  la  toife  courante* 
»  &  les  pbtte  bandes  de  panneaux  avec  filet  de  même,  8c 
»  fans  filet  moitié  moins  :  c'eit-à-dire ,  que  la  toife  cou- 
»  rante  de  platte-bande  avec  filet  vaut  3  1 4  d.  &  fans  fîlec 
»  1  f.  8  d.  les  corps  &  chans  dreffés  &  apparens  en  tout 
»  &cn  partie  de  même  ».  C'eft-à-dire  ,  que  chaque  toifer 
courante  de  moulure  couronnée  d'un  filet  feroit  payée 
de  la  valeur  de  l'ouvrage. 

ce  Les  bois  de  chêne  d'un  pouce  étant  fixés  à  19  livres  \x 
»  toife  fuperficieile,  les  moulures  en  iceux  feront  à  5  f. 
»  3  d.  la  toife  courante ,  &  le  refte  à  proportion ,  comme 
*>  il  eft  dit  ci  deffus. 

»  Ceux  de  1 5  lignes  de  chêne  étant  fixés  à  2.1 1.  la  toife 
»  courante  de  moulure  fera  de  f  f.  lod.  &  le  refte  à  pro- 
•»  portion,  comme  ci-deflus. 

*>  Ceux  d'un  pouce  4  étant  fixés  à  24  livres ,  la  toife 
y»  courante  de  moulure  fera  de  6  lois  8  d.  le  refte  à  pro- 
»  portion. 

»  Les  bois  de  2  pouces  étant  fixés  à  $6"  liv.  la  toife 
-w  courante  de  moulure  fera  de  10  f.  ainfi  du  refte  à  pro- 
•»  portion. 

»  Chaque  pied  quarré  de  boffage  fur  1  pouce  d'épais  , 
»»  comme  demi-pied  de  la  chofe  à  laquelle  ce  bofTage  fera 
»»  joint.  Mais  quoiqu'il  foit  très-poflible  de  régler  la  Me- 
»  nuiferie  en  Uiivant  exactement  cette  méthode,  elle  mul* 
»  tiplieroit  les  calculs ,  &c  «. 

Pour  moi  je  penfe  qu'il  vaudroit  mieux  tout  uniment 
détailler  laMenuiferiede  la  même  manière  qu'on  détaille 
la  Maçonnerie,  diftinguer  la  qualité  du  bois  &  fon  épaif- 
feur  en  toutou  en  partie,  compter  enfuite  toutes  les  mou- 
lures à  toife  fuperficieile,  chaque  membre  couronné  de 
fon  filet  pour  un  pied  >  &  dans  la  récapitulation  générale, 
toutes  ces  moulures  étant  réunies  dans  une  certaine 
quantité  de  toifes,  on  y  poferoit  un  prix  proportionnel; 
comme ,  par  exemple ,  1  liv.  la  toife  fuperficieile  de  mou- 
lures. Car  il  n'en  coûte  pas  davantage  de  pouffer  des  mou- 
lures fur  un  bois  de  i  pouces  d'épaiffeur ,  que  fur  un  bois 
d'un  pouces  de  même  qu'en  Maçonnerie  il  importe  fore 
peu  que  des  moulures  ioient  pouffées  fur  un  mur  de  18 
pouces  d'épaiffeur  ou  fur  un  de  14  pouces,  le  Maçon  u'ea 
cil  ni  pllis  ni  moins  payé. 
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Cette  méthode  de  toifer  la  Menuiferie  comme  on  fait 
îa  Maçonnerie,  n'eft  point  â  rejetter  >  ce  feroit  le  vrai 
moyen  de  bien  régler  les  Mémoires  de  Menuiferie.  On 
s'actacheroit  à  connoitre  le  prix  des  bois  3  leur  efpece 
dans  les  achats  ,  leur  déchet  dans  l'emploi  &  leur  main- 
d'œuvre.  Par-là  on  feroit  sûr  de  fes  opérations  :  au  lieu 
que  delà  manière  dont  fe  font  aujourd'hui  les  Mémoiret 
de  Menuiferie,  chaque  article  demande  fon  explication 
3fc  fon  détail  particulier,  &  toutes  ces  explications  font 
la  plupart  du  temps  fi  embrouillées ,  qu'on  eft  oblige 
de  mettre  le  prix  aux  ouvrages,  fuivant  l'habitude  qu'on 
s'en  étoit  formée. 


DE  LA  FERRURE. 


  1 

tiES  principaux  ouvrages  de  Ferrure  que  Ton  em- 
ploie dans  les  bâtimens  >  font  le  Gros  Fer ,  la  Ferru» 
re  des  Portes  &  des  Croifées  >  les  Rampes  &  autres 
ouvrages  de  Fer  travaillé  >  qui  ne  font  point  com- 
pris dans  le  Gros  Fer. 


OUVRAGES  DE  GROS  FER. 

Le  s  ouvrages  de  Gros  Fer ,  font  les  Ancres ,  les  Ti- 
rans,les  Equerres,  les  Harpons ,  les  Boulons ,  les  Ban- 
des de  Trémies ,  les  Etriers ,  les  Barreaux ,  les  Chevil- 
les &  Chevillettes ,  les  Dents  de  Loup ,  les  Fantons 
pour  les  Cheminées ,  &c. 

On  ne  détermine  point  ici  la  longueur  ni  la  grofleur 
que  doivent  avoir  toutes  ces  pièces  de  Fer  >  car  cela 
dépend  des  occalions ,  &  du  befoin  que  Ton  a  qu'il 
foit  plus  ou  moins  fort  :  toutes  ces  fortes  d'ouvrages 
font  ordinairement  comptés  au  poids,  à  tant  la  livre 
vu  le  cent  de  livres. 
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H  y  a  d'autres  ouvrages  de  Gros  Fer  ,  que  l'on 
compte  encore  à  la  livre  *,  comme  les  Grilles  Se  les 
Portes  de  Fer:  mais  quand  ils  font  ouvrages,  Ton  en 
fait  un  prix  à  part. 

Les  Rampes  d'efcalier  &  les  Balcons,  font  comp* 
tés  à  la  toile  courante  fur  la  hauteur  de  l'appui  :  les 

1>rix  en  font  diftérens,  félon  les  dirlérens  deûeins  que 
'on  choifît.  Mais  il  faut  prendre  garde  que  les  plus 
chargés  d'ouvrages  ne  font  pas  toujours  les  plus  beaux, 
à  caufe  de  la  confufion.  Un  deflèin  dont  l'ordonnance 
eft  fans  confufion ,  c'eft-à-dirc ,  une  belle  (implicite  eft: 
plus  agréable ,  Se  l'ouvrage  en  coûte  moins  ;  il  faut 
pour  faire  ces  deflèins  >  une  perfonne  plus  habile  qu'un 
ouvrier  ordinaire  :  pour  le  mieux ,  ils  doivent  erre 
faits  par  un  Architecte.  On  emploie  ordinairement 
pour  les  Rampes  ,  le  Fer  applati  *,  pour  les  appuis 
Se  les  focles ,  les  barres  montantes  font  de  Fer  de  Ca- 
rillon. Pour  les  Grilles  de  Fer  ,  on  emploie  du  Fer 
quarré  d'un  pouce,  &  les  traverfcs doivent  avoir  xy 
à  14  lignes. 


F  E  R  R  U  R  E 

1 

des  Croisées  et  des  Portes; 

Pour  les Croifées {impies,  on  fe  fert  de  Ferrure* 
étamées  en  blanc  :  on  emploie  des  Fiches  de  brifure  , 
quand  les  Volets  font  brilés. 

Pour  les  Chalïis-à-  verre ,  on  met  des  fiches  à  bou- 
ton &  à  doubles  nœuds  pour  démonter  ces  Chaflîs. 
Les  Volets  font  aufli  attachés  avec  des  fiches  à  bou- 
ton ,  pour  avoir  auffi  la  facilité  de  les  démonter.  On 
fait  des Targettesdont  les  plaques  font  ovalesUes  unes 
font  en  faillie ,  Se  les  autres  font  entaillées  dans  l'épaif- 
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Teur  du  bois,  afin  que  les  Volets  recouvrent  par-deflus  i 
il  y  a  deux  Targettes  à  chaque  Volet.  On  met  à  pré* 
iênt  des  Loquetaux  au  lieu  de  Targettes  aux  Volets 
denhaut,  8c  les  Croifées  doivent  être  attachées  aux 
murs  avec  fix  pattes. 

Aux  Croifées  moyennes,  où  Ton  met  des  Ferru* 
res  polies ,  on  fait  des  Fiches  à  vafe  8c  à  gonds  de  5 
à  6  pouces  de  haut  pour  les  Volets  &  les  ÇJiaflïs-à- 
verre,  8c  les  crochets  fe  démontent  pour  nettoyer  le.$ 
Croifées.  On  fait  les  Targettes  à  panache  de  6  à  f 
pouces  de  haut  >  8c  les  Loquetaux  d'enhaut  à  propor- 
tion avec  un  reflbrt  à  boudin ,  pour  ouvrir  les  Chaflis* 
à-verre.  Ces  Targettes  feront  entaillées  dans  les  bat^ 
tans ,  pour  être  recouvertes  par  les  Volets  :  les  Fiches 
de  brifure  de  ces  Volets  font  toujours  les  mêmes  que 
ci-devant. 

Aux  grandes  Croifées ,  les  Fiches  des  Chaflïs-à» 
verre  8c  des  Volets  font  de  10  à  11  pouces  de  haut; 
elles  doivent  être  à  doubles  nœuds  &  à  vafes ,  pour 
les  démonter  quand  on  voudra  :  on  y  fait  des  Tar- 
gettes à  panaches  de  S  à  9  pouces  de  haut ,  8c  fortes 
à  proportion.  On  met  des  Loquetaux  aux  Chafïis-à* 
verre  8c  aux  Volets  denhaut,  avec  un  reflbrt  à  bou* 
din  par  bas,  8c  une  lame  de  fer  pour  faire  Ouvrir  les 
Chaflîs-à-verre  &  les  Volets  :  on  y  fait  auffi  des  balcu- 
les  par  bas  pour  la  même  fin.  Les  Loquetaux  doivent 
être  proportionnés  aux  Targettes  *  &  entaillés  dans  l'é« 
pai  fleur  des  bois  s'il  eft  befoin  (  1  ). 

h     1     .     i  1    1  ■       1         t         1  m    ■  ,1  1 

(1)  Aujourd'hui  dans  les  Bâtiroens  confidérablcs  *  les  Croi- 
fées font  ouvrantes  en  deux  parties  de  toute  leur  hauteur  avec 
leurs  Guichets  brifés*  On  les  ferre  comme  il  fuit* 

Six  ou  huit  Fiches  de  6  pouces  entre  vafes  attachées  Tut 
les  Guichets  &  fur  les  Dormans,  fix  ou  huit  Fiches  de  bri- 
fures  de  3  pouces  pour  faire  brifer  les  Guichets;  llx  ou  huit 
fiches  A  broche  ou  i  bouton  de  4  pouces  ,  attachées  fut 

Dd 
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Les  Portes  les  plus  (Impies  lonc  ferréesdePentures 
&  de  Gonds  attachés  dans  les  murs.  On  y  met  deux 
Verrouils  (impies  avec  deux  crampons ,  une  giche  à 
chaque  verrouil ,  une  Serrure  fimple  à  tour  &  demi  , 
ou  à  peine  dormant  >  le  tout  noirci  au  feu  avec  la  cor- 
ne* Aux  portes  des  caves ,  on  met  des  Serrures  à  boffe 
ou  des  Serrures  à  pênes  dormans  8c  à  deux  tours ,  gar- 
nies de  vb ,  gâches  &  encrées,  avec  une  boucle  pour 
tirer  la  porte. 

Les  autres  Portes  où  il  y  a  des  chaflis  de  bois,  fe- 
ront ferrées  avec  des  Fiches  à  gonds  &  à  va/e  de  10 
pouces  de  haut  ,  avec  une  Serrure  commune  d'uni 
tour  &  demi,  limée  en  blanc ,  garnie  de  vis  ,  gâches 
&  entrées:  on  y  met  auffi  deux  Targettes  avec  leur 
crampon. 


les  Dormans  &  Chaflis- à- verre  ;  huit  Eqoerres  pofecs  $C 
entaillées  aux  huit  angles  des  deux  Chaflis  -  à  -  verre  ;  une 
Efpagnolette  polie  de  la  hauteur  du  Dormant ,  de  2  à  9 
lignes  de  diamettre ,  ornée  de  moulures ,  &  attachée  fur  un 
des  bactans  des  Chaflis -à- verre  avec  quatre  lacets  &  une  poi- 
gnée tournante  6c  évuidée  ;  deux  Supports  t  l'un  à  patte  at- 
taché fur  le  Guichet  >  1* autre  à  charnière  attaché  fur  le  bat- 
tant de  l'autre  Chaflis-à-verre  ;  deux  Gâches  haut  &  bas  > 
attachées  &  entaillées  dans  les  traverfes  du  Dormant *  qui 
reçoivent  les  crochets  haut  &  bas  de  l'Efpagnolette  ;  quatre 
Pannetons  fur  l'Efpagnolette  ;  quatre  Contre-pannetons  évui- 
dés  attachés  fur  le  Guichet  d'autre  côté  ,  &  quatre  Agraf- 
fes  fur  le  Guichet  du  côté  de  l'Efpagnolette  ,  dans  les- 
quelles patient  les  Pannetons.  Les  Dormans  doivent  erre  atta- 
chés &  retenus  avec  Cix  fortes  pattes  entaillées  dans  l'épaif- 
feur  des  bols.  • 

Toutes  ces  Ferrures  doivent  être  propres  6c  polies ,  èc  atta- 
chées avec  douds  à  vis  à  tête  traitée,  car  elles  font  fufeepti- 
bles  de  dorure*  de  bronze  ou  de  couleurs. 

Il  y  a  toute  apparence  que  ces  Ferrures  n'étoient  point  con- 
nues du  temps  de  M.  Bullet ,  non  plus  que  les  Ferrures  des 
Portes ,  dont  nous  donnerons  ci-après  le  détail. 
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Aux  Portes  à  placard  fimples ,  qui  font  ferrées  de 
Ferrure  polie*  on  met  à  chacune  trois  Fiches  à  gonds 
&  à  vafe  de  9  pouces  de  haut  -,  deux  Targettes  à  pana* 
ches  ,  montées  fur  platine  de  7  pouces  de  haut ,  une 
Serrure  à  reflbrt  d'un  tour  Se  demi,  garnie  de  fes  vis 
&  entrées ,  avec  une  gâche  encloifonnée ,  un  bouton  & 
une  rofette  pour  tirer  la  porte. 

Les  grandes  Portes  à  placards  à  deux  venteaux  » 
Feront  ferrées  de  trois  Fiches  à  chaque  venteau ,  & 
ces  Fiches  feront  à  vafes  Se  à  gonds ,  d'un  pied  ou 
de  14  pouces  de  haut ,  félon  la  grandeur  des  Por- 
tes, Se  groffes  à  proportion  *,  elles  doivent  être  fer- 
rées avec  des  pointes  à  tête  ronde ,  deux  grands  ver» 
rouils  à  reflbrt  >  dont  l'un  aura  3  pieds  \  Se  l'autre 
1 8  pouces  »  attachés  fur  des  platines  à  panaches  ; 
deux  verrouils  montés  aufli  fur  platines  à  panaches 
de  9  pouces  de  haut ,  Se  larges  à  proportion ,  avec 
leurs  gâches  ,  une  ferrure  à  tour  Se  demi  garnie  de 
fes  vis  à  tête  perdue,  Se  de  fes-eftttées  avec  une  gâ- 
che encloifonnée ,  un  bouton  Se  des  rofettes  des  deux 
cotés  (1). 


(1)  On  ferre  aujourd'hui  les  Portes  à  placard  à  deux  Ven- 
teaux dans  les  appartemens  de  eohfctjuence  >  comme  il  fuit. 

Huit  Fiches  polies  de  9  pouces  entre  vafe,  quatre  de  cha- 
que côté.  Sur  un  des  venteaux  eft  une  Serrure  à  l'Angloife, 
faite  exprés  à  quatre  fermetures ,  ayant  en-dedans  trois  pê- 
nes *  favoir ,  un  fourchu  ou  double ,  fermant  à  deux  tours , 
un  autre  à  demi-tour  ouvrant  avec  un  double  bouton  à  ro- 
fette ,  6c  un  petit  verrouil  renfermé  dans  la  Serrure  avec  un 
bouton  par-dclfous.  Cette  Serrure  eft  renfermée  dans  un  pala- 
tre  de  cuivre  orné  avec  goût,cifelé  êc  appBqué  contre  le  boû 
avec  des  étoquiaux  cachés  &  des  vis  perdues.  Elle  fait  agir 
deux  verrouils ,  l'un  par  haut  &  l'autre  par  bas ,  en  forme  de 
bafcule,  montée  fur  une  platine  évuidée,  les  branches  écara- 
pées  à  pans  de  toute  la  hauteur  de  la  Porte  ,  garnies  de  leur» 
conduits.  A  l'autre  Venteau  cft  une  bafcule  de  même  bao- 
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Les  Portes-cocheres  feront  ferrées  avec  fix  groflès 
Fiches  à  gonds  8c  à  repos ,  de  5  à  6  pouces  de  haut , 
Se  de  deux  pouces  de  gros  >  fix  gros  Gonds  de  fer  bâ- 
tard ,  d'un  pouce  7  de  gros  •,  douze  Eouerres ,  dont  il 
y  en  a  huit  grandes  pour  les  grandes  Portes*  8c  cha- 
cune a  1 8  à  10  pouces  débranche-,  8c  quatre  pour  le 
Guichet  de  1 5  a  1 6  pouces  de  branche  >  une  grotte 
Serrure  pour  le  Guichet ,  d'un  pied  ou  r  5  pouces  de 
long ,  à  deux  tours ,  avec  fa  gâche  endoifonnée ,  atta- 
chée avec  des  vis  à  têrequarrée,  garnies  de  Ces  en- 
trées >  une  petite  Serrure  au-dedbus  de  la  grande,  de 
6  à  7  pouces  de  long  >  à  reuort  &  à  un  tour  8c  demi , 
garnie  de  fes  vis,  gâches  8c  entrées  comme  ci-devant; 
Ain  Fléau  pour  tenir  les  deux  cotés  de  la  Porte, garni 
de  fon  boulon  &  de  deux  demi-crampons  qui  feront 
jrivés  au  travers  de  la  Porte  -,  un  Moraillon  avec  une 
Serrure  ovale  pour  attacher  le  fléau  -,  une  groflë  Bou- 
de ou  marteau ,  avec  une  grande  rofette  par-dehors, 

1    u  nui  1  1   1  1  1  1 

teur,ànoix,  6c  Renfermée  dans  un  palatre  de  cuivre  égal 
à  l'autre ,  ayant  deux  Verrbuils  haut  6c  bas  ;  cette  bafcule 
cft  crampée  à  pans ,  6c  en  tout  femblable  à  celle  de  l'au- 
tre côcé.  Au  haut  de  la  Porte  ëft  une  double  Gâche  enclol- 
formée  pour  recevoir  les  Vcnouils,  6c  par  bas  dans  le  parquer 
une  autre  double  G6che  à  double  foupape  à  rcflbtt ,  pour 
empêcher  la  pouilierc  d'entrer  dedans  lorfquc  les  Pones  font 
ouvertes. 

Les  Serrures  de  ces  Portes  doivent  avoir  chacune  leurs  clefs 
différentes,  mais  toutes  doivent  ouvrir  fur  un  même  paire- 
par-tout.  Il  n'en  faut  que  deux,  un  pour  le  Maître  6c  l'autre 
pour  le  Concierge. 

On  en  ferre  encore  différemment.  Au  lieu  de  Fiches  on 
les  ferre  par  bas  avec  quatre  forts  pivots  d'un  pied  de  bran- 
che 6c  leurs  crapaïuins,  ce  par  haut  avec  deux  bourdonnie- 
rcs ,  dans  le  milieu  deux  charnières  à  bouton  à  double  bran- 
che de  6  pouces ,  entaillées  dans  l'épaifleur  des  bois ,  6c  at- 
tachées à  vu  à  te  te  fraifee  ;  le  refte  de  la  Ferrure  comme  ci- 
deûus. 
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<8ë  une  petite  par-dedans.  On  peut  mettre  un  gros 
Verrouil  derrière  la  Porte ,  quand  on  ne  veut  pas-  fe 
fervir  d'un  Fléau  ($). 

Je  ne  parlerai  point  ici  d'autres  menus  ouvragesde 
Ferrure  que  l'on  emploie  dans  les  bâtimens ,  comme 
de  pattes»  de  crampons,  de  réchauds  pour  les  four- 
neaux &  potagers,  &  autres ,  parcequ'ils  font  de  très- 
jeu  de  conféquence  &  aflez  connus. 


(3  )  Lorfqu'on  veut  foire  une  certaine  dépenfe  à  une  Porte- 
cocherc ,  on  la  ferre  différemment.  On  rafine  tous  les  Jour» 
fur  les  ouvrages  de  Serrurerie  ;  &  on  peur  dire  que  cet  Art  eft 
porté  aujourd'hui  à  un  haut  dégré ,  dans  rutile  comme  dans 
l'agréable.  On  peut  voir  la  ferrure  de  la  Porte  -  cocherc  de 
l'Hôtel  de  la  Trémoille ,  rue  Sainte  Avoye  ;  une  autre ,  rue  de. 
l'Homme-armée ,  vis-à-vis  la  rue  du  Plâtre  au  Marais  :  celle 
de  l'Hôtel  de  Matignon  :  celle  du  Palais-Bourbon ,  Faux* 
bourg  S.  Germain,  (ce. 

Le  détail  fuivant  eft  le  relevé  que  j'ai  fait  de  celle  de  la 
Fortc-cochcte  de  la  maifon  de  M.  Daugny ,  Fermier  Géné- 
ral ,  rue  neuve  Grange-Batcliere  t  faite  en  17  ro. 

Cette  Porte  eft  ferrée  de  deux  fortes  Fiches  à  doubles  gonds» 
quatre  Fiches  à  gonds ,  &  de  deux  Pivots  en  équerre  avec  leurs 
exapaudines. . 

Dix  Equerres.  entaillées  dans  I'épaifteur  des  bois ,  favoir  * 
deux  par  haut  fur  les  deux  Venteaux  ,  à  doubles  branches 
chantournées  à  la  demande  de  la  porte  ,  de  chacune  7  pieds  : 
deux  autres  plus  bas,  entées  à  quatre  branches  à  la  demande 
de  la  rravcrfc,  de  chacune  S  pieds  :  deux  autres  au  haut  des 
guichets  aufli  ceintrées,  de  chacune  7  pieds  :  deux  autres  air 
bas  des  guichets,  de  chacune  6  pieds  4  pouces  :  deux  autres 
au  bas  des  deux  venteaux ,  de  chacune  8  pieds.  Au  bout  de  ces 
équerres  eft  étampé  un  bout  de  moulure.de  3  pouces  ;  de  lar- 
ge ,  éc  deux  membres,  &  aû-dedus  un  ornement  en  fleuron 
évuidc  ;  le  tout  pofé  avec  vis  à  tete  fraifées  de  6  pouces  en 
C  pouces. 

Une  Efpagnolette  à  douille  êc  verrouil  par  bas  ,  de  16 
pieds  |  de  haut  &  de  16  lignes  de  diamettre  ,  à  quatre  la- 
cets >  frir  des  platines  évuidécs  de  1$  pouces  de  haut  fur  6 
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Pour  les  prix  des  ouvrages  de  Ferrure ,  on  les  fait  à 
la  pièce ,  comme  d  une  Serrure  ,  d'une  Fiche ,  d'une 


pouces  de  Urge  >  attachées  avec  des  vis  de  $  pouces  à  tere 
ronde  :  chaque  lacer  pris  dans  des  embafes  de  9  pouces  de 
haur  profilées ,  tournées  &  ornées  de  6  membres.  Au  bas  de 
cette  Efpagaolctte  eft  un  fore  verrouil  à  report  avec  fon  bou« 
ton  profile  ;  ce  verrouil  remonte  dans  la  moulure  au-def- 
(bus  du  premier  lacet  ,  dans  l'intérieur  de  laquelle  eft  la 
douille  :  il  eft  attaché  fur  une  grande  platine  portant  une 
bocre  quarrée  avec  deux  crampons  formant  Tes  moulures  » 
le  attachée  avec  clous  à  vis  à  tece  ronde  1  comme  les  autres 
platines. 

Sur  l'autte  venteau  eft  un  antre  verrouil  femblable  en  tout 
à  celui  cl-deflus,  ayanc  un  lacet  par  haut  creufé  en  douille 
pour  le  remonter.  Ces  deux  verrouils  ont  chacun  un  menton- 
net  à  reifort  pour  les  retenir  levés ,  te  tombent  dans  une  dou- 
ble gâche  de  fer  battu»  d'un  pied  de  long  fur  8  pouces  de  lar- 
ge» fccllée  en  plomb. 

A  l'Efpagholerteeft  une  poignée  tournante  éroidée,  ayant 
différons  profils»  avec  un  moraillon  à  charnière  tombant  Tut 
une  petite  ferrure  de  f  pouces,  quarrée»  êç  échancrée  fur  fea 
angles»  fa  def  eft  forée  en  S  ,  &  fur  le  palatre  eft  un  cadre 
profilé  ,  ayant  différens  ornemens  évuidés  au-defius  &  au- 
defibus.  Cette  poignée  tombe  fur  un  fupport  évuidé  »  qui  a 
une  petite  confole  d'ornement. 

Le  Guichet  eft  ferré  d'une  fiche  à  chapelet  de  8  pieds  de 
long  de  de  10  lignes  de  dlamettre»  avec  deux  vafes  aux  deux 
bouts  profilés  te  tournés. 

Une  Serrure  de  sûreté  de  14  pouces  de  long  fur  S  pouces 
de  haut  ,  avec  (a  clcfévuidée  en  forme  de  jeu  de  cartes ,  te  fa 
gâche  ;  l'une  de  l'autre  pofées  fur  une  cloifon  haut  te  bis,  en- 
taillées à  la  demande  des  moulures  de  la  Porte  fur  le  pala- 
tre ;  plus  un  faux- fond  profilé  >  dans  lequel  eft  un  cache- en* 
trée,  Cette  Serrure  eft  poice  avec  desétoquiaux  à  pattes  fur  la 
cloifon  avec  des  vis  à  tete  perdue»  de  forte  qu'il  ne  paroît  ni 
Clous  ni  vis. 

Plus ,  une  petite  Serrure  avec  enrrée,  clef  forée,  deux  faux- 
fonds  avec  étoquiaux  à  pattes ,  asnû  que  la  gâche  >  ayant  no 
Cadre  au  pourtour. 

Peux  farts  Verrouil»  for  platine  d'un  modèle  chotf  avec 
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targette,  &c  ou  bien  dune  Croifée  entière  ou  d'une 
Porte  entière  -,  &  ainfi  de  chaque  nature  d'ouvrage 
en  particulier* 


fes  crampons  profilés ,  attachés  far  une  même  platine  avec  ut* 
coffre. 

Deux  fortes  Poignées  à  main  portant  leur*  moulure*  & 
deux  fortes  platines  moulées, 
v      Une  Boucle  cifeléc  &  une  rofette  aofli  cifelée  en  bas-relief 
avec  vis,  écrou  &  clou  en  pointe  de  diamant. 

Le  devant  de  la  Porte  eft  garni  de  forte  tôle  de  10  pieds  de 
long  9c  de  1 3  pouce*  de  large ,  avec  moulures  étampéts  haut 
&  bas ,  &  retenues  avec  vingt  vis  à  écrou  par-derriere» 

Sur  le  derrière  de  la  Porte  &  fur  les  deux  battans  font  atta~ 
chéeî  deux  mantonnets  portant  embafes,  qui  fervent  à  les  te- 
nir ouverts ,  pour  cet  effet  ils  vont  s'accrocher  dans  deux  boê* 
tes  attachées  fur  les  murs  aux  côtés  :  ces  boëtes  renferment 
chacune  un  loqueteau  à  rerfort.. 

Toute  la  Ferrure  de  cette  Porte  eft  ttet-bien  conditionnée  , 
de  a  été  eftimée  aooo  livres. 
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ADDITION 
k    la  Ferrure; 

.  Bullet  n'a  point  parlé  des  qualités  du  Fer.  Quoi- 
que cette  matière  paroifle  étrangère  au  fujet  que  je  trai- 
te ,  elle  eft  cependant  du  refïbrt  de  l'Archite^ure- Prati- 
que &  des  gens  de  mon  état,  pour  en  faire  mention  lors 
des  vérifications  ,  &  dans  la  conduite  des  travaux. 

•  Le  meilleur  Fer  que  l'on  puiflc  employer  eft  fans  con- 
tredit le  Fer  de  Berry.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  :  le  Fer 
battu ,  &  le  Fer  étiré. 

Le  Fer  de  Bourgogne  eft  doux  &  aifé  à  employer ,  ain/i 
que  celui  des  Forges  de  Senonge  &  de  Vibray  dans  le  Pays 
<Ju  Maine.  Celui  de  Vibray  eft  plus  ferme. 

Les  Fers  de  Normandie ,  de  Champagne  &  de  S.  Dlzier 
font  caftans  &  de  gros  grain. 

Les  Fers  de  Roche  &  de  Nevers  font  de  bonne  qualité  * 
&  approchent  de  l'Acier  i  ils  font  fupérieurs  à  ceux  de 
Bourgogne  &  du  Maine. 

Les  Fers  de  Suéde  ,  d'Allemagne  &  d'Efpagne  vers  Saint 
Sébaftien ,  font  bons,  pour  les  ouvrages  polis  &  délicats  5 
mais  ils  ne  valent  rien  çn  groffe  conftru&ion. 

De  lu  qualité  du  Fer. 

Quand  on  voit  des  gerfures  de  travers  à  une  barre  de 
Fer ,  &  que  le  Fern'eftpas  pliant  fous  le  marteau  ,  ce  Fer 
cil  Rouverain ,  c*eft-à-dire ,  caftant  à  chaud,  dùiîcile  à  for^ 
ger  &  pailleux. 

Après  avoir  cafte  line  barre  de  Fer ,  fi  le  dedans  eft  noir 
&  cendreux ,  le  Fer  eft  bon,  malléable  à  froid  &  à  la  lime, 
Qc  peu  fujet  à  fe  rouiller. 

Un  Fer  qui,  à  la  cafte ,  paroît  noir  &  gris  tirant  fur  le 
blanc ,  eft  excellent  pour  les  gros  ouvrages  de  bâtiment, 
ainfi  que  celui  qui  a  le  grain  fin  comme  l'acier. 

Le  Fer  qui,  à  la  cafte,  paroît  de  gros  grain  &  clair  com- 
me de  I'écain  ,  eft  de  mauvaife  qualité ,  caftant  àfroid,ten- 
dre  au  feu ,  aifé  à  fe  rouiller  &  àfe  manger. 

les  Forgerons  connoiflçnt  encore  la  qualité  du  Fer  ça 
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le  forgeant  >  car  s'il  eft  doux  fous  le  marteau,ii  feracaûane 
à  froid  ,  &  s'il  eft  ferme  il  fera  plianc  à  froid. 

Echantillons  du  Fer  &  du  Cloud. 

Le  Fer  Plat  a  %  pouces  de  large  &  un  demi-pouce  d'é* 
paifleur  :  fa  longueur  eft  de  9 , 11  &  1 5  pieds. 

Le  Fer  Quam  eft  de  différentes  longueurs  &  groiïeurs  : 
il  y  en  a  d'un  pouce  quarré  &  de  deux  pouces. 

Le  Fer  Quarillon  a  8  &  9  lignes  de  grofteur. 

Le  Fer  Quant-bâtard  eft  de  1 6  â  18  lignes  de  grofleur. 

Le  Fer  Rond  pour  les  tringles»a  6  &  9  lignes  de  diamètre. 

Le  Fer  Cornette  a  depuis  3  pouces  jufqu'â  6  pouces  ,  & 
même  8  pouces  de  hauteur,&  un  demi-pouce  d*  épaifleur. 

Le  Fer  Courçon  eft  une  maiTe  de  fer  de  3  &  4  pieds  de 
long  ,  &  de  telle  gro  fleur  qu'on  le  demande  dans  les 
Forges. 

Le  Fer  en  Tôle  eft  de  différentes  efpèces  :  il  y  en  a  de  fore 
&  de  foible ,  &  de  différentes  grandeurs  &  épaifleurs. 

Les  Menuifîers  &  les  Serruriers  emploient  beaucoup  de 
Clous  &  de  différentes  fortes.  Les  Menuifîers  aiment 
mieux  \cr  Clou  de  Liège  qui  a  la  tête  déliée  &  le  corps 
mince  s  mais  il  eft  d'un  fer  aigre.  Les  Serruriers  ne  font 
ufîge  que  du  Cloud  Normand ,  parce  qu'il  eft  doux  &  a 
une  forte  &  grofTe  tête.  Les  uns  &  les  autres  diftinguent 
le  Clou  comme  il  fuit. 

Clou  de  4  a  1  pouce  ~  de  long* 

Clou  de  6  a  1 

Clou  de  8  a  2  • 

Clou  de  10  a  3 

Clou  de  n  a  3  7 

II.  Il  eft  quelquefois  dangereux  d'employer  le  Fer  dans 
les  Bâtimens,  fur-tout  dans  ceux  qui  font  conftruits  en 
pierre  de  taille  :  car  le  Fer,  venant  a  fe  rouiller  ,  s'enfle 
&  fait  cafter  les  pierres.  Les  Anciens  n'en  faifoient  aucun 
ufagedans  leurs  grands  édifices.  Ils  fe  fei  voient  de  cram- 
pons de  cuivre.  On  peut  cependant  obvier  à  cet  inconvé- 
nient, en  pofant  ces  Fers  à  fec,  les  frottant  de  graifle  ,  & 
ne  les  entaillant  pas  trop  jufte  dans  la  pierre.  Au  bâtiment 
de  l'Obfervatoirç  de  Paris,  il  n'y  a  ni  Fçr  ni  Bois, 
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\Jn  pied  de  Fer  d'un  pouce  quarré  pefe  aux  environs  de 
£  livres  14  onces ,  qu'on  réduit  l'un  portant  l'autre  à  £ 
livres  tout  employé.  Le  pied  cube  de  Fer  doit  pefer 
558  livres  ou  f  60  a  la  rigueur  3  &  il  faut  plus  de  1  y o  mor- 
ceaux de  Fer  d'un  pouce  quarré  &  d'un  pied  de  long  poux 
faire  ce  poids. 

m.  Il  eft  d'ufage  dans  les  Bâtimens  de  donner  au  Ser- 
rurier les  vieux  Fers  provenansdesdémolitionS^els  qu'ils 
font  fans  choix  &  au  poids ,  fur  laquelle  quantité  on  lui  di- 
minue les  quatre  pour  cent  i  &  cette  quantité  donnée  en 
compte  lui  eft  diminuée  fur  la  totalité  des  Fers  fournis  > 
mais  on  lui  en  paie  la  façon  depuis  *  livres  juiqu'à  f  liv. 
le  cent ,  &  même  plus  ,  fuivant  la  chereté  du  Charbon 
de  terre. 

IV.  Le  prix  des  gros  Fers  d'un  Bâtiment  fe  règle  fui- 
vant le  prix  du  Fer  Marchand  &  celui  du  Charbon  de 
terre.  Si  le  Fer  Marchand  vaut  13  liv.  de  le  Charbon  de 
terre  6*0  livres  le  muîd ,  les  Fers  fe  paient  18  liv.  le  cent 
pefant. 

En  général  >  la  façon  des  Fers  eft  le  n  du  prix  du  Char* 
boa  de  terre. 

Du  Charbon  de  T  erre 

Le  Charbon  de  terre  fe  vend  à  Paris  for  le  Port ,  au  muid 
contenant ooboiâeauxou  1?  minots, le  ntinot  contient  6 
boiffeaux.  On  divife  encore  le  muid  en  50  mefures,  cha- 
que mefure  contient  x6  boifléaux. 

Le  muid  pefe  3 000  livres  ou  environ.  Les  Ouvriers  de 
Paris  appellent  le  muid  une  voir. 

Le  meilleur  Charbon  de  terre  eft  celui  d'Angleterre  , 
qu'on  appelle  Charbon  de  NcufchâteL  Les  Marchands  le 
mêlent  avec  celui  d'Eco  fle  qui  neft  pas  fi  bon ,  mais  qui 
eft  plus  léger.  La  France  en  fournit  auflî  beaucoup }  fur- 
tout  les  Provinces  de  Forez  &  d'Auvergne ,  &  il  ne  cède 
en  rien  à  celui  d'Angleterre.  La  Bretagne  &  la  Norman- 
die en  ont  auffi  a  mais  il  eft  inférieur. 


■ 
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DE  LA  GROSSE  FONTE, 
ou  Fer  fondu. 

Dan  s  les  Bâtimens  de  conféquence  on  fait  u&ge  de 
groffe-Fonte  pour  les  Contre-cœurs  de  cheminées  & 
leurs  Garnitures  s  les  Réchauts  de  Fonre  pour  les  Four- 
neaux potagers  s  les  Poiffonnieres  5  les  Têtes  de  dauphin» 
ou  Dégueulards,  pour  mettre  au  bas  des  tuyaux  de  descen- 
te des  eaux  >  les  Tuyaux  de  defcente  i  les  Tuyaux  pour 
les  chauffes  d'aifance  s  les  Boëtes  ou  Souillards  pour  les. 
poteaux  d  écurie. 

Tous  ces  ouvrages  de  groffe-Fonte  font  fournis  par  les 
Marchands  Quincailliers ,  &  fe  vendent  au  cent  pefant. 

les  Plaques  de  Fonte  à  fleurs  de  lys  pèlent  depuis  60 
jufqu'à  100  livres. 

Une  Garniture*  de  cheminée  ,  depuis  400  jufqu'à  60» 
livres. 

Les  Réchauts  de  Fonte  garnis  de  leurs  grilles,  depuis  1  f 
jufqu'à  *o  livres,  &  les  Poiffonnieres  le  double. 

Les  Dégueulards  n'ont  que  1 8  pouces  de  haut,&  pefenc 
depuis  40  jufqu'à  %  o  livres. 

Les  Tuyaux  pour  la  defcente  des  eaux ,  de  $  pieds  a 
pouces  de  long  &  de  4  pouces  de  diamètre,  depuis  75  ju£ 
qu'à  *o  livres. 

•  Les  Tuyaux  pour  les  chauffes  d'aifance ,  de  3  pieds  1 
pouces  de  long  &  de  8  pouces  de  diamètre ,  pèlent  1 50  à 
160  livres. 

Il  y  a  encore  de  gros  Tuyaux  de  Fonte  pour  la  conduite 
des  eaux ,  dont  le  poids  n'eft  point  fixé. 

Quand  on  fait  Ion  prix  à  tant  le  cent>  il  faut  avoir  foin 
d'expliquer  fi  le  Marchand  fe  charge  du  tranfport  au  bâti* 
ment ,  ou  non  :  il  vaut  mieux  lui  donner  quelque  chofe 
de  plus  par  cent  ou  par  millier ,  afin  qu'il  fe  charge  de  la 
marchandife ,  &  qu'il  la  rende  au  bâtiment  (aine  &  fauve. 

Quant  aux  prix  de  cette  marchandife  >  ils  varient  com- 
me les  autres.  Les  fuivans  font  ceux  de  1746. 

Réchauts  avec  leurs  grilles,  1  f  livres  le  cent. 

Plaques  &  Garnitures  de  cheminée ,  S  livres  le  cent. 

Les  Tuyaux  de  defeentes,  d'aifance  &les  Dégueulards 
ip  livres  le  cent. 
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DE  LA  PLOMBERIE. 

L  e  s  Ouvrages  de  Plomberie  que  Ton  emploie  pour 
les  bâtimens ,  font  principalement  pour  les  combles 
couverts  d  ardoilè  :  on  en  fait  les  enfaîtemens ,  les 
noues  &  noquets ,  les  lucarnes  damoifelles  &  œils-de- 
bœuf,  les  chenaux  Se  gouttières,  lesdefeentes  &  cu- 
vettes, les  amortiffemens ,  ou  vafes,  &c.  Ôn  donne 
différentes  épaifleurs  au  Plomb ,  fuivant  Touvrage  oii 
Ton  veut  l'employer. 

Le  Plomb  des  enfaîtemens  des  combles  doit  avoir 
une  ligne ,  ou  au  plus  une  ligne  ~  d  epaifleur  fur  1 8  à 
10  pouces  de  largeur  :  pour  tenir  le  Plomb  des  enfaî- 
temens ,  il  faut  mettre  des  crochets  de  pied  -en 
pied  -f ,  c  eft-à-dire ,  cjuatre  à  la  toife. 

Le  Plomb  des  enfaîtemens  des  lucarnes  doit  avoir 
1 5  pouces  de  largeur  fur  une  ligne  d'épai  fleur  *,  les  no- 
quets pour  les  noues  de  ces  lucarnes  doivent  avoir 
une  ligne  d'épaiflèur. 

Le  Plomb  que  Ton  emploie  pour  le  revêtement  des 
lucarnes  damoifelles  doit  être  fort  mince ,  pour  être  * 
plus  flexible  à  former  les  contours  de  quelques  mou- 
lures que  l'on  y  fait  -,  mais  il  ne  peut  avoir  guères 
moins  d'une  ligne  d'épailTeur  (i). 

Le  Plomb  des  œils-de-bceuf  doit  avoir  une  li- 
gne \  d'épaifleur ,  pour  fe  foutenir  dans  la  fijgure.  que 
1  on  donne  à  cet  ouvrage. 

Le  Plomb  des  noues  doit  avoir  1 5  pouces  de  lar- 
geur &  une  ligne  fd'épaifleur. 


.  (t)  Les  Lucarnes  damoifelles  dont  il  eft  parlé ,  ne  font  plus 
d'ufage.  Elles  étoient  d'une  figure  bien  différente  de.  celle* 
que  nous  connoiilbns  aujourd'hui  fous  ce  nom. 
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Le  Plomb  pour  les  chêncaux  que  l'on  met  fur  les 
entableniens  ,  doit  avoir  18  pouces  de  largeur  &une 
ligne  t  d'épaifleur. 

Le  Plomb  des  bavettes  par-defliis  les  chéneaux  & 
les  entablemens,  doit  avoir  j  de  ligne  d'épaifleur.  Les 
chéneaux  doivent  avoir  au  moins  un  pouce  de  pente 
par  toife  :  on  y  met  des  crochets  de  1 8  pouces  en  1 8 
pouces. 

Le  Plomb  des  defcentes  doit  avoir  1  lignes  d'épaif- 
feur  &  3  pouces  de  diamètre*,  les  entonnoirs  ou  hot- 
tes doivent  pefer  au  moins  50  livres*,  on  metauflîdes 
crochets  pour  tenir  ces  defcentes  Se  entonnoirs*,  on 
blanchit  ordinairement  le  Plomb  des  cheneaux  &  def- 
centes  avec  1  ctain. 

»  Les  canons  ou  gouttières  que  l'on  met  pour  jetter 
Feau  hors  le  pied  des  murs,  quand  on  ne  fait  point 
de  defcentes,  ont  à  peu  près  5  pieds  hors  delegoiit; 
on  les  fait  de  différentes  figures,  félon  qu'on  les  veut 
orner.  Il  faut  toujours  mettre  une  bande  de  fer  pour 
lesfoutenir. 

.  Le  Plomb  des  arrêtiers  doit  avoir  une,  ligne  d'é« 
paiflèur*  ..  ..  j. 

Le  Plomb  que  l'on  emploie  pour  les  membrons  & 
autres  ornemens  de  -plomb  que  l'on  fait  aux  couver- 
tures d'ardoife,  doit  avoir  7  de  ligné  d'épaifleur. 

Pour  les  amortiflemens  ou  valês,  ou  autres  orne- 
mens que  l'on  met  (ûr  les  épies  au  haut  des  couvertu- 
res, on  les  fait  de  différentes  figures  *,  mais  pour  être 
bien,  il  faut  que  ce  foitou  Sculpteur  qui  en  feflè  les 
modèles*,  on  les  comprend  dans  le  prix  de  la  livre  de 
Plomb. 

Quand  on  fait  des  terraflès  de  Plomb,  il  faut  qu'il 
ait  au  moins  une  ligne  t  d  epaiflèur ,  celui  de  1  lignes 
cft  encore  meilleur*,  mais  if  faut  bien  prendre  garde 
que  Taire  ou  leplancher  qui  doit  porter  le  Plomb,  foi; 
folide ,  &  que  la  pente  foit  uniforme, 
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Comme  Ton  vend  tout  le  Plomb  à  la  livre,  il  dt 
bon  de  favoir  ce  que  peut  pefer  celui  qu'on  emploie 
dans  chaque  efpece  d'ouvrage  ,  par  rapport  à  fon  épai£ 
feur  fur  un  pied  en  quarré. 

Un  pied  de  Plomb  en  quarré  d'une  ligne  d'épait 
feur,  doit  pefer  à  peu  près  5  livres  10  onces.  On  peut 
fur  ce  principe,  connoître  qu'une  toife  de  Plomb  en 
longueur ,  fur  1 8  pouces  de  largeur  &  dune  ligne  d'é* 
paiuèur,  doit  peler  50  livres  10  onces.  Une  toife  de 
1  lignes  dëpaiflèur  fur  même  longueur ,  doit  pefer 
101  livres  4  onces. 

Ainfi l'onpeut  par  ce  moyen  favoir  la pelânteur  du 
Plomb ,  en  lâchant  fon  épaifieur ,  pourvu  qu'elle  foie 
partout  égale. 

Quand  on  donne  du  vieux  Plomb  au  Plombier,  il 
n'en  rend  que  1  livres  mis  en  œuvre  pour  3  de  celui 
qu'on  lui  donne,  c'eft-à-dire,  qu'il  a  une  livre  pour 
la  façon  (1). 


(1)  Il  falloît  que  le  Plomb  ffir  à  bon  marché  dans  le  temps 
que  M.  Bullet  éc ri  voit  ceci.  Un  Autenr  qui  lui  écoit  contem- 
porain s'exprime  ainfi . 

«  Le  Plomb  eft  fort  renchéri  depuis  la  déclaration  de  gucr« 
» re  avec  l'Angleterre:  le  plus  commun  vaut  à  préfent  4  fols 

9  la  livre  mis  en  œuvre,  compris  la  foudure  Les  vieux 

»  Plombs  fe  donnoient  ci  -  devant  au  Plombier  trois  livres 
*  pour  deux  d'employées;  mais  à  préfent  cette  évaluation  fe- 
»  roit  trop  forte:  mais  pour  plus  de  jufteiTc,  on  peut  taire  re* 
7>  mettre  U  même  quantité  en  oeuvre  que  l'on  a  donnée  an 
a»  Plombier,  &  lui  payer  3*  à  40  livres  du  millier ,  compris 
m  la  foudure ,  le  rout  en  œuvre  ». 

Depuis  ce  tems  jusqu'aujourd'hui ,  le  Plomb  a  été  payé 
y  livres  le  cent  pefant  ou  ; o  livres  le  millier,  non-compris 
la  matière  de  la  foudure ,  mais  y  compris  la  façon  de  cette 
foudure. 

L'ufage  a&ucl  eft ,  lorsqu'un  Particulier  a  donné  en  compte 
fon  vieux  Plomb  au  Plombier,  on  le  diminue  de  quatre  poux 
cent ,  c'eft-à-dire ,  que  104  livres  pc&nt  données  en  compte 
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La  foudure  que  l'on  emploie  pour  fonder  le  Plomb» 
doit  être  d'étain  fin  :  on  le  compte  à  part  a>  le  prix  en 
cli  bien  dînèrent  de  celui  du  Plomb. 


font  réduites  à  ïoo  livret;  ces  100  livres  font  diminuées  fur 
la  totalité  du  Plomb  fourni  &  poté,  &  on  paie  au  Plombier 
un  fol  pour  livre  pefant  de  Plomb  donné  en  compte  pour  ùl 
icfonte,  main-d'œuvre >  façon,,  pofe  de  bénéfice,  y  compris 
la  raçon  des  foudures  >  éc  on  loi  paie  à  part  la  valeur  de  U 
foudure  à  tant  la  livre. 


ADDITION 
A  la  Plomberie. 

I»  X^E  Plomb  eft  un  métal  pefant ,  luifant,  noirâtre  ,ûuis 
report ,  &  qu'on  peut  étendre  facilement  par  le  moyen 
du  marteau.  Il  entre  très-ai'ément  en  fufîoru 

L'Angleterre  abonde  en  Plomb  &  en  Etain.  La  France 
en  a  auifi  des  mines  ,  fur-tout  en  Bretagne ,  mais  il  cil  ai- 
gre &  caffant. 

Depuis  environ  foou  6b  ans ,  on  lamine  le  Plomb  ea 
France ,  comme  il  le  pratique  en  Angleterre,  fl  s'eft  for- 
mé une  Compagnie,  qui,  avec  l'agrément  du  Roi,  a  établi 
fa  Manufacture  à  Paris,  &  a  fait  toutes  les  dépenfes  que 
demande  un  pareil  établiflement.  ««  Il  feroit  à  fouhaiter  , 
*»  dit  le  Continuateur  de  la  Maifon  Ruftique ,  qu'il  y  eût 
»  de  ces  Laminoirs  dans  toutes  les  principales  Villes  du 
••Royaume  comme  il  y  en  a  en  Angleterre.  Le  Public 
»  y  gagneroit  5  car  tous  ceux  qui  fe  fervent  de  Plomb  la- 
*»  miné  ,  épargnent  un  tiers  de  matière,  &  quelquefois 
»  moitié,  dans  de  certains  ouvrages»». 

Le  Plomb  laminé  eft  un  Plomb  qui  ayant  patte  plu- 
fieurs  fois  fous  des  cylindres  qu'on  nomme  Laminoirs,  efl 
rendu  égal  &  de  même  épaifieur  dans  toute  fa  longueur 
&  largeur. 

Si  la  fupériorité  de  ce  Plomb  fur  celui  en  fufion  a  eu  des 
contradicteurs ,  elle  n'en  a  point  eu  pour  1  économie.  Je 
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n'entreprendrai  point  d'exalter  ni  l'un  ni  l'autre  ;  j'en  dirai 
feulement  le  bien  &  le  mal,  afin  de  mettre  les  Lecteurs  en 
état  d'en  porter  un  jugement  équitable. 

«  U  s'en  faut  bien ,  dit  M.  Bojfrand,  que  Ton  puifle  voir 
»  clair  fur  la  dépenfe  en  Plomb  coulé  itir  fable.  Quelque 
»  attention  que  1  on  y  apporte ,  la  dépenfe  de  l'exécution 
99  d'un  ouvrage  excède  toujours  de  beaucoup  le  devis  -,  8c 
»  cet  ouvrage  oui  devient  bien  cher  par  lafurcharge  d'une 
»  matière  que  f  on  paie  inutilement ,  cft  encore  alîujertî 
»  à  de  continuelles  réparations ,  pareeque  ce  plomb  cil 
s>  fort  inégal  d'épaifleur,  &  qu'il  eft  toujours  roide  & 
»  caftant  $  au  lieu  que  le  Plomb  laminé  3  par  fa  parfaite 
»  égalité  &  fa  douceur ,  eft  fufceptible  de  toutes  forte* 
•  de  formes  &  contours  ». 

Poids  du  Plomb  laminé au  pied  quarré  j/uiyani 
fes  différentes  épaijfeurs. 

5  liv.  8  onces; 

quarré  1  „      .£  \  (  pefe 


le  pied 
quarré 


{ 


ii  liv.  6  oncc*y 


Et  les  autres  épailTeurs  au-defîus ,  à  proportion. 

Au  moyen  de  la  connoiflance  de  ce  poids ,  les  devis  dt 
Plomberie  font  certains ,  pareequ'on  eft  en  état ,  i.w  par  un 
calcul  alTuréjdeconnoître  au  jufte  la  dépenfe  d'un  ouvrage 
ou'on  fe  propofe,  i.°  par  le  toifé  >  de  lavoir  ce  qu'il  entre 
de  matiere.Ce  qu'il  n'eft  pas  poflîble  de  faire  avec  le  plomb 
en  fufion ,  à  caufe  de  l'inégalité  de  fon  épailTeur. 

Les  tables  les  plus  larges  en  Plomb  laminé  ont  4  pieds  8 
pouces  3  3c  30  pieds  de  longueur:  cette  grande  longueur 
&  largeur  fait  une  épargne  confîdérable  de  fou  dure  dans 
les  grands  ouvrages ,  comme  nappes,  cafeades ,  réiervoirs, 
baffins,  terra/Tes,  couvertures  d'Eglifes,  de  dômes  & 

autres^ 
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feutrés,  les  tables  en  fufion  n'ont  que  ;  pieds  de  large  & 
1 5  à  1 8  pieds  de  long. 

La  Manufacture  délivre  des  tables  de  telle  largeur  & 
épaifleur  qu'on  les  demande*  Il  y  en  a  même  au-deflbua 
d'une  ligne,  propres  aux  ouvrages  légers ,  aux  ornemens  j 
&  à  garnir  des  caiffes ,  boëtes  &  autres  chofes. 

On  y  trouve  encore  des  tuyaux  de  même  Plomb  laminé 
foudés  de  long ,  de  telle  longueur,  épaifleur  &  diamètre 
<ju*oo  le  demande.  Ceux  de  i  lignes  &  de  3  pouces  de  dia-» 
mètre  fe  vendent  4  livres  le  pied  courant ,  y  compris  la 
foudure ,  &  ceux  de  4  pouces ,  j  livres  6  fols  8  deniers. 

Le  vieux  Plomb  provenant  des  démolitions ,  non  dé-* 
graillé  de  Tes  foudures ,  ett  reçu  en  compte  par  la  Manufa- 
cture ,  en  échange  du  plomb  laminé ,  poids  pour  poids,  le 
déchet  ordinaire  déduit ,  c'eft-à-dire ,  les  4  pour  cent,  en 
payant  en  argent  un  fol  pour  chaque  livre  d'échange* 

Les  retailles  ou  rognures  de  Plomb  laminé  y  font  reçues 
â  5  fols  G  deniers  la  livre  fans  déchet. 

Toutes  les  livraifons  de  Plomb  laminé ,  qui  fe  font  au 
Magafïn  général, font  toujours  accompagnées  d'une  fa- 
dure  imprimée ,  contenant  les  mefures  &  le  poids  de  la 
livraifon.  On  doit  fe  les  faire  repréfenter  par  ceux  qui 
vont  enlever  le  plomb. 

Ce  Plomb  fe  vend  6  fols  6  deniers  la  livre ,  pris  dans  la 
Manufacture:  outre  ce  prix ,  il  fautpayer  le  tranfport  3  & 
de  plus  la  pofe  qui  eft  de  6  den.  pour  chaque  livre  pefant. 

II.  La  différence  entre  le  Plomb  laminé  &  lePlorûh  en 
fufion  ne  doit  confirmer  que  dans  la  qualité.  Je  ne  fuis  point 
afTez  Phyficien  pour  en  développer  les  reflbrts  &  en  dé* 
montrer  les  caules  3  mais  j'ai  allez  d'expérience  pour  con* 
noître  que  le  Plomb  laminé  cil  de  plus  de  dépenfeque  le 
Plomb  en  fufion.  Pour  le  faire  connoître ,  je  fuppofe  uo, 
Particulier  qui  veut  dépenfer  1054  livres  pour  couvrir  eii 
Plomb  une  terrafle  de  173  pieds  en  fuperneie. 

En  Plomb  laminé  ces  173  pieds  qui ,  à  1 1  livres  le  pied 
q narré,  peferont  3003  liv.  a  *j  f.  la  livre ,  (fayoir  c  fols 
6  den  pour  le  plomb,  &  6  den.  pour  la  pofe  )  font  ta  foru- 
me  de  105  i  liv.  1  f.  à  laquelle  on  ajoutera  la  voiture  fup- 

Î>oféede  x  liv.  19  fols, le  tout  fera  lafgmmede  1954  liv. 
uivant  l'intention  de  ce  Particulier. 

En  Plomb  tnfujion,  ces  17$  pieds,  à  raifon  de  u  liv.  le 
pied,  peferont  3*76 liv.  &  i  6  fols  |a  livre,  y  compris  le 
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plomb ,  la  pofe  &  la  voiture ,  feront  la  fomme  de  981  liv« 
16  f.  Il  reftcradoncàce  Particulier  71  liv.  4C 

Que  ce  Particulier  fafle  détruire  cette  terrant.  Si 
le  plomb  n'eft  point  échangé ,  il  fera  vendu  fur  le  pied 
marchand ,  que  j'évalue  à  4  f.  6  den.  la  livre.  Si  c'eit  du 
Plomb  tdminè ,  fa  réduction  fera  de  1885  ^  <\ul>*  ce  ?ri*» 
vaudront  648  liv  .  1 3  (.6  d.  Donc  il  perdra  405  liv.  6  f.  6  d. 
Si  c'eft  du  Plomb  enfufion,  fa  réduction  fera  de  314^  liv. 
<wi ,  à  ce  prix  ?  vaudront  707  liv.  1 1  f.  6  d.  Cette  fomme 
jointe  aux  71  liv.  4  f.  ci  deflus ,  fera  celle  de  778  liv.  16  f. 
6d.  &par  conféq  :ent  il  ne  perdra  mie  27s  liv.  3  f,  6  d. 
La  différence  d'un  Plomb  à  l'autre  elt  150  liv.  2  C 

iQ.S'i!  y  a  échange ,  je  diftingue  encore.  S'il  le  fait  pour 
du  nouveau  Plomb  laminé,  on  perdra  un  Jbl  par  livre,  il  en 
Coûtera  fix  deniers  pour  la  nouvelle  pôle  ,  &  en  outre  il 
faudra  paver  la  démolition  &  les  deux  transports  y  la  perte 
eft  donc  de  plus  de  dix-huit  deniers  par  livre.  Si  l'échange 
fe  fait  pour  du  Plomb  enfufion  ,  on  ne  perdra  pour  tout 
qu'un  fol  pour  livre ,  v  compris  l'échange ,  la  démolition , 
la  double  voiture  &  la  nouvelle  pofe.  Cette  différence  cft 
aflTez  confidérable  pour  y  penfer  à  deux  fois,puifqu'il  s'a«» 
git  de  près  de  fept  deniers  par  livre» 

II  elt  à  remarquer  en  général ,  que  le  Plomb  laminé pcfe 
vn  douzième  de  moins ,  ou  environ  ,que  le  Plomb  enfufion^ 
mais  il  faut  encore  obferver  qu'il  coûte  un  fol  par  livre 
de  plus ,  étant  employé  :  cet  excédent  de  prix  aide  beau- 
coup à  l'objection  de  la  plus  grande  quantité  de  foudure 
qu'il  faut  pour  les  Plombs  enfufion. 

Toutes  ces  chofes  mûrement  examinées  &  fans  partia- 
lité,  font  voir  clairement  que  le  Plomb  laminé  n'eft  pas 
toujours  une  économie  bien  conduite  ni  bien  certaine. 

J'ai  dit  que  le  Plomb  en  fufion  pefoit  n  livres  le  pied 
quarré  de  i  lignes  d'épaifleur.  MM.  Savot,  Bullet  &  autres 
ne  lut  donnent  qu'onze  livres  4  onces.  Si  j'ai  avancé  11 
livres,  c'eft  que  je  le  fais  par  différentes  expériences  que 
j'ai  fait  es  dans  mes  infpeclions  chez  plufieurs  Plombiers  > 
en  toifant  les  Tables  avant  les  pefees  :  ce  poids  eft  le  plus 
fort  que  j'aie  trouvé. 

Le  Public  fera  toujours  redevable  à  l'établifTement  delà 
Manufacture  du  Plomb  lamine, en  ce  qu'elle  lui  fournit  des 
Plombs  pluscertains  que  les  Plombiers,&  lui  épargne  biea 
des  fouaures ,  &  en  même-temps  en  ce  qu'elle  les  a  corri- 
ges des  épaiffeurs  outrées  qu'ils  donnoient  àleursPlombs. 
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III.  De  tous  les  ouvrages  ordinaires  de  Plomberie>celui 
en  terraffe  cil  le  plus  critique  &ie  plus  expofé  aux  entre- 
tiens. Sa  grande  fuperficie  expofée  aux  rayons  du  Soleil 
&  aux  injures  des  laifons  y  donne  lieu. 

Il  y  a  cependant  un  moyen  fort  fîmple  de  parer  à  rous> 
Ces  inconvéniens ,  &  d'éviter  de  fréquentes  réparations. 
Je  l'ai  mis  moi-même  en  ufage  en  1743  ,  &  il  m'a  fort  bien 
réuflî.  Ils'agifloit  d'une  rerrafle  de  16  pieds  de  long  fur  4 
pieds  de  large.  Après  avoir  fait  faire  Taire  à  l'ordinaire ,  en 
plâtré  ,  dans  lequel  j'avois  fait  mettre  u  u  peu  de  recoupes 
île  S.  Leu  paffées  au  fas ,  &  après  avoir  donné  les  penter 
convenables  Ac  fis  pofer  une  table  de  Plomb  laminéde  1 
lignes d'epaineur  fans  aucune  foudure,  arrêtée  feulement 
avec  des  clouds  fur  fes  cotés.  Enfuite  je  fis  faire  un  tapis 
de  ces  nattes1  plattes ,  dans  lefquellcs  on  nous  envoie  des 
rai  fins  ,  des  figues ,  &c.  que  je  ns  coudre  avec  de  la  ficelle, 
de  même  longueur  &  largeur  que  la  rerraû*e.  Lorique  cet- 
te natte  fe  pourrit  on  en  met  une  autre, &  ce  qu'il  en  coûta 
pour  la  remplacer  ,n  égale  pas  la  valeur  de  1  livres  defou-r 
dure.  Sous  cette  natte  le  Plombelt  libre.  U  ne  reçoit  poinç 
les  rayons  brulans  du  Soleil  :  il  s'étend  doucement  &  â  l  ai- 
fe  dans  la  chaleurs  Ja  fraîcheur  des  nuits  ni  la  rigueur  du 
froid  ne  le  faifirTent  point  tout-à-coup.  Cette  natte  le  met, 
à  couvert  de  tous  ces  inconvéniens ,  &  encoredes  infuites 
des  fouliers  trop  grofTiers. 

Les  tuyaux  de  Plomb  laminé  pour  la  conduite  des  eaux; 
jailliffantes  ,  font  meilleurs  que  ceux  en  fufion  3  &  le> 
tuyaux  moulés  ,  par  la  raifon  de  leur  parfaite  égalité  d  é- 
paiffeur  qui  en  fait  la  folidité  &  la  durée  ,  en  y  donnant 
des  épaifieurs  proportionnées  à  leur  uiâge. 

Les  tuyaux  de  Plomb  en  fufion,  ou  coulés  fur  le  fable 
&  de  long ,  font  graveleux ,  d'une  épaiiïeur  fort  inégale  j, 
&  d'un  plus  mauvais  fervice  que  les  moulés. 

Les  tuyaux  moulés  ont  des  foufflures&  des  ventofités 
dans  leurs  épaifieurs  î  c'eft  toujours  par-là  qu'ils  crèvent;4 
Les  reprifes  qui  y  font ,  forment  fouvent  des  langues  ou) 
couches  de  matières  qui  ne  font  point  corps  avec  le  tuyiu , 
&  le  font  périr  ;  enfin  le  poids  qui  y  entre  ordinairement;^, 
clt  très-cortfidérable  &  fort  coûteux.  ,..  i 

.  Un  tuyau  de  4  pouces  de  diamètre  qui  conduira  des  eaux 
ui  ne  font  point  forcées  y  &quicft  enterré,  aura  3  lignes' 
"épaifleur ,  pareequ'il  a  une  charge  de  terre  à  fupporteV 
à  raifon  de  fon  yolume.  •  r 
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Aux  tuyaux  qui  reçoivent  des  eaux  forcées  &  jailli/Tan- 
tes, il  faut  en  proportionner  lepaiffeur  «au  diamètre.  Par 
exemple , fi  l'eflbrt  de  leau  exigeoit  3  lignes  d'épaifîeur 
pour  un  tuyau  de  1  pouces^l  fitudroit  meure  4  lignes  pour 
un  tuyau  de  4  pouces. 


D  E  LA  VI  T  R  £  RTE. 

■ 

I L  y  a  deux  fortes  de  Verres  *,  l'un  que  Ton  appelle 

Verre  blanc •>  &  l'autre,  Verre  commun. 

Le  Verre  blanc  Te  fait  dans  les  Forêts  de  Léonce  > 
près  de  Cherbourg  en  Normandie. 

Le  Verre  commun  eft  celui  qu'on  appelle  Verre  de 
France  ;  il  f  en  a  de  fin ,  de  moyen  cV  de  rebut.  Le 
iVerrefin  eft  d'une  matière  différente  du  Verre  moyen; 
cependant  dans  le  Vertefin  il  fe  trouve  du  moyen,  par- 
cequ'il  n'eftpas  fi  blanc  ni  fi  clair  que  celui  qu*ôn  ap- 
pelle fin.  Celui  de  rebut  eft  celui  qui  -eft  au  centre  des 
écuelles,  qu'on  appelle  boudiné  :  on  l'emploie  dans 
des  offices  &  autres  lieux  de  peu  de  conféquence. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Vitrerie  pour  les  croi/ëes  ;  Tune 
eft  à  panneaux ,  &  l'autre  à  carreaux. 

On  ne  fe  fervoit  autrefois  que  de  celle  à  panneaux  , 
que  l'on  faifoit  àcompartimensde  différentes  figures, 
auxquelles  on  prenoit  beaucoup  de  foin  ;  le  tout  étoit 
en  plomb  arrêté  avec  des  targettes  de  fer-,  maisonner 
s'en  fert  plus  guères  à  préfent  que  pour  des  maifons 
médiocres  ou  pour  des  baffes-cours ,  pareequ'il  en  coû- 
te moins  pour  la  façon  &  l'entretien. 

On  fait  à  préfent  les  croifées  à  carreaux  de  verre  de 
différentes  grandeurs,  que  Ion  met  iesuns  en  plomb, 
les  autres  en  papier ,  le  tout  attaché  avec  des  pointes 
de  fer  :  ceux  que  l'on  met  en  plomb  durent  plus  long- 
tems ,  mais  ils  ne  font  pas  fi  clos  que  ceux  qui  font  en 
papier. 
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On>  mefure  le  Vitrage-au  piedde-Roi»,  à  cantlç  pied 
en  fuperficie  >  foit  à  panneaux  ou  à  carreaux-,  ou  bien 
à  l'égard  des  carreaux,  comme  ils  font  plus  ou  moins- 
grands  ce  qui  fait  une  différence  pour  le  prix*  on  en 
foit  marché  à  la  pièce,  félon  leur  grandeur. 
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A     LA     f?  I  T  R  E  R  I  £. 

I*E  beau  Verre  blanc  qui  vient  à  Paris,  fê  fabrique  est 
Bafle -Normandie  dans  la.  Forêt  de  Léonce  ,  près  Cher* 
bourg,  comme  le  du  M.  Bu  liée.  Il  coûte  au  Bureau  $$liv. 
le  panier*  Le  panier  eft  compofé  de  21  plats*  nets  &  fans 
calTe .,  au  lieu  de  X4  plats  donc  il  étoit- compofé  aupara- 
vant* Chaque  panier  le  fait  préfentetnent  au  Bureau  de  la. 
Vitrerie  par  le  Commis  chargé  de  la.diftribution,  quittait 
le  livrer  net  8c  fans  caiTure  à  11  plats.  Chaque  plat  con> 
tient  depuis  $8  jufquà  44  pouces  de  diamètre.  Il  y  en  a 
plus  en  foible  mefure  qu'en  forte*  Ou  peut  tirer  dans-cha- 
que plat  4  pieds  de  verre ,  non  compris  la  boudiné  >qu  on 
appelle  verre  de  rebut,  _        !  •  ■ 

Un.  Vitrier ,  en  achetant  un  panier  de  Verre.,  eft  tenu  de 
le  prendre  tel  qu'il  eft  s  &  comme  ce  font  les  Marchands 
.Vitriers  qui  fe  chai'genrdes  voitures  >  ils  ipdemnifent  les- 
Vitriers  de  la  cafTe.  Lorfque  dans  un  panier  il  fe  trouve 
plus  de  fept  plats  cades-,  alors  on  leur  jccmet  2,0  fols  pour 
chaque  plat  rompu.  <->. 

Il  y  a  du  choix  dans  le  Verre.  Il  y  en  a  qui  eft  plein  de 
bouillons , d'autre  qui  eft  verdâtre,  Les  Vitriers  appellent 
&ajfilltu?  un  Verre  qui  fe  cafte  par  monceaux  en  y  appli- 
quant le  diamant*  Ce  qui  provient  de.ce  qu'il  n!eû  point 
allez  recuit. 

Le  toile  du  Verre  fe  fait  au  pied  fuperfkiel  de  144  pou- 
ces :  je  dis  le. pied  fuperficiel ,  mefure  de  Rois  car  il  y  a 
des  endroits. où  le  pied  de  Vitrier  n'a  que  10  pouces  de 
long*  S'il  fe  trouve  des  Verres  circulaires,  ils  font  mefurés 
comme  s'ils  étoient  quarrés ,  faru»  égard  au  circulaires  8a 
lorfqu'il  y  en  à  plufieurs  dans  une  partie ,  comme ,  pas 
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exemple ,  dans  un  éventail  de  croifée  ,  on  ne  les  meikire 
point  féparément,on  prend  le  dans-œuvre  de  tout  l'éven- 
tail, favoir  ,  fon  diamètre  &  fon  demi-diametre  ,  qu'on 
-mnlriplie  l'un  par  l'autre:  le  produit  eft  le  nombre  de  pou- 
resquarrésquedoitêtrecompté  l'éventail,que  l'on  réduit 
enfuite  en  pieds,  fans  rien  rabattre  pour  les  petits  bois  ,  & 
cela  à  caufede  la  perte,  déchet,  cafle  &fujétion  du  verre. 
/•Oirattache  chaque  carreau  avec  quatre  pointes ,  &  on 
le  colle  enfuite  avec  des  bandes  de  papier  pu  avec  du  ma- 
/lie.  Le  maftiefe  fait  avec  du  gros  blanc  écrafé  ,  dans  le- 
quel on  mêle  un  peu  de  blanc  de  cérufe  broyé  &  de  la 
litargequ  Qn  pétrit  avec  de  l'huile  de  noix  ou  de  lin.  Ce 
maftic  devient  très-dure  à  l'air.  Lorfqu'il  eft  fait  pour  des 
endroits  fujets  à  lacaffe ,  il  ne  faut  pas  qu'il  foit  fi  dur  ,  à 
caufe  de  la  difficulté  de  le  lever.  On  le  pétrit  alors  avec  de 
l'huile  de  navette. 

.  Pks  le  carreau  de  Verre  eft  grand ,  plus  il  eft  cher.  Il  y 
a  fix  fortes  de  prix  pour  les  carreaux  de  même  grandeur. 
*.°  Ceux  qui  font  entourés  de  plomb.  i.°  Entourés  de 
plomb  &  collés  avec  bandes  de  papier.  j.°  Sans  plomb , 
mais  collés  en  papier  par-dehors.  40  Collés  par-dehors 
êc  contre-collés  tn-dedans.  f.°  Les  carreaux  maftiqués. 
6.°  Les  panneaux  en  plomb. 

-..  Les  réparations  de  Vitrerie  reviennent  fouvent  â  Paris. 
On  lçs  paieà  raifon  de ,6  fols  la  douzaine  de  carreaux,pour 
les  nettoyer  &  les  coller  à  neuf  en  papier  ;  &  fi  on  les  fait  . 
maftiquér^onpaie  18  ou  lofolsdc la  douzaine,  &  même 

Les  hôtels ,  les  Eglifes  &  les  grands  édifices  font  don- 
nés aux  Vitriers  arentretien.  Ils  les  nettoient  une  fois  on 
detrx  par^m,  ^-remettent  des  carreaux  à  mefure  qu'ils 
manquent,  fuivant  les  conventions  qui  font  faites. 
:  Le  Vitrage  eft  du  nombre  des  entretiens  locatifs.  En 
entrant  dans  une  maifon,  les  vitres  doivent  être  propres 
nettoyées  ,  fans  fêlures  ,  caflures ,  plomb  ni  boudinés. 
S'il  y  en  a ,  il  faut  en  faire  mention  par  écrit,  comme  nous 
le  dirons  dans  les  états  de  maifons. 

Le  fecret  de  peindre  fur  verre ,  eft  à  ce  qu'on  dit,  perdu. 
Je  crois  plutôt  que  le  goûtde  cete  peinture  eft  pafle.  Cha* 
cun  va  à  l'économie ,  &  par  cette  raifon  ons'eft  accoutu- 
mé à  s'en  palier.  Aujourd'hui  même  c'eft  un  défaut ,  en 
ee  que  cette  peinture  obfcurcit  les  lieux  que  ce  vitrage 
doit  éclairer,  . , 
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On  ceintre  le  Verre  à  volonté  parle  moyen  du  feu ,  fans 
en  altérer  la  qualité  ,  ni  en  ternir  le  tranfpa<  ent.  On  fait 
une-malTe  de  terre-cuite  qu'on  ceintre  à  la  demande  du 
circulaire  dont  on  a  t>cfoin ,  &  fur  laquelle  on  applique  le 
carreau ,  &  par-deffus  on  met  une  autre  m  a  fie  auflî  circu- 
laire s  mais  creufe ,  qui  pefe  fur  le  verre  à  mefure  qu'il  s'é- 
chauffe. On  fait  un  feu  de  réverbère  dans  un  fourneau  > 
on  avance  peu  à  peu  cette  maffe  de  terre  fur  laquelle  eft  le 
carreau ,  &  après  que  la  chaleur  l'a  rendu  tel  qu'on  le  de- 
mande ,  on  Tôte  peu  à  peu ,  &  on  diminue  de  même  le  feu* 
JLorfquele  verre  eft  froid,  on  le  retire  du  fourneau.  J'en  ai 
vu  ceintrer  d'atfez  grands  pour  faire  des  demi-lanternes. 


DU  VERRE  HE  BOHEME. 

O '  ■  . ,  ' 
N  fait  vitrer  des  croifées  avec  du  Verre  blanc  de  Bo- 
hême: ce  Verre  fert  encore  au  lieu  de  glaces  pour  les  voi- 
tures de  campagne  :  on  en  fait  aujourohui  beaucoup  d'u- 
fage  pour  encadrer  les  eftampes. 

Ce  Verre  eft  de  grandeurs  inégales ,  non  foufflé ,  mais 
coulé.  Il  fe  vend  au  paquet*  Chaque  paquet  contient  plusr 
ou  moins  de  carreaux  Suivant  leurs  grandeurs*  Pac  exem- 
ple, la  </o£r<:oritient  trois  différentes  mefures  :  il  faut  deux: 
carreaux  d'une  dçces  grandeurs  pour  faire  le  paquet.  Dé 
même  la  fept  ne  contient  que  deux  différentes  mefures  , 
de  chacune  defquelles  il  faut  fept  carreaux  pour  faire  le 
paquet ,  qui  eft  toujours  de  même  prix.  Deux  carreaux 
de  la  deux  coûtent  autant  que  fept  carreaux  de  la  fept. 
Ainfî  du  rçfte.  Le  paquet  coûte  d'achat  14»  15  &  16  liv.' 
&  quelquefois  plus ,  fuivant  la  beauté  du  Verre. .  Les  prix, 
fuivant  font  combinés  fur  18.  livres  x  tout  compris. 


pouces,  pouceti 


La  »  porte  ^         w  jchacilne  i*  t  o£oi 
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riéfuno^  valent  - 
ta  4  porte  <  15      io  >chacunc  7  L   0  f'  0  d« 

Cm  *0 

f  16  fur  iO  valent 
ta  *  porte  ji4      16  Vchacunc  4  1-  M  C  4  *-  . 
c*4  *8J 

U  7  ponc  {»  *■  4  t  o  f.  o  d. 

r»i  fur  in  vajent 

ta  S  porte  |  «      |*  jçhacune  iLlotoi 

la  10  porte  18  po.  fur  14  po.  valent  chacune  1 1. 16  f.  a 
la  11  porte  17^0.  Air  15  po.  valent  chacune  il.  6  f.  8  d- 
la  14  porte  15  po.  fur  13  po.  valent  chacune  il.  o  f.  o  cL 
la  16  porte  1 5  po.  fur  10  po.  valent  chacune  x  1. 1$  L  o  d. 

U  v  a  en  Bohême  d'autres  Manufactures  qui  ont  des  rac- 
lures particulières  &  différentes  de  celles  que  je  viens  de 
donner.  J'ai  vu  deux  Eframpes  au  -  devant  defqueJles 
étoient  des  Verres  de  Bohême  »  l'un  de  3  $  pouces  «ir  iS  * 
&  l'autre  de  17  fur  23. 

Il  y  a  du  choix  pour  ces  Verres  ;  les  uns  ont  une  eau  bien 
plus  belle  oue  les  autres.  Il  s'en  trouve  qui  font  trop  on- 
des ,  d'autres  tirent  trop  fur  le  verd  d'eau ,  &c.  Çhacua 
peut  en  prendre  fuivanc  fon  go$t ,  mais  le  beau  blanc  eit 
tpujours  préféré. 
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AUTRE  TARIF. 

Des  Ferres  en  Table  j  de  la  Verrerie  Royale  de 
S.  QuiRJN  en  Vosges  j  proche  Sarrebourg  3 
à  raifon  de  1 8  liv.  le  paquet  9Juivant  les  Numéros 
ci' après  détaillés. 

3  Feuillesde  30  po.de  haut  fur  %  5  Tdelarg.  font  deux  piqueti. 

î  Feuille  de  3  6   30   fait  deux  paqucti. 

1  Feuille  de  33   *9   

1  Feuille  de  31   177  fait  un  pacpwu 

1  Feuilles  de  19    . .  «  13 

a  Feuilles  de  18   11 

4  Feuilles  de  x6    . ...  19 

f  Feuilles  de  14   18 

6  Feuilles  de  13   17 

7  Feuilles  de  11   16 

8  Feuilles  de  19   15 

10  Feuilles  de  18   U 

iz  Feuilles  de  16   il     )o-  *'âfadw  pa<ju<*. 

#  14  Feuilles  de  14   " 

16  Feuilles  de  14   10 

20  Feuilles  de  13   9 

2.4  Feuilles  de  11    8 

3*  Feuilles  de  10   77 

40  Feuilles  de  9    *ï 

ïo  Feuilles  de  77   57 

jiS  Feuilles  de  7    5 
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DE  LA  MIROITERIE. 

* 

Les  Glaces  &  Miroirs  font  aujourd'hui  fort  en  ufag'fc 
dans  les  appartenons.  Cette  partie  eft  encore  du  reffort 
de  l'Architecte  ,  qui  doit  favoir  les  grandeurs  des  Glaces 
qui  doivent  occuper  les  dtflus  de  cheminées  &  les  tru- 
meaux, afin  d'arranger  Tes  deffeinsde  Menuifene,  &  de? 
Jés  orner  à  proportion  de  la  grandeur  des  Glaces. 
.  Il  y  a  des  Tarifs  imprimés  de  la  largeur  &  hauteur  des 
Glaces ,  &  de  leurs  differcnsprix.  On  peut,  au  moyen  de 
ce  Tarif,  en  prévoir  la  dépenfe ,  &  en  arranger  l'ordon- 
nance. 

Dans  les  Hôtels-  coniîdérables^lcs  croifées  des  princi- 
paux appartenons  font  vitrées  avec  des  glaces  (ans  fers  ni 
petits  bois.  Les  glaces  arriftement  jointes  iont  retenues 
avec  de  petites  vis  dans  les  angles  >  ce  qui  n'Arrêté  point 
la  vue.  On  peut  en  voir  difpofées  de  cette  façon  a  l'Hôtel 
de  Gévres ,  rue  neuve  S.  Auguftin.  D'autres  font  retenues 
dans  les  petits  bois  >  d'autres,  dans  des  tringles  de  fer. 

L'ufage  eft  de  payer  au  Miroitier  10  pour  cent  de  la 
valeur  de  la  Glace,  fuivant" le" Tarif.  Par  exemple  >  une 
Glace  de  49  pouces  fur  58,  qui  -,  fuivant  le  Tarif  »  coûte 
f  do  liv.  fera  payée  pour  pofe ,  fourniture ,  rifquc  &  tain  * 
jjo  livres. 

S'il  n'y  a  point  de  tain ,  on  ne  lui  paie  «juc  5  pour  cent , 
e'eft-à-dire,  f  15  livres. 

Il  y  a  une  chofe  à  obferver  dans*  l'eitimation  des  Gla- 
ces ,  c'eft  que  le  Marchand. qui  l'acheté ,  foit  à  la  Manufac- 
ture ,  foit  au  Particulier ,  ne  l'eftime  que  comme  ayant  un 
ouce  de  moins  fur  la  largeur  &  un  pouce  de  moins  fur  la 
auteur;  de  forte  qu'une  Glacé  de  45  pouces  fur  58 ,  ne 
fera  eftimée  que  48  pouces  fur  77,  qu'il  paiera  470  liv» 
fans  égard  au  tain ,  &  le  Particulier  perdra  fur  cette  Glace} 
80  liv.  Il  eft  bon  de  marchander. 

Toutes  Glaces  à  demeure  doivent  être  portées  telles 
qu'elles  font  fur  l'état  de  lawaiioo  :  elles  font  fous  la  ga- 
rantie du  Locataire ,  qui  eft  tenu  d'en  faire  mettre  d'autres 
£  elles  font  cafte  es  pu  endommagées, 
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DE  LA  PEINTURE 

D'  I  M  P  R  E  S  S  I  O  N. 

Hj  e  s  principales  couleurs  que  Ton  emploie  pour  les 
Impreflions ,  font  le  blanc  de  cérufe ,  le  Blanc  de 
Rouen  ou  Blanc  de  craie,  l'Ocre  rouge  >  l'Ocre  jaune  9 
le  Noir  de  fumée  ou  d'Angleterre >  le  Verd  de  monta- 
gne ,  le  Verd-de-gris  pour  les  treillages  des  jardins. 

Pour  faire  une  bonne  Peinture  d'impreffion ,  il  faut 
mettre  deux  couches  j  &  fi  Ton  veut  faire ,  par  exem- 
ple ,  une  couleur  de  gris-de-perle ,  on  fait  la  premiers 
couche  de  blanc  de  cérufe,  dans  la  féconde  couche  on 
mêle  de  rémail  plus  ou  moins ,  jufqu'à  ce  que  la  cou* 
leur  agrée  vie  tout  doit  être  à  l'huile  de  noix. 

Le  blanc  de  Rouen  s'emploie  ordinairement  pour 
les  Impreflions  en  détrempe  :  cette  corapofition  efl 
faite  avec  de  la  colle  de  peaux  de  rognures  de  gants  ; 
on  en  met  auŒ  deux  couches  ;  &  fi  l'on  veut  que  la 
couleur  foit  de  gris-de-perle,  il  faut  y  mêler  de  Tin- 
de  dans  la  féconde  couche. 

La  couleur  de  bois  eft  faite  avec  du  blanc  de  cé  rufe* 
mêlé  d'ocre  jaune  ou  d'ocre  rouge  &  un  peu  de  terre- 
d'ombre  ,  félon  les  différentes  couleurs  que  l'on  veut 
faire*,  on  en  fait  à  l'huile  &  en  détrempe  de  plufieur$ 
fortes  de  couleurs  ,  &  même  de  bois  veiné. 

Aux  Impreflions  que  l'on  fait  pour  lej  treillages  des 
jardins ,  on  met  trois  couches ,  dont  les  deux  ptemie- 
res  doivent  être  de  blanc  de  cérufe  -,  &  pour  l'autre  on 
fait  un  compofé  de  moitié  verd-de-gris  &  moitié  verd 
de  montagne  :  &  pour  faire  un  beau  verd ,  on  mêle 
une  livre  de  cette  compofition  avec  une  livre  de  blanc 
de  cérufe  *,  c'eft  la  proportion  qu'il  faut  Qbferver  :  le 
put  doit  être  à  l'huile. 
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Pour  la  Peinture  d'impreflîon  que  Ton  fait  pour  les 
ouvrages  de  fer ,  on  fe  (ert  d'huile  grafle ,  ou  bien- on 
fait  une  compofition  de  b'anc  de  céruie  broyé  avec  de 
l'huile  de  noix ,  dans  laquelle  on  mêle  du  noir  de  (li- 
mée ou  d'Angleterre  :  on  (c  fert  de  cetre  couleur  pour 
les  portes ,  les  rampes»  les  balcons  »  Se  autres  ouvrages 
de  fer,  pour  empêcher  h  rouille,  &  pour  avoir  une 
belle  &  une  bonne  couleur  de  fer. 

Je  ne  parlerai  point  de  la  dorure  que  l'on  emploie 
pour  ces  mêmes  ouvrages  de  fer  :  cela  ne  convient 
point  ici. 

On  compte  tous  les  ouvrages  d'impreflîon  à  fav  tra- 
vée ,  dont  chacune  doit  contenir  1 1 6  pieds  ou  6  toi/es 
en  fuperficie  :  quand  il  y  a  de$  moulures  Se  des  orne- 
mens  de  Sculpture ,  on  les  évalue  à  la  fuperficie ,  pour 
être  comptés  au  pied  ou  à  la  toife.. 


ADDITION 

A  la  Peinture  d*i  m  près  si  on. 

*»*         '  i 

I.  J  a  m  a  i  s  la  Peinture  d'impreflîon  n*a  été  auflî  en  vogue 
qu'elle  l'eft  aujourd'hui. Les  peintures  couleur  d'eau, petit 
verd  $  jonquille ,  lillas ,  gris-de-perle ,  bleu  de  Prûfle ,  les 
marbres  feints  ,  les  menuiferies  feintes  avec  cadres  fc 
panneaux  >les  peintures  rechampies ,  &c*font  la  gaieté  de 
l'intérieur  des  appartenons.  La  facilité  qu'on  a  de  leur  fai- 
re fuccéder  d'autres  couleurs  >  les  renouvelle  &  les  faie 
changer  de  face ,  &  en  même-tems  fatisfait  par  fon  peu 
de  dépenfe  ,  le  goût  naturellement  changeant  de  notre 
Nation,  donc  la  vivacité  ne  peut  fouvent  tenir  fur  des 
décorations  toujours  femblables. 

On  appelle  Peinture  (Timprejfion  ou  Barbouillage  y  celle 
que  l'on  couche  à  plat  avec  des  brofles  fur  les  menuiferies, 
les  murs,  les  plafonds  >  Sec.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  P«/i- 
êur'e  en  détrempe ,  Peinture  en  huile, 

la  Peinture  en  détrempe  fc  faitavec  de  la  colle-forte  4 
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&  plus  communément  avec  de  la  colle  faice  de  rognures 
de  gant  ou  de  parchemin  bouillies  &  réduites  en  une  colle 
claire  &  traniparente.  On  y  mêle  du  gros  blanc  écrafé 
pour  faire  le  blanc,  &  une  certaine  quantité  de  jaune 
pour  faire  la  couleur  de  bois ,  de  la  terre -d'ombre,  terre 
amerita ,  ou  tels  autres  ingrédiens  propres  à  faire  les  tein- 
tes convenables.  Cette  Peinture  en  détrempe  ne  fatisraic 
que  l'œil,  &  ne  contribue  en  rien  à  la  confervation  des 
matières  fur  lesquelles  on  l'applique. 

Les  perfonnesqui  ne  peuvent  lupporter  qu'avec  peine 
les  premières  odeurs  des  huiles ,  font  peindre  leurs  appar- 
tenons en  détrempe  avec  4,  y  ou  6  couches  de  ce  gros 
blanc  râpé ,  ceit-à-dire ,  qu'au  lieu  de  traîner  la  brone  du 
haut  en  tas ,  on  tape  ce  blanc  du  bout  de  la  broffe,enfuite 
on  le  ponce  avec  la  pierre  de  ponce,  ou  on  l'adoucit  avec 
un  linge  mouillé.  On  applique  fur  cet  enduit  deux  cou- 
ches dé  couleurs  fines  broyées  à  l'eau  ,  &  enfuite  deux 
couches  de  vernis  blanc.  Lorfque  les  moulures  de  Menut- 
ferie  font  bien  retirées  au  fer  &  évuidées ,  &qu'ellesfont 
rechampies  de  couleurs  différentes  du  fonds  ,  le  coup- 
d'oeil  en  eft  agréable.  Il  f  ut  que  les  couches  en  détrempe 
ibient  chaudes  chaque  fois  qu'on  les  appliaue. 

Les  Peintures  d'impreflion  à  l'huile  font  d'un  bon  ufage, 
en  ce  que  de  quelque  couleur  qu'elles  foient ,  elles  contri- 
buent beaucoup  à  la  confervation  des  bois*  Les  premières 
couches  doivent  être  nourries  en  huile  &  les  fécondes  en 
couleurs.  Il  ne  faut  pas  mettre  une  couche  que  l'autre  ne 
foit  féche.  On  fe  lert  d'huile  de  noix  ou  de  lin  ,  &  les 
couleurs  font  broyées  fous  la  moletre  avec  l'huile  d'oeil- 
let. Plus  elles  font  broyées,  plus  elles  font  belles  &  Jutfan- 
tes:  elles  font  auflî  plus  d'honneur  &  de  bénéfice  au  Maî- 
tre. Quand  on  les  emploie ,  on  y  met  de  l'huile  ouefTence 
de  térébenthine ,  &  un  peu  de  Iitar^cpour  les  faire  fécher 
plus  promptement ,  &  les  empêcher  de  jaunir. 

Le  blanc  en  détrempe  fe  fait ,  comme  nous  l'avons  dit> 
avec  du  gros  blanc  écrafé, que  l'on  emploie  avec  de  la  colle 
de  gant  ou  de  parchemin ,  ou  au  défaut  avec  de  la  colle* 
forte. 'On  y  mêle  du  noir  de  fumée  ou  du  charbon  pilé  & 
broyé  à  l'eau ,  fans  quoi  le  blanc  jauniroit.  Il  faut  favoir 
ménager  la  colle  fuivant  les  endroits  où  ce  blanc  eft  em- 
ployé. Par  exemple ,  il  en  faut  peu  pour  les  plafonds  & 
autres  parties  qui  ne  font  expofces  qu'à  la  vue  >  mais  il  en 
faut  davantage  à  celles  qui  font  expofces  aux  frottement 
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Si  on  en  met  trop ,  le  blanc  s'écaillera  s  fi  Ton  d'en  met 
pas  aflez ,  il  blanchira  les  habits. 

Il  faut  de  néceflfité  deux  couches  de  blanc  aux  plafond* 
neufs  jlnais  les  vieux  plafonds  doivent  être  préparés  a  re- 
cevoir ce  blanc  par  plufieurs  couches  de  chaux  éteinte  & 
claire ,  ce  cju'on  appelle  tchauder. 

Le  noir  a  l'huile  pour  les  balcons  de  fer ,  rampes  d'ef- 
caliers,  barreaux  de  fer ,  &C.  fe  fait  avec  de  l'huile  de 
noix  &  du  noir  de  fumée.  Plufieurs ,  au  lieu  d'huile ,  l'em- 
ploientavec  le  vernis  gras  à  l'efprit-de-vin,pour  faire  plus 
promptement  fécher.  Une  feule  couche  fuffit  ,Iorfqu  elle 
eft  bien  nourries  mais  il  vaut  mieux  en  donner  deux  éga- 
lement nourries ,  &  foiblement. 

L'Impreflionenverdfurles  treillages  &  dans  les  jardins 
fe  fait  avec  le  verd-de-gris  broyé.  La  première  couche  fe 
met  en  blanc  de  cérufe  5  la  féconde ,  en  même  blanc  mêlé 
d'un  peu  de  verd ,  &  la  troifieme  aufli  avec  du  blanc ,  dans 
lequel  on  a  mis  la  ouantité  de  verdfuffiïante  pour  le  for- 
mer. Le  verd  employé  pur  ne  feroit  pas  beau.  Plufieurs 
mettent  pour  première  couche  du  jaune,  d'autre  de  la  ter- 
re-d'ombre^  d'autres  de  la  couleur  olive  3  &c.  difant  qua 
ces  couleurs  fortes  foutiennent  mieux  le  verd.  Jecroirois 
plutôt  qu'elles  garantirent  &confervent  mieux  les  bois» 
car  les  verds  n'ont  leur  bel  éclat  que  la  première  année. 

Le  vernis  eft  fait  avec  de  Tefprit-de-vin  ,  de  la  gomme- 
copale*  du  fandarac  &  autres  ingrédiens  connus.  Il  y  en  a 
de  gras  &  de  blanc.  Le  vernis  fec  eft  le  meilleur  pour  les 
bâtimens.  Le  vernis  eft  une  liqueur  fans  couleur  ni  épaif- 
feur.  Il  ranime  les  couleurs  en  leur  donnant  un  luifant  de 
glfee.  Une  couche  de  vernis  fuffit  furies  couleurs  en  hui- 
le :  il  en  faut  deux  fur  les  couleurs  en  détrempe. 

Les  lambris  neufs  deftinés  a  être  vernis  fans  couleurs , 
doivent  être  replanis  &  dégrahTés  légèrement.  Enfuiteon 
y  paiTe  une  couche  ou  deux  de  colle  de  gant  tranfparente, 
puis  on  applique  deux  couches  de  vernis  blanc. 

Le  blanc  de  cérufe  &  le  blanc  d'Efpagne  ou  gros  blanc , 
font  les  bafes  fondamentales  de  la  Peinture  d'impreffion. 
II  n'y  a  point  de  couleur,  quelle  qu'elle  foit,  ou  il  n'en- 
tre du  blanc  s  le  blanc  de  cérufe  pour  les  huiles,  &  le  gros 
blanc  pour  les  détrempes. 

On  appelle  molUton  du  gros  blanc  broyé  à  Mluile ,  donc 
l'ufage  devroit  être  interdit.  Les perfonnes  verfées  en  bâ- 
timent en  lavent  bien  faire  la  différence  3  on  paffe  un  doigt 
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fur  fa  langue ,  enfuice  on  l'applique  fur  cette  peinture  % 
en  preffant  un  peu  &  traînant  par  le  bas ,  la  couleur  fait 
(pomme  un  rouleau  de  ruban. 

II.  Toutes  les  Peintures  d'impre(fion,de  quelque  nature 
&  efpece  qu'elles  foient,  fe  toifcnt  à  la  toile  fuperficielle 
de  36  pieds ,  tout  vuide  rabattu ,  en  faifant  diftinc"uon  da 
leurs  qualités  par  rapport  à  leurs  différens  prix. 

Le  toifé  des  plafonds  fe  fait  en  dans-œuvre  des  corni- 
ches ,  &  l'on  compte  les  corniches  à  part,  leur  pourtour 
fur  leur  développement ,  qu'on  évalue  à  un  pied  ou  fir 
pouces,  fuivant  leur  grandeur. 

Les  planchers  hauts  dont  les  folives  font  apparentes, 
font  toiles  longueur  fur  largeur  en  dans-œuvre  des  murs» 
On  toife  enfuice  les  jouées  des  folives ,  poutres  &  fablie- 
rcs,  le  tout  réduit  à  la  toife  fuperficielle.  Il  eft  mieux  & 
moins  embarraffanc  de  mefurer  une  jouée  de  folive,  comp- 
ter le  nombre  de  ces  jouées ,  &  en  ajouter  la  fomme  à  la 
largeur,  ou  bien  combiner  combien  de  fois  cette  fomme 
eft  contenue  dans  fa  largeur,  &  compter  ce  plancher  pour 
le  nombre  ou  partie  de  faces  qu'il  contient.  Par  exemple, 
je  fuppofe  un  plancher  de  24  pieds  de  large  garni  de  10 
folives,  dont  chaque  jouée  aura  6  pouces ,  on  ajoutera  à 
la  largeur  20  pieds  pour  les  jouées  des  folives,  ou  bien  ou 
comptera  pour  toile  £  ou  ^. 

Les  lambris  de  hauteur  ou  d'appui  font  toifés  en  fuper- 
ficie,  de  quelque  couleur  qu'ils  foient  peints,  tout  vuidc 
rabattu ,  ians  rien  augmenter  pour  les  moulures  de  rae- 
nuiferie,  loit  qu'elles  ioient  rechampies ,  ou  non.  On  ex- 
plique leulement  la  couleur,  le  vernis,  le  nombre  de 
couches  &  le  rechampiffage. 

Si ,  fur  une  impreffion  faite  fur  un  lambris  ou  mur  uni , 
on  fait  des  panneaux  feints  de  menuiferie ,  on  les  compte 
à  part  à  tant  la  pièce  >  tant  grands  que  petits.  Les  cimaifes 
ou  corniches  aufli  feintes ,  fe  toilent  au  pied  courant  :  on 
mefure  enfuite  le  pourtour  d'un  grand  &  d'un  petit  pan- 
neau dont  on  prend  la  moitié  >  &  cette  moitié  lert  de  règle 

Ï>our  connokre  combien  de  panneaux  font  renfermés  dans 
e  courant  de  ces  cimaifes  ou  corniches.  Par  exemple ,  jé 
fuppofe  que  la  moitié  réduite  d'un  grand  &  d'un  petit  pan*, 
neau  foit  1 1  pieds ,  n  pieds  courant  de  cimatie  feront  un 
panneau  ,  &  la  corniche  de  même ,  fi  elle  n'a  pas  plus  de 

membres  d'Architecture  qu'il  n'y  en  a  aux  pauncaux.  Car 

- 

■  - 
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s'il  y  en  a  plus ,  ils  feront  évalués  à  proportion  :  par  cxtml 
pie ,  s'il  y  a  quatre  membres  aux  panneaux  ,  &  qu'il  y  eà 
ait  cina  a  la  corniche  ou  cimaifes,48  pieds  courans  feront 
comptes  pour  cinq  panneaux,  &c. 

Les  marbres  feints  fur  les  cloifons  ,  murs ,  niches  &  au- 
tres endroits ,  font  toifés  à  la  toifefuperfîcielle,tout  vuide 
rabattu,  &  font  diftingués  ûiivant  leur  efpece.  Ces  mar- 
bres font  plus  ou  moins  chers ,  à  proportion  de  ce  qu'ils 
font  approchans  du  marbre  naturel.  Il  eft  ordinaire  a  Pa- 
ris &  dans  les  maifons  de  plaifance ,  [de  faire  peindre  en 
marbre  les  chambranles  de  pierre ,  qu'on  eftime  à  tant  la 
pièce  fans  toifé.  Dans  les  grands  appartenons  ,  on  peine 
les  frifes  au  bas  des  lambris  en  même  marbre  que  les  cham- 
branles de  cheminées  :  ces  frifes  fe  toifent  &  s'eftimenc 
au  pied  courant. 

Les  croifées  à  carreaux  de  verre  peintes  fur  les  deux 
faces,  font  toifées  leur  hauteur  fur  leur  largeur.  Ces  deux 
faces  ne  font  comptées  que  pour  une  Jorfque  les  carreaux 
font  collés  au  papier;  favoir ,  ±  de  face  pour  la  face  inté- 
rieure ,  &  x  de  face  pour  l'extérieure ,  pareeque  les  petits 
bois  ne  font  pas  peints. 

Si  les  carreaux  de  verre  font  maftiqués  &  rechampis  fur 
le  maftic,  cette  croifée  eft  comptée  pour  une  facef  Si  les 
feuillures  &  les  côtés  des  dormans  lont  peints  en  premiè- 
re couche ,  elle  eft  comptée  pour  deux  faces.  S'il  y  2  des 
Volets  qui  ouvrent  de  toute  la  hauteur ,  peints  fur  les  deux 
faces  de  même  couleur  que  la  croifée,  ils  ne  font  point 
toifés  à  part ,  mais  or  les  compte  pour  deux  faces.  Si  les 
couleurs  font  différentes,  ils  font  toifés  féparément  fui- 
vant  leur  fuperficie. 

Les  croifées  à  panneaux  de  verre  font  toifées  de  leur 
fuperficie  ,  de  laquelle  on  rabac  le  vuide  des  panneaux  > 
&  ce  qui  refte  eft  doublé. 

Si  au-devant  d'une  croifée  il  y  a  des  barreaux  ou  un 
grillage  de  fer  peint  en  noir ,  qui  foient  efpacés  de  6  pou- 
ces en  6  pouces  ,  &  peints  fur  toutes  les  faces  ,  ils  font 
comptés  en  noir  à  une  face  de  la  même  fuperficie  que  le 
dehors  de  la  croifée. 

Lcsverds  de  treillage  de  maille  de  6  8c  y  pouces  peint 
de  deux  faces,  font  toifés  à  la  toife  fuperficielle,  &  font 
comptés  à  la  moitié.  Quand  ils  ne  font  peines  que  fur  la 
face  &furlesépaifleurs3  ils  ne  font  comptés  qu  i  }  toifes 
pour  une  :  les  autres  mailles  a  proportion. 

Les 
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les  décorations  de  treillage  >  comme  vafes ,  paniers  de 
fleurs  &  autres, font  eftimés  à  tant  h  pièce. 

* 

Prix  actuel  des  Peintures* 

Blanc  en  détrempe  fur  plafonds  neufs  â  deux  couches , 
f  &  6  f.  la  toife  ;  à  une  couche  fur  un  vieux  plafond ,  3  de 
4  f .  &  échaudé  de  plufîeurs  couches ,  7  &  8  f 

Blanc  de  cérufe  à  1  huile  à  deux  couches ,  40  &  41  f. 

Couleur  de  bois  en  détrempe  *  1*  &  1  $  f. 

A  l'huile ,  $r  &  3 S  f. 

Vcrd- de-gris  pour  treillage  ave  réduction  ,  &  verd 
plein ,  1 1.  ï%  f.  &  5  1. 
Vernis  ,  50  &  5  y  f. 
Marbres  vernis,  16  >  18  &  10  1. 
Noir  à  l'huile,  30  &  35  f. 
Noir  au  vernis ,  47  &  50  f. 

Les  autres  couleurs  de  fantatfîe  ,  tant  en  détrempe  qu'à 
rhuile ,  comme  petit  verd  couleur  d'eau ,  jonquille  ,  Iilas, 
&c.  font  ordinairement  rechampies  d'une  autre  couleur. 
Celles  en  détrempe  font  un  peu  plus  chères  que  celles  à. 
l'huile  :  le  rechampiiîage  eft  évalué  pour  une  couche. 


DE  LA   DORURE.  • 


I 


1.  X^A  Dorure  eft  une  partie  qui  concerne  encore  la  Peinr- 
ture  d'impreflïon ,  en  ce  que  ce  font  les  Maîtres  F*Vi*f<r» 
qui  en  font  les  entreprifes ,  ain/ï  que  dé  la  Bronze.. 

Il  y  a  deux  fortes  de  dorures  ;  l'Or  mat  ou  or  couleur  * 
l'Or  bruni ,  taillé  &  réparé. 

L'or  mat  eft  appliqué  tel  qu'il  eft  fur  les  endroits' unis  , 
for  la  détrempe  pour  les  ouvrages  intérieurs»  ou  fur  l'huile 
pour  les  ouvrages  extérieurs  expofés  a  l'injure  dutems. 

L'or  bruni ,  taillé  &  réparé  eft  appliqué  fur  un  apprêt 
de  fix  ou  fept  couches  de  blanc  à  la  colle  adouci  avec  la 
pierre-ponce  ou  le  linge  mouillé  >  ce  qu'on  appelle  du 
plane  à  la  dorure.  On  répare  avec  des  outils  les  endroits 
où  ce  blanc  eft  trop  épais  dans  les  fonds,  &  furtout  aux 
fculptures.Enfuite  on  y  pafte  une  couche  ou  deux  d'ajjîctte 
qui  eft  compofée  de  colle  &  de  fanguine  ,  fur  laquelle  on 
applique  l'or  avec  de  l'eau  claire.  Après  quoi ,  lorfque  le 

Ff 


450  ÀRCHIJECTtfRE-PfcÀTrQUI. 

tout  cft  bien  fec >  on  polit  l'oc  dans  les  endroits  coo yen*» 
bles ,  (  ce  qu'on  appelle  brunir)  avec  des  outils  dicter ,  do 
pierre-à-fufil ,  ou  d'agathes  taillés  exprès. 

L'or  mat  en  huile  s'applique  fur  deux  couches  de  blanc 
de  cérufe  à  l'huile  de  noix  aux  endroits  à  couvert,  ou  iûr 
deux  couches  d'ocre  jaune  à  l'huile  aux  endroits  à  décou- 
vert. L'une  ou  l'autre  étant  bien  féchée  ,  oti  met  une  au- 
tre couche  de  fanguine  ou  d'ocre  ,  ou  d'autres  vieilles 
couleurs  engrailTées.  Lorfque  cette  dernière  couche  cil 
bien  imbue ,  on  applique  les  feuilles  d'or  ,  que  1  on  appuie 
légèrement  avec  du  coton  ,  ou  de  petites  brofles  faites 
avec  du  duvet  de  cigne ,  pour  les  faite  attacher  fur  1m 
couleur. 

II.  L'or  fe  toife  au  pred  carré  de  144  pouces ,  &fe  me- 
fure  fur  fa  longueur,  largeur  ou  pourtour.  Ces  mefures  te 
prennent  avec  une  bande  de  parchemin  étroite  &  mince  , 
fhr  laquelle  les  ponces  &  les  lignes  font  marquées.  On 
prend  le  pourtour  des  moulures ,  le  mieux  qu'il  cft  pofli- 
fcle ,  que  Von  multiplie  par  la  longueur ,  pour  les  réduire 
au  pied  quarré  >  &  on  les  compte  par  pieds ,  pouces  &  li- 
gnes ,  corrmre  à  la  Vitrerie. 

La  dorure  des  bordures  de  glaces  4  de  tableaux  *  tro- 
phées,  ornemens  de  fculpture ,  comme  confoles  ,  agra- 
fes ,  volutes ,  bofles ,  creux ,  figures ,  bas-reliefs,  lettons, 
&c.  fe  toife  de  même ,  en  contournant  avec  une  bande 
de  parchemin  le  pourtour  de  ces  faillies  ,  autant  jufte 
qu'il  fe  peut  faire ,  qwe  l'on  réduit  auêi  au  pied  quarte* 
^lieTrïrfret  d'or  battu  contient  *y.  feuilles  y  ce  qu'on  ap- 
pelle uo  quarteron  JW.  Il  y  ena  de  dttrerens  -échantillons  # 
mais  le  pins  ordinaire  elt  de  4  pouces  Air  tous  fens.  Ce 
livret  en  ouvrage  uni  peut  faire  ,  entre  les  mains  d'un 
bon  Ouvrier ,  2  pieds  d'or ,  y  compris  le  déchet ,  &«n 
ouvrage  d'ornement  un  pied  &  un  pied^.  Ceft  une  ma- 
tière bien  délicate. 

Le  prix  aétuel  du  pied  d'or  taillé,  réparé  &  bruni ,  eft 
de  4  l.  &4I. 10  f.  A  celui  du  pied  d'or  mat -,  \  l.flej  1.  5  f. 

L'or  jaune  eft  le  plus  efrimé  &  le  plus  aile  à  employer. 
L'or  pâk  ou  verdatre  cit  le  moindre ,  &  ne  plaît  point  à 
la  vue. 
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Bronic  dorée ,  Bronze  pâle ,  Bronze  couleur  d'eau.  Tour 
ces  Bronzes  font  du  cuivre  calciné  réduit  en  poudre. 
Le  degré  de  chaleur  y  donne  la  cpuleur  que  Ton  veut, 
la  plus  belle  vient  d'Allemagne.  Celle  de  Paris  eft  forç 
inférieure  :  elle  fe  vend  en  petit  paquet  du  poids  d'une; 

^"ces  bronzes  s'appliquent  fur  les  ferrures  4es  porte? 
&  croifées  ,  fur  une  couche  de  vernis  ou  de  mprdant. 
On  bronze  encore  au  feu  les  efpagnolettes ,  les  trjoglcs 
de  rideaux ,  les  palatres  de  ferrures.  Tout  le  fecret  a* 
confifte  qu'à  donner  un  certam  dégre  de  chaleur  à  ce* 
fers  avant  d'y  appliquer  le  vernis  &  la  bronze.  Çeft  la 
meilleure  méthode,  &  celle  qui  fait  durer  Ja  epujeur 
plus  Jong-reras.  m 

les  Bronzes  s'eftiment  à  tqnt  chaque  pièce  pu  le  pied 
courant  de  hauteur.  Chaque  petite  pièce  vaut  a  fols ,  $  £ 
les  moyennes  &  4  fols  les  grandes.  La  ferrure  d'une  croi- 
fée ,  telle  que  nous  l'avons  détaillée  dans  la  Ferrure ,  fçr^ 
elHmée  *  \  6  livres  :  celle  d  une  porte ,  3  livres  &  3  liv. 

10  ibis.  r 

La  Bronze  antique  ne  fert  que  pour  les  figures ,  Watues 

OU  médailles.  Elle  fe  foutient  loog-tems.  Q&  l'e^irne  * 

la  pièce.  .  .  ,  r 

La  Bronze  couleur  d'eau  eft  la  moindre  pour  le  lervi- 
ce  :  elle  he  brille  point ,  coûte  plus  cher  que  l'autre ,  fie 
ne  fait  powt  d'honneur. 
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DE  LA  SCULPTURE. 

X 

- 

I.Li  s  ouvrages  de  Sculpture  font  un  des  ornemensdes 
Bâtimens  ,  tanc  à  l'extérieur  que  dans  l'intérieur ,  quand 
ils  font  placés  fagement  &  fans  confufion.  La  richeûe  des 
Sculptures  dans  les  Ordres  Corinthien  &  Comporte ,  en 
eft  une  preuve ,  parceque  ces  Sculptures  y  étant  faites  à 
propos ,  n'ôtent  rien  de  l'élégance  &  de  la  beauté  de  ces 
Ordres  :  tous  les  autres  Ordres  en  font  aufli  fufce ptibles. 
Cependant  la  beauté  de  l'Architecture  n'cft  point  altérée 
par  le  défaut  de  Sculpture  ;  au  contraire ,  une  noble  fim- 
pl'cité  a  quelque  chofe  de  grand  &  de  majeftueux  ,  que 
Ton  ne  trouve  point  dans  une  Architecture  chargée  de 
Sculpture ,  &que  par  dérifîon  l'on  appelle  dentelle.  Qu'on 
compare  Je  Portail  de  S.  Gervais  avec  celui  des  Jéluites 
de  la  rue  S.  Antoine.  Quelle  différence  !  On  s'arrête  i  ce- 
lui de  S.  Gervais  pour  l'admirer ,  &  à  l'autre  pour  y  voir 
des  retraites  â  pigeons  qui  cachent  totalement  les  Or- 
dres d'Architecture. 

Nos  Architectes  François  ont  reconnu  1  abus  de  la  Scul- 
pture dans  l'Architecture.  C'eit  pour  cela  qu'ils  en  font 
peu  d  ufage  \  &  ne  s  attachant  qu'a  bien  dillribuer  les  ap- 
partenons ,  &  à  leur  procurer  des  commodités  ,  ils  em- 
ploient la  Sculpture  &  la  Peinture  à  le  rendre  brillans  & 
de  bon  goûr.  Celt  en  quoi  ils  réulfiflent  très-bien  :  ils 
furpafTcnten  cela  ceux  des  autres  Nations,  même  les 
Italiens  oui  ne  s'attachent  <ju  a  l'extérieur. 

Ceft  donc  dans  les  appartenons  qu'on  fait  briller  la 
Sculpture ,  en  ornant  les  corniches  ,  les  menuiferies ,  les 
cadres  ou  bordures  de  glaces ,  de  defTus-de-portes ,  de 
tapifTeries  ,  &c.  Mais  ces  Sculptures  ,  quelque  bien  finies 
qu'elles  foient ,  perdent  leur  délicateffe  par  la  peinture 
ou  la  dorure  que  ces  ouvrages  exigent. 

Les  Sculptures  peintes  &  rechampies,  queloue  bien  tra- 
vaillées qu  elles  foient ,  deviennent  fades  &  dégoûtantes. 
La  dorure  leur  convient  mieux ,  à  caufe  du  brillant  :  mais 
le  grand  nombre  de  couches  qu'on  elt  obligé  de  leur  don- 
ner ,  les  met  dans  le  cas  de  les  reparer,  &  cette  reparure 
n'eft  pas ,  à  beaucoup  près ,  comparable  à  la  finefTe  &  à  1* 
délicate/Te  de  la  Sculpture ,  lorsqu'elle  cft  bien  finie. 
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Quoiqu'il  en  foit ,  les  Sculptures  fur  bois  ne  plaifene 
qu'autant  qu'elles  font  dorées.  Le  goût  François  veut  du 
brillant  &  un  enfemble  dive rfifié,raais  aflbrti,  qui  lui  plaife 
&  qui  flatte  fa  délicatefle ,  fans  s'embarraflTer  n  les  bordu- 
res ,  les  agraffes,  les  confoles  ou  les  cartels  font  bien  ou 
mal  finis  en  ScuIpture,pourvu  quele  coup-d'ceil  luiplàife, 
foit  par  fa  forme  régulière  ou  bifarre.  Il  y  a  autant  d'ha- 
bileté à  un  Sculpteur  de  favoir  ébaucher  &  finir  groflié- 
remcnt  certain  ouvrage ,  que  de  le  favoir  finir  délicate- 
ment y  fuivant  les  places  où  on  le  deftine. 

Le  goût  bifarre  des  Cartels  &  des  Chinois  eft  encore 
fort  â  la  mode ,  &  depuis  long-tems.  II  fuflît  que  le  pre- 
mier coup-d  ceil  ne  déplaife  pas ,  on  s'y  accourume.  Ce 
goût  fe  décidant,  engage  les  Artifres  à  de  nouvelles  étu- 
des qui  les  perfectionnent  de  plus  en  plus. 

Les  menuiferies  fculptées  demandent  de  la  dorure  pour 
plaire.  Telle  menuiferie,  quelque  bien  choifie  qu'elle  foit,, 
ne  plaira  qu'autant  qu'elle  fera  diverfifiée  par  différentes 
couleurs.  Mais  la  Scupture  ne  veut  point  être  confondue 
dans  ces  couleurs ,  elle  veut  abfolument  de  la  dorure.Les 
ferrures  même  dans  les  appartemens,veulent  être  totale- 
ment bronzées:ou  fi  elles  (ont  brunies  ou  en  cou  leu  r d'eau, 
les  moulures  en  doivent  être  dorées  &  bronzées.  Les  fau- 
teuils, les  canapés  &  bergères  veulent  un  tout-uni  profilé  j 
mais  s'ils  font  Iculprés,  ils  demandent  la  dorure>&  non  les 
peintures  rechampies,  comme  celles  des  lambris. 

II.  Toutes  les  Sculptures  ,  comme  figures ,  bas-reliefs, 
trophées ,  chapiteaux ,  palmettes  ,  confoles ,  coins  ,  ro- 
fettes ,  &c.  s'eftiment  à  la  pièce ,  fuivant  la  matière  &  la 
délicatefle  du  travail. 

Mais  il  y  a  d'autres  ouvrages  de  fculpture  ordinaire  qui 
s'eftiment  au  pied  courant:  tels  font  ceux  qui  fe  font  en 
plâtre  pour  les  gorges  des  corniches ,  ceux  qui  font  taillés 
pour  les  moulures  ou  membres  d* A rchite6ture,ceux  pour 
les  frifes ,  architraves ,  cadres.» bordures ,  chambranles , 
&c.  tant  en  marbre  &  en  pierre,  qu'en  bois  &  en  plâtre, 
dont  le  toifé  eft  uniforme,  &  le  prix  différent ,  fuivant  le 
travail  &  la  matière. 

Il  faut  remarquer  que  quoiqu'un  membre  d'Architectu- 
re de  corniche,  ou  autre,  en  plâtre  ou  en  pierre ,  foit  orné 
de  fculpture  ,  il  n'en  eft  pas  moins  compté  au  Maçon ,  & 
la  fculpture  au  Sculpteur. 

A  Paris  furtout ,  on  fait  beaucoup  d'ornemens  en  plâtre 
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qu'on  jette  en  moule ,  comme  gorges  de  corniches  ,  po- 
tirons, confoles,  bas-reliefs,  coins,  rofettes,  &  tous  autre* 
ouvrages  qui  fe  marient  avec  leblâtre.  C'elt  une  facilité 
pour  orner  à  peu  de  frais  des  plafonds.  Les  moules  de  cèf 
ôrneinens  fe  trouvent  tous  faits  chc2  les  Sculpteurs.  Lor  f- 
iqu'on  a  choifi  ce  qui  plaît  le  mieux ,  il  faut  faire  prix  ïtant 
la  pièce ,  ou  à  tant  le  pied  courant  de  telle  &  telle  forte  , 
&  ne  pas  attendre  que  l'ouvrage  foit  mis  en  place. 

Les  bordures  de  glaces ,  de  delfus-de-portèSjde  tapifTe- 
ries ,  &  autres,  s  eftiment  au  pied  coui  ant  ;  telle  vaudrai!* 
livres  le  pied ,  qu'une  autre  ne  vaudra  pas  trois  livres. 

C  ell  le  Menuifier  qui  foùrnit  le  bois  àu  Sculpteur  >  & 
tt  bois  eft  compris  dans  fes  mémoires. 
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DE  LA  M  ARBRE  RI  E. 

L  E  toifé  des  Marbres  en  générai  fe  fait  de  crois  façons.. 
On  le  toife  d'abord  au  pied  cube ,  enfuite  fes  moulures  au 
pied  fuperficieljChaque  membre  couronné  de  fon  fil  et  pour 
un  pied ,  &  enfuite  le  poliflage  aufli  au  pied  fuperflciel. 

Si  la  mafle  qu'il  faut  réduire  au  cube ,  eft  plus  forte  i  un 
bout  qu'à  l'autre ,  la  mefure  s'en  prendra  dans  le  milieu  , 
ou  bien  par  la  moitié  de  la  fuperfi.  ie  des  deux  extrémités» 
mais  fi  le  plus  fort  étoit  dans  le  milieu  ,  ce  feroit-là  que 
cette  meiure  fe  prendroit. 

*  Tous  les  marbres  employés  dans  les  bâtimens ,  favoir.  les 
chambranles  de  cheminéesjcs  deflus  de  tables,  les  buffets» 
les  revêtifTemens ,  les  cuvettes ,  &c.  font  toifés  au  cube. 

Je  vais  détailler  un  chambranle  de  marbre  d'Antin  con- 
tourné fur  fon  plan  &  de  4  pieds  7  pouces  de  long,  fur  a 
pieds  10  pouces  de  haut  s  le  tout  en  d.ms-oeuvre. 

Cube  du  Martre. 

1 

La  Tablette  contenant  6  pieds  1  pouces 
de  long,  14 pouces  de  large ,  &  1  pouce { 
d'épaifleur ,  vaut  au  cube   o  xo   9  6 

La  Traverfe  de  face  au  de  flou  s  ,  de  6 

Îûeds  1  pouce  de  long  ,  7  pouces  d'épaif- 
ènr  &  14  pouces^  de  haut ,  vaut   4    j    j    5 } 

Les  deux  jambages  contenant  chacun 
2  pieds  $  pouces  de  haut ,  $  pouces  •  de 
large  &  5  pouces  7  d'épailTeur,  valent 
enlcmble  •«•••••••••••••«■•••••••••  x    ç    e*   4  ^ 

Les  deux  Revetiflemens  des  jambages 
die  chacun  3  pieds  5  pouces  7  de  haut  fur 
7 pouces-;  de  large ,  &  d'un  pouce  d'é- 

pahTeur,  valent  enfemble  o  4   3  10 

Le  Foyer  dans  un  cadre  de  blaifc  veiné , 


contenant 6  pieds  de  long,  ao pouces  de 
farge  &  un  pouce  d'épauteur,vaut  


o  ro   o  o 


Total. .  7  IO   1  iî 
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Le  Total  eftde  7  pieds  10 pouces  1  ligne  1  points  7;  au- 
quel il  convient  d'ajouter  7  pour  le  déchet ,  (  plufîeurs  ne 
comptent  que  le  ;  )  ce  qui  fait  9  pieds  cubes  de  marbre  qui  > 
à  raifon  de  jo  1.  le  pied ,  font  la  forame  de  450 1.  o  f.  o  d. 

Moulures  polies. 

Les  Moulures  de  la  tablette  fur  le  devant , 
contenant  11  pieds  7  de  pourtour  y  compris^ 
pouces  pour  chaque  angle  rentrant  &  faillant 
fur  1  pieds  de  profil ,  valent   15  o 

Celles  de  la  traverfe  de  face  ,  favoir ,  les 
quatre  petites  tables  Taillantes  ,  enfemble  8 
pieds  8  pouces  de  pourtour  fur  un  pied  de 
profil ,  valent   8  8 

L'aftragale  au-defTus ,  de  7  pieds  4  pouces 
de  pourtour ,  y  compris  le  retour ,  fur  1  pied  7 
de  profil,  vaut   11  o 

Le  cadre  du  ceintre  &  des  jambages ,  conte- 
nant 9  pieds  de  pourtour  fur  1  pieds  de  profil, 
vaut   18  o 

Les  fix  tables  renfoncées  &  les  deux  ovales 
dans  le  chantourné  des  jambages  &  ceintre  de 
la  traverfe,contenant  enfemble  1 $  pieds  8  pou- 
ces de  pourtour  fur  un  pied  ,  valent   ij  8 

Les  quatre  arrêtes  des  deux  confoles  5  pieds  J 
de  pourtour ,  fur  enfemble  6  pieds  ,  y  compris 
un  cavet  dans  le  chan  des  pilaltres ,  valent. . .    21  6 

Les  quatre  tables  des  revêtiffemensdesjam-  ' 
bages  ,  enfemble  1  y  pieds  fun  1  pied  -J  de  pro- 
fil, vaîent   1X  ^ 

Les  arrêtes  des  deux  focles  enfemble  1  o  pieds 
9  pouces  fur  6  pouces ,  valent   5  4 

Laftragale au-defTus defdits  focles 7 pouces 
de  pourtour/ur  enfemble  2  pieds  de  profiI,vaut    1  1 

Total. t 27  10  7 

Toutes  cesmoulures  fe  montent  enfemble  à  Ja  quantité  de 
227  pi.  iopo.T ,  qui ,  au  prix  de  3 1. 1  ç  f.  le  pied  fuperficfel , 
ycomprislepoliflage^tpntlafommede. .  47?!.  iof.7<l. 
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Polijfagc  de  l'uni. 

Le  defïus  de  la  tablette  contient  6  pieds  i 
pouces  de  long  fur  i  pied  i  pouces  de  large , 

&  vaut  au  pied  fuperfîciel   724 

Le  foyer  ,6  pieds  fur  10  pouces,  vaut.  . ,   20   o  o 
Lavouflure  &la  traverfede  face,  10 pieds 
fur  6  pouces ,  valent   %   o  o 

Total..  21   1  4 

Tout  ce  poliffage  fe  monte  à  la  quan- 
tité de  si  pieds  1  pouces  4  lignes,  &  à 
37  fols  le  pied ,  à  caufe  de  la  difficulté  de 
polir  ces  marbres  ,  fait  la  fomme  de   3 81.  i6f.6d« 

La  fculpture  dudic  chambranle  eft  com- 
pofée  d'une  agraflfe  au  milieu ,  accompa- 
gnée de  feuilles  de  vigne ,  godrons ,  en- 
roulemens ,  coquilles  &  autres,  le  tout  fc 
repliant  fur  Taltragale  >  eftimé  pour  ce 
la  fomme  de   196  00' 

Les  confoles  fculptées  avec  feftons 
tombans  &  remontans  dans  les  volutes, 
&  au-deffus  une  agraflfe  couronnée  d'un 
enroulement  en  voîute,avec quatre  écoin- 
fons  en  feuilles  de  refente  &  de  pampre, 
eftimées   166     o  o 

Au  centre  &  dans  l'arriere-vouflure  , 
deux  grandes  feuilles  d'eau  fortant  d'un 
enroulement  dégagé ,  &  tigettes  au-def- 
fous  ,  eftimées   j6     o  O 

L'incruftement  d'une  barre  de  fer  dans 
la  traverfe  de  face  ,  eftimé   $     o  o 

La  pierre  au-derfous  du  foyer ,  de  liais 
de  Maifons  ,  de  2  pouces  d'épaifTeur  > 
cftimée   800 

489 1.    16  f.  éd* 
Cube  de  Marbre ... .  450     O  O 
Moulures  polies ... .  479    10  7 
Total  du  chambranle  eftimé  par  deux  l 
des  plus  habiles  Marbriers  de  Paris ....  1419^7^1  d. 
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On  voit  par  ce  détail ,  comment  fe  toifent  &  s'efti- 
mentlesdinerentei  fortes  d'ouvrages  en  marbre.  Les  ou- 
vrages unis  font  d'un  prix  bien  différent  de  ceux  qui  font 
ornés  de  moulures  d'Architecture.  Il  n'eft  cependant  pas 
è  ufage  de  toifer  les  chambranles  de  marbre  :  on  ne  toife 
que  ceux  qui  font  d'un  marbre  cher,  &  dont  le  travail 
pafTe  l'ordinaire  s  car  pour  les  autres ,  on  les  eftime  à  la 
pièce.  Les  plus  ordinaires  ne  contiennent  pas  plus  de  y 
pieds  cubes  de  marbre. 

Les  Marbriers  font  encore  des  compartimens  de  mar- 
queterie en  marbres  diverfifiés;  on  les  toife  de  même  au 
pied  fuperfîciel ,  on  les  eftime  fuivant  l'ouvrage. 

Ils  entreprennent  auffi  le  carreau  de  Liais  noir  &  blanc. 
Préfentement ,  c'eft  le  goût  de  faire  carreler  les  pallier* 
des  grands  efcaliers  tk  les  anti- chambres  en  carreaux 
He  hais  â  huit  pans ,  qu'on  remplit  de  petit  carreau  noir 
«le  Senlis  ou  de  Flandre.  Il  en  faut  36  pour  une  toife ,  & 
36  petits  carreaux.  Ces  palliers  &  anti  chambres  font 
entourés  au  pourtour  de  bandes  de  pierres  de  liais  II  y  a 
•  auflî  du  petit  carreau  de  9  &  10  pouces  pour  pofer  dans 
de  petites  pièces.  Ils  ne  font  pas  plus  chers^ue  les  autres. 

Prix  de  dijfércns  Marbres. 

Brèche  violette  Afriquain  3  coûte  70  livres  le  pied  :  il  eft 
de  bonne  durée ,  &  réfïile  bien  au  feu. 

Séracolin.  Le  beau  coûte  90  livres  le  pied,  &  le  com- 
mun 6û  &  70  livres.  Il  n'eft  pas  de  grande  durée,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  des  barres  de  fer  incruirées  en-dedans. 

Cervelas  &  Verd  campait ,  font  de  bonne  durée ,  &  ré- 
fïftent  bien  au  feu.  Ces  marbres  bien  choiils  de  verd  & 
rouge  agréablement  mêlés  ,  valent  80  livres  le  pied. 
Lorfqu'il  eft  tout  verd ,  il  ne  vaut  que  moitié  pour  le 
prix  &  la  durée.  S'il  eft  tout  rouge ,  il  vaut  encore 
moins  II  y  en  a  de  coquille  qui  ne  mérite  pas  qu'on  en 
parle. 

Brèche  de  Florieres*,  qui  eft  comme  un  habit  d'Arlequin, 
clt  de  bonne  durée ,  &  vaut  30  livres  le  pied. 

Brèche  d'Alct  eft  rouge ,  &  Brèche  de  Florence  eft  noir. 

Brèche grijè  des  Monts-Pyrénées ,  vaut  40  livres  le  pied  ; 
la  plupart  n'eft  qu'un  emplâtre  de  mairie.  Lorfqu'elie  eft 
wine ,  elle  fe  foutient  au  feu ,  &  ne  fe  cafle  pas. 

brèche  de  Florence ,près  Dinant  en  Flandrc^eft  nUardeuiêj 
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Srvâut  18  â  20  livras  fuivant  la  longueur  des  blocs*  il  faut 
la  fonténir  en  y  iheruftartt  des  barres  de  fer 

Brichcviolette  eli  magnifique  quand  elle  éft  entreténué. 
Si  on  la  néglige  ,  elle  rafle  commè  une  fleur.  Le  feu  la 
perd ,  &  elle  eft  três-iuietté  â  fe  tacher  par  la  tiré ,  là 
peinture ,  l'huile ,  le  fuir  de  chandelle  ou  autre.  Rien  h'éft 
«  beau  pour  les  af>partemeri$  d'été.  Celle  qui  eft  bien 
Violette  &  blanche  Vaut  80  livres  lé  pied.  Celle  qui  eft 
blanche  &  noire ,  n'eft  bonne  que  pour  les  fculpturês  »  & 
ne  vaut  que  20  livrés  le  pied. 

Le  Blanc  veiné  tk  le  oleuTurquih  n'ont  que  leur  pa(Téé$ 
car  ils  jauniflent ,  &  font  fujets  aux  taches  comme  11  bré* 
che  violette ,  &  valent  40  hvf  es  le  pied.  Lé  Marbre  blanc* 
iju'on  appelle  aufli  Matbre  vierge ,  eft  auflS  facile  à  ta- 
cher. 

Le  Languedoc  eft  de  deux  fortes  >  l'un ,  qui  eft  comme 
du  fang  de  bœuf,  n'eft  bon  qu'en  grôfle  conftruclion  l 
niais  il  7  en  a  de  mêlé  de  bjeu,  qui  eft  eftimé  &  recherché 
autant  que  le  Séràcolin  pour  fon  éclat.  H  réfifte  bien  ail 
feu,  te  vaut  30, 16  &  même  40  livres. 

Lés  Marbres  de  Flandre  ,  comme  Griotte ,  Gauchenet9 
Cerfontaine  ,  Rancc,  S.  Remy  on  Malplàquet  ,  Montbard, 
tooyàt  y  Merlemont ,  Civet ,  &c  font  des  marbres  communs 
à  Paris ,  &  font  de  bonne  durée ,  lorfqu'ils  n'ont  pas  dé 
Als ,  &  qu'ils  ne  font  pas  débités  à  contre-pafle ,  c*eft-à- 
dire ,  de  travers  >  car  <Uns  ce  cas  ils  s'en  vont  par  délit , 
&  demandent  â  être  foutenus  avec  des  barres  de  fer  en- 
cadrées dedans ,  pareequ* ils  font  Ordinairement  éxpôfés 
aux  grandes  fatigues.  Ces  marbres  font  tous  dé  18  à  là 
livres ,  &  quelquefois  meilleur  marché  ;  fuivant  la  difetté 
ou  l'abondance. 

Lé  Marbre  d'Antin  eft  de  deux  fortes.  Il  y  en  a  dé 
tôut pâle, qui  eft  moins  eftimé;  on  le  nomme  autrement 
Martre  verette  ;  il  y  en  a  encore  qui  eft  un  peu  moucheté, 
&  qui  eft  le  dernier  de  tous.  Celui  qui  imite  le  Séràcolin 
hë  le  peut  mettre  en  œuvre ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des  bar- 
res de  fer  encaftrées  dedans.  Il  eft  plus  propre  pour  les 
appartemens  d'été  que  pour  ceux  d'hy  ver.  Le  bon  &  beau 
cTAntin  vaut  depuis  60  jufqu'à  80  livres  le  pied,  &  même 
h'a  pas  de  prix  fuivant  fon  choix. 

Le  Portore  eft  de  deuv  fortes ,  le  moindre  eft  noir  &t 
d'un  jaune  morné  >  il  eft  bon  pour  les  fculpturês.  Au  beat! 
Portore  le  noir  eft  comme  de  l  encre ,  &  le  jaune  comme 
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de  l'or.  Il  pece  au  feu  ,  &  n'eft  que  de  parade  pour  Jes  ca- 
bles &  tablettes.  Il  vaut  80  livres  le  pied ,  &  dans  fa  dé- 
faillance 18  &  10  livres. 

La  Brocatdlc  eft  rare  &  a  la  qualité  du  Portore  :  elle  a 
valu  jufqu'à  100  livres  le  pied  :  elle  eft  jaune  &  rouge ,  & 
par  nuages. 

La  Sainte  Baume  &  le  marbre  de  Tray  en  Provence  imi- 
tent la  Brocatelle  d'Italie.  Ces  marbres  ont  valu  60  livres 
le  pied,  &  font  rares. 

Le  Marbre  noir  de  Dînant  eft  plus  parfait  que  celui  de 
Namur.  Il  eft  bon  pour  les  épicaphes  &  les  fculptures.  H 
fe  vend  à  la  lame ,  &  revient  à  1 5  livres  le  pied. 

Le  Marbre  de  SiciU  n'eft  propre  qu  en  tables.  Il  eft  fans 
prix  dans  fa  beauté  quand  il  elt  rouge  ;  mais  quand  il  eft 
pale ,  il  n  eft  point  eftimé. 

Le  marbre  te  Laval  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  commun  i 
Paris.  Quand  il  eft  bien  travaillé,  il  trouve  fa  place  dans 
le  commun  &  dans  la  fatigue  :  il  vaut  à  peu  près  nlivres 
le  pied  :  il  eft  adez  reffemblant  auSéracolin. 

Le  Cipolin  ne  s'emploie  qu'en  colomnes  &  pilaftres.  Il 
eft  par  grandes  nuances  de  blanc  &  verd  pâle,comme  l'eau 
de  mer,  ou  la  ciboule. 

Il  y  a  encore  le  Lapis  ,  le  Serpentin ,  le  Porphyre  8c  1% 
Granit.  Ces  marbres  ne  s'emploient  qu'en  corvées. 

- 

Autres  Prix. 

Tous  membres  couronnés  d'un  filet  en  Marbrerie  font 
comptés  à  l'Ouvrier  pour  un  pied  d'ornement  comme 
dans  la  Maçonnerie ,  &  il  lui  eft  payé  30  &  3  5  fols ,  plus 
ou  moins ,  fui  van  t  la  qualité  du  marbre  ,  &  ainfi  de  tous 
les  autres  ouvrages  de  Marbrerie,  à  l'exception  de  la 
fculpture  &  du  poliffage  5  &  le  Maître  fournit  les  outils. 

Le  polnTage  eft  payé  au  Polifleur  jofols  le  pied  fuper- 
ficiel. 

Le  feiage  eft  payé  10  &  n  fols  le  pied ,  deux  paremens 
pour  un  ;  &  le  Maître  fournit  les  feies  &  le  grais. 

Le  Carreau  blanc  fe  vend  â  Maifons  proche  de  Cha- 
renton  ,  fur  le  pied  de  1 1  &  11  livres  la  toife  s  favoir ,  36 
carreaux  de  11  pouces ,  &  des  autres  mefures  ce  qu'il  en 
faut  pour  faire  la  toife  5  le  tout  rtndu  au  chantier. 
.  Le  Carreau  noir  de  Senlis  ou  de  Flandre  revient  à  4  £» 
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la  pièce.  Pourpofe  &  façon ,  on  paie  ordinairement  3  liv. 
ou  3  livres  %  lois  la  toile. 

Les  Chambranles  de  pierre  font  faits  avec  du  liais  de 
Maifons,  de  Nanterre,  de  Senlis  ,  &c.  &  fe  vendent ^ 
étant  pofés  &  mis  en  place,  iS  &  10  livres  chacun.  Ces 

{'lierres  de  liais  coûtent  18  &  10  fols  le  pied  ,  rendues  à 
'attelier.  Il  y  a  du  liais  près  les  Chartreux  de  Paris ,  qui 
revient  à  j  livres  le  pied.  Il  y  en  a  encore  dans  la  Plaine 
de  Mont-Rouge,  qui  coûte  $0,40,  30  &  même  10  fols 

*  Défauts  du  Marbre. 


»»» .  •  • 


Marbre  fier,  celui  qui  eft  trop  dur  ,  difficile  à  travailler 
&  fujet  à  s'éclater,  comme  le  Marbre  de  Namur. 

Marbre  filardeux  ou  plein  de  Sis ,  comme  celui  de  faintt 
Baume  &  le  Séracolin, 

Marbre  pouf,  qui  ne  retient  pas  fes  arrêtes ,  &  eft  de  la 
nature  du  grais.  , 

Marbre  terrajjcux  3  celui  qui  a  des  tendres  appellés  ter* 
rajjis,  qu'il  faut  remplir  avec  du  maftic,  comme  le  Lan- 
guedoc 

Marbre  camelotté,  celui  qui  étant  de  même  couleur, 
paroît  tabifé  après  avoir  reçu  le  poli,  comme  le  Marbre 
de  Namur. 

Ceux  qui  voudront  connoître plus  particulièrement  les 
Marbres ,  auront  recours  au  Dictionnaire  de  Davilcr ,  où 
#n  en  détaille  près  de  8oefpeces. 


»      .       mm  •  ' 
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Z/££/X  ^  L'ANGLOISE. 

i 

lieux  4  î'Angloife  font  aujourd'hui  fort  en  ufage. 
Ils  font  trèsrcômmodes,  &  ne  donnent  point  de  mauvai- 
se odeur. 

XI  ne  faut  point  leur  donner  de  communication  avec  les 
lofies  d'aifance  communes  &  publiques.  On  doit  conlt mi- 
re une  fofle  exprès  ,  ou  plutôt  un  puits ,  &  lui  donnée  ? 
ou  4  pieds  d'eau  vive.  On  fait  par  expérience  que  la  ma- 
tière fécale  tombant  dans  l'eau,  perd  fon  odeur.  Le  petit 
cabinet  defiiné  à  cet.  ufage ,  eft  ordinairement  enjolivé  de 
peiafures,  4e  marbreries  ,  de  marqueteries,  &c.  Qp  f 
pratique  Une  niche  pour  faire  le  fîégc. 

Au-^leffus  du  puits ,  au -rej- de- chauffée ,  qu'on  a  rame* 
né  en  vouflure  par  le  haut ,  on  pôle  une  pierre  dure  d'un 
pied  ou  iç  pouces  d'épaideur ,  dans  laquelle  on  perce  un 
trou  d'environ  4  pouces  de  diamètre,  en  entonnoir  ren- 
verfé.  Cette  pierre  reçoit  une  cuvette  de  marbre. 
I*  CUyejte  Apôtre  4e  marbre  poli-  Sa  mefure  prdi-. 

Mire  eft  de  j  pieds  de  long ,  té  pouces 
de  large  &  1 J  pouces  de  haut,  çreufée  en 
pente  dans  U  longueur  4e  *  pieds  8  pou5» 
ces  for  un  pied  de  large,  &  les  angles  ex- 
térieurs font  arrondis.  Dans  le  profond  da 
la  pente  eft  un  trou  d'environ  5  pouces  de 
diamètre ,  &  aux  côtés  oppofés  deux  entailles  pour  la  pla- 
ce des  jets- d'eau. 

Le  deiTus  de  cette  cuvette  eft  de  menuiferie  double  , 
avec  un  fîége  &  un  couvercle  à  charnière.  A  droite  font 
deux  poignées,  Tune  defquelles  fait  tourner  un  robinet 
oui  lâche  une  petite  nappe  d'eau  quientre  dans  la  cuvette; 
1  autre  eft  un  jet-d'eau  dont  on  fait  ufage  pour  la  propreté. 
A  gauche  eft  une  autre  poignée  qui  leve^-plomb  une  fou- 

{>ape  de  cuivre  qui  tombe  jufte  dans  le  trou  de  la  cuvette  : 
orfque  cette  fou-pape  eftJevée,  l'eau  &  les  matières  paf- 
fent  par  le  trou  >  après  quoi  on  laifle  tomber  cette  lou- 
pape  ou  tampon  qui  bouche  ce  trou ,  &  il  ne  refte  ni  ma- 
tière ni  eau  dans  la  cuvette.  On  pratique  quelque  part  un 
réfervoir  d'eau  pour  donner ,  par  le  moyen  de  tuyaux  d» 
plomb,  de  leau  à  ces  robinets  &  àxctte  cuvette. 
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Dans  les  maifons  bourgeoifes ,  on  fe  1ère  de  cuvettes  de 
faïence  pour  cet  ufage  s  6c  on  pratique  à  une  certaine 
hauteur  du  cabinet  une  petite  cuvette  de  plomb,  que  Ton 
emplit  d'eau ,  fuivantle  befoin ,  pour  en  former  une  nap- 
pe dans  la  cuvette.  Mais  comme  ces  cuvettes  tendent  vers 
la  f blTe  commune ,  il  faut  un  peu  plus  de  précaution  lors- 
qu'on levé  le  tampon ,  pour  fe  garantir  de  la  vapeur  de 
cette  foiTe  qui  monte  toujours  ;  ce  qu'on  évite  en  ne  levant 
le  tampon  que  lorfque  la  cuvette  eft  bien  garnie  d'eau }  & 
la  refermant  au  moment  qu'il  n'y  en  a  plus. 

Le  marbre  &  la  faïence  font  les  feules  matières  propres 
pour  ces  cuvettes,  n'y  ayant  qu'elles  qui  refufent  les 
odeurs.  La  pierre  ni  le  plomb  n'y  font  point  propres. 
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DU  PAVÉ  DE  GRAIS. 

■  . 

o  N  emploie  ordinairement  deux  fortes  de  Pa- 
vé i  l'un  s  appelle  gros  Pavé  y  &  l'autre  ,  Pavé  d'é- 
chantillon. 

Le  gros  Pavé  s'emploie  pour  les  rues  &  les  che- 
mins publics:  il  a  environ  7  à  8  pouces  en  quarré  :  011 
le  pote  toujours  à  fec  avec  du  fable ,  &  il  eft  battu  6c 
drefle  avee  la  dcmoifelU.  A  l'égard  des  grands  che- 
mins ,  on  y  met  une  bordure  des  deux  cotés  pour  l'ar- 
rêter. Cette  bordure  eft  de  pierre  dure ,  pofée  de 
chan ,  &  aflez  avant  dans  la  terre  pour  tenir  la  chauf- 
fée en  bon  état. 

Le  Pavé  d'échantillon  eft  de  différentes  grandeurs: 
le  plus  grand  eft  celui  qui  eft  de  gros  Pavés  fendus  en 
deux  :  on  s'en  fert  pour  paver  les  cours  desmaifons: 
on  l'emploie  ave  chaux  &  fable  -,  mais  il  vaut  mieux 
avec  chaux  &  ciment  :  on  donne  au  moins  un  pouce 
de  pente  par  toîfe  au  Pavé  des  cours  pour  1  écoule- 
ment des  eaux. 

Le  Pavé  d'échantillon  plus  petit  >  fèrt  pour  les 
Offices  >  cuifînes ,  &  autres  lieux  où*  il  y  a  ordinai- 
rement de  l'eau  >  on  l'emploie  auffi  à  chaux  &  ci- 
ment. 

On  mefure  le  Pavé  à  la  toife  quarrée  fuperficielle , 
(ans  aucun  retour ,  c'eft  l'ufàge  -,  ^Sc  le  prix  à  cane  la 
toile  eft  différent  félon  l'ouvrage* 
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ADDITION 

Au   Pavé  de  Grais; 

< 

D  ans  nos  Commentaires  fur  la  Maçonnerie  &  notre 
.Addition  furies  Ouvrages  en  Grais ,  nous  avons  aflcz  ex- 
pliqué la  nature  >  la  qualité  &  la  différence  du  grais.  Il  s'a- 
git ici  de  parler  du  Grais  dont  on  fait  le  pavé  pour  les 
grands  chemins ,  les  rues ,  les  cours ,  les  écuries ,  les  cui- 
£nes  j  les  boulangeries  3  les  foftes  d'aifance ,  &c 

Le  mortier  de  chaux  &  ciment  eft  la  liaifon  qui  con? 
vient  le  mieux  au  pavé  de  grais,  fur-tout  au-deffus  des  ca- 
ves &  autres  lieux  fouterreins  qui  font  de  fervice;  la  fe-» 
«onde  liaifon  eft  le  mortier  de  chaux  &  fable  ,  &  la  moin- 
dre eft  le  falpétrc  &  le  fable  pur.  Ce  dernier  ne  lert  que 
j>our  les  nies  &  les  grands  chemins. 

On  pave  encore  les  grands  chemins  avec  du  blocage,qui 
cft  une  pierre  dé  meulière  plate  dun  pied  ou  environ,  qu'on 
pofe  de  chân  &  en  liaifon  Tune  contre  l'autre  >  les  joints 
remplis  de  fable ,  fur  une  formé  de  terre  franche.  Le  pavé 
en  blocage ,  lôrfqu'il  eft  bien  fait ,  refîne  au  fardeau  &  au 
rouages  mais  il  fatigue  les  chevaux  &  encore  plus  les  hom- 
mes.Cepavé  veut  être  entretenu  furtout  au  droit  du  roua- 
ge. Il  eft  plus  ou  moins  cher ,  fuivant  la  diftance  de  la  car- 
rière &  le  déblai  des  terres.  Il  y  en  a  depuis  4  Jiv.  juiqu'à 
6  liv.  la  toife ,  &  en  quelques  endroits  il  cft  plus  cher. 

M.  Bullet  n'a  point  parle  du  pavé  dt'Rabot.On  en  fait  peu 
d'ufage  à  Paris,à  caule  de  1  abondance  du  grais  de  toute  el- 
pece  que  l'on  y  trouve.  Ce  rabot  eft  fait  d'éclat  de  pierres 
de  liais  taillés  quarrément  &  d'échantillon. On  en  fait  aufti 
avec  Jes  plaquieres  ,qui  font  des  bancs  qu'on  trouve  dans 
les  carrières  de  pierre  dure,qui  ont  5  à  4  pouces  d'épaifleur 
&  font  aufll  durs  que  le  liais.  On  les  débite  encore  aujour- 
d'hui pour  les  campagnes  en  pavé  de:5;à  6  pouces  d'échan- 
tillon. Ce  pave  de  rabot  fe  pofe  avec  l*ùn  &  l'autre  mor- 
tiers mais  il  eft  fujet  à  s'éclater  &  fe  calciner  au  feu.  Il  eft 
proferit  dans  laVille  de  Paris.  Au  furpluV,  chaque  Pays  ou 
Province  a  fes  carrières  particulier* Jont  on  le  fort. 

G  g  ■' 
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Détail  du  Pave'  fendu  en  deux  j  le  millier  faifarït 

trente  toifes  ou  environ. 

• 

Achat  fur  la  carrière  d'un  millier  de  gros  pa- 
vés de  7  à  8  pouces  cubes,  pefant  chacun  en- 
viron 50  liv.  à  raifon  de  1 100 pour  iooo,  ci.  •    6b I.  o  L 

Tranfport  par  eau   50  o 

Chargeage  &  déchargeage   2.6  o 

Proies  d'entrée   14  o 

Au  Sergent  Garde  -  Port   I  4 

Voiture  au  chantier   36  o 

Faux  frais  3  16 

Ces  uoo  pavés  débités  en  deux  ,  doivent 
rendre  2x00  pavés  >i  \%  livres  le  millier. . .    33,  o 

On  en  tire  bien  fou  vent  trois  que  je  laûTe 
pour  les  rebuts.  ' 

Total  de  1 100  pavés  réduits  à  1100    224 1.  où 

-  ■ 
Ces  1100  pavés  feront  environ  30  toifes  d'où- 

Vrage ,  &  reviennent  pour  chaque  toife  à. . .  7 1.  10 1 

Façon  &  main  -  d'œuvre   1  4 

Un  demi-minot  de  chaux.   o  12 

Trois  facs  de  ciment   1  7 

Voiture  au  bâtiment  &  bénéfice. .......  1  o 

Total  d'une  toife  de  pavé  fendu  en  deux    11 J.  15  f. 

D'après  ces  détails ,  on  pourra  eftimer  le  Pavé  fendu 
en  quatre ,  qu'on  appelle  petit  Pave*,  qui  fert  pour  les  cui- 
fines&  les  offices. 

Il  y  a  encore  du  Pavé  qu'on  appelle  Pavé  dUcart.Qt  font 
des  éclats  qui  proviennent  de  la  taille  des  gros  pavés  qu'on 
taille  quarrément.  On  emploie  ce  pavé  dans  les  endroits 
qui  ne  fatiguent  point ,  comme  fous  les  rateliers^es  four- 
neaux >  &c. 

Le  Pavé  neuf  que  l'on  fournit  dans  les  Remanià-à-bout, 
eft  compté  au  cent.  Sic'eltdu  grandPavé  fendu  en  deux, 
©n  le  paie  ordinairement  9  &  10  livre? Jçfenç,  y  com- 
pris la  voiture  5  &  fi  c  elt  du  petit ,  7  &f ,8  Jivres. 

te  fac  de  ciment  contient  trois  boirTeauxj&  vaut  chaque 
lac,  y  compris  la  voiture,  8  &  9  fojs. 

Dans: ks  campagnes ,  le  ciment  vaut,  jufqu'i  &  1  j  £ 
le  fac. 
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DE  LA  FUI  DANCE 

DES  FOSSES  D'AISÀXCE* 

C  E  n'eft  qu'à  Paris  que  les  Fofles  d'aifance  font  placées 
dans  des  caves  &  des  fouterreins  profonds ,  fouvent  juf- 
qu'à  l'eau.  On  en  fait  la  vuidange  à  la  toife-cube  ou  au 
muid  ;  mais  le  plus  communément  à  la  toife ,  qui  fe  paie 
48  &  fo  livres.  Les  Vuidangeurs  nomment  Muids.  un  de 
leurs  tonneaux  qui  contient  8  pieds-cubes*  Il  en  faut  %f 
pour  faire  la  toile. 

La  vuidange  des  fofles  eft  fufceptible  de  tromperie  % 
par  la  répugnance  qu'on  a  d'en  refpirer  l'odeur.  Avant  de 
faire  vuider  une  fofle,  il  faut  la  repairer,  c'eft-à-dire  9 
mefurer  l'intervalle  qui  eft  entre  le  de  (Tus  de  la  matière 
&  l'intérieure  de  la  voûte  au  droit  de  la  fermeture,toifer 
enfuite  au  cube  l'intérieur  de  la  fofle  lorfqu'elle  eft  vui- 
de;, &  eh  déduire  le  vuide  du  repaire.  Les  Propriétaires 
des  mai  Ions  doivent  toujours  avoir  le  plan  jufte  de  leurs 
fo  (Tes,  pour  n'être  point  dans  le  cas  de  faite  defeendre 
dedans  chaque  fois  qu'on  les  vuide. 

Il  faut,  en  failànt  la  vifite  d'une  fofle,  remarquer  û  le 
pavé  au  droit  de  l'ouverture  eft  en  bon  ét$iy  car  très-fou-* 
Vent  il  eft  abîmé  ;  ce  qui  occafionne  la  filtrat  ion  des  ma- 
tières &  l'infection  des  puits  voifins. 
11  ne  faut  defeendre  dans  une  fofle  d'aifance  que  quel- 
ues  jours  après  qu'elle  a  été  vuidée  5  ne  point  allumer 
e  fouffre  ni  d'amadoué  dedans  ,  &  ôter  l'argent  mon- 
noyé  ou  en  bijou  ,  qu'on  peut  avoir  fur  foi ,  car  il  de- 
vient rouge  comme  du  cuivre.  Il  eft  encore  bon  de  fe 
frotter  les  mains  &  le  vifage  avec  de  l'eau-dc-vie  pure* 

OBSERVA  TION. 

la  vuidange  des  Fofles  ne  devroit  jamais  être  faite 
qu'à  la  toife  \  mais  il  faudroit  auflî  la  payer  à  propor- 
tion de  la  difficulté  &  de  la  fujétion.  On  éviteroit  par- 
là  un  abus  qui  fe  gUfleforc  communément)  c*eft  que 
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tjuand  nne  fofle  cil  un  peu  difficile ,  les  Maîtres  la  comp- 
tent au  muid  fur  leurs  Mémoires-  Cette  façon  de  comp- 
ter devient  plus  chère  ,  parce  qu'on  eit  fouvent  dans  le 
cas  d'être  trompé.  Les  Ouvriers  ,  au  lieu  de  travailler  , 
fe  remplirent  de  vin  ou  d'eau  -  de  -  vie  ,  &  panent  U 
plus  grande  partie  de  la  nuit  k  dormir  ;  &  pour  faire 
croire  à  leur  Maître  qu'ils  ont  bien  employé  leur  tems  , 
ils  n'empliflent  pas  les  muids ,  ou  bien  ils  en  comptent 
plus  qu'ils  n'en  ont  fait. 
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POIDS  DU  PIED  CUBE 

def  différentes  Matières  employées 
dans  les  Bâtimens. 


Maçoxx  g  mi  s.. 


Pierre  dure  140 1. 

endre  ou  S.  Leu.  1 1  f 

e  liais  1*; 

grais  18) 

Brique  de  Garches^  ..112 

Autre  brique  132 

Plâtre  en  pierre. ...  •  86 
--gâché  &  employé.  10+ 

Mouler  120 

Chaux  vive   19 

* 

Sable  de  rivière  132. 

ton  .12+ 

errein.  110 

Terre  ordinaire   9  y 

grafle  1 1  y 

argilleufe  135 


ChARPEKTERIE 
BT  MSNUISERI  E. 


Bois  de  chêne  verd. . .  60 1, 

 de  chêne  fec .  . . .  y  1 

d'aubier.   38 

noyer  •  »  42 


Co  V  VERT  UME* 

Ardoife  •  • .  .1  y 6 
Tuile  127 

Fe  *y  CîTIFMMj  &c. 

Fer....  j  y  8 

Cuivré  jaune  148 

 rouge  64  8 


Eau  de  Seine   6$ 

-de  puits   72 

-de  fontaine  vive.  70 

•de  mer. ......  73? 


Plomb  .^...,.792 

Etain  y  1 6 

Mercure  ou  vif-argent.  946 

Ma  Jt  BRMS^ 

Marbre  blanc.  ........  1*9 

Autres  marbre». » ...  271 
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RAPPORT  DES  MONNOIES  ANCIENNES 

avec  celles  d'aujourd'hui. 

Comme  il  peut  arriver  que  quelqu'un  ait  entre  les 
mains  quelque  antiquité  iur  les  Batimens  ou  autres 
ouvrages  ,  &  qu'il  veuille  combiner  le  rapport  des^ 
prix  de  ce  tems-là  avec  ceux  d'aujourd'hui,  la  Table 
iuivante  lut  fera  de  quelque  fecours.  Par  exemple,  on 
veut  favoir  le  rapport  qu  il  peut  y  avoir  entre  10  f.  dn 
;  tems  de  S.  Louis  en  mz,  &  lof.  d'aujourd'hui.  On 
.trouvera  que  %o  f.  du  tems  de  S.  Louis  font  égaux  à 
1 18  1.  4  f.  11  d.  de  notre  monnoie  actuelle  ,  qui  n'a 
point  changé  depuis  1716:  de  façon  qu'utt  homme  qui 
dans  ces  tems-là  avoit  zo  f.  étoit  auflî  riche  que  celui 
;  qui  aujourd'hui  a  18  1.  4  f.  1 1  d.  &  qu'un  ouvrier  qui 
gagne  aujourd'hui  30  t  gagnoit  dans  ces  tems-là  ,  à 
peu  de  chofe  près  â  10  deniers. 


ROIS. 


Monnoies  d'aujourd'hui . 


Charlemagne  , 

Louis  le  Débonnaire 

Luuis  Vil  

Philippe  Auguftc. 

S.  Louis  

Philippe-le-BcI 

Louis  Hutin  

Charlrs  le- Bel  

Philippe  de  Valois. . . , 

Jean  

Charles  V  , 

Charles  VI   1 

Charles  VII  

Louas  XI  , 

Charles  VIII  

Louis  XII  

François  1  

Henri  II  ,  

Charles  IX  

Henri  III  

Henri  IV  . .  ,  

Louis  XIII  

Louis  XIV  


3 
-C 

c* 

•  -H 

O 

c 
a 
o 

a 


L  0 

r  1 


Louis  XV, 


c 

ri 
> 
i4 


a 

o 

o 

o 


tt) 

> 


r66  1. 

8  E 

od. 

49 

16 

S 

18 

M 

6 

«9 

10 

io4. 

tf 

4 

11 

17 

1» 

0 

18 

8 

10 

»7 

7 

»4 

11 

10 

9 

f 

S 

9 

9 

t 

7 

l 

3 

f 

l| 

9 

4 

19 

7 

4 

10 

7 

S 

19 

8 

J 

n 

X 

$ 

S 

1 

18 

7 

X 

12 

1 

2 

8  * 

0 

1 

15 

3 

1 

4 

1 1 

0 

S 

4 

<.  1 

0 

0 
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DE  LA  GARANTIE 

DES  ÉDIFICES 

PUBLICS  ET  PARTICULIERS. 

La  Lot  qui  s'oWcrve  en  France  &  dans  tous  les  Pays 
du  Monde  ,  pour  la  garantie  des  Edifices  publics  &  par- 
ticuliers ,  eit  fi  générale  &  fi  ancienne  >  qu'elle  eit  regar- 
dée comme  Une  Loi  naturelle  écrite  dans  le  cœur  de  tous 
les  hommes ,  qui  les  oblige  de  garder  entr'eux  les  trai- 
tés, 8c  de  ne  point  tromper  le  public. 

Le  tems  eit  la  vraie  pierre-de-touche  des  Bâtimens. 
Ceft  pourquoi  les  Légiflateurs  Romains  ont  fixé  un  cer- 
tain efpace  de  tems  pour  en  vérifier  la  folidité ,  &  en 
manifefter  les  défauts. 

Ils  ont  décidé  aue  les  Entrepreneurs  méritoîent  d'être 
exclus  de  la  focieté  civile ,  lorfqu'ils  emplovoient  leur 
art  &  leurs  connoiflances  à  tromper  le  Public  ou  les 
Particuliers.  Encore  cette  peine  n'etoit-elle  que  la  fuite 
d'un  autre  châtiment ,  qui  étoit  de  leur  faire  recon- 
Itruire  les  ouvrages  à  leurs  frais  &  dépens.  Par  ce  moyen* 
on  affure  la  dépenfe  de  ceux  qui  faifoient  bâtir ,  par 
l'efpérance  d'un  rétablifTcment  qui  ne  leur  coûtoit  rien  5 
3c  on  réprimoit  l'avarice  &  l'avidité  des  mauvais  Ou- 
vriers (  1  ). 

La  réception  qui  fe  fait  des  ouvrages  dans  Tan  après 
leur  parachèvement ,  n'eft  point  une  approbation ,  ni 
une  reconnoiflance  que  la  conftruction  l'oit  exacte  & 
fans  reproche ,  &  que  tous  les  matériaux  foient  parfaits  $ 
mais  une  vérification  fîmple ,  qui  affirme  que  tout  ce  qui 
eit  contenu  dans  les  mémoires  a  été  exécuté ,  8c  que  les 
mefures  en  font  exactes ,  &  conformes  aux  règles  &  aux 
ufages.Car  enfin,  quelque  favant  que  foit celui  qui  fait 
cette  réception a  U  ne  peut  pénétrer  dans  la  conitruâioiL 
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intérieure.  Il  peut ,  à  la  véricé ,  décider  &  approuver  l'or" 
dre  &  l'arrangement  extérieur  ,  mais  il  ne  Uuroiç  prévoir 
ce  qui  peut  arriver  dans  quelques  années  j  c'eft  le  tems 
feul  qui  fait  connoître  la  bonne  ou  la  mauvaife  conftru- 
ction  des  Bâtimens. 

En  général ,  les  Ouvriers  peuvent  tromper  de  quatre 
façons  >  i?  par  ignorance  i  *  par  malice  3  fans  igno- 
rance ni  malice ,  4.0  par  inadvertence. 
.  Ces  tromperies  produifent  toutes  le  même  effet ,  en  ce 
qu'elles  conftituent  un  Particulier  dans  une  dépenfe  plus 
grande  que  celle  qu'il  s'étoit  propofée. 

Les  tromperies  d'ignorance  proviennent  d'un  Archi- 
tecte borné  ou  incertain  fur  la  jufrefle  de  fes  idées ,  <jui 
fait  un  defTein  dont  il  faut  dans  l'exécution  changer  1  é- 
conomîe. 

Celles  de  malice  font  de  deux  fortes  ;  la  première ,  en 
ce  qu'un  Architecte ,  abufant  de  la  confiance  d'un  Parti- 
culier, lui  diflimule  beaucoup  d'ouvrages  à  faire ,  de  peur 
de  l'effrayer  par  la  dépenfe  >  la  féconde ,  en  ce  que  l'Ou- 
vrier fait  de  propos  délibéré  un  ouvrage  défectueux  dont 
il  fait  malignement  cacher  le  vice. 

Celles  fans  ignorance  ni  malice  fe  font ,  lorfque  l'on  eft 
obligé  de  refaire  des  ouvrages,  parceoue  les  matières  que 
l'on  croyoit  bonnes  lors  de  la  main-d  œuvre  a  dans  l'em- 
ploi font  devenues  mauvaifes. 

Enfin  celles  d*  inadvertence  arrivent,  lorfqu'un  Ouvrier 
étourdi  fait  dans  un  endroit  ce  qu'il  falloir  faire  dans  un 
autre. 

Il  y  a  encore  une  tromperie  d'une  autre  efpece  qui  e(l , 
qu'un  Entrepreneur  s'obligeant  de  rendre  un  Bâtiment  fait 
&  parfait  dans  un  tems  limité,  le  fait  rarement, trouvant 
toujours  des  prétextes  fpécieux  pour  prolonger  fes  enga* 
gemens. 

Toutes  ces  chofes  réunies  enfemble ,  ont  donné  lieu  au 
proverbe  qui  dit  que ,  Qui  bâtit,  ment;  c'eft-à-dire  ,  qu'en 
bâti/Tant  on  elt  trompé  du  côté  du  tems  ,  delà  dépenfe  & 
de  la  bonté  de  l'ouvrage ,  qui  n'eit  jamais  fi  bon  qu'il  de* 
vroit  êcre. 

Pour  remédier  à  tous  ces  inconvéniens ,  les  anciens 
Romains  obligeoienr  les  Entrepreneurs  &  les  Ouvriers 
à-garantir  leurs  ouvrages  pour  Jes  Particuliers  pendam 
10  ans  ,  &  les  ouvrages  publics  pendant  15  ,  du  jour 
qu'ils  étoient  achevés,  pendant  lequel  tems,  s'il  y  fur- 
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Venoit  quelque  fâcheux  accident,  qui  ne  flic  point  caufé 

Î>ar  une  force  majeure  ,  ou  autre  cas  fortuit  étranger  à 
'ouvrage ,  mars  par  une  mauvaife  façon  ,  l'Entrepreneur 
&  les  Ouvriers  conjointement  ,  ou  leurs  héritiers , 
étoient  tenus  de  le  réparer.  Si  l'ouvrage  étoit  de  terre 
ou  d  une  matière  médiocre,  la  garantie  n'étoit  que  de 
fîx  ans. 

Ces  Loix  regardoient  tous  les  Entrepreneurs  en  géné- 
ral, fans  diftinclion  même  des  Artiltes  qui  travailloient 
aux  ornemens>  à  qui  il  n'étoit  pas  permis  d'entreprendre 
trop  d'ouvrage  ,  pour  ne  pas  lainer  imparfaits  ceux  qui 
étoient  commencés. 

Ces  garanties  &  ces  ménagemens  auxquels  la  Loi  les 
engageoit  envers  les  Citoyens ,  n'étoient  onéreux ,  com- 
me ils  ne  le  font  encore  aujourd'hui ,  qu'à  ceux  dont  la 
conduite  n'étoit  pas  droite,  &  les  contrevenans  étoient 
fouettés ,  rafés  &  bannis. 

Telle  étoit  la  Loi  des  Romains;  elle  eft  encore  en  vi- 
gueur dans  tous  les  Etats  de  l'Europe  »  &  en  France,  à  l'ex* 
ception  de  la  punition  corporelle  ,  à  laquelle  on  a  fub- 
ûizué  celle  de  Tinterdiclion ,  qui  n'eftpas  moins  honteu* 
fe ,  puifqu'elle  eft  perfonnelle. 

En  France,  les  Entrepreneurs ,  foit  Architectes  &  Maî- 
tres Maçons ,  entreprennent  généralement  tout  un  bâ- 
timent, ordonnent  &  en  conduifent  les  ouvrages  ;  mais 
à  Paris  la  chofe  eft  différente.  Les  entreprifes  en  bloc 
font  défendues  par  différens  Arrêts  &Réçlemcns  (i). 
Chaque  Corps  de  Mérier  travaillant  en  bâtiment ,  cil 
indépendant  l'un  de  l'autre ,  &  a  privilège  particulier  fur 
le  bâtiment  dont  il  s'agit:  &  comme  dans  toutes  choies 
il  faut  une  fubordination  ,  c'elt  celui  qui  a  fait  les  defleins 
oui  ordonne  &  conduit  les  travaux ,  chacun  lui  obéit ,  & 
fait  fes  ouvrages  lutvant  les  Statuts  &  Réglemens  de  fa 
Communauté. 

Les  Maçons  &  les  Charpentiers  ,  comme  principaux 
ouvriers  du  bâtiment ,  font  affujétis  â  la  Loi  de  la  Ga- 
rantie. Je  ne  vois  point  que  le  Couvreur ,  le  Plombier  , 
le  Carreleur  ,  le  Paveur  ,  le  Serrurier ,  le  Menuifîer  & 
le  Peintre,  aient  une  autre  garantie  que  celle  d'un  an. 


(1)  Arr{t  du  Contai,  du  16  Mari  1697. 
Anêtdu  Parlcmctic,  du  9  Août  1707. 
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Cependant  le  dépériflement  des  maifons  peut  venir  de 
leur  faute ,  fur-tout  de  la  part  des  Couvreurs ,  des  Plom- 
biers &  des  Serruriers.  Le  Carreleur ,  employant  du  car* 
reau  mal  cuit  qui  fe  feuillette ,  occafîonne  le  dépéri/îe— 
ment  des  planchers:  le  Paveur ,  en  employant  du  pavé 
trop  tendre  &  du  mauvais  ciment ,  eft  caufe  du  dépérif- 
fement  des  voûtes:  le  Menuifier ,  en  employant  des  bois 
verds ,  pourris  ou  mal  aflemblés ,  &  le  Peintre  en  ne  met- 
tant pas  le  nombre  de  couches  né  ce  flair  es  aux  croifées 
ex p oié es  à  l'injure  du  temSjOccafionnentle  dépériflement 
des  bois ,  Sec. 

Le  Maçon  &  le  Charpentier  peuvent  enfemble  faire 
une  mailon  ,  la  couvrir  ,  la  clorre  fans  l'aide  d'aucun 
autre  Ouvrier.  C'eft  pour  cela  qu'ils  font  tenus  de  la 
garantie  générale.  Les  autres  Ouvriers  ne  font  qu'acci- 
dentels à  la  conitruclion.  Leurs  ouvrages ,  qui  font  con- 
tinuellement expofés  ou  à  l'injure  du  tems  ,  ou  à  un  ufa- 
ge  journalier  &  momentané ,  font  à  tout  inftant  fufeep- 
tibles  de  réparation  &  d'entretien  ,  fi  non  ils  fer  oient 
confommés  en  peu  de  tems  >  c'eit  pour  cela  que  Jeur  ga- 
rantie n'eft  que  d'un  an  ;  &  pendant  ce  tems  on  peut  faci 
le  ment  connoîtr  e  la  défeâuofiti  de  leurs  ouvrages. 
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DE  LA  DEMANDE  DU  PAIEMENT 
des  Travaux  en  Bâtiment. 

S I  la  Loi  générale  inflige  des  peines  aux  Ouvriers  infi- 
dèles ,  la  Loi  particulière  du  Royaume  indique  à  celui 
donc  la  conduite  eft  droite ,  ce  qu'il  doit  faire  pour  re- 
cueillir le  fruit  de  fes  travaux  ,  &  un  moyen  certain  pour 
y  parvenir. 

Tous  les  ouvriers ,  fans  diftin&ion ,  travaillant  aux  Bâ- 
timens ,  doivent  demander  leur  paiement  dans  l'an  après 
le  parachèvement  de  leurs  travaux ,  fuivant  l'Art.  VII.  de 
l'Ordonnance  de  1673.  Tit.  I. 

Art.  VIL 

c«  Les  Marchands  en  gros  &  en  détail ,  &  les  Maçons  ; 
»  Charpentiers ,  Couvreurs ,  Serruriers  >  Vitriers ,  Plom- 
»  biers ,  Paveurs ,  &  autres  de  pareille  qualité,  font  tenus 
a»  de  demander  paiement  dans  l'an  après  la  délivrance* 

Art.  IX. 

»  Voulons  le  contenu  ès  articles  ci-defTus  avoir  lieu  ; 
»  encore  qu'il  y  eût  continuation  de  fourniture  ou  d*ou- 

»  yrage ,  fi  ce  n'eft  qu'avant  l'année  il  y#  eût  un 

**  compte  arrêté ,  fommation  ou  interpellation  judiciai- 
re, cédule ,  obligation  ou  contrat. 

Art.  X. 

«  Pourront  néanmoins  les  Marchands  &  Ouvriers  dé- 
m  férer  le  ferment  â  ceux  auxquels  la  fourniture  aura  été 
»  faite ,  les  afligner  &  les  faire  interroger  :  Se  â  l'égard 
»  des  veuves  s  tuteurs  de  leurs  enfanSjhéritiers  ou  ayans- 
»caufe,  leur  faire  déclarer  s'ils  favent  que  la  chofe  eft 
»  due,  encore  que  l'année  foit  expirée. 

Les  Entrepreneurs  de  tous  états  concernant  les  Bâti- 
mens,  font  obligés  de  donner  leur  mémoire  dans  l'an 
après  la  perfection  de  leurs  ouvrages ,  non -feulement 
pour  en  être  payés  ou  en  affurer  les  paiemens ,  mais  en* 
core  pour  en  faire  les  vérifications ,  avant  que  la  maifon 
foit  pleinement  habitée*  La  mémoire  étant  encore  rem* 
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plie  de  l'objet ,  fe  remet  aifément  des  travaux  qui  ont  été 
faits ,  &  untems  plus  long  peut  la  rendre  infidèle. 

Il  faut  que  l'Entrepreneur  donne  fon  mémoire,  comme 
il  eft  dit,  au  Propriétaire  lui-même ,  afin  de  n'être  point 
expofé  à  une  fin  de  non-recevoir  dans  le  cas  de  mort  ou 
de  faillite.  D'ailleurs  il  cft  bon  d'expliquer  en  tête  du  mé- 
moire le  tems  auquel  les  ouvrages  ont  été  faits,  &  à  la 
fin  le  tems  ou  le  jour  auquel  il  a  été  préfenté. 

Il  n'elt  fouvent  pas  poflible  de  vérifier,  régler  &  arrê- 
ter les  mémoires  d'un  bâtiment  d'une  certaine  confé- 
quence  dans  Je  courant  dune  année ,  à  caufe  de  leurs  dif- 
ficultés, ou  des  occupations  plus  prenantes  de  celui  qui 
régie  :  auffi  la  rigueur  de  la  Loi  ne  doit  fe  prendre  que 
contre  ceux  qui  refufent  réellement  le  paiement.  Alors  le 
mémoire  doit  être  tranferit  &  fignifié  fur  papier  timbré 
dans  Tan ,  pour  éviter  la  fin  de  non-recevoir  :  auquel  cas 
il  n'y  a  point  de  ferment  à  déférer  ;  mais  fi  l'aneft  expiré, 
&  que  le  Défendeur  fe  ferve  de  la  fin  de  non-recevoir  & 
du  ferment ,  il  devient  luge  dans  fa  propre  caufe  par  fon 
affirmation. 

Les  procès  en  matières  de  Bâtimens ,  font  un  des  fléaux 
les  plus  affligeans  pour  les  Particuliers  &  les  Entrepre- 
neurs ,  tant  en  demandant  qu'en  défendant  ;  l'un  &  l'autre 
font  toujours  léfés  par  la  grande  dépenfe  que  les  vaca- 
tions juridiques  d'Experts  occafionnent. 

En  cas  ât  difficulté ,  il  vaut  mieux  convenir  à  l'amiable 
&  (ans  rapport  d'un  ou  de  deux  Experts  par  un  compro» 
mis  en  fuite  du  mémoire ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Nous  fouflignés. . . .  Propriéraire  de  la  maifon  où  les 
ouvrages  ci-dcfïus  ont  été  faits ,  d'une  part: 

Et  Entrepreneur  defdits  ouvrages ,  fuivant  le  Mé- 
moire ci-defTus  ,  avons  nommé  M.  N.  Juré-Expert  des 
Bâtimens,  à  l'effet  de  toifer ,  prifer  &  eftimer  les  ouvrages 
ci-defTus,  conftater  même  les  mal-façons ,  s'il  y  en  a,  donc 
&  du  tout  il  donnera  fon  avis  &  fon  arrêté  en  conféquenec 
du  préfent  pouvoir  ;  lequel  avis  &  arrêté  nous  promet- 
tons refpecHvement  exécuter  comme  Arrêt  de  Cou* 
Souveraine.  Fait  double  entre  nous ,  ce. . . . 

Lorfque  chacune  des  Parties  veut  nommer  un  Expert  , 
par  le  pouvoir  qu'on  leur  donne,  on  les  autorife,  en  cas 
d'avis  réparé,  à  choifir  un  Tiers  Expert  à  l'effet  de  les 
partager. 
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DES  ÉTATS  DES  MAISONS. 

u  N  Propriétaire  de  Maifon  fujette  ou  deftinée  à  Loca- 
tion ,  doit  avoir  par-devers  lui  un  état  détaillé  &  circon- 
ilancié  de  fa  maifon.  Tout  doit  être  fpécifié  &  détaillé 
dans  cet  état ,  jufqu'aux  plus  petites  choies.  Chaque  pièce 
.  y  doit  être  défignée  par  fa  fituation ,  par  fa  longueur,  lar« 
geur  &  hauteur. 

Chaque  pièce  d'appartement  eft  clofe  &  éclairée.  On 
commence  par  expliquer  &  détailler  le  nombre  des  croi- 
fées  ,  leur  elpéce,  leur  ferrure ,  le  nombre  des  carreaux 
de  verre ,  de  quel  verre ,  s'ils  font  collés  en  papier  ou  ma- 
itiqués  îles  tringles ,  les  poulies ,  les  croiflans  ,  leur  nom- 
bre s  les  barreaux  de  fer,  ou  les  balcons ,  leur  nombre. 

Enfuite  la  clôture  s  favoir ,  le  nombre  des  portes  ,  leur 
efpéce  &  leurs  ferrures  5  fi  elles  fontde  fapin  ou  de  chêne  > 
leur  figure  ;  fi  elles  font  à  placard,  à  un  ou  à  deux  ven- 
teauxs  leurs  tringles  de  portières ,  leurs  croifTans ,  &c. 

On  explique  enfuite  ce  que  cette  pièce  renferme  ;  fâ~ 
voir ,  les  lambris ,  de  quelle  efpece ,  de  quel  bois  5  les  def- 
fus-de-portes,les  tableaux  &  les  fu jets  qu'ils  représentent; 
.  leurs  bordures,  fi  elles  font  dorées  ou  non  3  quelle  dorure, 
fi  elle  eft  brunie  ou  matte;  les  trumeaux  &  dcfïus-de-ché-. 
minées  de  glaces,Ia  mefure  de  chacune  en  particulier  Jcurs 
qualités  5  les  buffets ,  les  tables  &  les  tablettes  de  marbre, 
de  quel  marbres  les  chambranles  de  cherainéc,les  tablet- 
tes, les  retours  &  les  revêtiflemens,  leurs  foyers,  de  quelle 
matière  5  fi  c'eft  du  marbre,  quel  marbre  ;  les  plaques  ou 
garnitures  de  cheminées,  leurs  mefuress  le  parquée,  com- 
ment il  eftpofé ,  combien  de  panneaux  à  chaque  feuille  , 
s'il  eft  pofe  quarrément  ou  en  échiquier  >  s'il  y  a  des  frilçs 
ou  non  >  le  carreau ,  s'il  elt  de  liais  ou  de  terre-cuite.  Ainfî 
de  même  de  pièce  en  pièce.  En  un  mot,  il  ne  faut  rien 
oublier  de  ce  qui  appartient  au  Propriétaire. 

Dans  les cuifines»  les  offices ,  les  lavoirs ,  le  garde-man- 
ger ,  expliquer  toutes  leurs  dépendances,  les  pierres-à-la- 
ver  ,  les  auges  ,  leur  mefure ,  les  fourneaux  &  paillalTcs  , 
Jeurconfiruâion,  leur  armature;  le nombre  des  réchauds 
&  des  poifTonnieres , leurs  mefures,  les  plaques  de  chemi- 
nées, les  barres  4*  garde,  les  pôrtes-cremailleres ,  les 
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portes-écumoires ,  les  portes-broches  ;  les  fours  j  leur 
diamètre ,  leur  conftruoion ,  leur  fermetures ,  &c. 

Dans  les  écuries ,  les  ratelieYs ,  les  mangeoires ,  les  fin 
pentes  ,les  chevilles ,  les  portes-brides ,  les  portes-feUes, 
«c.  &  comment  toutes  ces  chofes  fe  comportent. 

Un  état  régulier  fe  commence  par  les  caves ,  enfuite  le 
rea-de-chauliée ,  le  premier  étage  Je  fécond,  le  troifîemc 
&  les  greniers.  On  explique  en  général  tant  de  fermes 
couvertes  en  tuile  ou  en  ardoife ,  &  éclairées  par  tant  de 
lucarnes  ou  vues  de  faîtières  qu'on  détaille  :  enfuite  les 
eicaliers ,  puis  les  baffe-cours  &  leurs  dépendances. 

En  parlant  des  combles ,  on  explique  s'il  y  a  chéneau  & 
combien  de  defeentes  3  fi  les  tuyaux  en  font  de  plomb  ou 
de  fonte. 

Dans  les  jardins  on  compte  les  pieds  d'arbres  ,  tant  es 
bouquet  qu'en  efpalier,  les  treillages,  les  berceaux  ,les 
niches,  &  leur  état  actuel ,  les  bancs ,  leur  nombre  &  leur 
matière ,  fi  les  allées  font  fablées  ou  non,  &c. 

C'eft  ainfi  qu'un  Propriétaire  en  régie  doit  avoir  un  état 
de  fa  maifon ,  pour  la  retrouver  en  même  valeur  lorfque 
fon  Locataire  en  for  tira  >  fauf  les  entretiens  &  les  répara- 
tions dont  il  eft  tenu.  De  toutes  ces  chofes  un  Locataire 
cfl  garant  &  refponfable ,  &  il  doit  en  prendreconnoifTan- 
ce  avant  d'entrer ,  afin  de  les  rendre  de  même  en  for  tan  tt 
&  rétablir  le  dégât  qu'il  auroit  canfé  pendant  fa  location* 
Il  eft  encore  de  l'intérêt  du  Locataire  de  demander  à  fon 
Propriétaire  un  état  de  la  maifon ,  afin  de  l'examiner ,  & 
de  voir  fi  ce  qui  y  eft  porté  eft  en  régie.  Cet  état  doit  être 
fait  aux  frais  du  Propriétaire  &  non  à  ceux  du  Locataire. 
Si  ce  Locataire  peu  verfé  dans  ce  genre  ,  emploie  quel- 
qu'un pour  faire  cet  examen ,  il  le  paiera  &  non  le  Pro- 
priétaire. Si  le  Propriétaire  refufe  de  donner  un  état  ,  le 
Locataire  le  fera  faire  aux  dépens  du  Propriétaire.  Plu- 
fieurs  cependant  on  prétendu  que  le  Locataire  devoit  au 
moins  payer  une  des  expéditions. 

Pour  faire  un  état  de  maifon  en  bon  ordre ,  il  faut  choi- 
fîr  un  homme  bien  au  fait  de  cette  partie ,  qui  fâche  di- 
ftinguer  ce  qui  eft  du  Locataire  &  du  Propriétaire ,  afin 
ou'un  Locataire ,  en  fortant ,  fafle  faire  les  rétablifTemens 
dont  il  eft  tenu ,  &  rende  à  fon  Propriétaire  les  lieux  tels 
qu'il  les  doit  rendre.  Ces  rétablifTemens  fe  font  très-fou- 
vent  par  eftimation,  lorfqu'un  Propriétaire  a  deffein  de 
'  faire  des  changemens  dans  la  maifon.  - 
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Quand  il  fc  trouve  quelques  parties  qu'on  prévoie  ne 
pouvoir  fe  conferver  en  entier  pendant  le  cours  du  bail , 
on  s'explique  ainfî  :  Lefquelles  parties  feront  reçues  en  fin  de 
bail  en  Vétat  qu'elles  fe  trouveront ,  attendu,  leur  vàufté. 

Un  Locataire  doit  être  clos,  couvert  &  éclairé  tant  que 
la  clarté  peut  être  donnée ,  &  telle  qu'il  la  trouve  en  en* 
trant.  C'eft  â  quoi  le  Propriétaire  eft  tenu  envers  fon  Lo- 
cataire ;  &  le  Locataire  de  fon  côté  eft  obligé  de  fouffrir 
les  groflês  &  menues  réparations ,  qui  fe  font  pendant  le 
tems  de  fix  iemaines  feulement  ;  &  fi  elles  durent  plut 
long-tems  ,  le  Propriétaire  eft  tenu  de  dédommager  fou 
Locataire  à  dire  d'Experts ,  &  fuivant  l'incommodité  plus 
ou  moins  grande  qu'il  a  foufierte  >  ainfi  jugé  par  plufieur» 
Sentences  &  Arrêts. 

Comme  le  détail  de  ce  qui  eft  à  la  garantie  du  Loca- 
taire ou  non ,  nous  méneroit  trop  loin ,  nous  renvoyons 
au  Livre  des  Loix  des  Bâtiment  fuivant  la  Coutume  de?  ans  % 
par  M.Defgodets,  &commentépar  M.  Goupy  ,  article 
171  de  la  Coutume,  page  5  &  luivantes  de  la  féconde 
Partie. 

'    r 

r 

DES  ACQUISITIONS 

DE  MAISONS 

ET  AUTRES  BIENS. 

"E*  N  France  on  ne  connoit  que  deux  fortes  de  Biens  im- 
meubles ;  favoir ,  les  Biens  Propres  &  les  Biens  d'Acquêts. 

Un  Bien  Propre  eft  celui  qui  nous  vient  par  droit  de 
fan  g ,  comme  font  les  héritages  de  ligne  directe  ou  de  li- 
gne collatérale.  Or  ces  fortes  de  Biens  font  fujets  à  re- 
trait; c'eft-à-dire  >  que  fi  celui  qui  en  eft  levraipofleffeur, 
4  le  vend  à  un  étranger ,  tous  les  parens  de  la  ligne  dont 
l'héritage  vient ,  ont  droit  de  retirer  ce  Bien  des  mains  du 
nouvel  Acquéreur  dans  l'an  &  jour,  en  rembourfant  tous 
les  frais  qui  ont  été  faits  pour  cette  acquifîtion  >  c'eft  ce 
qu'on  appelle  bourfe  déliée.  Alors  le  nouvel  Acquéreur 
ne  peut  bâtir ,  ni  augmenter ,  ni  détruire  fur  ledit  héri- 
tage qu'après  l'an  &  jour  :  mais  il  peut  faire  les  répara- 
lions  les  plus  urgentes  9  en  fe  fatiam  toute/ois  autorifec 
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par  le  Juge  des  lieux  ,  qui  les  ordonnera  fuivant  le  rap- 
port qui  lui  en  fera  fait  par  un  Expert,  &  cela  pour  con- 
server ,  autant  qu'il  eft  poflîblc ,  la  maifon  pendant  cet  an 
&  jour.  Ce  nouvel  Acquéreur  y  eft  même  forcé  :  car  fî 
quelque  chofede  cette  maifon  tomboit  en  ruine  pendant 
cette  année  par  fanégligence ,  le  Retrayant  eft  en  droit  de 
demander  des  dommages  &  intérêts  pour  la  partie  ruinée. 

Les  Biens  d'Acquêts  ne  font  point  fujets  a  Retrait.  J'af 
acheté  un  Bien  ou  une  Maifon;  j'en  ai  joui  pendant  l'an& 

^ _  »:  ~sxin«-  AtÂ  r^nir:  iVn  fuie  naifthl*»  nr»f_ 


or  ce  Bien  n  eu  pas  iujct  a  renaît ,  «.  i  n.uuv.sul ,  ^-  7 
ment  de  la  fîgnature  du  contrat ,  eft  poflelleur  en  plein  de 
ce  Bien.  Il  y  peut  bâtir ,  démolir,  changer ,  &c.  enfin  en 
faire  tout  ce  que  bon  lui  femble  >  nul  ne  peut  y  trouver  à  . 
redire ,  &  il  eft  hors  d'attaque  de  la  part  de  la  famille  de 
fon  Vendeur  ,  &  ne  craint  point  le  Retrait. 
.  çcsCOnnoiflances  (ont  absolument  néceffaires  aux  Gens 
de  Bâtimens ,  afin  qu'un  Maître  Maçon  ou  un  Charpentier 
ne  s'expofe  point  à  travailler  fur  des  Biens  fujets  à  Retrait, 
avant  ian  &  jour,  fans  un  commandement  en  forme  du 
Tuce  des  lieux ,  qui  même  ne  peut  ordonner  d'y  bâtir  que 
dans  le  cas  de  péril  éminent  &  prochain ,&  qu'au  préalable 
il  n'ait  fait  conftater  la  néceffiré  de  ces  ouvrages  par  Ex- 
perts &  Gens  à  ce  connoiffans ,  quilui  en  feront  leur  rap- 
port en  bonne  &  dûe  forme.  Il  eft  même  des  cas  où  h  des- 
cente des  juges  fur  les  lieux  eft  abfolumcnt  néce/Tairc, 
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EXPLICATION 

DES  ARTICLES 

DE  LA  COUTUME 

QUI  REGARDENT  , 

LES  BATIMENS. 

m 

I 

Article  184» 

Quant  &  comment  fi  font  vifitatîons* 

E  N  toutes  matières  fujettes  à  vifitations ,  les  Par* 
ties  doivent  convenir  en  jugement  de  (1)  Jurés-Ex- 

!>erts  &  (  1  )  gens  à  ce  corwoiflàns  ,  oui  feront  leur 
braient  par-devant  le  Juge  *  $c  doit  être  le  rapport 
apporté  en  Juftice ,  pour  ,  en  jugeant  le  proccs  >  y 
avoir  tel  égard  que  de  raifon ,  fans  qu'on  puiflè  de- 
mander amendement.  Peut  néanmoins  le  Juge  or- 
donner autre  &  plus  ample  vifîtation  être  faite,  s'il  y 
échet  -,  &  où  les  Partiesne  conviennent  de  perfonne  , 
le  Juge  en  nomme 


■ 

(  1  )  Jurt'i-Exptrts  &  Gens  à  ce  connoijjans.  Les  Jurés- 
Experts  ont  été  créés  plr  le  Roi  Henri  III.  en  l'année  1  r  74. 
Le  nombre  n'en  rut  point  alors  déterminé  ;  mais  il  tue  levé 
aux  Parties- Cafuelles  quinze  Offices  de  Jurés  de  Maçonne- 
rie ,  neuf  de  Charpenterie ,  quatre  Greffiers  de  lEcritoire , 
pour  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  :  &  comme  ladite  Ville 
cft  depuis  fort  aggrandie  >  &  que  lefdits  Jurés  ne  pouvoient 
pas  fournir  à  faire  tous  les  rapport* ,  il  rut  donné  un  Arrct  du 
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Parlement ,  le  i  J  Août  1611 ,  par  lequel  Arrêt  il  fut  permis 
à  tous  les  Maîtres  Maçons  &  Maîtres  Charpentiers  de  ladite 
Ville  de  Paris ,  de  faire  les  mêmes  fondions  que  les  Jurés 
en  titre  d'Office  :  6c  comme  lcfdits  Jurés  fe  plaignirent  de 
cet  Arrêt ,  il  fut  encore  créé  en  deux  fois  dix-fept  Jurés  Ma* 
çons,  onze  Charpentiers,  &>cinq  Greffiers  de  l'Ecritoirc; 
en  forte  qu'il  y  eut  trente  -  deux  Charges  de  Jurés  pour  U 
Maçonnerie ,  vingt  pour  la  Charpenterie  ,  6c  neuf  Greffiers  : 
ce  nombre  fut  limité  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Bol 
en  1^39  ;  de  par  un  Edit  du  mois  de  Mai  dernier,  le  Roi  a 
révoqué  tomes  lcfdites  Charges,  a  créé  cinquante  Jurés, 
dont  il  y  en  a  vingt-cinq  Bourgeois  6c  vingt-cinq  Entrepre- 
neurs, &  feize  Greffiers  de  l'Ecritoire  :  lcfdites  Charges  font  i 
préfent  remplies* 

(  z  )  Gens  à  ce  connoiffans.  Le  nombre  de  ceux  qui  pré- 
tendent être  gens  à  ce  connoiflans  eft  grand  ;  car  il  y  en 
a  qui  pour  avoir  fait  ou  vu  bâtir  quelque  maifon  ,  avoit  la 
des  livres  d' Architecture ,  fe  croient  fort  habiles ,  6c  (c  don- 
nent pour  tels  au  public ,  jugent  6c  décident  hardiment  de 
la  bonne  ou  mauvaife  conftru&ion  d'un  ouvrage ,  pronon- 
cent en  maîtres  fur  ce  qu'ils  veulent  applaudir  on  blâmer  • 
6c  font  tres-fouvent  écoutés  6c  fuivis  préférablement  i  ceux 
qu'une  longue  expérience  ,  fondée  fur  de  bons  principes ,  a 
rendus  favans  dans  l'Art  dont  ils  font  profeffion.  Mais  la 
plupart  font  bien  plus  ;  car  ils  fe  mêlent  de  donner  des  dëf- 
feins  qu'ils  font  fouvent  faire  par  de  jeunes  gens  qui  com- 
mencent à  copier;  ils  préfentent  ces  defleins  comme  les  Leurs» 
6c  les  font  valoir  auprès  de  ceux  qui  font  bâtir ,  qui  n'y  cori- 
noiûent  ordinairement  rien  ;  cependant  on  tait  des  devis  âc 
des  marchés  fur  ces  defieins ,  2c  dans  l'exécution  Ton  con- 
noît,  mais  trop  tard,  que  l'on  eft  trompé  ;  car  dc-là  vient 
la  confufion  dans  l'ouvrage  &  dans  les  marchés  ;  ce  la  dé- 
penfe  monte  beaucoup  plus  haut  qu'on  ne  fe  l'étolt  propofé. 
Cela  caufe  des  procès  6c  des  chagrins  qu'on  éviterait  en  s'a- 
dreflant  à  un  Architecte  connu  par  fes  ouvrages  6c  par  fa  pro- 
bité, lequel  doit  faire  non-feulement  les  defieins  >  les  devis  6c 
les  marchés  >  mais  aulC  prendre  foin  de  l'ouvrage  6c  s'en  faire 
honneur. 


• 
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Article  185. 
Comment  doit  être  fait  >  Jigné  &  délivré  le  rapport. 

E  T  font  tenus  îefdits  Jurés  ou  Experts  &  gens  con- 
noiflàns  ,  faire  Se  rédiger  par  écrit  (  1  ),  &  figner 
la  minute  du  rapport  fur  le  lieu  >  &  paravent  qu'en 
partir  (1)  >  &  mettre  à  l'inftant  ladite  minute  ès  mains 
du  Clerc  qui  les  aflifte;  lequel  eft  tenu  dans  vingt-» 
quatre  heures  après ,  de  livrer  ledit  rapport  aux  Par- 
ties qui  l'en  requièrent. 

(1)  Et  figner la  minute  fur  le  lieu  &  paravant  qu'en  partir. 
Il  y  a  bien  des  cas  oà  l'on  ne  peur  pas  finir  un  rapport  fur  les 
lieux.  On  peut  bien  figner  les  moyens  de  le  faire  ;  mais  il  faut 
quelquefois  faire  des  obfervations  qui  demandent  du  tems , 
fuivant  les  difficultés  qui  fc  trouvent  ;  de  forre  qu'on  eft  obligé 
de  revenir  fur  les  lieux  plufieurs  fois»  afin  d'examiner  toutes 
les  circonstances  avant  que  de  signer  le  rapport. 

(  2  )  Et  mettre  ladite  minute  è$  maint  du  Clerc  qui  les  affi~ 
fie  y  lequel  eft  tenu  dans  vingt-quatre  heures  après  de  livrer 
ledit  rapport ,  &c.  Il  femble  que  l'on  ait  voulu  empêcher 
que  les  Experts  ne  raflent  follicités  des  parties  en  leur  don- 
nant du  tems»  ou  que  les  Greffiers  ne  donnaient  avis  de  ce 
qui  s'eft  fait;  mais  il  eft  impoflible  »  comme  il  a  été  dit ,  do 
finir  en  bien  des  cas  un  rapport  par  une  feule  vacation  5  ainfi 
l'on  ne  peut  pas  obferver  ledit  article  à  la  letrre. 


Article  186*. 
Comment  fervitude  &  liberté  s'acquièrent. 

t  de  fervitude  ne  s'acquiert  par  longue 
jouiilànce ,  quelle  qu'elle  foit ,  fans  titre  »  encore  que 
Ton  ait  joui  par  cent  ans:  mais  la  liberté  fe  peut  réac* 
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quérir  contre  le  titre  de  fervitude  par  trente  ans  en* 
tre  âgés  êc  non  privilégiés. 

Nota.  Cet  article  n'eft  point  du  fait  des  Experts. 


1 

Article  187. 

Qui  a  le  fol  a  le  deffus  &  le  dejfous  j  s'il  n'y  a  titre 

au  contraire, 

u  1  c o n qu e  (  1  )  a  le  fol  apdellé  î 9 étage  du  rer~ 
de-chaujfée  d'aucun  héritage ,  il  peut  &  doit  avoir  le 
deflùs  &  le  deilbus  de  fon  fol ,  &  peut  édifier  par-deP 
fus  &  par-deflbus ,  &  y  faire  puits ,  aiferaenr ,  &  au- 
tres choies  licites ,  s'il  n'y  a  titre  au  contraire. 

*  1 

É        *  , 

(1)  Quiconque  a  le  fil  appellé  l'étage  du  rez-dc-chauu'ce , 
t  e.  On  voit  par  cet  article ,  que  le  fol  &  le  rez-de-chauflee 
ne  font  qu'une  même  chofe  ;  ce  qui  doit  être  entendu  en  gé- 
rerai pour  la  furface  de  la  terre.  Cependant  >  dans  la  prati- 
que des  bâtimens ,  cela  eft,  différent  :  car  le  mot  de  fol  peut 
être  pris  pour  le  fond  de  la  terre  fur  lequel  on  xlTicd  le 
fondement  d'un  mur  ;  il  peut  aullî  être  pris  pour  l'aire  des 
caves ,  d'une  fallc ,  ou  d'un  plancher ,  &c.  C'cft  pourquoi 
l'on  dit  entre-fol ,  quand*  on  parle  d'un  étage  entre  deux 
planchers  ;  mais  le  rez- de -chaudéc ,  dans  fon  véritable  fens  » 
eft  la  hauteur  où  les  terres  rafent  une  maifon  ,  out  la  répara- 
tion de  ce  qui  eft  dans  terre  d'avec  ce  qui  eft  hors  de  terre. 
Ordinairement  la  hauteur  des  rues  décide  le  rez-dc-chaudee. 
Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  des  maifons  où  les  cours  font  plus 
hautes  ou  plus  baffes  que  les  rues  ;  mais  pour  bien  expliquer 
cet  article  ,  comme  c'cft  à  la  hauteur  du  rez-dc  chauiîee 
qu'on  donne  les  aligneincns ,  il  faut  toujours  prendre  le  rez~ 
dc-chauiTéc  où  le  mur  fort  des  terres  ;  que  ce  foit  plus  hauc 
ou  plus  bas  que  la  rue  >  il  n'importe  :  car  on  ûippofe  que  la 
maçonnerie  qui  eft  enfermée  dans  terre  >  n'a  pu  etre  déverfee 
ni  corrompue ,  &  c'cft  en  cet  endroit  qu'on  cherche  des  mar- 
ques certaines  des  anciens  murs. 
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Article  188. 

Quel  contre-mur  ejl  requis  en  E table. 

VJvi  fait  établc  contre  un  mur  mitoyen  (  1  ) ,  il 
doit  faire  un  contre-mur  de  huit  pouces  d'épaiffcur  x 
de  hauteur  (1)  jufquau  rez  de  la  mangeoire. 

(1)  Contre-mur  de  huit  pouces  tFc'paiJJeur  y  Oc.  Un  contre- 
mur  ne  doit  point  erre  lié  avec  le  vrai  mur  >  pareequ'il  n'eft 
fait  que  pour  empêcher  que  le  vrai  mur  ne  (bit  endomma- 
gé >  comme  étant  mitoyen.  Le  contre-mur  ne  doit  donc  être 
eue  joint  au  vrai  mur  ;  car  autrement  il  y  auroir  liaifon  ,  de 
cette  liaifon  feroit  continuité  ;  ce  qui  cft  contre  l'intention  de 
cet  article. 

(1)  Jufqu'au  re\de  ta  mangeoire  ,  &c.  Je  crois  qull  faut 
çntendre  jufqu'au-deflus  de  la  mangeoire ,  afin  que  ladite 
mangeoire  foit  toufe  prife  fur  celui  qui  la  fait  faire  >  fans  quet 
le  mur  mitoyen  puifle  en  être  endommagé. 

Conférence. 

i\f-elun  j  art.  204,  dit  ,  Contre  le  mur  mitoyen  de  l'épaif- 
feur  de  demi-pied  fur  deux  pieds  &  demi  de 
hauteur. 

'  Et  art.  zo  v. Contre  une  cloifon  mitoyenne  de? 
répaiffeur  d'un  pied»  fie  de  hauteur,  comme 

de(fus.  v 
Çlcrmont,  art.  210  ,  dit  >  De  deux  pieds  d'épaHfeur  qui  fe 
doit  bailler  au  rez  de  la  mangeoire,  pour  gar- 
der que  les  fientes  ne  poutriifeMOudoamugeaç 
ledit  mut  mitoyen. 
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Article  189. 

Idem  des  Cheminées  &  des  A  très. 

u  1  veut  faire  cheminées  &  âtres  contre  le  mur 
mitoyen ,  doit  faire  (1  )  contre- mur  (2)  de  tuilots  ou 
autre  chofe  fuffilante  de  demi-pied  d  epaiflèur. 

(1)  Contre  mur  dè  tuilots  ou  autre  ekofi  fuffifante  de  demi- 
pied  d'epaijfcur,  &c.  La  Coutume  marque  bien  l'épaldeur 
des  contre-murs  de  cheminées  ,  mais  elle  n'en  marque  pas 
la  hautcut.  Je  crois  qu'il  faut  entendre  que  cette  hauteur 
foit  au  moins  de  cinq  pieds  ;  car  c'eft  jufqu'oà  le  feu  peur 
endommager  un  mur,  principalement  aux  grandes  chemi- 
nées de  cuifine  1  au  detfus  duquel  contre-mur  on  raie  un  ta- 
luds  ou  glacis  pour  gagner  le  vrai  mur. 

(2)  De  tuilots  ou  autre  chofe  fuffifante  ,  &c.  On  n'em- 
ploie* ordinairement ,  outre  les  tuilots  >  que  de  la  brique  ou 
du  grais  aux  cheminées  de  cuutne  >  pour  ré&fter  davantage 
au  feu  ;  on  met  par-deflus  le  tout  de  bonnes  bandes  de  ter 
à-plomb  ,  pour  conferver  le  contre-mur.  On  met  aufiû  des 
contre-cœurs  de  tonte ,  &  bien  Couvent  on  s'en  contente  >  fans 
faire  de  contre-mur,  fur-tout  aux  cheminées  de  chambre  êc 
de  cabinets. 

Conférence. 

De  meme  Clermont>  art.  219 ,  &  ajoute  ,  Afin  que  par  la 
chaleur  du  feu  le  mur  ne  foit  empiré* 
Calais  y  art.  176. 
Btois>  art.  23. 
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Article  190. 

Pour  forge  >four  ou  fourneau  ,  ce  qu'on  doit 

obferver. 

C^u  1  veut  faire  forge ,  four  ou  fourneau  contre  le 
mur  mitoyen  (  1) ,  doit  laifler  demi  pied  de  vuide >  & 
intervalle  entre  deux  du  mur  du  four  ou  forge  >  ck 
doit  être  ledit  mur  d'un  pied  d'épaifleur. 

(1)  Doit  laijfer  demi-pied  de  vuide  entre-deux  du  mur  du 
four,  &c,  Vuide  ou  entre-deux,  s'appelle  ifolement  ;  c'eft  auflî 
ce  qu'on  appelle  i  à  l'égard  des  fours  »  le  tour  du  chat  y  afin 
que  par  cette  diftance  ,  on  cm  pce he  la  continuité  de  la 
chaleur  du  four  d'endommager  le  mur  mitoyen.  Il  faut  que 
le  mur  du  four  ait  un  pied  d'épaitfeur  au  plus  fbible  >  c'eft- à- 
dirc  )  aux  reins  de  la  voûte  du  four>  ce  que  ce  mur  foit  enduit 
de  plitre  ou  mortier  du  côté  du  vuide  ou  ifolement. 

%  Conférence, 

De  même  Meaux  ,  art.  7U 
Melun ,  art.  io£. 

Sens  y  art.  iotf ,  èc  dit ,  d'un  pied  èc  demi  d*é- 
pailTeur. 

Auxerrey  art.  109 ,  ôx  dit,  de  deux  pieds  de  mu- 
raille d'épaifleur. 

Nantes,  art,  10  f ,  &  dit ,  d'un  pied  d'épais. 

Clcrmont  >  art.  11  f  y  ce  dit  s  pour  échever  la  cha- 
leur ce  le  péril  du  feu  d'icelui  four» 

Cambray,xh.  1 8  »  art»  a  &  ). 

Calais  ,  art.  177. 

Normandie  >  art.  foi- 

Troyes,  art.  64 ,  dit  >  pied  6t  demi  d'épahTeur. 
Codions  y  art.  141  >  dit,  deux  pieds  d'épaifleur. 
Rheimsy  art.  }68  ,  dit  >  un  pied  ce  demi  d'epaif» 

feur  pour  le  moins. 
NivernoU ,  chap,  10  >  m.  11  >  dît ,  demi -pied 
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d'efpace  vuide ,  pour  éviter  le  danger  du  feu  ou 

chaleur. 
Montargis,  chap.  10,  art.  7. 
Orléans  y  art.  Z47. 
Blois  y  art.  2  jô. 
Bourbonnois  ,  art.  r  1 1 . 

Berry ,  tit.  1 ,  art.  1 1  »  dit»  on  pied  franc  entre  le 
mur  du  four  6c  le  mur  de  la  maifon,  pour  évi- 
ter le  danger  du  feu. 


Article  191. 

Contre-mur  ou  epaiffeur  de  Maçonnerie  pour 

privés  ou  puits. 

u  r  veut  foire  aifances  de  privés  ou  puits  contre 
un  mur  mitoyen  (i)>  il  doit  faire  un  contre-mur  d'un 
pied  d'épaiflêur  *,  &  où  il  y  a  de  chacun  coté  puits, 
ou  bien  (2)  puirs  d'un  côté  &  aifances  de  l'autre,  fuf- 
fit  qu'il  y  ait  quatre  pieds  de  maçonnerie  d  epaiflèur 
entre  deux ,  comprenant  les  épai fleurs  des  murs  d'une 
part  &  d'autre  -,  mais  entre  deux  puits  fuffifèm  trois 
pieds  pour  le  moins. 

(1)  Il  doit  faire  contre -mur  d'un  pied  (TepaiJJfur,  fir. 
A  l'égard  des  aifances  >  il  faut  entendre  que  l'on  doit  faire 
tin  contre-mur  d'un  pied  d'épaiflèur  au  droit  des  t*o(fes  d'i- 
cclles  y  jufqu'au-deflus  de  la  voûte  feulement  :  car  pour  la 
conduite  des  chaudes  defdites  aifances  >  depuis  le  deflas  de 
ladite  voûte  en  amont  *  on  UùTc  une  diftanec  ou  ifolementau 
moins  de  quatre  pouces,  entre  le  mur  mitoyen  de  ladire 
chaufle  ,  pour  empêcher  la  continuité  de  la  vapeur  dans  le 
mur  voiûn. 

(z)  Puits  d'un  c6te  &  aifances  de  l'autre  tfuffit  qu'il  y  aie 
quatre  pieds  de  maçonnerie  entre-  deux  >  comprenant  les  ipaif- 
feurs  des  murs  œune  part  &  d'autre  ,  &c.  La  Coutume  a 
voulu,  par  cetre  épaifleur,  empêcher  que  les  matières  des 
«ilances  ne  gâtaient  les,  puits  \  mais  cette  précaution  cû 

*        .   *  * 
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fcien  inutile  ;  car  les  matières  pénètrent  non-feulement  un 
mur  de  quatre  pieds ,  mais  un  de  fix  :  ce  que  l'expérience 
fait  aûcz  connoitre ,  &  cela  fc  fait  par  la  continuité  de  la 
maçonnerie  defdits  murs.  C'cft  pourquoi  il  feroit  mieux  de 
lai  lier  un  pied  de  diftance  entre  les  deux  mors  du  puits  $c 
de  l'aifance  ,  afin  d'interrompre  le  cours  des  matières  du  cô- 
té des  puits.  Cette  diftance  ou  ifolement  peut  être  pris  dans 
cinq  pieds,  en  donnant  moins  d'cpaiifeur  aux  murs  de  cha- 
que côte  :  mais  afin  d'empêcher  cette  communication  de 
matière  ,  il  faut  construire  les  fofles  d'aifance  avec  un  cor- 
roi  de  glaife  d'un  pied  d'épaifl'eur  enrre  deux  murs  ;  faire  un 
martîf  dans  le  fond  de  la  fbflc  d'aifances  ;  mettre  de  la  glaife 
par-deflus,  qui  foit  continue  arec  celle  des  murs  ,  &  paver 


tion  des  matières  des  aifances  avec  les  puits. 


De  même  Etampes  >  art.  8  8. 

Clermont  3  art.  12 1. 
Laon,  art.  166. 
Nivernois ,  chap.  10 ,  art.  i« 
Perche  y  att.  210. 
Bourbonnois ,  art.  fit. 
Mdun ,  att.  207  >  m 


Lodunois,  chap  21»  art.  2») 

Et  ou  il  y  a  de  chacun  côte  puits  : 

Mclun,  ait.  208  ,  dit,  qu'il  faut  contre-mur  de 

/rois  pieds  d'épaifleur  entre  deux. 
Orléans,  art.  246,  dit,  qu'il  faut  entre  deux  neuf 

pieds  de  diftance. 


CONTÉRENCE. 


Sens  ,  itt.  107  ,  /difcnt 
Auxcrre  ,2xt.  110  ,  >  &( 

Trtryesy  art.  6 1 ,  l 
Montargis ,  chap.  10,  att.  6y  J 
Châlons  ,  art.  142 ,  dit ,  deux  pieds. 
Amiens  >arr.  166 ,  \ 
Tours ,  an.  2 1 3 ,  /  difent , 

Anjou ,  art.  4T  2  ,  r     &  d 


4JO  ÀUCHlTËCTIJRE-PHÀTIÇljri; 

Etampes,  art.  8  8  >  ") 
Châlonsy  art.  14*  >  {•  difent,  dix  pieds. 
Perche*  art.  110.  J 


Perche  y  art.  110. 
Laon.)  art.  190. 
Normandie ,  art. 

^4a/ati  ,_art,  4  3 1  »  ^difent ,  fept  pied*» 

Grand'. 
Bcrry,  \ 


} 


Article  191. 
«Po«r  ferr&r  labourées  ou  fumets ,  6  ^oar  ttrr&r 

Celui  qui  a  place >  jardin  ou  autre  lieu  vuide» 
qui  joint  immédiatement  au  mur  d  autrui  ou  mur  mi- 
toyen ,  &  y  veut  faire  labourer  &  fumer  M ,  il  eft  tenu 
de  faire  contre-mur  de  demi-pied  d'épaiiîeur  \  8c  s  A  j 
a  terres  jettifles  ,  il  eft  tenu  de  faire  contre-mur  d'un 
pied  d'épaifleur. 

(1)  II  eft  tenu  de  faire  contre-mur  de  demi-pied  aepaif- 
feur;  &  s9 il  y  a  terres  jettijfès ,  il  eft  tenu  de  faire  contre-mMr 
d'un  pied  d'epaiffèur ,  &c.  Pour  expliquer  les  deux  cas  de  cet 
article  >  il  faut  entendre  que  le  contre- mur  de  demi-pied 
d'épaifleur,  eft  pour  empêcher  qu'en  labourant  les  terres  au 
pied  d'un  mur  >  qui  peut  être  un  mut  mitoyen  j  dont  un  cô- 
té eft  un  jardin ,  &  l'autre  un  bâtiment }  ce  labour  n'endom- 
mage le  pied  dudit  mur  t  c'èft  pourquoi  la  Coutume  y  a 
pourvu  ;  mais  pour  les  terres  jettiflès  ,  où  la  Coutume  ordon- 
ne un  pied  d'épaifleur  >  il  faut  entendre  qn'un  mur  étant  ré- 
puté mitoyen  >  6c  que  l'un  des  voifins  voulant  haufler  de  fou 
côté  les  terres  plus  hautes  que  celles  de  fon  voifin  >  ces  terres 
font  appellées  jettijfès  :  mais  il  y  a  bien  des  cas  oà  un  pied 
d'épaifleur  ne  peut  pasfufHre»  même  deux  ou  trois  pieds  > 
félon  la  hauteur  des  terres  jettifles.  A  cela  il  faut  entendre 
que  celui  qui  a  béfoin  de  plus  grande  épauTeur*  qu'un  mot 
mitoyen  n'a  d'ordinaire»  pour  porter  les  terres  de  fon  côté> 
il  doit  prendre  non  -  feulement  fur  fon  héritage  la  pins— 
épaifleur  du  mur ,  mais  il  doit  aufli  payer  la  plus-  valeur 
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dudit  mar  ;  en  forte  que  le  voifin  qui  n'ai  beloin  que  d'un 
*  IDur  de  clôture  on  mur  ordinaire  pour  porter  un  bâtiment  > 
ne  doit  payer  que  (a  pan  6c  portion  en  cène  qualité  de  ce 
qu'il  occupe. 

Conférence. 

De  même  CUrmontt  art.  210  >  &  ajoute  ;  afin  que  le  fonde- 
ment dudir  mur  ne  s'évafe ,  ou  empire  par  faute 
de  fermeté  fc  terre  joignant. 
Calais ,  art.  17  S* 

Nivernois ,  chap.  10  ,  art.  11,  dit  :  Si  un  des  per- 
fonniers  du  mur  commun  a  de  Ton  côté  la  terre 
plus  haute  que  l'autre  >  il  eft  tenu  de  faire  con? 
tre-mur  commun  de  fon  côté,  de  la  hauteur 
dcfdltes  terres.  " 

Bourbonnais  >  arr.  f2o,  &  ajoute;  pout  évitée 
qu'elle  ne  pourrific  ledit  mur  commun. 

Mtaux ,  art.  74* 

CUrmont ,  art.  112. 

Cambray ,  tit.  18  ,  art.  f. 

Sedan,  an.  288. 


Article  195. 

En  la  Fille  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  faut  avoir 

privés. 

JL  e  u  s  Propriétaires  de  maifons  en  la  Ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris ,  font  tenus  avoir  latrines  Se  privés  fuf- 
fifans  en  leurs  maifons* 

Nota.  Cer  article  regarde  la  Police  »  &  n'dk  point  du 
fait  des  Experts. 

Conférence. 

De  m6me  Montes  i  art.  107. 

Orléans,  an.  244. 

Mclun,  art.  209  >  àc  ajoute:  Et  ï  ce  feront  corn 


Architecture-Pratique, 

traints  par  prinfe  &  exploitation  de  leurs  biens  » 
&  arrêts  de  louages  dcfdites  maifons,  fur  peine 
de  10  livres  pari  fis  d'amende  >  pourvu  que  IcC— 
dites  latrines  fe  puùTcnt  faire  fans  incommodes 
lefdites  maifons. 

Ecampesy  art.  87. 

Nivernais  ^  chap.  10 »  art.  if. 

Bourbonnois ,  art.  f  1 f . 

Calais  y  art*  179. 

Tournay ,  tit.  17,  art.  f. 


Article  104. 

Bâtijfant  contre  un  mur  non  mitoyen  >  ce  qui  fe  doit 

payer  j  &  quand. 

S I  aucun  veut  bâtir  contre  un  mur  non  mitoyen  , 
faire  le  peut,  en  payant  la  moitié  tant  dudit  mur  que 
fondation  d'icelui ,  jûfqu'à  fon  héberge ,  ce  qu'il  eft 
tenu  de  payer  paravant  que  rien  démolir  m  bâtir  : 
en  f  eftimarion  duquel  mur  eft  compris  en  valeur  de 
la  terre  fur  laquelle  ledit  mur  eft  fondé  &  aflîs ,  au  cas 
que  celui  qui  a'  fait  le  mur  Tait  tout  pris  pour  fon  hé- 
ritage. 

Nota,  Vit  cet  article  >  la  Coutume  donne  la  faculté'  à  un 
Particulier  de  fe  fervir  d'un  mur  que  fon  voifin  aura  tait? 
bâtir  à  Tes  frais  &  dépens  >  &  de  la  place  dudit  mur  prtfc 
fur  fon  héritage  >  en  le  rembourfanr  fuivant  i'cfrimatioo 
qui  en  fera  faite  par  Experts  ,  de  la  moitié  qu'il  occupera  ; 
ce  qu'on  appelle  héberge. 

♦ 

Confère  n  c  e. 

De  même  Melun ,  art.  202 .  .  v 

Etampes ,  art.  8  f  • 

Châlons  >  art.  138)  ajoute  :  Pourvu  que  ladite  tno* 
raille  foit  fumfamc  pour  porter  &  foutenir  ledit 
bâtiment*  .  ;  1». 
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Orléans  ,  art.  1 3  f  • 
Montargis ,  chap.  10 ,  art.  j. 
Blois  1  an.  232. 
Calais  y  art.  180. 
Bourbonnois ,  arc.  f04« 
Baronne  y  tit.  17  >  art.  2. 

Article  i<>ç. 
Si  t on  peut  hauffer  un  mur  mitoyen  j  &  comment* 

I L  eft  loifible  à  un  voifin  hauflèr  à  Tes  dépens  le 
mur  mitoyen  d'entre  lui  &  Ton  voifin  fi  haut  (1)  que 
bon  lui  iemble ,  (ans  le  confentement  de  fondit  voi- 
fin ,  s'il  n'y  a  titres  au  contraire  >  en  payant  les  char- 
ges *,  pourvu  toutefois  que  le  mur  foit  fuffilant  pour 
porter  le  furhauflèment  -,  s'il  n'eft  fuffifànt ,  faut  que 
celui  qui  veut  rehauflèr ,  le  fafle  fortifier ,  &  fe  doit 
prendre  l'épaifleur  de  (on  côté. 

(2  )  Si  haut  que  bon  luifemble  f  fans  le  confentement  de 
fondit  voifin  >  &c.  Dans  l'article  précédent  >  il  eft  permis  de 
bâtir  contre  le  mur  de  Ton  voifin  ,  en  rembourtant ,  comme 
il  a  été  dit  ;  6c  en  celui-ci  il  eft  permis  de  hauffer  fur  ledit 
mur  1  en  payant  les  charges  ;  6c  il  eft  ajoute  :  Si  haut  que 
bon  luifemble  :  .cette  hauteur  devroit  être  modérée  ;  car  on 
ponroit  élever  un  mur  fi  haut  »  qu'il  offufqucroit  entièrement 
la  maifon  du  voifin  ;  mais  celui  qui  veut  élever  un  mur  à  une 
hauteur  qui  lui  eft  néceûaire  ,  fi  le  mur  n'eft  pas  bon  ni  d'é- 
patâêur-ÂimYante ,  te  qu'il  foie  bon  pour  Ton  voifin  >  il  eft 
obligé  de  le  refaire  à  Tes  dépens  1  6c  de  prendre  la  plus-épaif- 
feur  de  Ton  côté.  Il  y  a  des  Arrêts  fur  ce  îujer  >  auxquels  or* 
peut  avoir  recours. 

■ 

Conférence. 

■ 

B>c  m3me  Melun ,  art.  1 74, 
Etampis  >  art*  7  K 
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Dourdan  v  art.  64. 
Montforti&tt*  7U 
Mantes,  art.  97. 
Reims  9  art* 
Ifcny  1  tic.  11 9  art.  f* 
Calais ,  art.  181. 
Ztar,  art.  171. 
Cambray ,  tit.  1 S  >  art.  1* 

»  ■        ■■  ■  t 

Article  t$6. 
Pour  bâtir  fur  un  mur  de  clôture» 

Si  le  mur  cft  bon  pour  clômre,  &  de  durée»  ce- 
lui qui  veut  birir  deflus  &  démolir  ledit  mur  an- 
cien ,  pour  n'être  fuffifant  pour  porter  fon  bitiment, 
eft  tenu  de  payer  entièrement  les  frais  \  en  ce  faiiânr, 
ne  paiera  aucunes  charges  \  mais  s'il  s'aide  du  mur  an- 
cien ,  il  paiera  les  charges* 

■ 

Nota,  Cet  article  explique  aflez  bien  que  penonnc  n'a 
droit  d'obliger  fon  voiûn  de  faire  un  mur  mitoyen  ni  plot 
épais  1  ni  de  meilleure  qualité  qu'il  n'a  befoin  ;  j'en  expli- 
querai pluiieurs  cas  dans  la  manière  de  donner  les  aligne- 
mens. 

Conférence. 

De  même  Calais ,  iti« 


Article  197. 
Les  charges  qui  fe  paient  au  voijin* 

ë  m- 

Les  charges  font  de  payer  &  rembourfer  par  celui 
qui  fe  loge  &  héberge  fur  &  contre  le  mur  mitoyen , 
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de  fix  toifcs  l'une  (1)  de  ce  qui  fera  bâti  au-deflùs  de 
dix  pieds. 

(1)  De  ce  qui  fera  bâti  au-dejfus  de  dix  pieds.  Cette  h  au- 
teur eft  marquée  pour  celle  des  murs  de  clôture  ,  y  compris 
le  chaperon.  Il  eft  fuppofé  par  cet  article ,  que  le  mur  de  clô- 
ture élevé  i  la  hauteur  de  dix  pieds  >  peut  être  bon  pour  por. 
ter  un  bâtiment.;  ce  qui  n'arrive  que  rarement)  à  moins 
qu'on  ne  l'eût  fait  exprès  ;  mais  on  ne  s'avife  guère*  de  faire 
la  dépenfcjd'un  mur  pour  porter  un  bâtiment»  quand  il  ne 
doit  fervir  que  de  clôture.  Ainfi  ,  cela  fuppofé  >  il  faut  que 
celui  qui  n'a  befoin  que  d'un  mur  de  clôture,  contribue  pour 
la  pan  de  portion  pour  la  plus-épai fleur  6c  meilleure  qua- 
lité du  mur ,  depuis  la  fondation  jufqu'à  dix  pieds  au-deifu* 
du  rez-de-chaufléc ,  s'il  veut  avoir  les  charges  de  ce  que  fon 
voifin  élèvera  au-deflos  de  lui  »  ou  il  faut  qu'il  abandonne 
fon  mur  à  fon  voiûn  ,  fans  efpérer  avoir  de  charges ,  afin  que 
celui  qui  vent  élever  >  prenne  fur  lui  la  plus-épaHfcur ,  6c 
rafle  la  dépenfe  de  la  plus-valeur  qu'un  mur  doit  avoir  pour 
porter  un  bâtiment  plus  que  pour  un  mur  de  clôture  >  con- 
formément à  l'article  196.  Mais  û  à  la  fuite»  celui  qui  a> 
abandonné  fon  mur  ,  veut  bâtir  contre  loi  6c  fur  icelui ,  il 
doit  rembourfer  celui  qui  a  bâti  pour  la  plus -valeur  de  la. 
terre  prife  fur  lui»  6c  pour  la  plus-épaidcur  6c  la  meilleure 
qualité  dudit  mur ,  en  déduifant  néanmoins  ce  que  peut  va- 
loir fa  part  6c  portion  de  l'ancien  mur  ,  en  l'état  qu'il  étoic 
avant  que  d'être  abattu.  La  Coutume  n'ordonne  de  payer  Ici 
charges ,  que  pareeque  celui  qui  élevé  à  une  plus  grande  hao*« 
teur  que  fon  voifin  fur  un  mur  mitoyen,  furcharge  ledit  mur 
6c  l'endommage  ,  ce  qui  caufe  des  frais  pour  le  rétablitfemen  t 
dudit  mur  ,  lefqueis  frais  font  communs  moyennant  li;s 
charges ,  jufqu'à  la  hauteur  d'hébergé  de  celui  qui  a  le  motos 


élevé. 


CO  N  F  i  HE  NCi, 


De  même  Calais ,  art.  1 8  j. 
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Article  iq8. 

jPokt  fe  loger  &  édifier  un  mur  mitoytn% 

I L  eft  loifible  à  un  voifin  fe  loger  ou  édifier  au  mur 
commun  &  mitoyen  d'entre  lui  &  fon  voifin ,  fi  haut 
que  bon  lui  femblera ,  en  payant  la  moitié  dudit  mur 
mitoyen ,  s'il  n  y  a  titre  au  contraire* 

Nota.  Cet  article  eft  comme  une  répétition  des  articles 
précédens  :  il  f uppofe  qu'un  mur  foit  tait  aux  frais  de  l'un 
des  voiûns  >  &  il  donne  la  faculté  1  l'autre  voifin  de  s'en 
fervir ,  en.  remboursant  celui  qui  l'a  fait  de  la  moitié  de  la 
valeur  d'icclui  dans  toute  l'écendue  de  ce  qu'il  occupera  ; 
auquel  cas  celui  qui  a  blti  le  premier  >  s'il  eft  plas  élevé 
que  celui  qui  bitit  contre  lui,  doit  payer  les  charges  de  fis 
toifes  l'une ,  ce  qui  eft  une  déduétion  à  faire  for  la  yaieur 
dudit  mur. 

Conférence. 

De  même  Montfort ,  art.  77» 
Mantes  9  art.  99. 

Reims ,  art.  3*3«  u 
Calais y  art.  84.  ï 
Châlons  >  art.  138. 
Boy  orme ,  tit.  17  ,  art.  4  >  y ,  6". 


Article  199. 

Nulles  fenêtres  ou  trous  pour  vues  au  mur 

mitoyen. 


E 


N  mur  mitoyen  ne  peut  Tun  des  voifins  fans  l'ac- 
cord 6c  le  confentement  de  l'autre ,  faire  faire  fenê- 
tres ou  trous  pour  vues ,  en  quelque  manière  que  ce 
foit,  à  verre  dormant  ni  autrement. 

Nota. 
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,    Nota.  Cet  article  donne  une  exclufion  de  faire  des  fe- 
nêtres ou  vues  dans  un  mur  mitoyen  ^  mais  par  les  articles 
ibivans ,  il  eft  permis  d'en  faire  aux  conditions  qui  y  font 
contenues. 

Conférence. 

De  même  Orléans ,  art.  a 3 1 . 

CUrmont ,  art.  2 14. 
Valois ,  art.  117. 
Nivernais*  chap.  10,  art.  8. 
Montargis ,  chap.  1  o  ,  art.  a. 
Blois,  art.  1 3  a. 
Bourbonnois ,  art.  n« 
Berry  ,  tit.  1 1 ,  art.  4. 
Calais  ,  art.  18  f. 
Normandie ,  art.  f  99  ôc  É02. 

Au  Contraire  : 

Mantes ,  art.  9  f  >  dit:  Il  eft  permis  à  un  voiïîn  de 
de  percer  le  mur  mitoyen  d'entre  lui  6c  ion  voi- 
fîn  ,  au-deflus  de  9  pieds  du  rez-de-chauiféc 
du  premier  étage,  &  7  pieds  au-deflus  du  fé- 
cond étage  ,  &  y  faite  vues ,  pourvu  qu'elles 
foient  fermées ,  le  tout  à  fer  maillé  &  verre 
dormant  ;  mais  ou*  fondit  voiïîn  voudra  de  nou- 
vel bâtir,  lui  eft  lors  permis  de  clorre  &  étouper 
lefdites  vues  jufqu'à  la  hauteur  de  fondit  nouvel 
bâtiment. 
De  même  Laon,  art.  2*8. 

Châlons  ,  art.  1 3  G* 

Anjou  ,2Tt.  4H« 

Le  Maine ,  art.  46  3 . 

Grand-Perche ,  art*  217. 


Article  ioo. 

■ 

Fenêtres  ou  mes  en  mur  particuliers  &  comment. 

T» 
outefois  ,  fi  aucun  a  mur  à  lui  feul  appartenant , 
joignant  fans  moyen  à  l'héritage  d'au  cru  i ,  il  peut  en 

II 
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icelui  mur  avoir  fenêtres ,  lumières  ou  vues  aux  Us 
&  Coutumes  de  Paris  *,  c  eit  à  (avoir  de  neuf  pieds  de 
haut  au-deflus  du  rez-de-chauflee  &  terre  >  quant  au 
premier  étage ,  &  quant  aux  autres  étages ,  de  (epe 
piedsau-deûus  du  rez-de-chauflée  :  le  tout  à  fer  maille 
&  verre  dormant. 

Nota.  Il  eft  fuppofc  par  cet  article  ,  que  le  mur  en  que- 
ftion  appartient  à  un  feul  Particulier,  ôc  qu'il  joint  fan» 
moyen  à  l'héritage  d'autrui ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  eft  entière- 
ment pris  fur  fon  héritage ,  &  que  la  face  du  côté  du  voiûn 
en  rait  la  réparation  ;  auquel  cas  il  eft  permis  par  cet  article  » 
de  faire  des  vues  à  neuf  pieds  de  haut  au-deflus  du  rez-de- 
chauffée  du  premier  étage  ,  &  de  fept  pieds  des  autres  éta- 
ges. Le  mot  de  re\-dt^hauffée  eft  pris  ici  pour  le  deflas  des 
aires  &  planchers  de  chaque  étage  :  ce  qui  eft  appellé  premier 
étage  ;  on  l'appelle  à  préfent  Y  étage  du  rei-de-chaujfee  :  ainfi 
la  véritable  figtiiucatîon  du  mot  de  re{-de-ckauj[è,e_ne  doic 
s'entendre  que  du  demis  de  la  terre ,  comme  il  a  écc  dit  ci- 
devant. 

Le  droit  permis  par  cet  article,  peut  être  dérruir  par  I  ar- 
ticle  198  ,  qui  permet  à  un  voiiin  de  fe  loger  ou  édifier  au 
mur  d'entre  lui  &  fon  voiiin ,  fi  haut  que  bon  lui  femblcra.  , 
en  rembourfant  la  moitié  dicelui  mur  :  ainfi  celui  qui  aura 
fait  des  vues  dans  un  mur  qui  lui  appartient,  &  qui  peut  de- 
venir mitoyen ,  peut  les  perdre  quand  fon  voifin  voudra  ;  c'eft 
pourquoi  il  £aut  fe  précautionner  quand  on  bâtit»  éc  tiicr 
ces  vues  d'ailleurs. 

Conférence. 


De  même  Clermont ,  art, nZr 
Valois,  art.  12  f. 
Calais  y  art.  166. 
Normandie  ,  art.  £04, 


* 


Cefl  à  /avoir  de  neuf  pieds  de  haut, 

Meaux,  art.  76,  dit ,  fept  pieds  de  hantcar  >  «5e 
és  chambres  de  fix  pieds. 
De  même  Anjou  >  art.  47  r . 

Maine  ,  art.  46  3 , 
Perche,  art,  xi  7. 
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Châteauneuf y  attk  9  f  • 
Bcrry  y  th.  11  ,  art.  134 
Chartres  >  art.  80» 
XJrtt/r,  art.  <58. 

Melun  ,  art.  189  ,  dit,  à  huit  pieds  de  haut  quant 
au  premier  étage  ,  U  quant  aux  autres  étage* 
de  fept  pieds  de  haut. 
t>e  même  Sens,  art.  loi. 

Auxtrrty  art.  xof. 

Le  tout  à  Fer  maillé  &  Vent  dormant» 

■ 

Melon y  art.  189,  dit,  avec  barres  6c  barreaux  dé 
fer ,  en  manière  qu'on  ne  puiffe  palier  ne  eû> 
dommager  fon  voiûn* 
De  même  Sens,  an.  10 1. 

Auxerrt,  art.  10  r. 


Article  201. 

■ 

*        '  m 

F tr  maillé  &  y  erre  dormant  j  ce  que  ccji. 

trous  ne  peu- 
vent être  que  de  quatre  pouces  en  tout  fens  :  &  (1) 
verre  dormant  eft  verre  attaché  &  fcellé  en  plâtre , 
qu'on  ne  feue  ouvrir. 

(  1  )  Fer  maillé  eft  treillis  dont  les  trous  ne  peuvent  êtri 
que  de  qaàtrt  pouces  en  tous  fens  %  c'eft- à-dire  ,  un  treillis 
de  fer  7  dont  Ms  barreaux  pofés  fur  le  bout ,  ou  à-plomb  <5c  cri 
travers ,  ne  doircat  avoir  que  quatre  pouces  en  tous  fens ,  cri 
forte  que  ces  barreaux  doivent  former  par  leur  difpofition  des 
quarté»  de  quatre  pouces. 

(1)  Verre  dormant  attaché  & /celle  en  plâtre,  fie.  c'eir-i- 
dire,  qu'il  &ut>*utre  les  barreaux  ci- devant  décrits .  mettre 
fcu-dcdauj dexctai  qui  prend  les  jours,  un  panneau  de  verre 
contre  lefdits  barreaux ,  lequel  verre  doit  ctre  fcellé  en  plâ- 
tre contre  le  mur  tout  autour  ,  a6n  qu'on  ne  puirlc  l'otF* 
vrir,  &  qu'on  ne  putâc  jetter  ni  voir  aucune  chofe  fur  le 
voiiin. 

lil 


}0Ô  Ârch  i  t  ecture-Px  atiq  itk. 

Il  eftbien  die  dans  l'article  100,  à  quelle  hauteur  les  toc» 
de  coutume  doivent  être  faites  fuivant  les  étages  oà  on  veut 
les  faire  ;  mais  il  n'eft  pas  fait  mention  de  quelle  grandeur 
elles  doivent  être  ;  cela  pouroit  taire  de  la  difficulté,  fi  un 
voifin  en  vouloit  mal  ufer  :  mais  je  crois  que  cela  pouroit 
Être  réglé  par  la  grandeur  des  panneaux  de  vitres ,  dont  on 
n'en  met  ordinairement  que  deux  Joints  l'un  contre  l'ao- 
tie  ,  ce  qui  ne  peut  aller  à  plus  de  trois  pieds  te  demi  09 
quatre  pieds  de  large. 

Conférence. 

* 

De  même  Orléans. 


A  R  T.  I  C  L  E  IOZ. 

Diftances  pour  vues  droites  &  baies  de  cote. 

«A.  ucu  n  ne  peut  foire  vues  droites  fur  (on  voiûn , 
ne  furplaces  à  lui  appartenantes  (  1  ) ,  s'il  n'y  a  fix  pieds 
de  diftance  entre  ladite  vue  &  l'héritage  du  voiGn  , 
&  ne  peut  avoir  baies  de  côté  >  s'il  n'y  a  deux  pieds  de 
diftance. 

(  1  )  S'il  n'y  a  Jix  pieds  de  diftance  entre  ladite  vue  &  Thé* 
titage  du  voifin  ,  &c.  Les  termes  de  cette  diftance  ne  font 
pas  bien  expliqués  ;  on  en  peut  prendre  un  du  devant  du 
mut  de  celui  qui  veut  faire  une  vue  droite  ;  mais  Tantre 
mur  étant  mitoyen  ?  il  y  a  équivoque;  l'uCtge  a  décidé  la- 
delïus.  L'explication  eft  que  cette  diftance  doit  être  piife  du 
devant  du  mur  de  celui  qui  tait  la  vue  >  jufqu'au  point  mi- 
lieu ou  centre  du  mur  mitoyen.  Ainfi  le  point- milieu  du 
mur  décide  la  queftion  t  &  je  Crois  que  c'eft  le  meilleur  Cens 
que  l'on  puifle  donner  à  cet  article.  Pour  les  vues  de  côté  * 
il  faut  auffî  que  la  diftance  de  deux  pieds  fok  prife  de  l'arrête 
du  jambage  de  la  croitée  la  plus  proche  do  voifin,  juf^u  au 
milieu  du  mur  mitoyen* 
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Article  ioj. 

Signifier  avant  que  démolir  ou  percer  mur  mitoyen  3 

à  peine,  &c 

L  e  s  Maçons  ne  peuvent  toucher  ni  faire  toucher 
à  un  mur  miteyen  pour  le  démolir,  percer  &  rétablir, 
lâns  y  appcller  les  voifins  qui  y  ont  intérêt ,  par  une 
fitnple  lignification  feulement ,  &  ce  à  peine  de  tous 
dépens, dommages  &  intérêts,  &  rétabliflement  du- 
dit  mur. 

Nota.  Cet  article  regarde  les  Entrepreneurs  &  Maçons,  & 
les  avertit  de  ne  rien  taire  de  confidérable  dans  un  mur  mi- 
toyen  fans  en  appellèr  les  voifins  >  Se  il  s'en  faut  prendre  à  eux 
quand  ils  contreviennent  à  cet  article. 


Article  204. 

On  le  peut  percer  \,  démolir  >  &  rétablir  * 

&  comment. 

I L  eft  loifible  à  un  voifîn  percer  ou  faire  percer 
&  démolir  le  mur  commun  &  mitoyen  d'entre  lui  & 
fon  voilîn,  pour  fe  loger  &  édifier ,  en  le  rétabliilànc 
duement  à  les  dépens ,  s'y  n'y  a  titre  au  contraire  , 
en  le  dénonçant  toutefois  au  préalable  à  fon  voifin  ; 
&  eft  tenu  de  faire  incontinent  &  fans  difeontinuatiom 
ledit  rétabliflement. 

Nota.  Cet  article  fcft  une  fuite  de  l'article  précédent  :  U 
explique  plus  au  long  ce  qu'il  faut  obier? cr  pour  le  rétabliJTc 
meut  d'un  mur  mitoyen. 


jo*  Architecture-Pratique. 
Conférence. 

pc  même  Melun,  art.  194. 

Montfort  y  art.  7 S. 
Etampes ,  art.  77. 
Mantes,  art.  100, 
jR«77i5 ,  an.  363. 
B lois  y  art.  z  3  3. 

Bourbonnois  ,  art.  for  ,  éc  ajoute?  Sauf  à  Teft- 
droitdes  cheminées ,  où  l'on  ne  peut  meure 
aucuns  bois. 


Article  105, 

Contribution  à  refaire  le  mur  commun  pendant 

&  corrompu. 

I L  eft  loifiWc  à  un  voifin  contraindre  ou  faire  con- 
traindre par  Juftice  fon  autre  voifin  à  faire  ou  faire 
refaire  le  mur  ou  édifice  commun  pendant  &  corrom- 
pu entre  lui  &  fondit  voifin ,  &  d  en  payer  fa  part  cha- 
cun félon  fon  héberge ,  &  pour  telle  part  &  portion 
que  lefdites  parties  ont  &  peuvent  avoir  audit  mur  & 
édifice  mitoyen. 

Nota.  Voici  un  article  auquel  on  peut  donner  bien  des  ex* 
plications  félon  les  différences  occasions;  car  il  peut  arriver 
qu'un  mur  mitoyen  foit  bon  pour  l'un  des  voiiîns  >  quoiqu'un 
peu  corrompu  >  &  que  l'autre  voifin  le  voudra  faire  rétablir  > 
parçcqu'il  aura  befoin  d'une  plus  grande  hauteur  ;  il  eft  vrai 
qu'on  nomme  des  Experts  pour  en  juger  :  mais  comme  il  s'a- 
git de  folidiré ,  pour  peu  qu'il  paroi  de  qu'il  n'y  en  a  pas 
aiTez  ,  on  condamne  le  mur  à  être  abattu  1  &  à  en  relever  un 
autre  plus  folide  ,  à  caufe  qu'il  faut  porter  une  plus  grande 
charge  :  de  plus ,  le  mur  peut  être  bon  dans  les  fondemetu 
pour  celui  des  voilïns  qui  n'eft  pas  Ci  élevé  ;  cependant  il  cû 
obligé  de  payer  fa  moitié.  En  cette  occafion  >  les  Experts 
doivent  avoir  quelque  égard  pour  çclui  qui  fourîre  ,  &  ^ui 
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auroit  pu  fc  parler  du  mur  tel  qu'il  eft  ;  cela  eft  jufte  :  car  la 
Coutume  ne  donne  point  de  régie  pour  faveir  jufqu'oà  >  ou 
combien  un  mur  pendant  &  corrompu  doit  être  condamna 
à  être  abattu  ;  mais  par  l'ufage  >  quand  il  penche  du  quart 
de  Ton  épaifleur >  il  doit  être  abattu;  c'eft-à-dire  »  qu'un  mur 
oui  a  >  par  exemple  >  feize  pouces  d'épaiileur  >  &  qui  fur- 
plombe  de  quatre  pouces  »  doit  ctre  abattu  ;  cette  régie  n'eft 
pas  jufte  :  car- il  faut  marquer  fur  quelle  hauteur  ce  quart 
'  doit  être  pris  ;vccla  ne  peut  fe  régler  que  par  un  angle  >  par 
rapport  à  une  ligne  de  niveau  :  car  Ci  un  mur  iurplombe  du 
quart  de  Ton  épaifleur  fur  la  hauteur  de  douze  pieds ,  il  iur- 
plombera  de  la  moitié  de  la  même  épaifleur  fur  vingt-qua- 
tre pieds  >  Ôc  en  quarante  -  huit  pieds ,  il  f croit  entièrement 
hors  de  Ton  ailiette.  Il  faut  donner  cette  régie  par  la  hauteur  ; 
6c  comme  les  murs  mitoyens  ordinaires  ne  font  guercs  plus 
élevés  que  de  huit  toifes ,  il  l'on  prend  fur  cette  hauteur  le 
quart  de  fon  épaifleur ,  ce  fera  un  demi-pouce  par  toife  à 
feize  pouces  d'épaiileur.  Comme  un  mur  mitoyen  eft  arrcic 
de  deux  côtés ,  cela  peut  être  tolérable  ;  mais  quand  il  n'eft 
arrêté  que  d'un  côté  >  on  ne  peut  pas  le  laifler  en  cet  état. 
H  peut  y  avoir  encore  d'autres  caufes  ,  comme  de  mau~ 
vaife  conftrutrton  >  qui  peut  obliger  à  le  condamner  à  ctre 
abattu. 

Les  murs  mitoyens  caufent  beaucoup  d'affaires  &  de  pro- 
cès enrre  les  voiiins ,  ôc  c'eft  la  matière  de  la  plus  grande  , 
partie  des  rapports  :  car  on  conftruit  il  mal  ces  murs  >  ôc  on 
leur  donne  Ci  peu  d'épaiileur  ,  à  proportion  de  la  charge 
qu'on  leur  fait  porter ,  qu'ils  ne  peuvent  pas  fubilfter  long- 
tems.  Il  vaudroit  bien  mieux  leur  donner  une  épaifleur  con- 
venable 1  &  les  faire  conftruire  de  moilon  piqué  >  maçonné 
de  mortier  de  chaux  ôc  fable  »  avec  des  chaînes  ôc  jambes 
boutifles  de  pierre-de-taille  »  que  d'avoir  la  peine  de  les  re- 
bâtir plu  (leurs  rois ,  comme  il  arrive  fort  fouvent  quand  il* 
font  mal  çonftruits. 

Conférence* 

I 

De  même  Normandie ,  art.  £04. 

Meaux  y  ait.  76  >  ôc  dit ,  qu'il  doit  contribuer  au* 
frais  qui  fe  feront  à  la  réédification  dudit  mur  x 
tant  es  fbndemensque  jufqu'à  huit  pieds  de  haut 
hors  terre,  ôc  rez-dechauiléc. 

- 
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Montfort ,  arc.  79  >  ajoute  :  Et  oà  ledit  voifin  fom- 
mé  de  contribuer  aux  frah  ,  fera  refufant  de  ce 
faire  ilx  mois  après  lefdircs  fommations  à  lui 
frites ,  demeurera  ledit  mur  propre  a  celui  <jui 
l'aura  fait  conftruirc  de  nouvel  >  ou  fait  refaire 
il  bon  lui  femble. 
De  même  Mantes,  art.  10 1. 

Vermandçis  ,  art.  171. 

Codions,  art.  1 34. 

Reims ,  ait.  s  61, 

Nivernois ,  ch.  1  o ,  art.  4  &  f ,  dit  :  après  un  an. 

Troyes  ,  art.  6  3 ,  dit  :  Si  d'aventure  il  y  a  mur,  clot- 
fon  ou  clôture  mitoyenne  entre  deux  voiiîro  , 
&  elle  déchet  &  va  en  ruine ,  l'un  peut  contrain- 
dre l'autre  à  contribuer  à  la  répatarion  ou  fou- 
tenement  d'icelle  ,  ou  à  renoncer  à  la  com- 
munauté d'icellc  clôture. 
De  même  Sens  >  art,  99. 

Auxerre ,  art.  1*2. 

Nivernois*  chap.  10  ,  art.  4  ,  dit  :  Sinon  que  la- 
dite chûte  ou  danger  de  ruine  >  procédât  de  la 
faute  ou  coulpc  de  l'un  :  auquel  cas  celui  qui 
a  fait  la  faute  ou  qui  cft  en  couipe ,  le  doit  re- 
faire à  fes  dépens. 

Boutbonnois  ,  an.  j  1  z. 


Article  106. 

Poutres  &  /olives  ne  fe  mettent  dans  les  murs 

non-mitoyens. 

N-  est  Ioinble  à  un  voifin  de  mettre  ou  faire  met- 
tre &  loger  les  poutres  &  folives  de  la  maiibn  >  dans 
le  mur  d'entre  fon  voifin  5c  lui ,  fi  ledit  mur  nçft  mi- 
toyen. 

Nota.  Il  eft  atfez  expliqué  par  cet  article,  qu'il  faut  qu'on 
mur  foit  mitoyen  pour  s'en  fervir  à  édifier  contre.  Cette  ma- 
tière n'a  pas  befoin  d'une  plus  ample  explication* 
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Conférence. 

De  m8mc  Meîuti art\  199. 

Etampcs,  art.  81  6c  82. 
Dourdan  >  art.  £ 9. 
Rennes,  art.  36  r. 

Sedan  >  art.  28  f.  j 

Montfort  ,  art.  80. 

Mantes  ,  art.  102. 

Bourbonnois  ,  art.  f  o£. 

Nivernozs  ,  chap.  xo ,  art.  10. 

Calais,  an.  192. 

• 

Au  contraire* 

Auxzrre  ,  art.  112. 
Orléans  >  art.  232* 
Z?ar,  art.  173. 
Z?/o/j  j  art.  23  3. 


Article  207. 

P<?/*r  ajfeoir  poutres  au  mur  mitoyen  j  ce  qu'il  faut 
faire  ?  même  aux  champs. 

I L  n'eft  loifible  à  un  voifin  mettre  ou  faire  mettre 
Se  aflèoir  les  poutres  de  fa  maifon  dans  le  mur  mi- 
toyen d'entre  lui  &  Ton  voifin  (  1  )  ,  fans  y  faire  taire  Se 
mettre  jambes  parpaignes  ,  ou  chaînes  Se  corbeaux 
fuSifans  de  pierre-de-taille,  pour  porter  lefditespou- 
tvc$(i)9  en  rétabliflant  ledit  mur(j):  toutefois  pour 
les  murs  des  champs,  il  fuffit  y  mettre  matière  Tuffi- 
fante. 

(  1  )  Sans  y  faire  faire  &  mettre  jambes  parpaignes  ■>  ou 
chaînes  &  corbeaux  fuffifant  de  pierre  de  taille  >  &c.  Jam- 
bes de  chaînes  ne  font  qu'une  même  chofe  >  mais  par  par* 
paignes  ou  parpins  >  on  doit  entendre  l'épaiilcur  d'ictllcs 


jo6  Archi tecture-Pr ATiçri; 

jambes  ou  chaînes  i  qui  doit  être  toute  l'épaitîeur  du  mar. 
Pour  le*  corbeaux  ,  ce  font  les  piètres  Ait  lefquelles  les  pou* 
très  font  pofées  ;  on  leur  donne  un  peu  de  faillie  en  forme  de 
confole,  afin  d'avoir  plus  de  portée  pour  la  poutre. 

(2)  En  rétabliront  le  mur  ,  &c.  IL  femble  que  par  la  Cou- 
tume» on  ne  doit  entendre  que  les  chaînes  &c  jambes  fous 
poutre  dans  un  mur  mitoyen  déjà  fait;  mais  il  faut  obfcrver 
la  même  chofe  pour  tous  les  murs  mitoyens  faits  à  neuf ,  c'eft- 
à- dire»  que  bâtiflant  un  mur  mitoyen»  on  doit  déterminer 
où  doivent  être  pofées  les  poutres ,  &  y  faire  des  chaines  ou 
Jambes  de  pierre-de-taille. 

(3)  Toutefois  pour  les  murs  des  champs  >  Cuffit  <Py  mettre 
matière  fuffifante.  Ce  précepte  eft  bien  indéfini  ;  car  il  peut  y 
avoir  des  lieux  où  il  n'y  ait  point  de  pierre-de-taille,  Ainfî  il 
faut  par  nécellité  y  employer  du  moilon  ou  libage  qu'on  trou- 
ve fur  les  lieux  ;  mais  il  faut  que  çe  foit  la  meilleure  maçon- 
nerie qu'il  cft  poflible  dans  cette  efpece. 

Conférence. 

De  même  Melun  ,  art.  199. 

Etampesy  art.  81. 
Montforty  art.  81. 
Mantes ,  art.  103. 
Reims ,  art.  363. 
Bourbonnais ,  art.  f  07. 
Calais  y  art.  1 9  3  • 

■ 

Article  208. 

Poutre  fur  la  moitié  d'un  mur  commun  j  &  à  quelle 

charge. 

un  ne  peut  percer  le  mur  d'entre  lui  &  fort 
voifin  pour  y  mettre  &  loger  les  poutres  de  fa.  mai- 
fon  (i),  que  jufqu'à  lepailfeur  delà  moitié  duditmur, 
&  au  point  du  milieu,  en  rétabli  (Tant/ ledit  mur  ,  en 
mettant  ou  faifant  mettre  Jambes,  chaînes  &  corbeaux 
comme  deffiis. 

(  1  )  Que  jufyu'à  Vépaiffeur  de  la  moitié  dudit  mur,  &c+ 
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Il  eft  impoflible  qu'une  poutre  puifle  avoir  aflez  de  portée 
de  la  moitié  de  l'épaifleur  d'un  mut  mitoyen ,  quand  même 
il  auroit  1 8  pouces  d'épaiffeur ,  ce  que  l'on  ne  donne  guêres 
aux  murs  mitoyens ,  même  en  y  mettant  des  corbeaux ,  cela, 
ne  fuffiroit  pas  pour  la  portée  d'une  poutre  ;  ainil  cet  article 
n'eft  pas  pratiquable.  Il  faut  donc  qu'il  fou  permis  de  faite 
porter  les  poutres  plus  avant  fur  les  murs  mitoyens  :  l'ofage 
permet  de  les  faire  patTer  Kifqu'à  un  pouce  près  de  la  race 
du  mur  voiiln  pour  la  charge  de  l'enduit  :  cette  faculté  eft  ré- 
ciproque entre  voifins.  Les  poutres  en  font  mieux  portées,  le 
les  murs  n'en  fouftrent  pas  tant.  On  peut,  par  ce  moyen ,  évi. 
ter  de  mettre  des  corbeaux  faillans  qui  font  un  très-mauvais 
effet  en-dedans ,  à  moins  que  les  poutres  des  voilins  ne  fe 
lencontrarfent  bout-a-bout ,  ce  qu'il  fout  faire  en  forte  d'évi- 
ter. Il  eft  encore  réitéré  dans  cet  article ,  de  mettre  des  jam- 
bes fous  poutre  dans  les  murs  mitoyens  vieux  ou  neufs  :  ainÂ 
il  n'y  fout  pas  contrevenir. 

Conférence. 

Pe  même  Mclun ,  art.  209. 

.Montes ,  art.  1 04, 
Montfort,  art.  82» 
Reims,  art.  367. 
Bourbonnois >  art.  fo8. 

Etampes ,  art.  8  3 ,  dit >  qu'il  ne  doit  pafler  outre 
les  deux  tiers.  > 

Auxerre »  art.  1 1 2 ,  dit ,  qu'il  peut  percer  tout  ou- 
tre ledit  mur}  fauf  à  l'endroit  de*  cheminées  oà 
on  ne  peut  mettre  aucuns  bois. 
De  même  Montargis  >  chap.  10 ,  art.  4* 

Orléans  j  art*  232. 

Melun ,  art.  1  o  1 ,  dit  :  Le  voiiln  ne  peut  percer  le 
mur  mitoyen  &  commun  à  l'endroit  des  che- 
minées de  fon  voiiln  1  pour  alTeoir  poutres  ou 
folives ,  ou  prendre  autre  commodité  »  comme 
d'une  armoire  ou  enclave* 
-  Pc  fiicme  Etampes,  art.  84, 
Calais  >  art.  184, 


■ 
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Article  109. 

£ç  Villes  &  Fauxbourgs  on  contribue  à  mur  de  clô- 
turé jufquà  dix  pieds. 

C  h  ac un  peut  contraindre  fon  voilîn  ez  Ville  & 
Fauxbourgs,  Prevôcé  &  Vicomté  de  Paris,  à  contri- 
buer pour  faire  faire  clôture ,  faifant  réparation  de 
leurs  maifons ,  cours  &  jardins  efdites  Ville  &  Faux- 
bourgs  ,  jufqu'à  la  hauteur  de  dix  pieds  de  haut  du  rez* 
de-chauflee,  compris  le  chaperon. 

Nota.  Cet  article  s'explique  a  (fez  par  lai-même  ;  il  faut 
feulement  remarquer  qu'il  prend  le  dedus  de  la  tetre  poux  le 
rcz-de-chautfée,  comme  je  l'ai  expliqué  ci-devant. 

C  O  N  F  É  R  E  N  CE. 

De  meme  Melun  ,  art.  196. 
Sens,  art,  104. 
Dourdan,  art.  f9» 
Laon,  art'.  170. 
Châlons,  art.  134. 
Amiens  ,  art.  2  r . 
Cambray ,  th.  1  %  ,  art.  €. 
Châteauneuf \  tit.  1  j ,  art.  94, 
Chartres,  art.  79. 
Dreux ,  art.  €7. 
Calais,  art.  15^. 

Jufquà  la  hauteur  de  dix  pieds* 

Vermandois  ,  art.  270.  1  difent  ,  Jufqu'a  nenf 
Chdîons  y  art.  134.       J     pieds  de  hantent. 
Melun,  art.  109  ,  dit ,  que  les  murailles  doivent 
€tre  hautes  de  neuf  pieds  pour  les  cours  ,  & 
de  huit  pieds  pour  les  jardins  ,  cmtrc  les  fan- 
demens. 
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Etampts  >  arc.  79 ,  dit  >  pour  les  cours  de  douze 
pieds»  &  pour  les  jardins,  de  neuf  pieds. 

s  Au  contraire. 

Sens,  art.  99  9  dit:  Aucun  n'eft  contraint  de  dont 
&  fermer fon  héritage,  s'il  ne  veut* 
X>e  même  Auxtrrt,  arr.  110. 
Lille  >  art.  2  3  (*. 

&z//e  <ie       j  tir.  17  >  ut.  7. 


Article  210. 
Comment  hors  le/dites  Ville  &  Fauxbourgs. 

or  $  Iefdites  Ville  &  Fauxbourgs,  on  peut  con- 
traindre voifins  à  faire  mur  nouvel ,  Ieparant  les  cours 
Se  jardins  *,  mais  bien  les  peut-on  contraindre  à  1  en* 
trçtennement  &  réfection  néceflàires  des  murs  an- 
ciens ,  félon  l'ancienne  hauteur  defdics  murs  >  fi  mieux 
le  voifïn  11  aime  quitter  le  droit  de  mur  &  la  terre  fuc 
laquelle  il  eft  aflis. 

Nota.  Cet  article  .eû  aiTez  entendu  par  lui-meme. 

■      ■  ■  ■  ■  m 

A  R  T  I  C  L  E     II I. 

Si  Murs  de  fçvàration  font  mitoyens ,  &  des  bâtimens 

&  r  éjection  d  iceux.  . 

Tou  s  murs  ieparant  cours  &  jardins  >  font  répu- 
tés mitoyens ,  s'il  n  y  a  titre  au  contraire  -,  &  celui 
qui  veut  bâtir  nouvel  mur  ,  ou  refaire  l'ancien  cor- 
rompu ,  peut  faire  appeller  fon  voifin  pour  contribuer 
au  bâtiment  ou  réfection  dudit  mur ,  ou  bien  lui  ac* 
corder  lettre  que  ledit  mur  foit  toutficn. 


5 to  Architecture -Pratiqué* 

Nota.  Cet  article  eft  contenu  dans  les  articles  194,  19  j  $ 
&c.  Ce  qu'il  a  de  particulier  ,  eft  qu'il  établit  le  droit  de 
rebâtir  un  mur  mitoyen  ,  au  cas  qu'il  foit  corrompu  , 
quand  même  le  voiiin  ne  feroie  pas  consentant  d*en  payer 
tk  part  &  portion ,  faute  de  quoi  U  le  rend  propre  à  celui 
qui  l  a  fait  bâtlf. 

•  • 

CONFEILÈNCE. 

Mclun  ,  art.  191  ,  dit  :  Tout  mur  fera  réputé 
mitoyen  &  commun ,  fil  n*f  a  titre*  au  con- 
traire. 

De  même  Etampes  y  art.  7<T. 

Laon  >  art.  271  >  &  ajoute  :  Sinon  qu'ils  portai» 
fent  entièrement  le  corps  dé  l'hôtel  >&  édifice 
de  l'un  defdits  voifins  ;  auquel  cas  appartient-à 
celui  auquel  eft  ledit  édifice  »  ou  qu'il  eût  tîtie 
au  contraire  ,  marque  ou  lignification  qui  dc- 
notatfent  par  l'art  de  maçonnerie  >  que  tel  mut 
n'eft  mitoyen. 

De  même  Chdlons  ,  art*  1 3  f .  • 
Reims  ,  art.  3  f  y  •  ■  » 

Nivemois  r chap.  to,art.  14*  • 
Orléans  ,  art.  134.  ,  : 

ournayj  rit.  17*  art.  1. 

Bar,  art.  17;.  -  ^, 

Tronçon,  fur  cer  article  ,  dit  cjuc  U  Xoûr ,  par  il  fret 
d«  l'Audience  du.  x-9  Mars  1611  »  JPijaulr  l'aîné»  Procuxeni 
en  la  Cour,  partie  fur  un  appel  du  Prévôt  de  Paris ,  a  jugé 
que  cet  article  navojtc  Liejp  que  pour  les- mai fons  des  champs; 
parce,  dit-il,  qu'il  y  a  des  chofes  auxquelles  nous  ne  pou- 
vons renoncer ,  tout  ainfi  que  ii  un  puits  eft  commun  >.oo°x 
Vexempter  de  la  réparation  d'icelui,  s'il  né'rwonce  &  quitta 
fa  maifon  qui  eft  proche  le  puits,      A  0 

» . .  «  ■'        *     *  .,...-.,!   

•      -  -        I  .    w.l      ,4  .  .  i   . .    .  . 

■ 
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Article  212, 

- 

Comment  on  peut  rentrer  au  droit  du  mur. 


T  néanmoins  ez  cas  des  deux  précédera  Arti- 
cles >  eft  ledit  vorfinreçu,  quand  bon  lui  femble,à  de- 
mander moitié  dudit  mur  bâti  &  fonds  d'icelui  ou  à 
rentrer  dans  fon  premier  droit,  en  rembourfant  moi- 
tié dudit  mur  &  ronds  d'icelui. 

Nota.  Cet  articlccft  contenu  dans  l'article  1 9  8. 


Article  213. 

Des  anciens  foffes  communs  3  idem  que  des  murs 

de  fe'parations. 

L  E  femblable  eft  gardé  pour  la  réfection ,  yuidange 
&  entretennement  des  anciens  fofiés  communs  &  mi- 
toyens. 


Ifpta.  Si  les  f£pa  rations  des  héritages  font  avec  rode*  re- 
vêtus ou  non  revêtus,  le  nettoyement  fc  redreflement  d'i- 
ceux  doit  être  fait  à  frais  communs  >  de  aux  conditions  de 
l'aniclc  ni. 


— 


Artic  l  e    2 1 4. 

Marques  du  mur  mitoyen  en  particulier. 

il  et  s  (1)  doivent  être  faits  (2)  accompagnés  dë 
pierre,  pour  connoître  que  le  rrtut  eft  micoyen  ou  à 
un  feul.  "  JA 

<  1  )  Filets  dotverttétrtftuxs  nccompughe's  de' pierre,  9rc. 


F 
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Par  le  mot  de  filet  >  il  faut  entendre  de  petites  poutres  ; 
ear  c'eft  le  nom  que  les  Charpentiers  leur  donnent >  à  caufe 
qu'elles  font  faites  de  filets  de  bois>  c'eft-i-dire,  de  jeune» 
axbres. 

(  a  )  Accompagnes  de  pierre  >  &c.  tl  raut  entendre  des 
corbeaux  fur  lefquels  les  filets  font  pofes  »  pour  Ta  voir  û  le 
mut  appartient  à  un  feul  :  dette  marque  n'eft  pas  certaine  s 
il  y  a  apparence  que  cet  article  eft  fort  ancien  >  Ôc  tait  dans 
un  teins  oà  l'on  s'expliquoit  mal  fur  le  rait  des  bâtimens, 

CONTÉRENCE. 

Par  la  Coutume  de  Normandie  >  tout  mer  ou 
paroi  auquel  font  conftruites  armoires  >  fe- 
nêtres ou  corbeaux  ,  eft  attribue  à  celui  do 
côté  duquel  font  lefdites  armoires  ou  fenê- 
tres ;  pourvu  qu'elles  folenr  faites  de  pierre-dc- 
taille  de  part  en  autre  >  c'eft-à-dire  ,  qui  tra- 
versent le  mur  :  fînon  ès  cas  qu'il  s'en-  trouvât 
des  deux  côtes»  auquel  cas  ledit  mut  eftcenfc 
mitoyen. 


Article  215. 

Des  feryitudes  retenues  &  conjlitue'es  par  ptre 

de  famille. 

C^uand  un  pere  de  famille  met  hors  (es  main* 
partie  de  fa  maifon ,  il  doit  fpéciaiement  déclarer 
quelles  fervitudes  il  retient  fur  l'héritage  qu'il  mec 
hors  fes  mains  V  ou  quelles  il  conftitue  fur  le  fien  :  les 
faut  nommément  &  fpéciaiement  déclarer ,  tant  pour 
l'endroit ,  grandeur ,  mefure  ,  qu'efpece  de  lervi- 
tude ,  autrement  toutes  conftitutions  générales  de 
ièrvitude  ,  fans  les  déclarer  cqmme  deflus ,  ne  va- 
lent. 

%.  Nota.  Par  cet  article,  le  perc  de  femillc  >  ou  celui  à  qui 

une 
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tone  maifon  appartient,  fait  une  loi  dans  la  diftribution  det 
parties  de  Ta  maifon  qu'il  divife  à  plufieurs  j  c'eft  ce  qu'on 
appelle  firvitude.  Quand  cette  diftribution  n'eft  pas  bien 
expliquée  dans  toutes  fes  çirconftanccs ,  ôc  dans  tous  les  cas 
qui  peuvent  arriver  aux  cohéritiers  ,  c'eft  une  foutee  de  pro* 
ces  :  c'eft  pourquoi  dans  ces  fortes  de  diviiions  &  de  fervi- 
tudes  ,  il  faut  prendre  d'habiles  Experts  &  des  Avocats  > 
pour  bien  fpeciner  &  prévenir  toutes  les  difficultés  qui  peu* 
vent  arrivet. 

•      iii   ——————  ■  »      '    ■  ■— — 

m 

i  < 

Articl  £  Xl6. 
Defiination  depere  de  famille  par  écrit. 

tination  de  pere  de  famille  vaut  ti- 
tre ,  quand  elle  eft  ou  a  été  par  écrit  >  &  non  autre- 
ment. 

Nota.  Cet  article  eft  une  addition  à  l'article  précédent  > 
&  n'eft  que  pour  ordonner  de  marquer  par  écrit  les  divi- 
iions des  parties  de  la  in  ai  Ton  que  le  pere  de  famille  deftine  * 
à  fes  enfans  ;  &  je  crois  qu'il  feroit  bon  de  faire  un  plan  nie 
lequel  on  marquât  les  parts  te  portions  de  chacun  des  héri- 
tiers, ce  attacher  ledit  plaît  à  la  minute  dû  (parcage  ,  pour  y 
avoir  recours  en  cas  de  befoin. 


Article  117. 

PourfoJJcs  à  eau  ou  cloaques  y  diflance  du  mur 
dy  autrui  j  ou  mitoyen. 

ISTu  l  ne  peut  faire  foffes  à  eau ,  ou  cloaques  (1) , 
s'il  n'y  a  fix  pieds  de  diftance  en  tous  fens  des  murs  ap- 
partenant au  voifin ,  ou  mitoyens. 

(1)  S'il  n'y  a  fix  pieds  de  défiances  ,6c.  Six  pieds  de  di- 
ftance de  terre-plein  ne  font  pasfum&ns  pour  tenir  les  fonde- 

Kk 
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tnens  d'un  mur  en  un  foifé  qui  peut  Être  plu*  profond  que  le» 
fondemens  dudit  mur;  l'eau  minera >  y  en  a  >  peu  à  peu  1m 
terre ,  &  fera  tomber  les  murs.  Dans  cette  occafion ,  il  fan— 
droit  qu'il  y  eût  au  moins  douze  pieds  de  diftanec  pour  faire 
lefdits  fbiîës  &  cloaques ,  ou  revêtir  d'un  mur  de  maçonnerie 
le  foflé  du  côté  dudit  mur  de  la  maifon» 

Conférence. 

De  même  Calais ,  art.  20  j. 

Orléans  ,  an*  14t. 


Article  118. 

- 

Porter  hors  la  Ville  vuidanges  de  privés. 

jV  ul  ne  peut  mettre  vuidange  de  privés  dans  la 
Ville, 

Nota .  Cet  article  regarde  la  Police. 


Article  11p. 

■ 

Enduits  &  crépis  en  vieux  murs ,  &  comment. 

Les(i)  enduits  &  crépis  de  maçonnerie  faits  à  vieux 
murs ,  fe  toifent  à  raifon  de  fix  toifes  pour  une  toife 
de  gros  mur. 

(  1  )  Enduits  &  crépis  faits  à  vieux  murs  y  &c.  Il  foudroie 
que  ces  vieux  murs  fartent  fi  Sien  conftruits  ,  qu'il  n'y  eût  que 
le  fimple  crépi  &  enduit  à  y  faire  ;  mais  cela  eft  fort  rare. 
Pour  peu  qu'il  y  ait  quelques  trous  ou  renformis  à  faire  »  on 
compte  cet  ouvrage  à  quatre  toifes  l'une  ;  &  même  quand  il 
y  a  plulicurs  trous  à  boucher ,  on  compte  trois  toifes  pour  une  ; 
cela  a  paflé  en  nfage.  Au  lurptos  >  voyea  ce  qui  cÀ  dit  à  ce  fu- 
JCCpag.  US»  119  fcfuiY. 
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AUTRES 

1 

CO  NNO  I  S  SA  NC  E  S 

UTILES. 

Par  l'Ordonnance  de  Charles  IX,  faite  à  Orléans  Tan 
IÇ60,  arc.  96,  cous  Propriétaires  de  maifons  &  bâti- 
mens  es  Villes  ,  doivent  être  tenus  &  contraints  par 
Juges  des  lieux ,  à  abattre  &  retrancher  à  leurs  dé- 
pens les  faillies  defdites  maifons  abouti/Tant  fur  rue  >  & 
ce  dans  deux  ans  pour  tout  délai ,  fans  efpérance  de 
prolongation  :  &  ne  pourront  être  refaites  ,  ni  rebâ- 
ties y  m  pareillement  les  murs  des  maifons  qui  font  fur 
rues^publiques ,  d'autre  matière  que  de  pierre  de  taille  > 
briques ,  ou  maçonnerie  de  moilon  ou  pierre.  Et  en 
cas  de  négligence  de  la  part  defdits  Propriétaires  >  leur* 
maifons  feront  faifîes  pour  les  deniers  qui  provien- 
dront des  louages  ou  ventes  d'icellcs  â  être  réédifiées 
ou  bâties. 

Et  par  l'article  09  de  la  même  Ordonnance ,  il  eft  en- 
joint très-exprelfément  à  tous  Juges  ,  &  aux  Maires  & 
Echevins  &  Confeillcrs  de  Villes  ,  de  tenir  la  main 
à  cette  décoration  &  bien  public  des  Villes  ,  à  peine 
de  s'en  prendre  à  eux  en  cas  de  dhTimulation  ou  négli- 
gence. 

Far  le  Droit  civil  :  Si  une  maifon  eft  tombée  >  & 
que  telle  chofe  a  apporté  déformité  â  la  Ville  ,  celui 
,  auquel  elle  appartient ,  peut  être  contraint ,  s'il  a  des 
biens  pour  le  pouvoir  faire ,  de  la  réparer  ou  la  remet- 
tre en  état  :  que  s'il  n'a  adez  de  moyens  pour  le  pouvoir 
faire ,  telle  chofe  fe  doit  faire  aux  dépens  du  public  s 
qui  reprendra  ce  qui  lui  aura  coûté  avec  fes  intérêts  fur 
les  louages. 

Par  le  même  Droit:  Si  quelqu'un  plante  des  oliviers 

Kki 
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eu  figuiers ,  il  les  doit  planter  neuf  pieds  loin  de  (on  voi* 
fin  |  &  pour  les  autres  arbres  deux  pieds* 

Dans  la  Somme  Rurale ,  au  titre ,  De  rébus  privâtes  : 
11  cft  défendu  que  nul  n'édifie  à  quinze  pieds  près  de 
l'Eglife  i  &  que  nul  ne  fade  folier  ne  montée  (  cham- 
bre ni  efcalier  )  près  du  jardin  »  ne  près  des  esbatemens 
du  Prince ,  que  du  moins  il  n'y  ait  efpace  dddits  quin- 
ze pieds. 
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MANIERE   DE  DONNER 

les  alignemens  des  Murs  mitoyens  entre 
t  '  Particuliers  propriétaires  des  Maifons 
fuivant  tuf  âge  ;  ù  comment  chacun  y 
doit  contribuer pbur  fa  part  ô  portion. 

Les  Murs  mitoyens  font  ceux  qui  partagent  les 
héritages  des  particuliers  :  ces  murs  font  la  matière 
de  la  plus  grande  partie  des  rapports  des  Experts ,  8c 
fbuvent  la  fource  des  procès  entre  les  voifins  :  ce(t 
pourquoi  il  eft  à  propos  d'expliquér ,  autant  qu'il  eft 
poiïïble,  les  moyens  d'éviter  les  conteftations  qui  en 
«aident.  Il  faut  premièrement  donner  une  idée  jufte 
de  la  pofition  de  ces  murs  j  &  pour  cela  il  faut  ima- 
giner une  ligne  droite  fur  un  plan ,  paflée  dans  le  mi- 
lieu defdits  murs,  que  Ton  peut  appeller  leur  centre  : 
cette  ligne  doit  répondre  en  toutes  fes  parties  à  celle 
qui  fépare  immédiatement  lefdits  héritages  >  Veft-à- 
dire ,  qu'il  faut  que  l'épaiflèur  defdits  murs  foit  prife 
également  de  chaque  coté  fur  chacun  defdits  hérita- 
ges, k  moins  qu'il  n'y  ait  néceflîté  de  leur  donner 
plus  d  epaiflèur  d'un  côté  que  de  1  autre  ,  comme 
quand  les  terres  font  plus  hautes  d'un  coté  que  de 
1  autre  >  ou  quand  il  y  a  plus  de  charge  à  porter  d'un 
coté  par  la  plus  grande  charge  ou  élévation  d'un 
bâtiment.  Dans  tous  ces  cas ,  il  faut  que  celui  qui 
a  befoin  de  plus  d'épai  fleur  que  l'ordinaire ,  pren- 
ne cette  épaiflèur  fur  fon  néritagé.  L'épaiflèur  ordi- 
naire des  murs  mitoyens  deyroit  être  de  i%  pouces 
au  rez-de-chauflçe ,  ou  au  moins  de  1 5  pouces  >  mais 
on  (e  contenté  à  Paris  de  le  faire  de  11213  pou- 
ces) &  ceit  tiop  peu,  cqmme  je  l'ai  déjà  dit:  il  faut 
^  4  -  Kkj 
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que  la  ligne  du  milieu  de  ces  murs  foie  exactement 
plomb ,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  plus  inclinés  d'un  côté 
que  de  .l'autre  j&  que  fi  l'on  veut  faire  Quelque  dimi- 
nution de  leur  épaiflèur  aux  étages  fupcrieuis  ,  cette 
diminution  fuit  prife  également  de  chaque  coté. 

Quand  on  veut  cohflruireun  mur  mitoyen  à  neuf, 
ou  en  rétablir  un  ancien,  il  faut  que  chacun  des  voî- 
fins  a  qui  appartient  le  rûur ,  nomme  chacun  un  Expert 
d'office  a  ielon  l'ufàge ,  pour  en  donner  l'alignement, 
afin  d'éviter  les  conteftations  qui  en  pourroient  arri- 
ver par  la  fuite ,  s'il  n'éfôit  pas  fait  dans  les  formes. 
Il  faut  pour  cela  que  chaque  voifin  donne  un  pouvoir 
à  fon  Expert  par-devant  le  Greffier  de  i'Ecritoire,  qui 
aura  été  choifi  par  le  plus  ancien  ou  le  plus  qualifié 
defdits  Experts:  énfuite  on  procède  audit  alignement 
par  une  déclaration  &  un  état  des  héritages  fur  lef- 
qucls  Iefdirs  murs  font  àffis  &  pofés.  Comme,  par 
exemple ,  fi  c'eft  un  mur  à  conftruire  à*  neuf  fur  des 
héritages  qui  n'ont  point  eu  d  autre  féparation  qu'une 
haie  ou  un  foffé,  &o  ïl  faut  demeurer  d'accord  de 

1 ».  - 
a  ligne  qui  doit  faire  la  féparation  defdits  héritages , 

&  puis  en  faire  une  figure  fur  une  feuille  particuliè- 
re ,  pour  joindre  â  la  minute ,  ou  la  faite  fur  la  minu- 
te du  Greffier,  8c  marquer  fur  cette  fijjure  toutes  les 
choies  qui  font  proches  &  attenantes  ledit  aligne- 
ment, afin  de  fairé  corînoître  par  Tâfte  que  Ton  a  or> 
ferve  tout  ce  qui  étoit  nécefTaire.  Il  faut  ehfuite  faire 
tendre  une  ligne  d*uh  bput  à  faut  re  du  rex-de-chauf- 
fée  où  doit  être  doiitlé  l'alignement ,  pour  connoîtré 
fi  la  ligne  de  féparation  defdits  héritages  ett  une  ligne 
droite'}  ce  qu'il  faut  faire  autant  qu'if  èuVpotfible  rmais 
s'il  y  a  des  plis  8c  des  coudes  corifidéràbtès  >  il  les  faut 
obferver  &  les  marquer  fur  la  figure,  pour  en  taire 
mention  dans  le  rapport.  Ces  plis  &  ces  coudes  font 
fouvent  des  conteftations  entte  les  voifihs:,  fur-tout  à 
Parisi  Us  font  quelquefois  formés  pat  ttgriôrarice  ou 
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la  malice  de  ceux  qui  rétablirent  les  anciens  murs  : 
c  cft  pourquoi  cela  mérite  d'être  bien  examiné.  Après 
avoir  bien  reconnu  la  ligne  de  réparation  des  hérita- 
ges »  /bit  d'une  ou  de  plufieurs  lignes  droites  formant 
des  angles  qu'on  appelle  plis  8c  coudes  >  il  faut  donner 
l'alignement  en  queftion  de  l'un  des  particuliers  ou 
voiftns.  Suppolânt  que  la  ligne  de  féparation  foit  droi- 
te d'un  bout  à  l'autre ,  &  que  Ton  foit  convenu  de  l'é- 
pai  fleur  que  doit  avoir  le  mur  mitoyen  »  après  avoir 
fait  le  procès-verbal  &  la  defeription  des  lieux  »  il  faut 
s'expliquer  en  ces  termes  :  Et  après  avoir  fait  tendre 
une  ligne  d'un  bout  à  l'autre  du  côté  d'un  tel  voifin  3 
nous  avons  reconnu  que  le/dits  héritages  étoicntfépa- 
rés  a"  un  droit  alignement  fans  plis  ni  coudes  3  &  pour 
donner  icelui  alignement  à  tel  bout  3  nous  avons  fait 
une  marque  en  forme  de  croix  fur  telle  pierre  ou  motion* 
ou  autre  chofe  prochaine  qui  ne  puifle  pas  être  remuée: 
lequel  mur  fera  pofé  à  tant  de  pieds  &  pouces  d'inter- 
valle &  de  dijlancc  d'icelle  croix  j  &  pourchaffera  j 
(  c'eft  le  mot  ancien)  fon  épaiffeur  du  côté  de  l'autre 
voifin. 

Il  faut  remarquer  ladite  épaiflèur ,  puis  il  en  faut 
faire  autant  à  l'autre  bout  dudit  mur  à-peu-près  à  mê- 
me di (lance  :  car  il  eft  mieux  que  les  repaires  foienc 
parallèles  au  mur,  ou  le  mur  parallèle  aux  repaires v 
cela  n'eft  pourtant  pasabfolument  néceflaire.On  prend 
ces  diftances  pour  vérifier  fi  le  mur  a  été  bien  poféiin> 
vant  le  rapport  :  ce  que  les  Experts  doivent  revenir 
vérifier  fur  les  lieux  quand  le  mur  eft  fait  >  pour  voiriL 
l'on  n'a  rien  changé  aux  repaires.  *  i- 

Aux  anciens  murs  que  1  on  veut  abattre  en  tout  ou 
en  partie ,  il  y  a  beaucoup  de  précautions  à  prendre 
pour  les  reconftruire ,  &  pour  voir  les  termes  fur  les- 
quels on  doit  donner  l'alignement  :  car  fou  vent  ces 
murs  font  corrompus  par  tout  vmais  il  faut  toujours  sat«< 
tacher  aux  marques  que  Ton  peut  avoir  au  rez-de< 
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chauffée ,  ou  un  peu  au-deflous  car  c'eft  l 'endroit  qui 
doit  tout  régler ,  étant  fuppofé  ne  pouvoir  pas  chan- 
ger -,  &  fi  Ton  ne  trouvoit  pas  encore  fon  compte,  il 
taudroit  prendre  le  dellus  des  retraites  du  pied  dim 
mur.  Ces  termes  fe  peuvent  connoître  par  quelques 
pierres  ou  moilons,  dont  lesparemens  ne  feront  pas 
deverfés,  Se  en  cas  qu'il  n'y  eût  pas  une  de  ces  mar- 
ques qui  ne  fût  douteufe ,  il  faut  avoir  recours  aux  fbn- 
demens  pour  en  tirer  les  conféquences  les  plus  juftes 
qu'on  pourra  *,  ce  qui  fe  peut  faire  en  découvrant  plu- 
neurs  endroits  qui  n'auront  pas  été  remués  >  y  faire 
tendre  des  lignes,  &  y  faire  tomber  des  à-plombs  pour 
trouver  la  vérité.  Ges  indices  font  fort  fouvent  équi- 
voques-, &  dans  ces  rencontres  l'Expert  qui  a  le  plus 
d  adreflè ,  en  fait  quelquefois  accroire  à  l'autre  \  car 
chacun  prend  l'intérêt  de  fa  partie ,  &  le  porte  le  plus 
loin  qu'il  peut  >  cela  ne  fe  devroit  pourtant  pas,puif- 
qu'il  ne  s'agit  que  de  rendre  juftice. 
-  Quand  on  n'abat  pas  entièrement  les  murs  mitoyens, 
à  caufe  qu'ils  ne  font  endommagés  qu'en  certains  en- 
droits ,  comme  par  bas  jufqu'à  une  certaine  hauteur  * 
on  les  fait  par  reprifes  >  ou  ce  qu'on  appelle,  par  épau- 
letics.  ;  ce  qui  fe  fait  parle  moyen  des  chevallemens  8c 
ctaiemens  fur  chaque  plancher.  On  abat  enfuite  tout 
ce  qui  fe  trouve  de  deverfé  &  corrompu  >  jufqu  aufli 
bas  cju*il  eft  befoin  *,  on  en  donne  l'alignement ,  com- 
me il  a  été  dit,  en  marquant  l'ancienne  épaiflèur  du 
mur  qu'il  faut  prendre  au  rez-de-chauflee  ,  pour  en 
feire mention  dans  le  rapport ,  afin  de  rétablir  le  mur 

fur  la  même  épaiflèur,   

<  Et  pour  parvenir  à  la  connoi (Tance  de  ce  qui  peut 
erre  bon  ou  mauvais  dans  ces  murs,  pour  en  conferver, 
ou  en  abattre  ce  qui  eft  néceflàire ,  il  faut  faire  percer 
ks  planchers  de  fond  en  comble  en  plufieurs  endroits 
pour  y  faire  paffer  le  plomb  le  long  defdits  murs,  & 

voir  û  en  les  relevant  fur  l'alignement  que  l'on  auça  . 
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Honné ,  le  haut  pourra  fe  conferver ,  ce  qu'on  appelle 
recueillir*  c'eft-à-dire,  que  ce  haut  foie  dans  la  pre- 
mière fituation  \  ce  qui  eft  bien  rare  :  car  il  y  a  tou- 
jours quelque  chofe  a  dire  ,  mais  on  ne  laide  pas  de 
conferver  ce  qui  peut  être  confervé.  C  eft  pourquoi  les 
Experts  difent  en  pareil  cas  dans  leurs  rapports  :  Que 
ledit  mur  fera  élevé  jufquoù  l'ancien  poura  erre  recueil- 
li s  Ji  recueillir  fe  peut',  cela  n  eft  exprimé  qu'en  termes 
indéfinis 9  afin  de  ne  répondre  pas  d'une  hauteur  fixe, 
û  Ton  eft  obligé  de  monter  plus  haut. 

Il  faut  bien  expliquer  dans  le  rapport ,  combien  cha- 
cun des  particuliers  voifins  fera  tenu  de  payer  pour  fa 
part  &  portion  du  mur  mitoyen ,  fuivant  la  Coutume  : 
car  il  y  a  bien  des  chofès  à  obferver  8c  voici  à-peu- 
près  les  cas  qui  peuvent  arriver ,  &  qui  ne  font  que  ta- 
citement expliqués  dans  la  Coutume. 

Premièrement, à  l'égard  des  fondemensdes  murs, 
perfonne  ne  peut  fe  dilpenfer ,  pour  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  de  les  fonder  fur  une  terre  ferme  &  foli- 
de  qui  n'ait  point  encore  été  remuée ,  qu'on  appelle 
terre  neuve ,  reconnue  pour  folide  ,  car  il  y  en  a  qui 
n'ayant  affaire  que  d'un  mur  de  clôture,  &  d'autres  en 
ayant  affaire  pour  porter  un  bâtiment,  l'un  ne  voudra 
pas  fonder  fi  oasejue  1  autre,  pareequ'il  n'a  pas  une  fi 
grande  charge  à  élever  \  mais  il  faut  abfolument  fon- 
der fur  terre  ferme  quelque  mur  que  ce  foit  :  il  eft  vrai 
que  fi  celui  qui  veut  faire  un  bâtiment ,  ne  k  contente 
pas  du  folide  qu'il  faut  pour  faire  un  mur  ordinaire,  8c 
qu'il  veuille  fouiller  plus  bas  pour  des  caves  ou  autres 
chofes,  il  doit  faire  ce  furplus  a  fes  frais  :  tout  cela  doit 
être  réglé  par  la  prudence  &  la  juftice  des  Experts. 

A  l'égard  de  la  pWépaiflèur  8c  de  la  qualité  defdits 
murs,  celui  qui  n  a  beloin  que  d'un  mur  de  clôture , 
n'y  eft  point  obligé ,  quand  il  ne  veut  pas  fe  faire  payer 
des  charges  ;  mais  s'il  s  en  veut  faire  payer ,  il  eft  obli- 
ge de  contribuer  pour  fa  moitié  à  toute  la  dépenfe,  de- 
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puis  la  bonne  terre  jufqu'à  hauteur  de  clôture,  ou  de? 
celle  qu'il  hébergera. 

Si  celui  qui  n'a  eu  d  abord  befoin  cjue  d'un  mur  de 
clôture  Amplement ,  &  n'a  point  entre  dans  la  dépenfe 
de  la  plus-valeur  &  de  la  plus-épaiflèur  du  mur,  veut 
eufuite  bâtir  &  s'héberger  contre  ce  mur;  il  faut  qu'il 
rembourfe  celui  qui  la  fait  bâtir  pour  porter  un  bâti- 
ment» non-fèulement  pour  la  plus- valeur  de  la  meil- 
leure qualité  &  de  la  pfus-épaiùeur ,  mais  même  pour 
la  terre  qu'il  aura  prife  de  fon  côté>  fuivant  1  Vftiraa- 
tion  des  Experts. 

Si  le  même  qui  n'a  eu  befbin  d  abord  que  d'un  mur 
de  clôrure ,  a  contribué  pour  (à  part  8c  portion  de  la 
plus-valeur  8c  de  la  plus  epaiflèur,  8c  a  donné  là  parc 
de  la  terre  pour  la  puis  épaiflèur ,  il  doit  avoir  les  char- 
ges de  fixtoifes  lune,  de  ce  qui  fera  bâti  au-deflusde 
lui  ;  mais  s'il  veut  à  la  fuite  bâtir  8c  s'héberger  contre 
ledit  mur ,  il  doit  réndre  la  fomme  qu'il  a  reçue  des 
charges  de  ce  qu'il  occupera  feulemenr,&  s'il  veux  éle- 
ver plus  haut  que  fon  voifin  ,  non-fealemcnt  il  doit 
rendre  toute  la  fomme  des  charges  qu'il  aura  reçues, 
mais  il  doit  payer  celles  de  la  hauteur  qu'il  aura  élevée 
plus  que  fon  voifin  :  &  fi  le  premier  a  blti  des  caves 
au  defïbus  des  fondations  d  un  mur  ordinaire,  celui 
ui  bâtit  à  la  fuite ,  8c  qui  veut  fe  fervir  dudit  mur  déf- 
îtes caves ,  doit  payer  fa  part  8c  portion  de  ce  mur ,  en 
ce  qu'il  occupera  au-de  flous  ddadi  te  fondation. 

On  peut,  fur  ces  principes ,  connoître  dans  tous  1» 
cas  la  juftice  qu'il  faut  rendre  aux  Particuliers  fur  le&it 
des  murs  mitoyens;  car  il  eft  prefque  impofïïble  de  rap- 
porter toutes  les  circonftances  qui  peuvent  arriver; 
c'eft  pourquoi  il  faut  laiffer  le  refte  à  la  prudence  des 
Experts. 
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DE    LA    MANIE  R  E 

Dont  on  doit  faire  les  Devis  des 
Bâtimens. 

£  s  Devis  font  en  particulier  pour  chaque  efpece 
d'ouvrage  qui  doit  faire  partie  de  la  conftru&ion 
d'un  bâtiment  ,  comme  de  la  Maçonnerie  ,  de  la 
Charpenterie ,  de  la  Couverture,  &c.  Ou  ils  font  gé- 
néraux ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  comprennent  toutes  les 
fortes  d'ouvrages  qui  font  la  perfe&ion  d'un  bâti- 
ment, comme  quand  l'Entrepreneur  fait  marché  de 
rendre  tout  le  bâtiment  fait ,  la  clef  à  la,  main  :  ainfi 
un  Devis  général  doit  être  com  pofë  de  tôus  les  Devis 
particuliers  de  chaque  efpece  d  ouvrage.  Dans  l'un  & 
1  autre  cas ,  il  faut  bien  expliquer  toutes  les  circonftan- 
res  qui  doivent  faire  la  bonne  qualité  &  la  façon  de  ' 
chaque  ouvrage-,  car  fi  Ton  omet  quelque  choièd'ef- 
fenriel ,  ou  que  Ton  ne  s'explique  pas  afiez  nettement, 
cela  fait  des  équivoques  qui  font  naître  des  difficultés 
<jui  attirent  fouvent  des  procès. 

1  Quand  on  veut  faire  un  Devis  dans  la  meilleure 
forme ,  on  y  doit  expliquer  toutes  les  conditions  re- 
xjuifes;  mais  il  faut  auparavant  que  tous  les  defïèins 
du  Bâtiment  que  l'on  defire  faire  foient  arrêtés,  afin 
de  n  y  Tien  changer-,  &  pour  cela,  il  faut  avoir  les 
p  I  a  n  s  de  tous  les  étage*,  &  même  ceux  des  caves ,  les 
élévations  des  faces  de  tous  les  cotés  des  bâtimens ,  les 
"profils  ou  toopeè  de  tous  les  corps-de-logis ,  où  les 
"hauteurs  des  planchers  &  des  combles  foient  mar- 
iées* il  faut  que  les  principales  méfures  &  dimen- 
ironàrdé  tous  les  deffeins  foient  cottées  .,  afin  que  le 
itaris^y  ayant  rapport ,  on  ne  faffe  point  de  faute  \ 
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ceft  pourquoi  ce  ne  peut  être  que  î' Architecte  qui  a 
fait  le  deflein,  qui  peut  bien  faire  le  devis',  car  il 
Jui-même  donner  la  folidité  &  la  perfection  à  fon 
Vtagé :  ceft  le  ientiment  des  meilleurs  Auteurs  «jui 
ont  écrit  fur  l' Architecture,  &  la  règle  du  bon  Cens  %. 
car  qui  peut  mieux  s'expliquer  fur  une  choie  que  celui 
qui  en  eft  l'Auteur  ?  Cela  fait  connoître  que  pour  ctte 
Architecte,  il  faut  non- feule  aient  avoir  tout  le  génie 
&  l'étendue  de  la  fcience,  pour  en  favoir  parfaite- 
ment la  théorie  -,  mais  qu'il  faut  encore  poflcder  la  pra- 
tique jufqu'aux  moindres  choies,  afin  de  ne  rien  omet- 
tre cjui  puiile  donner  lieu  aux  Ouvriers  de  faire  des 
fautes ,  toit  par  ignorance  ou  par  malice ,  comme  il  ar> 
rive  fouvent  :  ainiï  ceux  qui  font  faire  des  bitimens 
confidérables  ,  doivent  prendre  garde  à  faire  choix 
d'un  habile  homme. 

Comme  dans  le  modèle  de  devis  que  je  donne  ici» 
Je  n'ai  point  d  objet  pour  un  delTein  particulier ,  je 
donnerai  feulement  une  idée  générale  de  la  manière 
dont,  les  devis  doivent  être  faits  pour  rendre  un  bâr 
timent  parfait  la  clef  à  la  main  ,  afin  que  tous  les 
devis  des  ouvrages  qui  le  compofent  y  foient  codït 
pris.  Je  fuppoferai  même  qu'on  y  emploie  difféf 
rens matériaux, afin  que  l'on  connoiflç  les  différente* 
manières  de  les  mettre  en  œuvre  *,  ceux  qui  auront 
bien  entendu  ce  qui  a  été  dit  ci-devant  fur  la  conftru- 
ctiqn  de  chaque  efpece  d'ouvrage  ,  fauront  plus  aifi> 
ment  comment  on  doit  faire  le$  devis. 

Quand  on  fait  un  devis  pour  la  Maçonnerie  ,  il 
faut  y  marquer  l'ordre  dâns  lequel  l'ouvrage  doit 
être  copftruit.  Ainfi  ,  il  faut  commencer  par  les 
fondemens  ,  tant  des  murs  de  face  ,  que  de  rer- 
fend  ,  enfuite  par  les  voûtes  de  caves ,  &<chauf- 
fes  d'aifance  ,  deff  entes  de  caves ,  &  autres  ouvrages 
qui  doivent  êtîe  fait$  julquau  cçz-de-chaufleç ,  8ç 
tç0nt9W  ^  c?  même  ordrç )ufquau  p(^;te«t 
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3e  l'édifice -,  on  peut  néanmoins  expliquer  de  fuite, 
par  exemple ,  tout  un  mur  de  face  ou  de  refend, 
en  toute  la  longueur  fur  fa  hauteur  >  depuis  le  rez- 
de-chaulïee  juiqu'à  l'entablement  ou  pignon  ,  en 
expliquant  bien  les  différentes  éfoeces  de  pierres 
on  doit  y  employer ,  les  épaifleurs  &  les  retrai- 
tes qu'on  doit  faire  à  chaque  étage*,  on  explique  en- 
fuite  les  ouvrages  de  plâtre  >  comme  les  planchers  > 
les  cloifons  >  les  cheminées  >  les  efcaliers  >  &c.  il  faut 
enfin  que  le  Devis  conduife ,  pour  ainfi  dire >  l'En- 
trepreneur par  la  main  dans  chaque  ouvrage  qu'il 
doit  faire. 


FORME  DU  DE  riS. 

des  Ouvrages  de  Maçonnerie  >  Charpen- 
terie  ,  Couverture  ,  Menuïferie  >  Ferrure  &  gros 
Fer  ,  Vitrerie,  Pavé  de  grais,  &  peinture  d'impref- 
fion  ,  qu'il  convient  de  taire  pour  la  conftruaion 
d'un  Bâtiment  que  M***  defire  faire  conftruire  fur 
une  place  à  lui  appartenante  >  fife  à  Paris  ,  rue. ... 
fuivant  les  plans  >  profils  &  élévations  qui  en  ont  été 
faits  &  agréés dudit  Sieur***  -,  lefquels  plans ,  profils  & 
élévations  feront  lignés  &  exécutés  comme  il  s'enfuit  : 

Si  le  devis  étoit  particulier  pour  une  efpece  d'ou- 
vrage j  comme  la  Maçonnerie  y  on  ne  doit  intituler 
que  la  Maçonnerie  y  &  ainfi  des  autres. 

On  peut  y  après  F intitulé  du  devis  >  marquer  les  di- 
menfions  générales  du  Bâtiment  x  fans  entrer  dans  le 
détail  de  la  dijlrïbution  des  plans  j  comme  plufieurs 
font  \  ce  qui  riejl  pas  nécejjaire  y  pareeque  les  plans , 
profils  &  élévations  étant  cottés  &  fignés  des  par- 
tics  >  ils  defignent  mieux  les  difiributions  que  tout 

ça  qu'on  en  pourçit  dire  par  Us  devis  ;  il  fuffic  donç 
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de  marquer  les  dimenfions  générales  à-peu-pris  en  ce* 
termes: 

Le  corps-dc-Iogis  entre  cour  &  jardin ,  aura  tan* 
de  longueur  fur  tant  de  largeur  hors  œuvre ,  &  fera 
élevé  de  deux  étages  6c  une  attique  au  -deflus,  le 
tout  faifant  tant  de  hauteur ,  depuis  le  rez-de-chauA 
fée  jufqu  au-defTus  de  l'entablement,  au-deflbus  du- 
quel corps -de -logis  feront  les  caves  en  toute  leur 
étendue ,  lefquelles  caves  auront  tant  de  hauteur  fous 
voûtes 6c  feront  auffi  faites  les  fofTes  daifances  au^ 
defTous  defdices  caves*  Les  deux  corps -de -logis  en 
aile  auront  chacun  tant  de  longueur  fur  tant  de  lar» 
geur,  le  tout  hors  œuvre ,  6c  ïèront  élevés  de  deux 
étages ,  avec  une  attique  au-deflus  de  pareille  haiff 
teur  que  ledit  corps-de-logis  :  ferQnt  auffi  foires  les 
caves  fous  lefdits  corps  -  de  -  logis  en  aile.  Le  petit 
corps-de-logis  fur  la  rue  aura  tant  de  longueur  fur 
tant  de  largeur  hors  œuvre ,  &  fera  élevé  de  tant 
de  hauteur  :  au  milieu  duquel  corps-de-logis  fera  la 
porte-cochere  pour  entrer  dans  la  cour  dudit  hîti- 
ment ,  laquelle  cour  aura  tant  de  longueur  fur  tant  de 
largeur.  Les  corps-de-logis  de  la  baffe-cour  pour  les, 
écuries  >  remifes ,  offices ,  &c.  auront  tant  de  ion* 
gueur  fur  tant  de  largeur  >  &  feront  élevés  de  tant 
de  hauteur  depuis  le  rez-de-chauflïe  jufquau-defTua  • 
de  l'entablement ,  &  feront  faites  les  caves  au-deflbus, . 
&  les  folTes  d'aifànces  en  tel  6c  tel  endroit ,  de  tant  de 
lopgueur  fur  tant  de  largeur ,  à  tant  de  hauteur  fous 
voûte*,  feront  faites  au  furplus  les  diftribucions  de 
tous  les  étages  &  hauteurs  des  planchers ,  ainfi  qu'elles 
font  marquées  3c  cottéesfur  lefdits  plans»  profils  Se 
élévations.  Le  tout  fera  fait  fous  la  conduite  8c  direc- 
tion du  Sieur  *  *  * ,  Architedc ,  qui  a  fait  les  defleins 
dudit  bâtiment  ?  3c  qui  donnera  a  l'Entrepreneur  les 
profils  particuliers  pour  toutçs  les  parties  d  arcaiceâu* 
re  qu'il  conviendra»  1  • 
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Si  ta  place  oà  l'on  doit  bâtir,  j  n'eft  pas  vaine  & 
Vague  j  &  qu'il  y  ait  d'anciens  bâtimens  j  il  en  faut 
fbecifier  d'abord  la  démolition  Jî  l'on  y  réferve 
quelque  chofe  j  comme  des  murs  de  fondation  j  il  faut 
les  remarquer  par  dimenfions  &  dijlances.  L'Entre* 
preneur  fait  ordinairement  les  démolitions  pour  les 
-vieux  matériaux  :  on  fiipule  dans  le  marché  la  maniè- 
re dont  on  efi  convenu  j  &  l'on  s'explique  à-peu-près  en 
ces  termes  : 

Sera  premièrement  faite  la  démolition  de  fond  en 
comble  des  anciens  bâtimens  qui  font  fur  ladite  place  , 
à  la  réferve  de  telle  Se  telle  chofe  qu'on  veut  faire  refi 
fervir.  Les  meilleurs  matériaux  defdites  démolitions 
feront  mis  à  part ,  pour  être  remployés  audit  bâti- 
ment ,  en  cas  qu'ils  loient  trouvés  de  bonne  qualité  > 
les  gravois  Se  immondices  feront  envoyés  aux  champs 
pour  rendre  la  place  nette.  Lefdites  démolitions  & 
nettoiemens  de  la  place  feront  faits  aux  dépens  de  l'En- 
trepreneur ,  moyennant  quoi  il  aura  les  auciens  maté- 
riaux qui  en  proviendront. 

Sera  enfuite  faite  la  fouille  Se  vuidange  des  terres 
maflives,  tant  pour  les  rigoles  des  fondations  de  tous 
les  murs  de  face  ,  de  refend,  mitoyens»  &  autres» 
que  pour  le  vuide  des  caves  Se  folfes  d'aifànces  qui 
feront  au-dertbus  d'icelles  caves  ,  le  tour  des  pro- 
fondeurs néceifoires  pour  avoir  les  hauteurs  mar- 
quées fus  les  voûtes  defdites  caves  Se  fortes  d  aifan- 
ces  ,  Se  des  largeurs  convenables  pour  avoir  les  épaif* 
feurs  Se  empatemens  néce  flaires  defdits  murs,  qui  fe- 
ront ci-après  marqués  :  lefquels  murs  feront  fondés 
d'un  pied  plus  bas  que  l'aire  defdites  caves  Se  fortes 
d'aifànces  :  &  en  cas  que  la  terre  ferme  ne  fe  trouve  pas 
à  cette  profondeur,  lefdks  murs  feront  fondés  aurtt 
bas  qu'il  fera  befein  pour  trouver  le  folide  :  tout  le  fol 
ou  fond  defdites  rigoles  fera  mis  de  niveau  en  la  Ion- 
gueur  Se  épaiflèur  defdits  murs.  Sera  pareillement  faite 
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la  fouille  &  vuidangc  des  terres  maflivespour  les  puirt 
marqués  fur  les  plans  des  diamètres  ci -après  expli- 
qués >  laquelle  fouille  fera  faite  aufïï  bas  que  be/oin 
fera  pour  avoir  de  l'eau  vive.  Les  terres  prévenantes 
defdites  fouilles  feront  envoyées  aux  champs ,  &  s'il  fe 
ttouve  du  fable  de  bonne  qualité  dans  lefdites  fouilles  , 
il  fera  permis  audit  Entrepreneur  d  en  employer  aux- 
dits  ouvrages ,  après  qu'il  aura  été  jugé  bon. 

Qualités  des  matériaux  qui  feront  employés  audit 
bâtiment  j  fuppofé  qu  'il  foit  fait  à  Paris  &  'aux  en- 
virons. 

Toute  la  pierre  de  taille  dure  fera  des  carrières 
d' Arcueil  de  la  meilleure  qualité ,  faine  &  entière,  fans 
fils  ni  moies ,  ni  bouzin  >  atteinte  &  taillée  juf qu'au  vif 
ou  dur  dans  Ces  lits. 

Toute  la  pierre  de  taille  tendre  fera  des  carrières 
de  S.  Leu ,  ou  de  Trofly  ,  de  la  meilleure  qualité  & 
fans  fils  ,  ou  bien  de  la  lambourde  d* Arcueil. 

Tout  le  moilon  &  libage  fera  des  carrières  d'Ar* 
cueil  de  la  meilleure  qualité  >  &  dont  le  bouzin  fera 
entièrement  ôté. 

Tout  1e  mortier  fera  fait  &  compofé  d'un  tiers  de 
bonne  chaux  de  Melun ,  &  les  deux  autres  tiers  de 
fable  de  rivière ,  ou  fable  équivalent ,  pris  aux  envi- 
rons de  Paris ,  &  même  fur  les  lieux  en  cas  qu'il  foit 
trouvé  bon. 

Tout  le  petit  &  le  grand  carreau  de  terre  cuite  fera 
de  Paris  de  la  meilleure  qualité. 

Tous  les  boiffeaux  des  chauffes  d  aifances  feront 
bien  fains&  entiers,  &  verniffés  par-dedans. 

Tout  le  plâtre  fera  des  plâtrieres  de  Montmartre 
pour  le  meilleur. 

Toute  la  latte  fera  de  bois  de  chêne  de  droit  fil  3c 
fans  aubier. 
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MAÇONNERIE 

des  Murs  de  fondation  et  dè  foute 

juf qu'au  rc\-de-chauffee. 

Seront  faits  les  mars  de  fondation  des  murs  de 
face  depuis  le  fol  jufqu'à  trois  pouces  près  du  rezde- 
chauflëe ,  dont  la  première  aime  fera  de  bons  libages 
4e  pierre  dure ,  équaris  ,  pofés  fur  terre  fans  mor- 
tier ,  8c  au-deflus  fera  mis  du  moilon  jufqu'à  trois 
pouces  près  du  rez  de  l'aire  des  caves ,  à  laquelle  hau- 
teur il  fera  mis  une  affife  de  pierre  de  taille  dure  » 
faifant  toute  l'épaiflèur  defdits  murs ,  piquée  du  côté 
des  terres  ,  &  en  parement  du  côté  defdites  caves , 
le  tout  à  lits  8c  à  joints  quarrés.  Au-deflûs  defdites 
aiïïfes ,  il  fera  encore  mis  de  la  pierre  de  taille  dure 
chaînes  &  retombées  qui  porteront  les  arcs  des  voû- 
tes defdites  caves,  aux  piédroits  8c  appuis  des  ba- 
jours  >  aux  doflèrets  8c  jambages  des  portes  qui  join- 
dront  lefdits  murs ,  &c.  8c  tout  le  refte  fera  de  moi- 
lon ,  dont  k  partie  qui  fera  face  du  côté  defdites  ca- 
ves ,  jufques  lbus  la  retombée  defdites  voûtes,  fera 
de  moilon  piqué  par  affifes  :  le  tout  fera  maçonné  de 
mortier  fait  comme  il  a  été  dit  ci-devant  :  lefdits  murs 
auront  tant  d'épai  fleur  par  bas  dans  la  fondation  ,  8c 
viendront  à  tant  d'épai  fleur  par  haut ,  pour  avoir  tant 
d'empâtement  pour  pofer  les  premières  affifes  du  rez- 
de-chauflée. 

Seront  auffi  faits  tous  les  murs  de  fondation  des 
murs  de  refend  >  mitoyens ,  &c.  depuis  le  fol  de  la 
fondation  jufqu'à  trois  pouces  près  du  r ex -^de- chauf- 
fée ,  dont  la  première  aflîie  fera  des  plus  gros  liba- 
ees ,  pofée  à  fec  fur  le  fol,  &  fera  mis  au-deflus  du 
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moilon  jufqu  à  trois  pouces  près  de  Taire  des  caves:  S 
laquelle  hauteur  il  fera  mis  un  cours  daffifes  de  pierre 
de  taille  dure  ,  faifànt  toutes  parpin  à  lits  &  à  joints 
quarrés ,  8c  au-defltis  de  ladite  aiïîfê ,  il  fera  encore 
rais  de  la  pierre  de  taille  dure  aux  chaînes  qui  porte* 
ront  les  arcs  defdites  voûtes  ,  s'il  y  en  a  j  aux  pié- 
droits 8c  plattes-bandes  de  toutes  les  portes  oui  fe- 
ront dans  lefdits  murs ,  lefquels  piédroits  &  plattes- 
bandes  feront  toute  l'épai  fleur  de/Hits  murs,  8c  feront 
pofés  alternativement  ken  carreaux  8c  boutifles  au 
moins  de  fix  pouces  les  unes  des  autres»  dont  les 
moindres  auront  quinze  i  dix  -  huit  pouces  de  tete 
quar  rément  >  &  tout  le  refte  defdits  murs  fera  de  moi- 
lon »  dont  les  parties  qui  feront  vues  du  coté  defdites 
caves  feront  de  moilon  piqué  par  affîfes  -,  le  tout  fera 
maçonné  de  mortier  fait  comme  ci-devant  :  lefdits 
murs  auront  tant  d'épaifleur  pr  le  bas,  8c  tant  d'é- 
paifleur par  le  haut. 

Seront  faites  toutes  les*  voûtes  defdites  caves  en 
berceau  >  à  lunettes  3  ou  autrement  :  auxquelles  voû- 
tes il  fera  mis  des  arcs  de.pierre  de  taille  de  telle  qua- 
lité >  portant  fur  les  chaînes  ci  devant  dites  :  lefdites 
pierres  feront  pofées  alternativement  en  carreaux  8c 
en  boutifles  -,  celles  qui  feront  pofées  en  carreaux >  au- 
ront tant  de  largeur  ou  de  race  fur  tant  de  ht ,  &  cel- 
les qui  feront  pofées  en  boutifles ,  auront  tant  de  race 
fur  tant  de  lit ,  le  tout  quarrément  fera  auffi  mis  de  la 

Eierre  de  taille  aux  lunettes  des  abajours,  8cc.  8c  tout 
;  refte  defdites  voûtes  fera  de  moilon  piqué  &  pofé 
par  affifes ,  en  forme  de  pendant  ou  petits  vouflbirs  :  le 
tout  fera  maçonné  de  mortier  fait  comme  ci-devant* 
Lefdites  voûtes  auront  r<*/:f  d'épaifleur  à  leurs  reins  , 
venant  à  tant  d'épaifleur  à  leur  fornmet  :  les  reins  de£ 
dites  voûtes  feront  remplis  jufqu  au  plus  haut  d'icelles 
avec  moilon  bloqué  8c  maçonné  de  mortier  coaunç 
ci-devant. 
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Aine  endroits  où  il  fera  fait  des  fofles  d  aifànces,  fi 
elles  joignent  les  murs  de  face  ou  de  refend  ,  lefditi 
murs  feront  fondés  un  pied  plus  bas  que  le  fond  def- 
dites  foflè*  *  des  qualités  &  epaiflèur  ci-devant  décla- 
rées ,  &  tes  murs  qui  ne  feront  que  pour  lefdites  fofles 
feronf  dé  moilon  piqué  aux  paremens  ,  maçonnés  dô 
mortier  fait  comme  ci- devant ,  &  auront  r<*/if  d'épaif* 
leur  -,  feront  auffi  faites  les  voûtes  defdites  fofles  de 
moilon  piqué ,  maçonné  de  mortier  comme  ci-devant  % 
dans  lel  quelles  voûtes  il  fera  lai  lié  un  trou  de  dix-huit 
pouces  en  quarté  ,  fur  lequel  il  fera  mis  un  chaflis  &  un 
couvercle  de  pierre  de  taille  dure  pour  faire  les  vu»* 
danges  defdites  fofles  :  le  fond  defquelles  fofles  fera 
pavé  de  pavé  de  grais ,  à  chaux  &  ciment  pofé  fur  un 
roaflif  d'un  rang  de  moilon  maçonné  de  mortier  de 
chaux  6c  fable. 

Seront  faites  les  defeentes  de  caves  ,  tant  foui  les 
grands  efcaliers ,  que  les  vis  potoyers  fous  les  petit* 
efcaliers.  Pour  faire  lefdites  defeentes,  il  fera  fait  des 
mursd  echiftre,  dont  les  têtes  feront  de  pierre  dure, 
&  le  refte  de  moilon  piqué ,  le  tout  maçonné  de  raor* 
tier  Êiit  comme  ci-devant,  &  auront  tant  d'épaiflèur 
jufques  fous  lefdites  marches ,  &  tant  au-deflus  d'ieek 
les.  Toutes  lefquelles  marches  feront  de  pierre  de 
taille  dure  d'une  feule  pièce ,  charafrinées  par-devant 
pour  gagner  du  giron -,  &  feront  faites  au  furplus  les 
Voûtes  néceflàires  pour  porter  lefdites  marches ,  lef» 
quelles  voûtes  feront  comme  celles  des  caves  ci-de* 
vant  expliquées. 

Sera  faite  la  fouille  Scvuidange  des  terres  pour  les 
puits  aufli  bas  qu'il  fera  befoin  pour  avoir  de  1  eau 
vive ,  au  fond  duquel  puits  il  fera  mis  un  rôuet  de 
châtpenterie ,  pour  afleoir  la  maçonnerie  du  mur  du* 
dit  puits ,  lequel  mur  fera  conftruit  avec  moilon  ou 
libage ,  pique  aux  paremens  ,  &  le  refte  de  moilon 
ordinaire ,  lt  tout  maçonné  de  mortier  fait  cornue 
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ci-devant  -,  ledit  mur  aura  tant d'épaifleur  par  bas,  Se 
tant  d'épaifleur  par  haut  au  rez-de-chauflèe ,  à  la- 
quelle hauteur  il  fera  fait  un  mur  d  appui  de  pierre  de 
taille  dure  de  tant  d  epaiffeur ,  au-deflus  duquel  il  fera 
mis  une  mardelle  de  pierre  dure  d'une  feule  pièce: 
ledit  puits  fera  circulaire  ou  oyait ,  &  aura  tant  de 
diamètre  dans  œuvre. 


Au  REZ-DE-CHAUSSÉE. 

m 

Seront  faits  les  murs  de  face ,  depuis  le  rez-de- 
chauffée  jufqu'à  l'entablement  »  dont  les  trois-  pre- 
mières affiles  feront  de  pierre  dure  à  lits  &  à  joints 
quarrés  >  au-deflus  defquelles  il  fera  laiflë  une  retrai- 
te de  tant  de  pouces  >  8c  tout  le  refte  defdits  murs 
fera  fait  de  pierre  de  taille  tendre ,  &  excepté  les  ap- 
puis de  croifées ,  &c.  qui  feront  de  pierre  dure  -,  on 
obfervera  dans  iefdirs  murs ,  les  portes  ,  les  croifées , 
les  entablemens  ,  plinthes  8c  autres  ornemens  d'ar- 
chiredbure,  ainfi  qu'ils  font  marqués  fur  les  plans  8c 
élévations  :  toutes  les  pierres  qui  feront  employées 
auxdirs  murs  ,  feront  toutes  parpin  à  lits  3c  à  joints 
quarrés,  poféespar  affiles  en  tonne  liai/bn,  les  unes 
nir  les  autres.  Le  tout  fera  maçonné  de  mortier  com- 
me ci-devant  :  les  joints  de  la  pierre  dure  feront  faits 
avec  chaux  8c  grais ,  &  ceux  de  la  pierre  tendre  fe- 
ront faits  avec  badijon  à  l'ordinaire  >  le  tout  fera 
taillé ,  pofé  8c  ragréé  le  plus  proprement  que  faire 
fe  pourra  -,  Iefdirs  murs  auront  tant  d'épaiiTeur  au 
droit  des  trois  premières  affifes,  &  depuis  le  deflùs 
defdites  affifes  jufqu  au-deflus  du  premier  plancher  > 
Iefdirs  murs  auront  tant  d'épaiffeur  >  8c  depuis  le 
deflùs  dudit  premier  plancher  où  il  fera  lamé  une 
retraite  de  tant  de  pouces ,  lefdits,  murs  auront  tant 
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cTcpaiflèur ,  le  tout  élevé  par-dehors  à  leur  fruit  or- 
dinaire >  &c. 

Si  lefdits  murs  de  face  font  faits  partie  de  pierre 
de  taille  &  partie  de  moilon  j  il  faut  en  fpécifier 
leurs  longueurs  j  parpins  &  liaifons  j  tant  des  pié- 
droits j  plattes-bandes  j  plinthes  t  entablemens  j  &c. 
fait  qu'elles  foient  pofées  en  carreaux  ou  en  boutif 
/es.  Si  on  crépit  lefdits  murs  par  -  dehors  entre  les 
pierres  de  taille  j  ce  doit  être  avec  du  mortier  de 
chaux  &  fable  de  rivière ,  &  les  faces  du  dedans  fe- 
ront enduites  avec  plâtre  fin  ;  tout  le  rejle  jjbti  pour 
la  conftruàion  ou  épaiffeury  doit  être  marqué  comme 
ci-dejfus. 

Seront  faits  tous  les  murs  de  refend  Se  mitoyens 
au- dedans  defdits  bltimens,  où  il  fera  mis  par  bas 
un  cours  d  aflifes  de  pierre  dure  >  faifant  toutes  par- 
pin  à  lits  &  à  Joints  quarrés.  Il  fera  mis  de  la  même 
pierre  de  taille  dure  aux  chaînes  fous  poutres  &  jam- 
oes  boutiflès ,  faifant  toutes  parpin  alternativement 
&  pofées  en  liaifon  les  unes  (ur  les  autres ,  Se  dont 
les  plus  courtes  auront  tant  de  long  Se  tant  de  large  » 
afin  d  avoir  tant  de  liaifon  de  chaque  côté.  A  toutes 
les  portes ,  Se  autres  ouvertures  qui  feront  faites  dans 
lefdits  murs ,  il  fera  mis  des  piédroits  Se  plattes-ban- 
des de  pierre  de  taille  tendre  ou  autre,  faifant  toutes 
lepaifleur  defdits  murs  >  pofée  en  bonne  Se  fuftifante 
liaifon ,  Se  auront  au  moins  tant  de  largeur.  LefHits 
murs  auront  tant  d'épaiflèur  depuis  le  rez-de-chaufTée 
jufqu'au  premier  étage  >  tant  du  fécond  au  troifiéme  > 
Sec.  Se  les  pignons  feront  élevés  fuivant  le  profil  des 
combles  >  Se  feront  faits  les  doffiers  Se  ailes  néceflàires 
pour  entretenir  les  cheminées. 

Seront  faits  les  murs  de  parpin  fous  les  cloifons  > 
fondés  de  fond  comme  les  autres  murs  >  ou  pofes  fur 
les  voûtes  des  caves.  Lefdits  murs  feront  maçonnés 
de  moilon  avec  mortier  de  chaux  &  fable  >  jufqu  Jk 
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trois  pouces  près  du  rez-de-chauflée ,  au-dellus  de  la- 
quelle hauteur  il  fera  mis  une  aflife  de  pierre  de  taille 
dure.  Leidits  murs  auront  ra/ird'épai fleur  dans  la  fon- 
dation ,  &  tant  d  epaiflèur  ou  parpiu  à  ladite  affile. 

Sera  faite  la  maçonnerie  des  planchers  de  tel  étage  , 
il  faut  expliquer  Vefpece  de  plancher  que  l'on  veut 
faire  ;  fi  c'e  ft  un  plancher  creux  3  carrelé  par-deffus  * 
on  dira  :  Sur  lequel  il  fera  fait  un  couchis  de  lattes 
jointives ,  clouées  fur  les  (olives ,  &  fur  ce  même  cou- 
chis il  fera  fait  une  fàuflè  aire  de  gros  plâtre  &  pLa- 
tras  ,  ou  menues  pierres  j  d'un  pouce  d  epaiflèur  fur 
la  pius  haute  folive,  fur  laquelle  aire  il  fera  carrelé  de 
petit  ou  grand  carreau  de  terre  cuite.  Si  au  lieu  de 
carreau  >  l'on  veut  du  parquet  fur  lefdits  planchers  3 
il  faut  mettre  des  lambourdes  fur  Us  lattes  &  folives 
au  lieu  d'une  fauffe  aire  ^  &  fceller  lefditts  lambour- 
des à  augets  avec  plâtre  &  plâtras  ;  il  faut  ajouter 
qu'entre  les  enchevêtrures  qui  font  pour  la  place  des 
cheminées  ,  il  fera  mis  des  bandes  de  trémies  recour- 
bées j  fur  lefquelles  il  fera  fait  une  maçonnerie  de 
pierre  &  plâtre  en  manière  de  platte-bandc.  Si  l'on 
plafonne  lefdits  planchers >  on  dira  »•  Lefdits  planchers 
feront  plafonnés,  dont  les  Jarres  feront  pofées  en  iiai- 
(on  les  unes  contre  les  autres ,  le  tout  recouvert  Se  en- 
duit de  plâtre  fin  à  1  ordinaire. 

Si  l'on  fait  des  planchers  d'autre  efptce  >  il  les faut 
expliquer.  Par  exemple ,  fi  ce  font  des  planchers  dont 
les  [olives  fbient  à  bois  apparent  en  trois  fens  par* 
deffous  j  que  F  on  appelle  entt  evoux ,  on  dira  :  Sera 
mis  un  couchis  de  lattes  clouées  fur  les  folives,  en  bon- 
ne liaifon,  &  fur  ledit  couchis  il  fera  fait  une  raufle 
aire  de  gros  plâtre  &  plâtras,  &  carrelé  par-deflus  de 
petit  ou  grand  carreau  de  terre  cuite ,  ou  il  fera  fait 
un  aire  de  plâtre ,  lesentrevoux  défaits  planchers  fe- 
ront tirés  avec  plâtre  fin  à  1  ordinaire. 

Il  y  a  ençore  des  planchers  f&rt  fitnples  ^  cotume 
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ceux  qu'on  appelle  enfoncés  j  c'ejt-à-dtre  3  maçonnés 
çntre  les  /olives  &  de  leur  épaiffeur  à  bois  apparent 
des  deux  côtés  j  avec  des  tampons  entre  le/dites  fo- 
iives. 

On  faifoit  autrefois  des  planchers  pleins  9  c'cjl-à- 
dire  j  lactés  de  trois  en  trois  pouces  par-dcjjbus ,  ma- 
fonnés  de  plâtre  &  plâtras  j  ou  pierre  entre  les  /olives , 
carrelés  par-deffus  j  &  plafonnés  par-deffous  ;  mais 
en  a  trouvé  que  ces  planchers  étoient  trop  pefans  j  & 
faîfbient  plier  les  folives.  Si  l'on  veut  en  faire  d'autre 
manière  3  on  les  verra  expliqués  ci-devant  j  page  76  8c 
Vivantes ,  oà  je  parle  des  Planchers. 

Si  t on  fait  des  corniches  d'architecture  fous  les 
planchers  yil  faut  marquer  les  endroits  oàfon  veut  qu'il 
y  en  ait. 

Seront  faites  toutes  les  corniches  d  architecture  de 
plâtre  au  pourtour  des  murs  (bus  lefdits  planchers  >  de 
telle  &  telle  pièce ,  dont  les  profils  feront  donnés  par 
rArchiteâe. 

A  l'étage  du  rez-de-chauflee  feront  faites  les  fauflès 
aires  fur  les  voûtes  des  caves,  avec  petites  pierres  & 
plâtre  >  au-deflbus  defquelles  il  fera  mis  du  petit  ou 
grand  catreau  de  terre  cuite  ;  ou  fi  l'on  y  met  du  par- 
guet  j  on  y  fcellera  des  lambourdes  à  augets.  Il  peut 
y  avoir  des  aires  d'autres  manières  ;  il  les  faut  ex  pli» 
quer  comme  elles  doivent  être. 

Sera  faite  la  maçonnerie  de  toutes  les  cloifons.  // 
faut  expliquer  de  quelle  manière  ;  fi  ce  font  des  cloi- 
fons creufes%  on  dira:  Dont  les  poteaux  feront  lattés 
à  lattes  jointives  des  deux  cotés ,  clouées  en  liaifon  les 
unes  contre  les  autres-,  crépiespar-deflus  de  plâtre  au 
panier ,  6c  enduites  de  plâtre  nn. 

Si  ce  font  des  cloifons  pleines  ,  on  dira  :  Seront 
maçonnées  entre  les  poteaux  de  pierre  ou  plâtras  8c 
plâtre  y  lattées  par-deflus  des  deux  cotés ,  tant  plein 
que  vuide  »  crépies  &  enduites  de  plâtre  fin  par-defliis. 

LU 


Digitized  by  Google 


5J6  ARCHITECTURE-PRATrÇ  t7E; 

Si  ce  font  des  cloifonsfimples  ,  on  dira  :  Seront  ma- 
çonnées encre  les  poteaux  de  pierre  ou  plâtras  avec 
plâtre ,  enduites  à  bois  apparent  des  deux  cotés. 

Seront  faits  les  tuyaux  de  toutes  les  louches  de  che- 
minées i  Ji  c'efl  avec  briques ,  on  dira  :  Avec  de  bon- 
nes briques  de  terre  cuite  pofées  les  unes  fur  les  au- 
autres ,  arrêtées  avec  crampons  &  équerres  de  fer  î  le 
tout  maçonné  de  mortier  de  chaux  &  fable  fin ,  en- 
di.it  par-dedans  de  même  mortier  le  plus  uniment 
<jue  faire  fe  pourra.  Il  y  a  des  endroits  où  l'on  fe  con- 
tente de  tirer  les  joints  par-dehors  avec  le  même  mot- 
tier  y  &  d'autres  où  l'on  enduit  les  tuyaux  de  plâtre 
par-dehors  y  fur  tout  quand  ils  pajfentdans  les  cham- 
bres y  ou  quand  on  craint  le  feu  y  ceft  pourquoi  il  le 
faut  expliquer  dans  le  devis  ;  &Ji  l'on  monte  les  che- 
minées fans  pierre  de  taille  hors  la  couverture  y  on 
dira  i  Lefdites  cheminées  feront  élevées  au  deflusdu 
faîtage  de  la  couverture  auflï  haut  qu'il  fera  befoin  , 
dans  laquelle  hauteur  feront  faites  les  plinthes  &  lar- 
miers à  l'ordinaire  &  Ji  l'on  veut  que  la  partie  def> 
dits  tuyaux  de  cheminées  y  qui  eft  hors  la  couverture  * 
foit  mife  d'une  belle  couleur  de  brique  j  comme  on  le 
fait  ordinairement  j  on  dira:  A  la  partie  defd  ires  che- 
minées qui  fera  au-deflus  des  combles ,  il  fera  mis 
deux  couches  d  ocre  rouge  à  l'huile ,  &  les  joints,  tant 
de  niveau  que  montans,  feront  tirés  avec  du  lait  de 
chaux  à  l'ordinaire. 

Et  fi  l'on  veut  faire  le  hâut  defdites  cheminées  de 
pierre  de  taille  j  au  lieu  de  brique  y  on  dira  :  Lefdites 
cheminées  feront  élevées  jufqu'à  la  couverture ,  au- 
dellus  de  laquelle  hauteur  lefdits  tuyaux  feront  de 
pierre  de  taille  de  S.  Leu  ,  élevés  au-deflus  du  faîte 
de  ladite  couverture  auflï  haut  qu'il  fera  befoin ,  ma- 
çonnés avec  mortier  ,  comme  ci-devant  >  le  tout  en- 
tretenu de  bonnes  équerres  $c  crampons  de  fer  :  à 
laquelle  hauteur  feront  faites  les  fermeture*,  plinthes  % 
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corniches,  fuivant  les  profils  qui  en  feront  donnés  par 
rArchitedte.  Il  faut  remarquer  que  quand  les  tuyaux 
font  de  pierre  de  taille  j  on  ne  les  enduit  point par-de- 
dans  j  mais  il  faut  faire  les  joints  bien  proprement. 

Et fi  lefdits  tuyaux  de  cheminées  font  faits  de  plâ- 
tre y  comme  on  fait  pour  les  maifons  communes  j  on 
dira  :  Seront  fais  les  tuyaux  de  toutes  les  fouebet 
de  cheminées  avec  plâtre  pur  pigeonne  à  la  main  ,  & 
non  plaqué ,  le  tout  lié  dans  les  murs  avec  des  fantons 
Se  éauerres  de  fer ,  enduit  par-dedans  lefdits  tuyaux 
de  plâtre  fin  le  plus  uniment  que  faire  fe  pourra  :  les 
languettes  defdits  tuyaux  auront  trois  pouces  d'épaif* 
feur ,  &  feront  élevées  au-defliis  du  faîte  de  ladite  cou- 
verture auffi  haut  qu'il  fera  befoin ,  avec  leurs  ferme* 
tures  ,  plinthes  Se  larmiers  à  l'ordinaire ,  le  tout  pro- 
prement ravallé  par-dehors. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  manteaux  de  che- 
minées au  dedans  defdits  bâtimens ,  dont  les  jamba- 
ges feront  hourdés  de  pierre  &  plâtre  :  les  gorges 
leront  auffi  hourdées  avec  plâtre  Se  plâtras  ,  Se  tous 
les  corps  quarrés  ou  dévoyés  defdits  manteaux  ferons 
de  plâtre  pur  pigeonne  à  la  main,  le  tout  enduit  de 
plâtre  au  panier  par-dedans,  Se  par-dehors  de  plâtre 
au  las.  Seronr  faites  au  furplus  toutes  les  moulures  de 
plâtre ,  les  corniches ,  cadres  ,  &c  pour  orner  lef- 
dits manteaux  de  cheminées  ,  fuivant  les  profils  oui 
en  feront  donnés  par  l'Architeâe  *,  leront  faits  les 
âtres  Se  contre  cœurs  defdits  manteaux  de  cheminées, 
lavoir ,  les  âtres  avec  du  grand  carreau  de  terre  cui- 
te ,  &  les  contre-cœurs  avec  tuiieaux  ou  brique ,  au  de- 
ûr  de  la  Coutume. 

Sera  faite  la  maçonnerie  des  efcaliers  de  charpente 
de  tels  &  tels  endroits  y  dont  les  marches  Se  paliers 
feront  lattés  par-dellbus  à  lattes  jointives,  &  en  liai- 
fon ,  Se  fera  maçonné  entre  lefdits  lattis  Se  lefdites 
jnarches  avec  plâtre  &  plâtras  ,  jufqu'à  un  pouce  près 
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èc  auront  tant  de  largeur  fur  tant  de  hauteur  dans 
œuvre.  Les  jambages  d'icelles  auront  tant  de  largeur 
fur  tant  d'épaiffeur  avec  un  fronton  par-deffus  :  le 
tout  fera  maçonné  de  mortier  de  chaux  &  fable-,  8c 
feront  faites  les  joues  defdires  lucarnes  en  manière 
de  clolfons  pleines  lattées&  recouvertes  de  plâtre  des 
deux  côtés* 

Si  ce  font  des  lucarnes  d'une  autre  conjbruckion  3 
comme  de  motion  &  plâtre  j  ou  de  charpenterie  recou* 
verte  de  plâtre ,  il  les  faut  expliquer  avec  leurs  dimen- 
Jions  &  ornemens  d' Architecture ,  le  tout  par  rapport 
à  un  deffein  arrêté. 

Seront  faits  les  lambris  rampans  &  autres ,  de  telle 
&  telle  chambre  en  galetas  ou  autre  lieu  ^  lattes  à  lat- 
tes jointives  en  bonne  liaifon  les  unes  {avec  les  autres , 
crépis  de  plâtre  au  panier,  enduites  de  plâtre  fin  à 
l'ordinaire. 

Seront  auffi  recouverts  les  bois  de  charpenterie  où 
il  fera  befoin  ;  fur  lefquels  bois  il  fera  latté ,  tant  plein 
que  vuide>  crépi  &  enduit  par-deffus  comme  ci-de- 
vant. 

Seront  faits  les  exhauflemens  fous  le  pied  des  che- 
vrons ,  jufques  &  joignant  le  lambris  dans  celle  &  telle 
chambre  ou  galetas.  Lefdits  exhauflemens  feront  faits 
de  moilon  &  mortier  ou  plâtre,  le  tout  crépi  &  en- 
duit de  plâtre  comme  les  murs. 

Si  dans  le  bâtiment  qu'on  doit  faire  >  il  y  a  d'au- 
tres ouvrages  de  maçonnerie  que  ceux  que  je  viens  de 
marquer ,  //  les  faut  expliquer  dans  toutes  leurs  cir- 
co  n  (lances  ;&  fi  le  devis  né  toit  Jimplementquc  pour  la 
maçonnerie  j  on  en  fera  la  conclufion  à  peu  près  en  ces 
termes  : 

Tous  lefquels  ouvrages  de  maçonnerie  feront  bien 
&  duement  faits  &  parfaits  ,  conformément  au  pré» 
fent  devis ,  &  au  dire  de  gens  experts  à  ce  connoit 
fansj  &  pour  cela  l'Entrepreneur  fournira  de  tous  les 
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matériaux  généralement  quelconques)  des  conditions 
&  qualités  requifes  par  ledit  devis  fournira  de  toutes 
les  peines  &  façons  d'Ouvriers  ,  pour  mettre  lefdits 
ouvrages  en  leur  perfedion ,  fuivant  l'Art  de  maçon* 
nerie  :  fournira  auifide  tous  leséchafauds,  équipages 
&  étayemensnéceflàires  pour  lacon(lru6tionaiceux> 
enverra  toutes  les  terres  &  autres  immondices  aux 
champs ,  pour  rendre  la  place  nette ,  &  les  lieux  prêts 
à  habiter  dans  le  tems  de ....  à  peine  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts ,  &c.  Si  le  marché  cjl  fait  en 
bloc y  on  dira:  Le  tout  fait  &  parfait  moyennant  le 
prix  &  la  fomme  de ... . 

Oufile  marché  cjl  fait  à  la  toife  j  on  fpécifie  les 
prix  de  chaque  efpece  a" ouvrage  j  comme  : 

Les  murs  de  fondation  des  murs  de  face  >  à  tant  la 
toife. 

Les  murs  de  fondation  des  murs  de  refend  ou  mi- 
toyens, à  tant  la  toife. 

Les  murs  de  fondation  des  mursd'échiffre  de  tel  &, 
tel  efcalier  >  à  tant  la  toile. 

Les  voûtes  des  caves  ou  autres ,  à  tant  h  toife. 

Les  marches  dé*  delcentes  de  caves ,  à  tant  la  toife* 

Les  murs  de  puits ,  à  tant  la  toife. 

Les  murs  de  face,  à  tant  la  toile.  Si  Vony comprend 
les  faillies  &  moulures  j  il  le  faut  expliquer.  On  dira  : 
Y  compris  toutes  les  faillies  &  moulures  dudit  mur  de 
face -,ou  fi  le f dites faillies  &  moulures  font  toi fée s ,  on 
en  diftingue  de  deux  fortes  j  fune  de  pierre  dure  j  & 
l'autre  de  pierre  tendre. 

Les  faillies  &  moulures  de  pierre  dure>  à  tant  h 
toife. 

Les  faillies  &  moulures  de  pierre  tendre ,  à  tant  la 
toife. 

Les  murs  de  refend  &  mitoyens ,  à  tant  la  toife. 
Les  murs  fous  les  cloifons,  à  tantla  toife* 
Les  maffifs  fous  les  perrons  >  à  tant  la  toife  cube  ou 
jréduite, 
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Les  marches  defdits  perrons ,  à  tant  la  toife  /uper- 
ficielle. 

Les  voûtes  des  cfcaliers ,  à  tant  la  toife  fuper/î- 
cielle. 

Les  marches  des  efcaliers  de  pierre  de  taille  >  à  tant 
la  toife  fuperficielle. 

Les  paliers  defdits  efcaliers,  à  tant  la  toife. 

Tous  les  Légers  Ouvrages ,  à  tant  la  toife. 

Apres  avoir  mis  tous  les  prix  des  différens  ouvra- 
ges j  il  faut  faire  reconnoitre  le  devis  S  marche  par-, 
devant  Notaire. 


DEVIS  DE  LA  CH ARPENTER1R 

C/  VA  ND  on  fait  un  Devis  pour  la  Charpenterie  s 
on  doit  y  marquer  d'abord  Vefpece  &  la  qualité  des 
bois  que  Von  doit  employer  >  puis  commencer  par  la 
charpente  des  combles  j  &  tout  ce  qui  doit  y  avoir 
rapport  j  enfui  te  les  planchers  j  les  cloifons  3  les  ef- 
caliers j  &c.  à  peu  près  dans  le  même  ordre  que  l'on 
fait  la  charpenterie  d'un  bâtiment  j  &  faire  tout  rap- 
porter aux  plans  &  profils  du  même  bâtiment.  Il  faut 
auffi  marquer  dans  chaque  efpece  d'ouvrage  la  grofî 
feur  des  bois  qu'on  y  doit  employer  3  &  ceux  qui  dot* 
vent  être  de  brin  ou  de  feiage  :  on  n'emploie  guères 
de  bois  de  brin  que  pour  les  combles  &  les  planchers; 
à  l'égard  des  combles ,  on  en  fait  ordinairement  les 
tirans  >  les  entraits  3  les  arbalétriers  >  les  jambes  de 
force  &  leurs  aiffeliers ,  les  arrêtiers  >  les  pannes  quand 
elles  paffent  neuf  pieds  de  portée  j  &  tout  le  refle  ejl 
de  bois  de  feiage.  Pour  les  planchers  >  quand  les  fo~ 
Vives paffent quinze  pieds  de  portée ,  on  les  met  de  bois 
de  brin  ;  il  faut  même  depuis  dou\e  pieds  de  portée 
mettre  les  folivcs  (Vcnchtyitrurx  dt  bois  de  brin.  Pour 
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les  cloifons  &  les  efcaliers  j  à  moins  que  ce  ne  foit 
pour  des  ouvrages  extraordinaires  j  on  n'y  emploie 
que  du  bois  de  fciage.  Il  faut  dire  enfui  te  que  tous 
lefdits  bois  feront  folidement  &  proprement  ajfem- 
blés  f  futvant  VArt  de  Charpenterie  ,  fans  chevilles 
ni  chevillettes  de  fer.  Après  avoir  donc  marqué  les 
pièces  &  la  qualité  des  bois  j  il  faut  commencer  le  de- 
vis par  la  charpente  des  combles  j  à  peu  près  en  cette 
manière  : 

Sera  faite  la  charpente  de  tel  comble  fuivant  le  pro- 
fil qui  en  eft  fait ,  dont  les  tîrans  auront  tant  de  grof- 
fèur  &  tant  de  longueur»  pour  avoir  tant  de  portée 
fur  les  murs  \  les  Jambes  de  force  ou  les  arbalétriers 
auront  tant  fur  tant  de  groflèur  -,  les  entraits ,  tant  fur 
tant  9  &  ainfi  du  rejle  3  a  peu  près  fur  la  proportion  de 
ce  qui  ejl  marqué  ci-devant  3  pag.  }  1 8  &  iuivantcs  > 
où  j'ai  parlé  de  la  confiruSion  des  Combles.  Il  faut 
marquer  que  tous  les  chevrons  feront  pofés  de  quatre 
à  la  latte.  //  faut  faire  autant  d'articles  qu'il  y  a  de 
diffère ns  combles  dans  le  bâtiment,  chacun  dans  fin 
ordre. 


Pour  les  Planchers. 

C  o  MME  les  pièces  dyun  bâtiment  peuvent  être  de 
différentes  grandeurs  y  ou  les  travées  a"  icclles  j  il  faut 
marquer  dans  chaque  pièce  la  groffeur  des  folives  & 
des  poutres  qui  doivent  y  être  mifes  :  il faut  auffi  mar- 
quer la  difianct  des  folives  y  afin  que  l'Entrepreneur 
s'y  conforme. 

Sera  fait  le  plancher  de  telle  pièce  donc  les  foIi<*  3*. 
ves  auront  tant  de  longueur  &  tant  de  groflèur ,  ef- 
pacées  de  telle  diftance.  Les  folives  d'enchevêtrure 
auront  tant  de  largeur  fur  tant  de  hauteur  les  chevê* 
très  auront  tant  de  large  fur  tant  de  haut  :  les  folives 
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doivent  être  pofées  de  chan  ;  &fi  l'on  y  met  des  pouA 
très  y  il  faut  aujji  marquer  la  grojfcur  &  la  longueur 
pour  la  portée  j  &  toutes  les  autres  chofe*  qu  on  y  doit 
obferver.  On  peui  voir  la  grojfeur  des  /olives  &  des 
poutres  par  rapport  à  leur  longueur  ^  ci-devant  p,  jî.  $ 
&  fuivantes. 

Pour  les  Cloisons  et  Pans  de  Bois: 

Comme  les  bois  des  Cloifons  doivent  être  de  dif- 
férentes gro ffeurs,fuivant  la  hauteur  ou  la  charge  qtt  its 
ont  à  porter ,  il  les  faut fpécifier  dans  le  devis  >futvant 
le  lieu  oh  elles  doivent  être  mifesj  &  marquer  la  grof- 
feur  des  poteaux  ;  la  plus  ordinaire  efi  celle  de  4.  à  6 
pouces  ;  le  tiers  poteau  de  3  à  5  $  6»  les  plus  forts ,  ex* 
cep  té  les  poteaux  corniers  jde  5^7.  Ilfautauffimar- 
quer  leur  dijlanceou  intervalle;  on  les  met  ordinaire- 
ment de  quatre  à  la  latte. 

On  dira  donc:  Sera  faite  la  Cloifon  de  tel  endroit, 
dont  les  poteaux  auront  tant  fur  tant%  les  poteaux 
d'huiderie  tant  fur  tant9  les  poteaux  corniers  tant  fur 
tant  de  grofleur.  Lefdits  poteaux  feront  pofésà  tant 
de  diftance  les  uns  des  autres.  Les  fablieres  auront  tant 
fur  tant.  Tous  lefdits  poteaux  feront  aflèmblés  &  che- 
villés à  tenons  &  mortaifes  par  le  haut  8c  par  le  bas  , 
fans  aucunes  dents  de  loup. 


Pour  les  Escaliers. 

JP  OUR  les  Efcaliers  j  il  fautauffi  marquer  les  dif- 
férentes grojfeurs  de  tous  les  bois  qui  doivent  y  être 
employés  j  comme  les  patins  ,  limons  j  potelets  y 
noyaux  j  pièces  de  paliers  3  courbes  rampantes  3  mar- 
ches ;  marquer  fi  elles  doivent  être  poujjées.  Si  la  ba- 
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luftra.de  pour  les  appuis  des  rampes  &  paliers  ejl 
de  bois  >  en  marquer  les  grojfeursj  ce  qui  doit  être 
pouffe  de  moulures  j  la  difiance  des  balufires  j  &c.  Il 
faut  enfin  expliquer  tout  te  qui  regarde  la  çharpen- 
terie du  bâtiment  j  le  plus  difiinclement  qu  'il  ejl pof- 
fible.  Les  marchés  de  la  Çharpenterie  fe  font  ordi^ 
nairement  au  centjjbit  aux  Us  &  Coutumes  de  Pa- 
ris j  ou  bien  des  groffeurs  &  longueurs  mifes  en  au- 
yre  y  ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit.  Si  le  devis  ejl  parti- 
culier j  on  en  peut  faire  la  conclufion  en  cette  ma-* 
niere  : 

Pour  faire  la  conftru&ion  de  tous  lefiits  ouvrages 
de  Çharpenterie ,  l'Entrepreneur  fournira  de  rous  les 
bois  niceflaires,  des  qualités  8c  conditions  marquées 
par  !e  préfenc  devis ,  fournira  auîli  de  toutes  les  peig- 
nes 8c  façons  d'Ouvriers ,  &  de  toutes  les  chofes  gé- 
néralement auelconques,  pour  rendre  lefdits  ouvra- 
vrages  dans  leur  perfection  ,  fuivant  l'Art  de  Çhar- 
penterie -,  Se  à  condition  que  l'Entrepreneur  ne  pour- 
ra employer  auxdits  ouvrages  des  bois  d\iutres  grof- 
feurs  que  celles  qui  font  marquées  dans  ledit  devis > 
pour  chaque  efpece  d'ouvrage  ,  fans  le  confentement 
par  écrit  dudit  Sieur***.  Le  tout  fera  fait  &  par- 
iait dans  le  temps  de. . .  .moyennant  le  prix  &  lora- 
me  de . . .  pour  chacun  cent  defdits  bois  toifés  8c  me- 
furés  aux  Ùs  &  Coutumes  de  Paris  >  ou  fi  c'efl  Vautre 
manière  y  on  dira  :  Toifés  &  mefurcs  fur  les  longueurs 
8c  grodeurs  mifes  en  œuvre ,  dérogeant  ex  près  en  cela 
aux  Us  &  Coutumes  de  Paris.  Fait  &  arrête  le  tel  jour 
8c  tel  an. 

On  fait  j  pour  la  plus  grande  fureté  j  reconnottre 
le-  marché  par-devant  Us  Notaires. 

■ 

■■ 
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DEVIS  DE  LA  COUVERTURE. 

P  OUR  faire  le  devis  de  la  Couverture  des  combles* 
Jbitd'ardoife  ou  de  tuile  j  il  n'y  a  quà  bien  entendre 
ce  qui  a  été  dit  ci-devant  des  Couvertures.  Les  princi- 
pales chofes  qu  ilyfaut  obferver  j  c'ejt  de  bien  expli- 
quer &  fpécifier  les  qualités  &  les  grandeurs  de  t ardoi~ 
Je  j  ou  de  la  tuile  &  de  la  latte  j  bien  marquer  la  ma- 
nière dont  on  doit  faire  les  lucarnes  j  les  é goûts  ^  les 
battellemens  >  &c.  Le  devis  doit  être  fait  à  peu  près  en 
cette  manière.  Si  la  Couverture  ejid'ardoife ,  on  dira 
Toute  l'ardoilè  qui  fera  employée  auxdites  Couvertu- 
tures ,  fera  d'Angers  de  telle  qualité. 

Toute  la  latte  volitlè  &  la  contre-latte  feront  de 
bois  de  chene  de  droit  fil ,  fans  aubier  ni  aucune  pour- 
riture. Lefdites  lattes  feront  clouées  fur  chaque  che- 
vron &  fur  la  contre-latte. 

L'ardoife  fera  clouée  avec  trois  clouds,  &  le  pu- 
reau  fera  tiercé  à  l'ordinaire. 

Les  cgoiirs  pofés  fur  leb  entablemens  &  fur /es  gout- 
tières ou  chêneaux  ,  feront  de  tuile  de  /a  meilleure 
qualité  :  lefquelles  tuiles  feror.t  miles  en  couleur  d  ar- 
doiiê  avec  du  noir  de  fumée. 

Si  la  couverture  ejl  de  tuile  j  on  dira  :  Toute  la 
tuile  qui  fera  employée  auxdites  Couvertures,  fera  de 
tel  endroit  y  de  telle  grandeur  ou  moulure. 

Toute  la  latte  fera  de  bois  de  chene  de  droit  fil» 
fans  aubier  ni  aucune  pourriture.  Leldites  larres  fe- 
ront clouées  fur  chaque  chevron  ,  8c  fur  les  contre- 
lattes  qui  feront  entre  deux  chevrons.  On  obfcrvcra 
de  mettre  leldites  lattes  d'une  diftance ,  en  forte  que 
la  tuile  ait  pour  pureau  le  tiers  de  fa  hauteur;  à  pren- 
dre du  deflbus  du  crochet. 
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Pour  la  couverture  a" ardoife  3  on  dira  :  Sera  faite 
la  couverture  de  tel  corps-de-logis ,  ou  pavillon,  la- 
quelle couverture  fera  d  ardoife,  lattée  &  clouée  com- 
me il  eft  marqué  ci-devant  :  on  y  obfcrvera  les  arrê- 
tiez ,  noues ,  égoûts  de  tant  de  faillie ,  8cc.  Il  fa  ut  aujji 
marquer  la  quantité  des  lucarnes  qui  doivent  y  être  3 
&  la  manière  dont  on  veut  quelles f oient  faites. 

On  expliquera  ainfi  toutes  les  couvertures  d'un  bâ~ 
tintent  j  foit  d* ardoife  ou  de  tuile. 

"  — ~  : 

DEVIS  DE  LA  PLOMBERIE. 

P o  V  R  la  Plomberie  des  couvertures ,  il  ne  s'agit  que 
de  marquer  les  endroits  oà  l'on  doit  mettre  du  plomb  ± 
fa  largeur  &  fon  cpaiffcur^  ainfi  que  je  l'ai  dit  au  Cha- 
pitre de  la  Plomberie.  Il  faut  s'expliquer  à  peu  près 
en  cette  manière: 

Sera  faite  la  Plomberie  de  tel  comble  >  dont  le 
plomb  de  l'enfaîtement  aura  tant  de  largeur  fur  tant 
aépaiflèur,  arrêté  avec  des  crochets  de  quatre  a  la 
toile.  Les  amorriflèmens  péferont  tant  de  livres.  Le 
plomb  des  noues  aura  tant  de  largeur ,  fur  tant  d  em- 
pailleur les  arrêtiers,  tant  de  largeur  fur  tant  d'é- 
pahTeur  -,  l'enfaîtement  des  lucarnes,  tant  de  largeur 
\\xx  tant  d'épaifTeur -,  les  œils-de-bœuf  péferont  tant  y 
les  chêneaux  auront  tant  de  largeur  &  tant  d  epaif- 
feur,  lelquels  chêneaux  feront  arrêtés  avec  des  cro- 
chets de  iant  \  la  toife*,  les  gouttières  pèleront  tant  \ 
les  delcentes  auront  tant  de  diamètre  \  les  entonnoirs 
ou  hottes  péferont  tant>  &c.  &  ainfi  du  rcftc.  Le  tout 
fera  bieu  loudé  avec  ctain  à  l'ordinaire. 
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DEVIS  DE  LA  MENUISERIE. 
j 

1.L  faut  bien  fpécifier  dans  le  devis  delà  Menuiferie 
toutes  les  chofes  que  l'on  y  doit  obfcrver.  Les  princi- 
pales font  y  la  qualité  des  bois ,  leur  épaiffeur  dans 
chaque  efpece  d'ouvrage  ,les  grandeurs  des  portes  & 
des  croifées  y  la  façon  dont  elles  doivent  être  faites  ; 
ce  qui  doit  être  réglé  par  un  deffein,  aujfi-bien  que  pour 
les  cheminées  ,  les  lambris  d'appui  &  en  hauteur,,  & 
même  pour  le  parquet,  quand  c  ejl pour  des  apparte- 
mzns  conjidérables  :  car  on  efi  plus  délicat  préfente- 
ment  quon  ne  ta  été  fur  lefdits  ouvrages  de  Menui- 
ferie. Le  devis  doit  être  compris  à  peu  près  en  cette 
manière  : 

Tous  les  bois  en  général  feront  de  bois  de  chêne  > 
vif,  foin,  fans  aubier  ni  pourriture  ,  (âns  nœuds,  fec 
au  moins  de  cinq  ans,  fans  futée ,  tampons  ni  maftic, 
bien  proprement  drefles  ,  corroyés  &  rabottés  jus- 
qu'au vif ,  en  iorte  qu'il  n'y  refte  aucun  veftige  des 
traks  de  feiage ,  le  tout  proprement  aflèmblé  à  tenons 
&  à  mortaifes ,  languettes,  rainures  élégies  dins  les 
bois,  felon  que  l'Art  le  requiert  dans  leipece  de  cha- 
cun dcfJirs  ouvrages. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  croifées  de  telU 
grandeur,  firivant  Je  dertèin,  dont  les  ch  (lis  dormans 
auront  tant  de  largeur  fur  tant  d'épaifleur  les  me- 
neaux, tant  de  groilèur  *,  les  réverfcaux  faits  de  telle 
manière.  Les  battans  des  chafïîs-à-verre  auronr  tant 
depaiflèur  furtantde  largeur',/  ce  font  des  chaffis  à 
carreaux  ,  les  petits  bois  auront  tant  fur  tant,  &  fe- 
ront élégis  d'une  aftragale  &  d'un  demi-rond  entre 
deux  quarrés.  Les  bâtis  des  volets  auront  ra/tf  d'épaif- 
frur  fur  tant  de  largeur  -,  les  panneaux ,  tant  d'épaii- 
feur  j  le  tout  bien  aflèmblé ,  &c. 
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Seront  faites  tant  de  portes  à  placards  à  deux  ven- 
teaux  &  à  doubles  paremens,  fuivant  le  deflèin ,  donc 
les  battans  &  les  traverfes  auront  tant  d'épaiflèur  fur 
tant  de  largeur ,  les  cadres  tant  fur  tant;  s'ils  font  éle'- 
gis  dans  les  battans ,  il  faut  l'expliquer  j  les  panneaux 
auront  r<z/.r  d'épaiflèur. 

Les  chambranles  defdites  porres  auront  tantd'é- 
paiflèur  fur  tant  de  largeur,  avec  les  gorges,  cadres 
&  corniches  au-defliis  aux  embrafures  ou  revêtemens 
des  murs  defdites  portes*,  les  bâtis  auronc  tant  de  lar- 
geur fur  tant  d'épaiflèur  ,  dans  lefquels  bâtis  feront 
dégies  les  moulures  pour  les  cadres  en  compartimens  ; 
les  panneaux  auront  tant  d  epailleur. 

Si  l'on  fait  des  portes  à  placards  Jîmples,  il  faut 
les  expliquer  par  leurs  dimenfons  comme  ci-devant-  ; 
&  Jî  l'on  fait  des  portes  à  carreaux  de  verre  j  il  faut 
auffi  les  marquer. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  portes  fimplcs 
unies,  qui  auront  tant  de  largeur  fur  tant  de  hauteur 
&  tant  d  cpaiflèur ,  dont  les  ais  fetont  aflèmblés  avec 
oujons ,  &  proprement  collés  les  uns  aux  autres,  en> 
oités  par  haut  &  par  bas  à  languertes,  avec  des  tra- 
verfes cjtii  auront  iîx  pouces  de  largeur. 

S' d  y  a  d'autres  portes  comme  celles  des  offices  > 
des  caves  &  autres  lieux  j  il  faut  les  expliquer  comme 
cidejjus  parleur  quantité  ^  leur  grandeur  *  leurépaif 
feur  j  &c. 

Sera  fait  le  lambris  d'appui  de  tel  chambranle  ou 
autre  lieu ,  fuivant  le  deflèin ,  dont  les  bâtis  feront  tant 
d'épaiflèur  fur  tant  de  largeur.  Si  ces  lambris  font 
fimples,  on  élégitles  cadres  &  les  compartimens  dans 
ledit  bâtis;  mais  s'ils  font  compofes  y  on  dira  :  Les 
cadres  auront  tant  de  largeur  &  tant  d'épaiflèur ,  le 
focleavec  fa  moulure  aura  tant  d'épaiflèur,  &  la  ci- 
mai  fe  fera  faite  fuivant  le  deflèin» 

Plus ,  feront  faits  les  lambris  en  hauteur  en  tel  en- 
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droit»  fuivant  le  deflein  >  dont  les  bâtis  auront  tant 
depai  fleur  &  tant  de  largeur ,  les  cadres  xanrd'épaif- 
leur  8c  tant  de  largeur ,  Sec. 

Sera  fait  le  parquet  de  telle  chambre  ou  autre  lieu  ^ 
dont  les  lambourdes  auront  tant  fur  tant  de  largeur. 
Ledit  parquet  fera  à  vingt  panneaux  faits  &  poies  en 
lozange.  On  en  fait  de  plus /impies  à  fei\e  panneaux» 
Les  bâtis  auront  tant  de  largeur  fur  tant  d 'épai fleur , 
les  panneaux  tant  d'épaifleur ,  les  friles  tant  de  largeur 
Se  tant  d  cpaiflèur.  Le  tout  fera  bien  aflèmblé ,  cloue 
&  rabotté  le  plus  proprement  que  faire  fe  pourra. 

Plus,  feront  faites  les  cheminées  de  telle  chambre  > 
ou  autre  lieu >  fuivant  les  defleins. 

Seront  faites  les  cloifons  d'ais  de  fâpin  ou  autre 
bois ,  de  tant  d  epaifleur ,  avec  rainure  8c  couliffe  par 
haut  8c  par  bas ,  dans  des  frifes  de  tant  d  epaifleur. 

Sera  faite  la  porte cochere  fuivant  le deflein,  dont 
les  battans  auront  tant  de  largeur  &r  fâ/zr  d'épaifleur, 
les  cadres >  8cc.  On  peut  voir  dans  ce  qui  eft  écrie  de  la 
Menuifcrie  j  tout  ce  qu'on  doit  obj enter*  ainfi  'd  n'eft 
pas  nécejfaire  d'en  dire  ici  davantage. 


DEVIS  DE  LA  FERRURE. 

D  ANS  le  devis  de  la  Ferrure  d'un  bâtiment  •  il 
faut  y  marquer  la  quantité  des  croifées ,  des  portes  ^ 
&c.  fpécifier  les  grandeurs  &  façons  de  chaque  pièce 
en  particulier ,  &  convenir  d'un  modèle;  il  faut  auffi 
marquer  Ji  la  ferrure  fera  polie  ou  étamée  :  j'ai  expli- 
que' tout  ce  qu'on  doit  obferver  dans  la  Ferrure  à  V en- 
droit où  j'en  ai  parlé ;  ainfi  il  eft  inutile  que  je  le  ré* 
pete  ici. 
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Do  Gnos  Fer. 

I L  faut  marquer  la  quantité  de  chaque  efpece  d* ou- 
vrage de  Gros  Fer  qu'on  veut  employer &  déterminer 
la  grojfeut  ou  la  pefanteur  fur  chaque  pied  de  long  >  à 
peu  pris  en  ces  termes  : 

Sera  faite  la  quantité  de  ta nt de  tirans ,  &  ancres  de 
fer  :  lefiits  tirans  auront  tant  de  grofleur ,  ou  péferonc 
tant y  furxrhaque  pied  de  long*,  les  ancres  auront  tant 
de  long  &  tant  de  gros ,  ou  pcferont  tant  ;  &  ainfidu 
refle ,  comme  les  bandes  de  trémies  >  les  barreaux ,  les 
étriers  y  les  échapes ,  les  boulons ,  &c.  Pour  les  ram- 
pes de  fer  des  efcaliers  j  on  en  fait  un  marche  à  la  toife 
fur  un  deffcin  arrêté. 


DEVIS  DE  LA  VITRERIE. 

JP  OUR  la  Vitrerie  il  faut  marquer  la  qualité  du 
y  erre ,  la  quantité  de  croifées ,  celles  qui  doivent  être  à 
panneaux  ou  à  carreaux files  carreaux  feront  mis  en 
plomb  ou  en  papier.  Le  refte  fe  trouvera  expliqué 
dans  l'article  où  j  ai  parlé  de  la  Vitrerie. 


DEVIS 

•  • 

De  la  Peinture  d'impression. 

I L  faut  marquer  la  quantité  des  croifées  j  des  por- 
tes ,  des  lambris  3  &c.  convenir  de  la  couleur  j  foit  à 
l'huile  j  ou  en  détrempe. 
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DEVIS  DU  PAVÉ  DE  GRAIS- 

- 

Le  Pavé  que  f on  emploie  pour  les  cours  y  Us  écu- 
ries,  les  offices  y  les  cuifines,  &c.  s'appelle  Pavé  d'é- 
chantillon ,  ou  Pavé  fendu.  J'ai  expliqué  la  manière 
dont  on  le  doit  mettre  en  ouvre  >  dans  ce  que  j'en  ai 
dit  ci-dejfus  à  l'article  du  Pavé  de  grais. 


S  avoir  bien  fpécifié  tous  Us  dîjfércns  ou- 
vrages du  bâtiment  que  Von  s'eft  propofe^Jl  le  mar- 
ché ejl  général  y  ce  qu'on  appelle  Rendre  un  bâtiment 
la  clef  à  la  main  j  il  faut  faire  la  conclu/ion  du  devis  â 
feu  prcsdfi  cette  manière: 

Pour  faire  &  parfaire  tous  lefdits  ouvrages  de  Ma- 
çonnerie, de  Charpenteriô ,  Couverture,  &c  con- 
formément au  prêtent  devis ,  l'Entrepreneur  fourni- 
ra de  tous  les  matériaux  néceflàires ,  généralement 
quelconques,  pour  chaque  efpece  d  ouvrage  des  qua- 
lités &  conditions  marquées  audit  devis*,  fournira  de 
toutes  les  peines  &  façons  d'Ouvriers  généralement 
quelconques,  pour  l'entière  perfection  de/dits  ouvra- 
ges, au  dire  d'Experts  &  Gens  à  ce  connoilïàns,  ren- 
dra les  lieux  nets  &  prêts  à  habiter  dans  le  temsde . . . 
a  peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  inrérêts  :  le  tout 
fait  &  parfait ,  ainii  qu'il  eft  dit  ci-deflus,  moyennant 
le  prix  &  fomme  de . . . 
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menctr  a  un  quart  de pied jufqu'a  1 8 pieds; 
qui  efi  la  demi-toife  ;  depuis  un  fol  la  toife 
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Barreaux  en  faillie,  corn-  ment     toifent ,  157 

nient  compte-t-on  leur  feel-  #d/>5  de  portes  dans  les  murs 

lement,  110,  &  note  41.  de  clôture  ,       i*+ 6 /uiv. 

Barreaux^  de  fer,  ce  que  font  Bées,  voyez  Baies. 

comptes  leurs  (cellemcns  ,  Biscuits  ou  Recuits,  pierres 

114  dures  que  Ton  trouve  dans 

Barres  de  fer,  ce  que  font  la  chaux,  251 

comptés  leurs  incruftemens,  Bercea  u,  voyez  Poires, 

in  &  113  ,  note  43.  Biens  immeubles  font  de  deux 

5.4  * Ri£jtE ,  poteaux  de  bar-  fortes  i  We/w propres  &  £/ens 

rkre,                       361  d'acquêts,  479 

2?>4.fr  d'une  figure,  ce  que  Biens  propres,  ce  que  c'eft,  ib. 

c'ell:,                        14  Biens  d'acquêts s  ce  que  c'eft, 

# .//e  d'un  cube  ,  ce  que  c'eft ,  ibid, 

10  Blanc  de  Rouen  >  Cx  cornpo- 

Zkj£  d'uu  triangle,  ce  que  c'eft,  firion  >  (on  ufâçc ,  4*3 

5  Blanc  cil  la  bafe  de  la  pcu> 
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turc  d'imprcfllon  ,        44*      bois  à  la  pièce ,     338,  33* 
Blanc  en  détrempe ,  comment   Bois,  progreflîon  dans  laquelle 

fc  fait ,                    ibid.  on  coupe  les  bois  dans  les 

Blanc  à  la  dorure,  ce  que  forêts,              359  t  34° 

c'eft  ,                        449  Bois  y  table  de  la  réduction  des 

Blocage  y  ce  que  c'eft  ,  4^f  longueurs  des  bois,  iclon  ce 

Pavé  de  blocage ,       ibid.  <jui  fê  pratique  aujourd'hui % 

Bohême*  verre  de  Bohême  ,  341  &fuiv. 

voyc\  Verre.  Bois  quarrés  ,   comment  fç 

B  o  isy  fcellcment  des  gros  vendent  à  Paris,  342. 

bois  en  vieux  murs ,  ce  qu'ils  Bois  Marchands ,  ibid. 

font  comptes,             m  Bois,  toile  des  grofleurs  Se 

Bois ,  fcellemens  des  menus  longueurs  mifês  en  œuvre  > 

bois  en  vieux  murs  ,  ce  qu'ils  344  >  34Ç 

font  comptés  ,             1 1 1  Bois  ,  moyen  de  prendre  les 

Bois,  portée  d'une  pièce  de  grofleurs  des  bois ,  34^- 

bois  ,  fui  vaut  fes  différentes  Bois  courbes ,  comment  Ce  me- 

fituations ,                 319  furent,  347 

Bois,  temps  de  les  couper  ,313  Bois  >  principes  du  toife  desv 

Bois  ne  doivent  pas  être  cm*  bois  de  charpente.,  aux  TJs 

ployés  nouvellement  coupés,  &  Coutumes  ;  348  &  fuiym 

314  Bois ,  toifé  des  petits  bois  qui 
Bois  y  qualités  qu'il  doit  avoir  garnirent  les  pans  de  bois 
pour  être  employé,  3x4  »  3M  &  cloifbns  ,  '       357  >  M£ 
Bois  y  moyen  que  donne  Phili-  Bois  elégis  &  circulaires  s  leuç 
bert  de  Lorme  pour  faire  toifë  ,  3*1 
fbrtir  l'eau  qui  eft  dans  le  Bois  y  en  quelles  parties  les 
bois,  3141  néceffité  d'en  faire  vieux  bois  peuvent  être  cm» 
ufàge ,                    ibid.  ployés ,  $6} 
Bois  gras  ne  vaut  rien  ,    314  Bois  ,  roifê  des  vieux  bois 
Bois  y  table  de  la  grofleur  des  donnés  en  compte  au  Char- 
poutres  ,  fuivant  leur  Ion-  pentier  ,  3^4 
gueur,                      313  Bois  ,  manière  de  voir  fi  le 
Bois  y  proportion  de  la  grof-  Charpentier  a  employé  plus 
feur  des  (olives ,  par  rapport  de  vieux  bois  qu'il  n'en  a  rc- 
à leur  longueur,  315  &fuiv.  eu  en  compte,  364 
Bois  ,  précaution  qu'il  f.iut  Bois ,  comment  s'achètent  fur 
avoir  pour  le  bois  des  plan-  le  port  de  Rouen,  370 
chers,                       313  Bois y  table  pour  la  réduction 
Bois,  longueurs  8c  grofleurs  des  grofleurs  des  bois ,  ibid. 
des  bois  qui  entrent  dans  Bois  pofé  horifontalcment  , 
l'aflemblagc  des  combles ,  doit  être  méplat  &  de  chan  , 

318  bjhh.  370  &fuiv. 

Bois \  toile  des  bois  de  dur-  Bois  ,  table  de  la  pefanteur  8c 

pente  ,             3356'  fuiv.  de  la  force  des  bois ,  376 

Bois ,  valeur  des  parties  d'une  Bois  méplats  ,  manière  de  les 

pièce  de  bois  par  rapport  à  faire,  leurs  avantages,  37& 

Tatoife,           337  &/ù/y.  37^ 

Bqis,  règle  pour  réduire  Jes  Bois,  table  (Economique  pour 
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le  débit  des  bois  de  charpen-  être  pofëes  dans  la  conftrucr 

te  dans  les  forêts  ,        $81  tioo  des  murs , 

Bois,  couleur  de  bois  ,  (à  com-  Brique  ,  ne  doit  pas  être  em- 

politiou  >                   44)  pJoycc  pour  le  ciment  » 

Bois  y  poids  du  pied  cube  de  19  j; 

chêne  verd,  469  ;  de  chêoe  Brique ,  détail  d'une  toife  lu- 

fzCjibid; d'aubier, i£i</; de  pcrficiellc  de  briques,  303, 

noyer  ,  Brique  ,  poids  du  pied  cube  de 

Bois,  voyez  Son r s,  brique, 469  -,  pied  cube  de 

Boi s,  voy cz  Ch A  rpenterie.  la   brique    de  Garcbes  9 

Boise  ,  ce  que  c'eft ,  9*9 

Boisseaux  de  une  cuite  Bronze  (la)  eft  de  deux  for- 

pour  les  chaudes  d'aifanecs,  tes  ,  45 1  >  comment  fe  fait, 

105  &  io£  .    i^ii.  quelle  eft  la  meilleure  , 

Bornes  ,  ce  que  l'on  compte  ibid  y  manière  de  l'appliquer^ 

leur  fcellement ,           1 1  j  <4ô/  f  comment  s'eftime  , 
Bornes  de  grais  s'eftiment  a 

prix  d'argent ,            247  Brunir  l'or  ,  ce  que  c  eft  ► 

Bossa  g  es  ne  font  point  comp*  449 

lés  à  part ,                iji  Burin  ,  poinçon  que  les  ou- 

Joints  refendus  faits  dans  ces  vriers  emploient  pour  fat- 

bolTages  i  leurs    difFéren-  rc  dçs  trous  dans  le  grais  * 

tes  forces  ,  bc  leur  toife  > 

ibid:  C  , 
Boudiné  ,  ce  que  c'eft  ,  43I 

Bourse  déliée,  ce  que  cela  1/  AMNETS  à? ai  fonces ,  v. 

(îgnific  «                   479  Aisances*  io7 

Bout- avant  (toife),  en  Cabinets  à  l'Angloiic  ,  leur 

quoi  diffère  du  toifé  aux  conftrudtion  ,  4*1,46; 

Us  &  Coutumes  ,150,  note  Ca  nnel  ures  des  colonnes  r 

58.  leurs,  différentes  cipeces  , 

Bout'  avant  (  toi/?  )  ,  com-  *K  ;  leur  toîfê ,  ibid, 

prend  les  murs  avec  leurs  Canoniere  ,  voûtes  en  ca- 

làillies  &  moulures ,      141  nonicre,  T7* 

Bout  -  avant ,  voyez  Toise\  Carrea  u  de  terre  cuite*  n'cix 


,  moulure  firople  ,  plus  compris  dans  les  légers, 

combien  eft  comptée ,   114  ouvrages  ,  j6  ,  note  1 ,  80  , 

Brayette  avec  un  filet  ,  com-  note  10. 

bien  eft  compté ,         Hj  Carreau  d'âtre  ,  70  ,  note  14 

Brique  ,  comment  £  fait  ,  Carreau  fur  les  marches  d*c(- 

±j%  calîers,  comment  le  comp- 

Brique  de  Garches ,       ibta»  te,  100,101 

Brique  crue > ce  q«c  c'eft ,  fon-  Carreau  de  terre  cuite ,  J97- 

ufage ,                      194  &fuiv. 

Brique,  fon  poids  >        zM.  Détail  du  carreau  ,  ibidl 

Zfo'fj/e ,  combien  en  contient  Carreau  ne  doit  point  être  mê- 

un  pied  cube,            ibid.  lé  dans  le  ciment,         19  j 

Brique  de  Paris ,            304  Carreau  de  liais  noir  &  blanc  % 

Briques  j  comment  doivent  458 
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Carreau  noir  >  Ton  prix ,    460  fait ,  itfi  ;  comment  Ce  faifbic 

Carreau  blanc  ,  Ion  prix  ,  anciennement  »  ibid.  corn- 

Carreaux  de  verre  pour  les  ment  (è  ioi(c  , 

croifees,                   43*  Chaperon  des  murs  de  clôture 

Ceintre  ,  ce  que  c'eft  ,  8  des jardins, comment fetoi- 

noie  a.  (è ,  16% 

Ceintrefurmonté  ou furhaujje ,  Charbon  de  terre ,  comme  ne 

ce  que  c'eft,  8  ,  note  a.  U  vend  a  Paris ,  4x6  ;  mefu- 

Ceintre  Jurbaijje , ce  que  c'eft,  rcs  du  charbon  de  terre  « 

8  >  note  a .  poids  du  muid  de  char* 

Ceintre  y  voyez  Koi/tss.  bon  de  terre ,       ;  quel  cft 

Ceintres   renverfes  ^   voyez  Je  me  illeur  charbon  déterre, 

Arc  À  des  renverfees.  ibid.  Provinces  de  France 

Cent  de  bois  ,  ce  que  c'eft ,  qu*>  en  fournirent >  i£*J. 

3i 5  Cha  hgbs  qui  (è paient  au  voi- 

Centre  du  cercle  ,  ce  que  fia  fur  le  mur  duquel  on  bar 

c'eft ,  8  ,  voyei  Cercle.  rit ,                  494  >  49  S 

Centre  de  V ovale  ,  ce  que  Charpenterie  ;  on  croie 

t  c'eft ,                          9  que  les  anciens  bâcimens 

CerCIe  ,  /à  définition  ,         8  n'eroient  que  de  charpen- 

Cercle,  mrfurcr  fa  fuperfîcie ,  ^  terie  >  507 

13   14  Ckarpenterie    0  principales 

C^rcZf  ,  trouver  en  nombre  parties  de  la  charpenterie  , 

le  centre  d'un  cercle  >  30,  ibid. 

31  Charpenterie  ,  totfé  de  la 

Cercle ,  mefiirer  une  portion  de  charpenrerie  ,   331  &  fuiv, 

Charpenterie ,  toift  de  la  char- 


cercle  ,  14 ,  *î ,  note  a. 


Chambranles  de  jportes  ,  penterie  aux  Us  Se  Couru- 

leur  fccllcment  n'eil  point  mes  }  en  quoi  diffère  dn  toi- 

^  compté  en  murs  neufs  ,  1  j  1  ft  bout-avant ,  34* 

Chambranles  de  cheminées  ,  Charpenterie  ,    toifë  boux- 

comment  font  faits  aâuellc-  avant    en    charpenterie  , 

^  ment ,  1  \6 ,  note  88.  366 

Chambranles  ,    détail   d'un  Charpenterie  >  réglemens  det 

chambranle    de  marbre  ,  mémoires  de  charpenterie  , 

Chambranles  de  liais  ,    leur  Charpenterie ,  toife  des  bois  de 

prix,                        461  charpente  aux  Us  &  Coûta* 

Chambres  ,  tcellemens  dans  mes  de  Rouen ,  369 
l'intérieur  des  chambres  ,  Charpenterie ,  devis  de  la  char- 
ce  qu'ils  font  comptés  ,115,  penterie  ,  541  &  fuiv. 

1 1 6 ,  117,118  Charpenterie  ,  voyez  2fo  z$. 

CfM          pièce  de  bois  qu'on  Cha  ssis  de  trape ,  ce  que  l'on 

pofe  fur  les  pieux  de  garde ,  compte  la  feuillure  ,  fccl- 

if9  lement  &  raccordement  , 

Voûtes  en  cul  -  de  -  chapeau  >  117 

voyex  Voûtes.  ChaJJïs  de  frifè  au-devant  des 

Chaperon  d'un  mur  de  cîô-  cheminées  ,  411 

turc  ,  comment  doit  être  Chaume  ,  couvertures  de 
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chaume ,  397 
Cha  usses  d'aifances  >  voyez 

AlSA  NCES. 

ÇnA  ux ,  en  quelle  proportion 
clic  doit  être  avec  le  fable  , 
pour  former  de  bon  mortier , 

148 

Chaux,  fes  mefurcs  différen- 
tes ,  191 

Chaux  >  comment  on  eteint  la 
chaux  ,  ibid. 

Chaux  ,  comment  on  fait  les 
provifions  de  chaux  éteinte , 

ibid. 

Chaux  y  villes  qui  fournillent 
de  la  chaux  à  Paris ,  ibid. 

Chaux  ,  quelles  font  les  meil- 
leures pierres  a  faire  la 
chaux ,  x9l 

Chaux  éteinte  ne  peut  être  em- 
ployée fenle ,  ibid. 

Chaux  ,  qualité  de  Ces  kl  s  , 

ibid. 

Chaux  y  les  bifiuits  ou  recuits 
/ont  des  piencs  dures  qui  fe 
trouvent  dans  la  pierre  de 
chaux ,  ibid. 

Chaux  fuféc  ,  ce  que  c'eft  , 

ibid. 

Chaux,  poids  du  pied  cube  de 
la  chaux  ,  469 
Cheminées  ,  façons  diffé- 
rentes de  les  conltruire ,  58  , 

Cheminées ,  moulures  dont  on 
peut  les  orner ,  133 

Cheminées  ,  comment  on  or- 
noir  anciennement  les  man- 
teaux de  cheminées  ,  X36  , 
note  88  ;  ufage  a&uel  de  les 
orner ,  ibid. 

Cheminées ,  leur  toile ,  60 ,  $  1 , 

6i,  63 ,  64 

Dérail  du  toifé  de  quelques 
cheminées  /meulières  ,  1^3 

&  fuiv. 

Cheminées  ,  comment  doivent 
être  faits  les  contre-cœurs , 


BLE 

Cheminées  ,  comment  Ce  toï- 
fènt  les  contre-cœurs  ,  116 

Cheminées  y  les  plaques  de  fon- 
tes font  d'un  grand  fervicc  , 

6  «  ,  note  9 

Cheminées  y  ce  qu'eft  compte 
le  fccllcment  des  plaques  de 
fonte,  116 

Cheminées ,  conflru£tion  c?cj 
manteaux  de  cheminées,  6j , 

Cheminées  >  toifé  des  manteaux 
de  cheminées  ,  67 ,  6S  ,  6j  , 

70 

Cheminées  ,  toife  des  contre- 
cœurs  des  manteaux  de  che- 
minées ,  £9  ,  70,  note  1 3_ 

Cheminées  ,  nouvel  enduit  fait 
à  un  manteau  de  chemi- 
nées ,  comment  fê  toife  , 

117 

Cheminées ,  ce  que  (ont  comp- 
tes les  fccllcmcns  des  croi£ 
(ans  ,  il* 

Cheminées ,  toife  des  âxrcs  de 
chcmiuées ,  70  ,  note  14.  ; 
carreau  d*âtre  ,  ibid» 

Cheminées,  roi  le  des  jambages 
de  cheminées  ,  70  ,  ibid  9 
note  if. 

Cheminées  ,  contre-mors  des 
cheminées ,  comment  doi- 
vent être  confrruits,  157  » 
comment  doivenr  être  roi- 
fés ,  ibid» 

Cheminées  9  contre  -  mur  pour 
les  cheminées  Se  les  âtres  M 

4S6 

Cheminées  ,  ce  que  font  comp- 
tés les  ai  rondillcmens  de  ma- 
çonnerie y  dans  une  vieille 
cheminée,  116 

Cheminées    ,     largeur  des 
tuyaux  de  cheminées  ,  5* 
/zo£e  3 .  » 

Cheminées  ,  comment  fc  toi- 
lcnt  ks  tuyaux  de  chemi- 
nées ,  60  ,  61  &  note  4 

Chcminics  ,  épaiifeur  des  ian- 
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guettes ,  f  9  ,  note  3  ,  elles 
ne  doivent  point  être  pla- 
quées fur  des  planches  , 

ibid. 

Cheminées  ,  comment  fc  toi- 

fent  les  languettes ,  61  ,  6x 
Cheminées  ,  ce  qu'on  appelle 

fauches  de  cheminée ,  60 
Cheminées  >  manière  de  les 

empêcher  de  fumer ,  59  , 

note  3 

Cheminées  ,  en  brique  ,  xjtf 

Cheminées  ,  comment  doivent 
être  fpecifiées  dans  les  devis , 
S  56  fr/uiv. 

Chevilles  -,  ce  que  Ion 
compte  le  facilement  des 
grottes  chevilles  de  bois , 
m;  celui  des  petites  che- 
villes >  ut 

Cheville  >  (bus  -  divifion  de 
la  marque  ,  voyc\  Mar- 
que. 

Chevrons  ,  ce  que  Ton 
compte   leur  facilement  , 

m 

Ciment  ,  comment  fe  fait , 
X91  ;  fan  ufàgc  ,  ibid. 

Ciment ,  des  fontainiers  ,  ou 
ciment  perpétuel ,  comment 
fc  fait  ,  ibid. 

Ciment,  ce  que  contient  le  fac 
de  ciment  ,  466  -,  fan  prix 

Circonférence  du  cercle  , 
ce  que  c'eil ,  8 

Circonférence  ,  comment  les 
ouvriers  l'appellent  ,  8  , 
note  a. 

CliçvArt,  pierre  de  cli- 
quart  ,  185 

Cloaque  ,fa  difhnce  au  mur 
mitoyen,  $13 

Cloisons  en  maçonnerie  , 
leurs  diYcrfes  efpcces  ;  com- 
ment elles  faut  comptées  , 

91  Ù  Juiv. 

Cloifon  fimple  ,  91  ,  92,  ,  ion 
détail ,  91 ,  note  19. 
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Cloifon  pleine  ,  9  $  ,  94  ;  fan 
détail ,       ,  note  30  ,  31 1 

3* 

Cloifons  creufes  ou  four  de  s-  9 
leur  détail ,  84,  91 

Cloifon  de  planches  ou 
rcs  y  96  ,        ,  note  34 

Cloifons  ,  de  quelle  manière 
elles  doivent  être  comp- 
tées ,  97 

Cloifons  ,  les  faillies  que  Ton 
fait  fur  les  cloifans  ou  pans 
de  bois  font  comptées  a  part , 

97 

Cloifons  en  charpenterie  ,  3  $0 
Cloifons  y  grodeur  que  doi- 
vent avoir  les  poteaux,  330 
Cloifons  ,  poteaux  d'huillerie 
pour  les  cloifons  9  33c 
Cloifons  pofees  à  faux  >  33X. 
Cloifons  d'ais  de  baitcau,  331, 

331 

Cloifons  j  dérail  &  toile  des 
différentes  pièces  qui  corn- 
pofeut  les  cloifons,  357. 

3>* 

Cloifons  ,  à  claire  -  voie  pour 
1rs  galetas  y  3  5$ 

Cloifons  de  menuiferic  ,  com- 
ment font  faites,  leur  toifa» 

4ix 

Cloifons  y  comment  la  maçon- 
nerie des  cloifons  doir  être 
fpécifiée  dans  les  devis , 

Cloifons  ,  comment  leur  char- 
pente doit  être  fpécifiée  dans 
les  devis  ,  544* 

Cloitke  ,  voiïrcs  de  cloître  > 

,  voye\  Voûtes. 
Clôture  (  murs  de  )  voyex 
^Mur. 

Clou  a  Latte  ,  191 
Clou  de  Lic£c  ,  ibid;  com- 
bien une  botte  de  latt<s  en 
emploie  ,  ibid. 
Cku  ardoije  ,  39+ 
Chu  f  échantillons  du  d<u  , 

4*5 
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Colombie*,  toifë  de  la  cou-  Combles  d'équerre ,  %\C 

vcrturc  d'un  colombier  ,  Combles ,  longueurs  Se  RroC- 

}i6  fturs  des  bois  qui  entrent 

Colomnes  ,  leur  toi/t ,   n<  dans  l'aiTcmblage  des  com- 

Qfuiv,  bles,  \\%Çjfuiv- 

Colomne  le  divisé  en  bafe  >fuft%  Combles  ,  leur  conftruâion  , 

chapiteau  ,               11  *  3 1 9  ,  3  10 , 3  u  ;  exemple  fur 

Combles  ,  font  les  princi-  un  comble  en  équerre,  $19  , 

paux  ouvrages  de  charpen-  310  ;  exemple  fur  un  comble 

terie ,                       307  brifé  ,                       3 11 

Combles  ,  leur  origine  eft  Combles ,  détail  &  toi(è  des 

au  fil  ancienne  que  le  mon-  différences  pièces  donc  les 

de,                         3 08  combles  font  compotes  » 

Combles  »  Vicruve  ne  nous  a  $  f  1 

lauTé  aucune  mefure  certai-  Combles,  comment  leur  ebar- 

ne  de  la  hauteur  de  ceux  des  petite  doic  êerc  /pécificc  dans 

Anciens  >                ibid.  les  devis,  54$ 

Combles  ,  doivent  être  plus  Composite  ,  ordre  d'Arehi- 
élcvés  dans  les  pays  froids  tc&ure  9  yoyex  Co mar- 
que dans  les  pays  chauds  ,  tmien. 

309  Cône  ,  fa  définition  ,  u 
Combles  >  proportion  qu'on  Cône  ,  mefurer  ù  furface  cou- 
leur donne  en  Italie  ou  dans  vexe  ,                   3  3  >  34 
de  pareils  climacs ,      ibid.  Cône  ,  mefùrcr  fa  folidité  ,  44 

Combles ,  les  combles  des  an*  Cône  oblique  s  ce  que  c  eft  , 

ciens  Gaulois  n'étoienc  cou-  n 

vercs  que  de  joncs  ou  de  Cône  oblique  ,  mefurer  fâ  fur- 

paille  >                    ibid.  face  convexe ,  44 

Combles  ,  hauteur  ridicule  Cône  oblique  ,  mefurer  fà  lo- 

qu'on  leur   a  donnée  en  lidité,  44 

France  ,                  ibid.  Cône  tronqué >  mefurer  lâ  fur- 

Combles  y  quand  on  a  commen-  face  convexe  ,        j+  ,  3  % 

cé  à  en  diminuer  la  hauceur  Cône  tronqué ,  mefurer  fa  {bit- 

exceiTîvc  ,                ibid.  dicé  ,                   45  ,  46 

Combles  ,  proportions    que  Cône  oblique  tronque ,  meiurer 

leur  ont  donné  les  anciens  fà  furface  convexe  ,        3  % 

Architectes  François,  309,  Cône  tronqué  obliquement  , 

3 10  mefurer  la  folidité ,  47 
Combles,  abus  de  la  trop  gran-  Congé"  ,  cfpecc  de  moulure  , 

de  hauteur  des  combles  ,  214 

ibid.  Coksoles  ,  manière  de  les 

Combles  ,  les  combles  moins  évaluer  ,  ijr 

élevés  font  plus  beaux  &  Contour  ou  pourtour  ,  ce 

moins  coûteux  ,  jii,  3IJ  que  c'eft  *  8  ,  note  a. 

Combles  »  proporcion  que  leur  Contre  -  c<bvr  de  che- 

donne  M.  Bullet,  313,  314  minées  ,  comment  Ce  to^» 

Combles  ,  profils  de  difftrens  fènt  ,  116  ,  voye\  Chemi- 

combles  ,        3I4  &  fuiv.  nées. 

CombU$bï\{k*>        3l5*3i7  Co»r**-£.rfrr*,ardoife,  394 

Contre-m  urm 
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Contes  •  murs  des  chemi-  Couleurs  ,  vorez  Fwir. 

nées  ,  vqye*  Cheminées.  ture. 

Contre -murs  (bus  les  man-  Courbes,  voyez  Ligne. 

seoircs  des  écuries  ,  yq/rç  Couronne  ,  moulure  iîm- 

Ecuries.  pie,  combien  cft  comptée» 

Contre-murs ,  dans  les  caves ,  114 

comment  {ê  toi  (en c  >      15*  Couronne  avec  un  filet ,  corn- 

Contre-mur  aux  murs  de  dô-  bien  cft  comptée  »  115 

ture,  yojre?  iWVx.  Courtine  ê  toifï  d'une  cour* 

Contre-murs,  requis  en  étable,  tine  ,  i£j 

4S5  Courvertures  ,  différentes 

Contre-murs  pour  les  chemi-  fortes  de  couvertures ,  38* 

nées  &  les  atres  ,         486  Couvertures,  toift  des  conver- 

Contremurs  pour  privés  ou  turcs,  37g 

puits  ,               488 ,  489  Couvertures  ,  toifé  de  la  cou- 

Contremur  pour  terres  labou-  verture  des  combles  ,  384 

rées  &  pour  terres  jettifles  ,  Couvertures  ,  réparations  des 

490  couvertures ,              38  S 

Coquilles  d'cfcaliers,  leur  Couvertures ,  addition  au  toifé 

conftru&ion ,  ico,  leur  toi-  des  couvertures ,  590  £ 
fé  ,                   100,  101  -  Juiv. 

Corbeaux  de  fer,  ce  que  Couverture ,  état  par  lequel  on 

l'on  compte  leur  (tellement ,  peut  Ce  former  une  idée  de 

111  la  dépenfi  en  couverture  , 

Corbeaux  pour  foutenir  les  391 

poutres  ,                   50J  Couvertures  ,  eftiraation  des 

Corde  d'un  arc,  ce  que  c'eft,  ouvrages  de  couvertures  , 

S  39Î  &fuiv. 

Corinthien  .  ordre  <TAr-  Couverture  de  bardeau ,  ce  que 

chitecture ,  détail  des  mem»  c'eft,  396 

bres  qui  le  compofènt , leur  Couvertures  de  chaume,  397 

toifé ,               m  ,  m  Couverture  ,  devis  de  la  cou* 

Corinthien  ,  Ces  proportioos  verture,  54* 

115  Coter,  ce  que  c'eft,  ay-v 

Corniches  des  piédeftaux,  Gl^po**  de  fer  ,  ce  que 

comment  fc  toifenc  leurs  Ton  compte  leur  incrufte- 

moulures ,                  1x6  ment,  lift 

Corniches  des  plafonds  ,  leur  Crépis  ,  ce  que  c'eft ,  114  » 

^  toifé  ,                 i)6  y  137  nof*  47. 

Corniches  d'Architecture  fous  Crépis ,  doivent  être  diftingués 

les  planchers ,  comment  doi-  de  deux  façons ,  110 

vent  être  (pécifiées  dans  les  Crépis ,  comment  Ce  comptent , 

devis,                       05  u)  &  fuiv. 

Corps  réguliers,  ce  que  c'eft ,  Crépis  en  vieux  murs,  article 

11  de  la  coutume  qui  les  con- 

Corps  réguliers ,  mefurer  leur  cerne,  ÎM 

(olidiré ,               49 ,  Crochets  ,  ce  que  fotft 

Cotés  homologues ,  leur  défi-  comptés  leurs  (ccllcmcns  , 

nitton  ,                    167  H4 
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Crochets  de  treillage  ,  ce  que 

l'on  compte  leur  fcellemenc ,  D. 

118 

Crochets  fcellés  dans  les  murs  J^/  ALLES  taillées  en  canî- 

pour  tenir  les  arbres  ;  com-  veau  ,  comment  fe  toifent  , 

ment  le  toilent  ,           16 $.  11 8 

Croisées  r  ce  que  l'on  comp-  Déblai  ôc  remblai,  ce  que 

te  leur  (bellement  en  vieux  ceft  111 

murs,                       m  Décharges  ,  pièces  de  bois 

Croife'es  ,  ce  que  font  comptés  deftinées  a  foutenir  une  cloi- 

les  Icellemens  aux  croiiécs  ,  Ton  -,  leur  toile  ,  ij8 

Demi  -  diamètre,  voyez 

Croife'es,  leurs  baies,  119  &  Ray  os. 

fuiv.  Demi  -  faces  uc  font  plus 

Croifées^  leurs  moulures,  com-  admîtes    au    retour  des 

ment  (è  comp:ent ,  murs  ,  de   quelque  con£ 

Croife'es   ,    leurs    différentes  miction  qu'ils  ibienc  ;  rat- 

grandeurs  &  ibrtes  ,  406  &  Ions  de  cet  ufage  ,  140  & 

Juiv.  fuiv. 

Croife'es,  ferrure  des  c  roi  fées,  Demi  -  faces  ,  d'où  vient  ce 

voye^  Ferrure*  droit ,          1 50  ,  note  $8 

Croi/ees  à  carreaux  peints  ,  Demi-rond  ,  voyez  Jojle. 

ccHiiment  le  toifent ,     448  Dentelle  ,  on  appelle  ainfi 

Croissais  dans  les  chemi-  une  Architecture  trop  char- 
nées  ,  voyei  Cheminées,  gée  de  fculpture ,  4îl 

Cure  3  fa  définition  ,          10  Destination  de  pere  de  fa- 

Ci/&e  ,  mefurer  fa  folidité  ,  mille  ,  par  écrit  ,  vaut  titre 

h  SU 

Cube  reâangle  oblong  ,  fa  dé-  Devis  ,  manière  dont  on  doit 

finition  ,  jo  ,  voye\  Rec-  faire  les  devis  d'un  bâtiment, 

t  angle.  jtj  j  forme  du  devis ,  515 

Cui  v re  ,  poids  du  pied  cube  &  fuiv. 

de  cuivre  Jaune  ,  4A9  ;  de  I>£z  de  pierre  ou  de  maçon- 

cuivre  rouge,  ncrie  >  comment  fc  toilent , 

Cul  de  four ,  voûreen  cul-dc-  uf  ,  i$7 

four,  voye\  Voûtes.  Diagonale  ,  fa  définition  , 

Cylindre  ,  fa  définition  ,  xo 

11  D/^  wrrjtr  du  cercle,  ce  que 

Cylindre ,  mefurer  fa  furface  ,  ccft ,  S 

convexe,                    31  Diamètres  de  PovaJe,  ce  que 

Cylindres  droits  ,    mefurer  c'eft ,  8 

leur  fblidité ,               41  Directrice  ,  voyez  Ligne 

Cylindre  oblique ,  ce  que  c'eft ,  Directrice. 

11  Dodécaèdre  ,  mefurer  (à  10. 

Cylindres  obliques  ,  mefurer  îidité ,                  49  ,  50 

leur  folidité  ,               4j  Do ,  roifé  de  la  couverture 

Cylindre  tronque  obliquement,  d'un  dôme  rond  ou  quarrê, 

mefurer  (k  iurface  convexe  ,  385 

Dom^tr*,  ordre  d'archucc- 
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turc  i  dérail  des  membres  qui  ment  fc  toifent ,  361 

le  compofènt  ,  leur  toife ,  Ecuries  ,  fccllemcns  des  ra- 

117,1X5  cincaux  des  nv.ngcoires  , 

Dorique  ,  fes  proportions  ,  des  piliers  à  pomme  ,  ce 

114  qu'ils  font  comptes  ,  117  , 

Dorure  eft  de  deux  fortes  ,  118 

449     or  mat  ,  comment  Ecuries ,  contre  murs  fôus  les 

s'applique  ,  ibid  ;  or  bru-  mangeoires  ,  comment  doi- 

ni  ,  comment  s'applique  ,  vent  être  conftruits  ,  157, 

ibid.  comment  doivent  ôtre  roi- 

Dorure ,  prix  attucl  de  l'or  ,  fés ,  ibid. 

s                            4^0  Ecuries ,  mangeoires  des  clic- 

Dorurc  ,  or  mat  en  huile  ,  vaux  ,  comment  fe  comp- 

commenr  s'applique  ,   ibid,  tent ,  3^2, 

Dorure  des  bordures  de  gl a-  Ecurie,  poteau  d'écurie  ,  ibid* 

ces ,  &c.  comment  fè  toife  ,  Ecurie  ,  contre-mur  requis  en 

ibid.  éuble,  4S« 

Dorure,  comment  Ce  toife  l'or,  Eglise,  on  ne  peur  édifier 

ibid.  qu'a  quinze  pscJs  de  1  cglife  , 

Dosseret  de  plâtre  ou  pla-  516 

tras  aux  baies  de  portes  ,  Egovt  (impie  &  compote 

ce  qu'il  eft  compté  ,  114,  389,  ^90,391 

115  Ellipse  ,  voyez  Ovale  , 

Dojferet  eft  une  forte  d'avant-  v.  Ligne  kLLiPTiç>VE. 

corps  -,  comment  Ce  toife,  Empanon  ,  ce   que  c'eft 

148 ,  M1  3îJ 
Dossier  ou  dojferet ,  ce  que   Emparions ,  manière  de  les  me* 

c'eft,                         M4  _(wcr>                3  57  »  3tS 

Dovcine,  moulure  fimplc  ,  encorbellement  ,  à  une 

combien  eft  comptée  ,  114  jambe  fous  poutre  ,  corn- 

Doucine  couronnée  d'un  filet,  ment  fc  toife  ,  159 

combien  eft  comptée  ,    115  Enduit,  ce  que  c'eft,  12.4^ 

note  +7. 

E.  Enduits  y  doivent  ôtre  diftin- 

ri  gués  de  deux  façons,  110 

JJjAU ,  poids  du  pied  cube  £nîfa/tt  >  comment  fc  comp- 

de  l'eau  de  Seine  ,  4.69  ;  de  tent  ,                113  6* yZ^y. 

l'eau  de    puits  ibid.  ;  de  Enduits  en  vieux  murs  ,  arti- 

J'eau   de   fontaine    vive  ,  clc  de  la  coutume  qui  les 

ibid  ;  de  l'eau  de  incr  ,  concerne  ,  ji+ 

ibid.  Entablement  Ce  divife  en 

EchAvder  un  plafond,  ce  architrave  ,frijè ,  corniche, 

que  c'eft,                   446  Hj 

Ec  h  itère  y  murs  déchiffre  ,  Entablemens  font  comptés  à 

yoye^  Mvrs.  part  outre  les  moulures  }' 

EcvÀies  y  fccliemcnt  des  ro-  comment  font  mufurés  f, 

teliers,                     117  11g  , 

Ecuries,  râteliers  d'écurie,  Entrepreneurs,  temps  pen-* 

/ont  de  deux  fortes  >  corn-  dant  lequel  ils  doivent  ga« 

Qq  1 
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rantir  lcun  ouvrages ,  471  d'étain ,  4*9 

&  fuiv.  Et  A  ts  de  maifons  ,  voyc\ 

Entre  -sol  ,  ce  que  c'eft  Maisons. 

484  Etayemens  ,  ce  que  Ton 

Epaule  ,  angle  de  l'épaule  comprend  fous  ce  nom  , 

d'uu  baftion,fon  toife,  168  6>  ,  $6  s 

/à/y.  Etayemens  ,  leur  toife  aux  U* 

Epis  armés  d'ardoifes ,  con>  &  Coutumes  ,  564  -,  noms 

bien  (ont  comptes  ,        391  des  pièces  de  bois  qui  les 

Epure  Au  ,  voyez  Pure  Au.  compolcnt,  ibid. 

Escaliers,  leurs  différentes  Etayemens ,  abus  des  Charpen- 

conftru&ioos ,  105  &  fuiy.  tiers  ,  36c  ;  les  Entrepre- 

3jj  &Juiv.  ncurs  devroienc  s'en  enar- 

Leurroifé,                  ibid.  ger, 

EfcaUers  ,  ce  qu'il  faut  obfcr-  Etrésillov  ,  ce  que  c'eft  , 

ver  dans  leur  conftruction  ,  fbnufàgc,  jx* 

J  3  î  Er*jv  r  du  plâtre ,  ce  que  c'eft . 

EfcaUers  ,  détail  &  toi/c  des  Mo 

différentes  pièces  qui  les  Eviers  de  grais  s'eftimenc  a 

compofènt ,                J6o  prix  d'argent ,  147 

Efcalier  en  rond,manicre  de  le  ExcA  vAtion  des  terres  fc 

toifer,                      loi  compte  de  trois  façons ,  m, 

Efcalier  ovale  ,  manière  de  le  note  7%. 

toifer,                      ibid.  Ex  ha  ussem ens  dans  les  ga- 

Efcalier  tournant  dans  le  quar-  Jetas ,  comment  fè  comptent, 

ré  ,  manière  de  le  toifer ,  91 

ibid.  Experts  ,  voyez  Jures  Ex- 

EfcaUers  en  vis  à  noyau  ,  ma-  perts. 

nierc  de  les  toifer  ,       103  F. 

EfcaUers  ,  les  moulures  des  THF 

marches  font  comptées  à  JT  ACE  d'un  baftion  ,  fors 

part,                        iox  toife,  X71 

EfcaUers  avec  des  appuis  de  Faites  -,  ce  que  Ton  comp- 

pierre  ,  &c.  105  i  1O4  ,  te  leur  fccllcraent,  lu 

manière  de  les  toifer  ,  104  ,  Fa  usses  A  ires  ,  ce  que  c'eft 

note  40.  yo,note  18. 

EfcaUers  par  rapporta  la  char-  Fenêtres   ou   trous  pour 

pemeric,       335,  &  fuiv.  vues  au  mur  mitoyen  , 

EfcaUers  ,    comment    leur  497 

charpente  doit  être  fpéci-  Fenêtres,  ou  vues  en  mur  par- 

fîéc  dans  les   devis  ,  544  ticulicr ,  &  comment  ,  497 

US  bfutv. 

EfcaUers  ,  comment  doivent  Ffr  ,  fes  différentes  clpcces , 

être  fpécihés  dans  les  de-  4x4 

vis,               «37  &  fuiv,  Fer  ,  moyens  de  connoitre  la 

Esc  ni  ne  ,  voyez  Ove.  bonne  ou  la  mauvaife  oua- 

Ei  able  ,  comrc-mur  requis  ^  lité  du  fer  ,  ibid. 

en  étable  ,                  485  Fer  rouvtraiu  ,  ce  que  c'eft  , 
Etain  ,  poids  du  pied  cube 
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Fer,  échantillons  du  fer  ,  415  fo ,                   167  ,  26* 

Fer  ,  danger  d'employer  du  Flèche  ,  ce  que  c'eft  ,  8  » 

fer  dans   les    bat  i mens  ;  noce  a  ;  comment  les  ou- 

moyens  de  le  prévenir  ,  vriers  l'appellent ,  ibid. 

ibid.  Foin  ne  fc  met  point  dans 

Fer  ,  poids  du  fer  ,  416 ,  4*9  >  les  bâtimens  confîdérables , 

prix  du  fer ,             416  3 1 1 

Fer  ,  à  quelle  condition  Ton  Fondemens  des  murs  >  118 

donne  aux  Serruriers  les  Fondemens  des  murs  ,  four 

vieux  fers  ,               ibid,  comptés  jufqu'au  fond  des 

Fer,  détail  des  ouvrages  de  caves,  141 

gros  fer ,                  41  j  Fonds  fur  lefqucls  on  peut  bâ- 

Fer  fondu  ,  voyez  Grosse-  tir  ,  font  de  différentes  for- 

Fontb.  tes ,  I4Ç 

Fer  maille,  ce  que  c'eft  ,  499  «Fom/ ,  quel  eft  le  meilleur  fond 

Ferrure  ,  principaux  ouvra-  pour  bâtir,  ibid, 

ges  de  ferrure  ,415    &  Fond  ,  manière  d'en  connoî- 

Juiv.  tre  l'epaifleur  &  la  folidiré, 

Ferrure  des  croifoes  ,  416  ,  149,150 

417  Fonte  ,    voyez  Crosse- 

Ferrure  des  portes  ,417,418,  Fo  nte. 

419  Forge  ,  ce  qu'on  doit  obfer- 

Ferrures  des  portes  cocheres  ,  ver  en  conftrutfànt  une  for- 

410  ;  détail  de  la  ferrure  de  ge  >  487 

la  porte  cochere  de  M.  Dau-  Fosses  d'aifànce ,  voye\  Ai- 

gny,          411  ,  411 ,  413  sances. 

Ferrure ,  le  prix  des  ouvrages  Fossés  communs ,  font  for  le 

de  ferrure  fo  fait  à  la  pièce ,  même  pied  que  les  murs  de 

41 J  fèparation  ,  511 

Ferrure  ,  devis  de  la  ferrure  FoJJes ,  diftance  entre  le  mur 

150,  1 51  d'autrui  ou  mitoyen,  &  les 

Fescamp  ,  pierre  de  la  vallée  fbfTés  à  eau ,         515 ,514 

de  Fcfcamp  ,              i$6  Fouille  des  terres,  l'uuge 

Feuillures  neuves  aux  croi-  prêtent  cft  de  la  compter  au 

fëcs ,  ce  qu'elles  font  comp-  cube ,  101 ,  note  39. 

tées  ,                  113, 114  Fouille  des  terres  ,  n'eft  plus 

Feuillures  ,  fo  diftinguent  en  comptée  en  légers  ouvrages, 

(impies  &  en  doubles  ,    159  ni 

Figuiers  ,  à  quelle  diftance  Fours  à  cuire  le  pain  &  la  pi- 

du  voifin  doivent  être  plan-  tifferie  ,  leur  conftruction  , 

tés ,                         S}6  ^                     71 ,7j 

Fig  ures  reSilignes  régulie-  Fours  à  cuire  le  pain  ,  fo  font 

res  ,  7  de  deux  façons ,  en  cul-  de- 
Figures  ncWigncs  irrVgulie-  chapeau ,  en  cul-  de  four , 

res ,                       ibid,  74  &  fuiv. 

Filet  fort  à  couronner  les  au-  Four  en  cul  •  de  -  chapeau ,  ma- 

tres  moulures ,  combien  cft  niere  d'en  avoir  la  fuperfî- 

compté ,                    114  cic ,  75 

Flanc  d'un  baftion  ,  fon  toi-  Fours  ,  leur  toifo  aux  U$  *c 
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Coutumes  ,       71  ,  73  »  74  *  <7. 

Fours ,  kur  toiic géométrique ,  Gobctage ,  commen:  Ce  comp- 

7+>75  te,  iH 

Fours  à  cuire  la  chuix  ,  la  tui-  Goyos  ,  ce  que  font  comp- 
lexe, comment  fc  toifent,  testeurs  fccllcmens,  m, 

73  ,  7+  U4 
Fours ,  ce  qu'il  faut  oblerver  Gonds  ,  ce  que   l'on  comp- 
let! I< -b  conftrui/ant  ,       487  te  les  fccllcmcns  des  gros 
Fovrsea  ux  y  leur  conftruc-  gonds  aux  portes  cochcrcs  , 

"S 


tion,  7i  jleur  toile,  71  >7i> 

Fourneaux  ,  ce  qu'il  fau:  ob- 
ferver  en  les  conftruifanr  , 

487 

Foyer   d'une  fè&ion  coni- 
que ,  ce  que  c'cll ,         _  14 
Fkostons  y  comment  font 


Gorge  ,   moulure  (impie  , 
combien  eft  comptée  ,  114 
Gorge  avec  un  fiîct  ,  combien 
eit  comptée  ,  11  j 

Goutiere  ,  ce  que  vaw  le 
pofemenc  d'une  gonrierc  , 

comptés,  119.  Méthode  fa-  GrAis  ,  s'appareille  comme 

ciie  pour  les  toiièr ,  la  pierre  ,  141 

^  note  ,  8t.  Gm/'i ,  manière  de  le  dénier , 

Frontons  ,  haureur  que  leu«*  tbid. 

donne  Vitruve  ,            308  Grais  y  la  conftru&ion  en  grais 

ftontons  y  hauteur  que  leur  rft  fort  bonne ,  ifr'dL 

donne   Scrlio  ,  Architecte  Giais ,  danger  de  la  taille  du 


Iralien ,  3°* 
Fvuiïy  manière  d'empêcher 
les  cheminées  de  fumer  , 
59  ,  note  3. 


G 


G. 


A  C  HE  S  *  ce  que  l'on 
compte  leur  fceilemenr  , 

Ui 


grais  ,  moyen  de  l'éviter  , 
141  }  expérience  qui  dé- 
mon-.re  la  fubtilité  de  la  va- 
peur fulphureulc  du  gr:i«, 

ibiJ. 

Grais ,  le  travail  du  grais  etl 
très-fujet  ,  141.  Ce  fo/file  , 
le  gauchit  ailemenr  ;  ex- 
périence qui  le  démontre, 


Garantie  des  é  lifices  ;  îoix    G/vi/f  ,  comment  Ce  f.i:r  /a 


anciennes  &  nouvelles  a  te 
Tu  jet  y  4"?i  frfuiv. 

Gauches  ,  brique  de  Gti- 
ch -s  ,  193 

Gargouilles  ,  comment  le 

toiicnr  ,  ll8 

GargoûUlcs  en  grais  ,  com- 
ment le  loifcm  ,  1+6 
Glaces  ,  voyez  Miroite 
^Rie. 

Glore\  vo/lz.  $tkere. 
Goret  Age  ,  doit  e  re, 


conllruclion  en  grais,  i7»t</. 
Gre/s  ,  manière  de  po,\r  le 
^rais ,  ibiJ. 
Grais  ,  on  peur  confrrmre  ai- 
lément  un  édifice  fblide  en 
grais  ,  rbi'J. 
Grais  ,  pour  quelles  raifors  il 
^  elt  proferi:  à  Paris  ,  ibiJt. 
Grils  y  toi  lé  de  la  graillerie 
14J  j  toife  de  la  grailVeric 
pour  appareil  ,  144  &  Juiv* 
uiftin-   Grdii ,  détail  de  ia  graiflerie  y 

146 

*4J 


gué  <iu  rcurormis  ,     ,  110 
Gobctaçci  ce  que  ç'cft ,  f  14  >   Grais.,  Con  prix. 
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Grais  ,  poids  du  pied  cn\>e  de  Ja  mm  A,  ges    fous  poutres 

grais,                146  ,469  comment  le  unfent 157  , 

Grais,  pave  de  grais ,voye{  ,                  M«,  M* 

P^Ki.  Jambes  parpaignes  ,  505  & 

Graisserie,  voyez  Gjm/sv  /"v. 

Grille  As  charpentene,  corn-  Impression,  peinture  d'im- 

raenc  {bot  faites  j  leui4  ufage  i  preflion  ,  voyef  Peintu* 

Grilles  M  fer  ,  quel  fer  on  y  Ionique  ;  ordre  d'Architec* 

emploie,                    416  turc:  détail  des  membres  qui 

Gkis  -  de  perle  ,  compofi-  le  compofent  ,  :  leur  toile  , 

tion  de  cette  couleur  ,    44}  .  119,110 

Gros  -  Fer  ,  voyez  Fer.  Ionique  ,  les  proppreions 

Gros  -  Ouvrages  >  voyez 
Ouvrages. 

Grosse  ■  Fonte  ,  dérail  & 


» 


Isolement  ,  ce  que  c'eil  , 

_   -  .  -4«7 

prix  des  ouvrages  de  grof-  Jurés-Experts  ,  différente* 
fc-fonte  ,  4^7       créations  de  Charges  de  Ju- 

rés-Experts ,  48 1  ;  comment 
doivent  être  faits,  (ignés,  dé- 
livrés leurs  rapports  >  481  ~> 

48j 

L. 


Groffe  fonce  ,  tuyaux  de  grot- 
te ■  Fonte  ,  ibid. 

Guettes  qnc  l'on  pofe  fur 
des  vuides  de  boutiques  , 

318 

h.  r 

-rj-  jljAITANCE  ou  /dif  </e 

Xi  ACHER  un  plancher  ,  ce  cAawx ,  ce  que  c'eil  -t  Iob  ufat 

que  c'eft ,  86  ,  note  14.  ,  8e  * 

Héberge  ,  ce ,  qu'on  entend  1^  JfJioifXDSScn  augets  pour 

par  ce  terme,            HÇ  .  Jes  parquets  ,  ce  que  Ton 

Hélice  ,  voyez,  Ligne  Hé-  compte  leur  fccllemenr  , 

lice.  :  "f 

HeptA  gqne,  A  définition  ,  7  Lambourde  ,  pierre  de  Lam- 

Hexagone  ,  fa  définition  ,  bom  de  ,  voye?  Pierre. 

ibid.  Lambris  ou  demi-cloifons , 

Hengone  ,  manière  panicu-  leur  conftruclion  ,  manière 


lierc  de  mefurer  fa  fuper 
ficic  ,  19  ,  norc  a. 
Hexaèdre  ,  voyez 
Hyperbole  ,  voyez  Ligne 
Hyperbolique, 

Hyperboloïde  9  ê  .  çi 
Homologues  ,  côtés  komo- 
gues  ,  leur  définition  ,  167 


de  les  compter ,  97 ,  98  & 
note  35. 
lambris,  font  de  deux  fortes  ^ 
lambris  d'appui  &  lambris  de 
hauteur  ,  408  ,  409 

La  ncis  de  moilon  ;  rentor- 
mer  avec  lancis  de  moilon  , 
ce  que  ccft  ,  110 


Hottes  de  cheminées  ,  leur   Languettes  de  cheminées» 
toi(£  f  ^9       voyez  Cheminées. 


j 


j. 


/4GE  de  cheminée  % 
voyei  Cheminées:, 


La  rmiers  ,  lont  comptés  au 
pied  courant ,  pour  un  demi- 
pied  de  chaque  côté  en  légers, 

idi  &J'uiv. 

Qq  4 
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La  tte  y  combien  en  contient  Ligne  parallèle ,  ce  que  c*eil , 

une  botte ,                  191  S  *  + 

Longueurs  des  lattes ,      ibid.  Ligne  perpendiculaire ,  ce  que 

Latte,  Uaée)ointive  ,'combien  c'eft,  $ 

il  en  faut  pour  une  toifc  ,  Ligne  oblique  ,  ce  que  c'eft  + 

ibid,  ibid. 

Combien  il  en  faut  pour  une  Ligne  elliptique ,  ce  que  c'eft. , 

c  loi  Ton  à  claire-voie  ,  ibid.  19 


Ligne  parabolique  ,  ce  que 

crite ,                    ibid.  c'eft ,  ibid. 

Latte  pour  la  tuile .         381  Ligne  hyperbolique  ,  ce  que 

Latte  pour  l'ardoife  ,  ou  latte  c'eft ,  ibid. 

volice  ,                    j8j  L/'^xe  AeVice  ,  ce  que  c'eft  , 

Légers  -  Ouvrages  >  voyez  îftrV. 

Ovr rages.  Ligne  fpirale  y  ce  que  c'eft  , 

Liais  y  pierre  de  liais,  18$  /4/<i. 

iitfii ,  chambranles  de  liais,  Ligne  directrice ,  ce  que  c'eft  , 

Liai*  ,  carreau  de  liais  noir  &  Ses  différentes  aualités  dans  Uk 

^  blanc  ,                      45 8  parabole ,  rcflipfe  &  l'hyper- 

LiBAGEy  ce  que  c'eft,    189  noie ,  ibid. 

Liberté  ,  comment  peut  Ce  Ligne  ordonnée ,  ce  que  c'eft  , 

réacquérir ,  483 

Liens  ,  ce  que  l'on  compte  LigTie  abfcijfe ,  ce  que  c'eft  , 

leur  fcellement  ,211  14 

Lieuse,  ce  que  c'eft  ,  fon  Limons,  bois  dans  lefquels 

ufàge  ,                     JI5  on  aflemblcies  marches  dans 

On  en  met  dans  les  cloifons  des  efcaliers ,  «33 

pour  aflcmblcr  les  poteaux  ,  Limons  ,  leur  ^ro(Teur  doit 

331  être  proportionnée  à  leur 

Elles  (ont  toifëes  à  part ,   f  5 3  longueur  ,  154 

Lieux  à  l'Angloife  $  leur  Limons ,  comment  fe  toifênt , 

conftru£tion  ,    4^  ,4*3  S 59 

Ligne  [la)  ,  Cà  définition  ,  Linçoir  ,  ce  que  c'eft ,  3*4 

1  Comment  doit  être  compté  , 

Ligne  droite  ,  la  définition  ,  ibid. 

ibid.  Linçoir  fans  portée  ,  ou  por- 

Lignes  droites }  on  leur  donne  ree /ira  linçoir ,  ce  que  c'eft , 

differens  noms  dans  les  fec-  «  ^4 

tions  coniques ,             1 3  Lintea  ux  par  fous  -  œuvre 

Ligne  courbe  ,  (à  définition  ,  aux  croifècs  ,  ce  qu'ils  font 

ibid.  comptes ,           1 1 3  ,  1 14 

Ses  diverfes  efpeccs,       ibid.  Linteaux  de  bois  font  a  rejet- 


courbes ,  font  régulic-  ter ,  pourquoi ,  1x7 

res  ou  irrégulieres  ,  Linteaux ,  manière  de  les  toi- 

Quellcs  font  les  régulières  ,  fer,           317,  &  note  48 

ix  Lozange  ,  voyez  Rmombe. 

Quelles  font  les  irrégulieres  ,  Lucarnes  ,  leur  conftruc- 

11,13  tiou, $8, m  ,& notes  3^,17 
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Leur  toifè  ,                 J7  Marches  ,  comment  doivent 

Lucarnes ,  Jeur  origine  ,  310  être  faites  ,  334 

Lucarnes ,  leur  abus  dans  les  Marches  palicres  ,  comment 

bâtimens,            )il  ,  311  ic  toi  (cm  ,  559 

£IJes  en  gâtent  l'ordonnance  ,  Marches  droites  ,  comment  fe 

ibid.  toifènt  ,  )60 

Lucarne  damoi(èlie  ,  i||  Q  Marches  danfàntes  ,  comment 

fuiv.  4*8  fctoifent,  ibid. 

Lucarne  Flamande  ,       ibid.  Marque  ,  mefure  de  Rouen 

Lucarnes  ,  comment  doivent  pour  les  bois  de  charpente  , 

être  ipécifiées  dans  les  de-  3*9 

vis ,                        539  Son  rapport  avec  la  mefure  de 

Lunettes  dans  les  voûtes  ,  Paris ,  370 

comment  leurs  arêtes  (ont  Massif  de  maçonnerie  ,  ce 

comptées,                187  que  c'eft,      1 01 }  note  59 

MaJBfdc  maçonnerie  j  l'ufàge 

M.  clt  de  les  compter  au  cube  , 

Tl /f"  ibid,  note  39. 

JVlAÇONNERIE  ,  régie-  Majfifs  de  maçonnerie  fous  les 

mens'  des  mémoires  de  ma-  perrons  i  leur  conftru&ion  , 

çonnerie ,                  194  101 

Reflexions  fur  l'appréciation  Leur  toifë ,  ibid, 

des  ouvrages  de  maçonne-  Majfif  Cous  un"  crapautin  ,  ce 

rie,                         30$  qu'il  cft  compté , 

Devis  de  la  maçonnerie  ,  313  Mastic  des  Vitriers  ,  com- 

&  fuiv.  ment  fc  fait ,  438 

Maisons  ,  manière  dont  les  itfsiv  triSEjtrs,  principaux 

états  de  maifbns  doivent  être  ouvrages  de  menuiferie  pour 

drefTés  ,  477,  &  fuiv.  les  bâtimens  >  403  cV  yLiv. 

Maifons  ;  des  acquittions  de  Menuiferie  ,  fon  toile  cft  le 

m  1 ifons  |                   479  plus  (impie  de  tous  ,  411 

Mai/on  tombée  dans  la  ville  ,  Projet  d'un  toifé  de  menuife- 

doit  être  rebâtie  ,        «f  ,/ie ,  4>4>4if 

AL4jvg*o/**.s  ,  voyez  Ecu-  Menuiferie  9  devis  de  la  me-, 

*jrs\  nuiïcric,          548  &  fuiv. 

Manteaux  de  cheminées.  Mercure,  poids  du  pied  cube 

voycx  Cheminées.  de  mercure  ,  469 

Marbres  ,  leur  toife  ,  4ff  Mesure  ,  ce  qu'il  faut  enten- 

*     &fuiv.  dre  par  ce  mot ,  1 

Marbres  feints  ,  comment  fc  Miroiterie  ,  441, 

toifcnt  ,                    448  Les  glaces  (ont  en  ufàge  pour 

Marbre  %  prix  de  differens  les  croifèes  des  hôtels  confï- 

marbres,       458  ,&  fuiv.  dérablcs,  ibid. 

Marbre  ,  défauts  du  marbre ,  Ce  que  l'on  paie  au  Miroi- 

46 1  ticr  pour  l'achat  des  glaces  , 

Marbre  ,  poids  du  pied  cube  ibid. 

de  marbre,                569  Ce  qu'il  faut  obièrver  pour 

Marbres  d'efcaJicrs  ,  101 ,  l'eftimation  des  glaces, ibid. 

33)  Mitoyen  ,  mur  mitoyen  . 
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voye\MvR.  Jets  i  combien  i/  en  f- 


JlfoDirir  des  ordres  d'Archi-  pour  faire  une  rotfc  à  mur-/ 

tettui e  ,  cil  formé  «!u  demi-  115 

diamettre  du  bas  de  la  co-  Moulures,  leur  roiic  ,  117 

lonnc  ,                       115  Moulures  en  plâtre  fe  comp- 

MoiLOTf  ,  de  quelles  carriè-  tent  à  toile  fupcrfîcieV.e  , 

res  clt  tire  celui  qu'on  cm-  2-8, note  81. 

ploie  a  Paris  ,             183  Moulures  en  pierre  iè  comp- 

Dc  quoi  eft  faic  ,            ibid.  renr  a  toife  d*apparcil  ,  ihid, 

Moiloa  aiTemiIlc ,  ce  que  ccfl ,  Moulures  faites  aux  murs  ibnt 

116,148  ro;£es  à  part ,               141  - 

Motion  grifaut ,              1S8  Mo  ulures  des  croifees  &  des 

Motion  picqué  ,            i^/V.  portes,  151 

Motion  efféminé  ,         f7>âf.  Moulures  que  l'on  peut  faire 

Motion  bouru  ,  aux  cheminées  ,    ij?  6* 

Motion  appareillé ,        ibid.  Juiv. 

Motion  de  biocage,        189  Moulures*  voyez  Saillies. 

Motion  *  détail  de  murs  en  Miras ,  leur  différente  conf- 

moilon  de  differenres  épaik  trutfion  ,          114  bfuiv. 

feurs  ,              301  &  Juiy.  Murs  eonftruits  avec  mortier, 

Molleton  ,  ce  que  c'eft  ,  font  meilleurs  que  ceux  conf* 

44^  truits  avec  plâtre  i  pourquoi , 

Il  devroit  êrre  proferit  ,  ibid.  1*6 

Comment  en  faire  la  differen-  Murs  hourdis  feulement  ,eom- 

•  ce  ,                         ibid.  meut  font  comptés  ,  1 18  & 

Mo  y  y  o  1  es  ,  rapport  des  fuir. 

monnoics    anciennes   avec  Murs*  leur  toife,  119  &Juiv. 

celles  d'aujourd'hui  ,    470  Murs  de  face ,  leur  conitruc- 

Montée  du  ceintre  ou  de  la  tion  ,                  11  j ,  116 

voûte*  ce  que  c'eft ,  8  ,  do-  Murs  de  face  ,  leur  toile ,  u* 

te  a.  £?  fuiv. 

Mortier  ,  manière  de  le  fai-  Murs  de  refend ,  leur  conliruc- 

rc,                      115 ,  19 j  tion  ,  117 

Mortier ,  ce  qu'il  eft  eflenticl  Murs  de  refend  >  leur  toifë  , 

d'obfcrvcr  pour  qu'il  foit  ifi 

bon  ,                   147 , 148  Murs  de  refend  d'an  pied  d  e- 

Mortier,  poids  du  pied  cube  pa  i  fleur,  (ont  défapprouves  , 

du  mortier ,               469  U7 

Moulures  t  an  appelle  ainfi  Murs,  leurs  fondemens  font 

les  membres  qui  compolenc  comptes  jufqu'au  fond  des 

les  faillies  d* Architecture  ,  caves  ,  ,141 

11 3  Murs  en  percement  ,  ce  que. 

Moulures  (impies,           114  ,  l'on  entend  par  ce  terme  , 

Moulures  (impies  >  combien  il  M* 

-en  faut  pour  faire  une  teife  Mur  déchiffre  ,  ifi  ,  184  , 

à  mur  -,                   ibid.  18 % 

Moulures  couronnées  de  filets  ,  Murs  de  parpin ,  comment  fe 

11 J  roifent ,  15* 

Moulures  couronnées  de  fi-  Murs  fervant  de  piliers  but- 
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tans ,  comment  Ce  toifent  ,      Uirc  &  en  raluds.*  176 

15$    Murs  de  parapet ,  leur  toifé  > 
Murs  mitoyens  ,  comment  fe  i77 
toifent  ,  1  f  S    Murs,  dérai!  de  murs  en  picr- 

Murs  de  clôture  ;  quand  doit-      re  dure  de  diffe rentes  épaif- 
il  y  avoir  un  contre  -  mur  ,       fétus ,  194  &  f"v* 

160 ,  note  57   Murs,  détail  demurs  en  pierre 
Comment  peut  -  on  éviter  le       de  S.  Lcu  ,  de  dirTérenns 
contre -mur,  ibid.       épaifleurs ,  .    298  &  fuiv. 

Murs  de  clôttirc  ;  leur  conf*    Murs,  dérail  de  mûrsenmoi- 
rtrudVion ,  160       Ion  de  différentes  épailVcu'S , 

Leur  toifé,       161  &fuiv.  301  &fuiv. 

Murs  de  clôture  de  Jardiniers ,    Mur  ,  comment  il  faut  apprc- 
cc  que  c'elt ,  ibid,      cicr  la  valeur  d'un  mur  , 

Murs  de  grais  ,     141  &  fuiv.  30S 
Murs  de  rempart  &  de  terraf-   Mur ,  ce  que  doit  payer  celui 
fc  -,  ce  qu'il  fau:  obfervcr  dans      qui  bâtit  contre  un  mur  mi- 
leur  coaftrucTion  ,  147  &       xoyen ,  49* 

fuiv.    Mur  y  à  quelles  conditions  on 
Murs  de  rempart  ,  leur  diffé-      peut  baufler  un  mur  mi- 
rente  conîtruclion ,  ibid  &       toyen  ,  4v  $ 

fuiv.   Mur y  bâtir  fur  un  mur  de  clc- 
Murs  ,  leur  bonne  conltruc-       turc ,  494 
tion  dépend  de  la  bonne    Mur  ,  pour  fc  loger.  &  édifier 
qualité  du  mortier  ,   M7  *       au  mur  mitoyen  ,  49* 

148  Mur ,  nulles  fenêtres  ou  trous 
Murs  y  précautions  à  prendre      pour  vues  au  mur  mitoyen  , 

avant  que  de  les  fonder  ,  496 ,  497 

149  Fenêtres  ou  vues  en  mur  par- 
Murs  de  rempart,  règle  fondée      ticulier,  &  comment  >  4^7 

fur  les  principes  de  mccba-  &  fuiv. 

nique ,  qui  donne  répaifleur  Mur  ,  précaution  à  prendre 

que  les  murs  de  tcrra(rcdoi-  avant  que  de  percer  ou  dé- 

venr  avoir  pour  réfifter  à  la  molir  un  mur  mitoyen  ,  5C1 

poulféc  des  terres  ,  tfî  6'  Mur  ,  contribution  à  refaire  le 

fuiv.  mur  commun  pendant  6c  cor- 

Murs  de  rempart ,  différens  ta.  rompu  ,               501 ,  50J 

luds  qu'on  peut  leur  donner,  Mur  de  clôture.  Es  villes  & 

lS7  &  fuiv.  fauxbourgs  ,  on  contribue  à 

Murs  de  raluds ,  comment  doi-  mur  de  clôture  jufqu'à  dix 

vent  être  fondes  ,          M9  pieds,  508 

Jidiirs  de  rempart  le  toifènt  Comment  bors  lcfHites  villes  Ce 

au  cube  ;  application  de  ce  fauxbourgs  ,  $°? 

toifé  à  un  baltion  ,  16?  Q  Murs ,  fi  murs  de  icparntions 

fuiv.  fonc  mitoyens  ,  &  rcfccVon 

Mur  ,  mefurer  un  mur  en  d'iccux ,          509  &  fuiv 

raluds  &  en  rampe,  174  &  Mur,  comment  on  peu:  ren- 

fuiv.  rrerau  droit  du  mur,  SU 

Mur ,  mefurer  un  mur  circtt-  Mur  ,  marques  du  mur  mi- 
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toyen,  fii 
Mur  mitoyen ,  ce  que  c'eft ,  5 1 7 
Murs  mitoyens  ,  alignemens 
des  murs  mitoyens ,  ibiiL 
Comment  chacun  doit  contri- 
buer à  la  depenfc  pour  fa  part 
&  portion,  511 
Murs  ;  par  l'Ordonnance  de 
Charles  IX  ,  les  murs  des 
maifbns  qui  font  fur  rues 
publiques  ne  pourront  être 
refaits  d'autre  matière  que 
de  pierre  de  taille  ,  briques  , 
ou  maçonnerie  de  moilon  ou 
pierre,  51  f 

Murs  ,  comment  la  maçonne- 
rie des  murs  doit  etre  fpéci- 
fiéc  dans  les  devis  ,  52.9  & 

fuiv. 

N. 


N. 


JC  H  E ,  v.  T  *  o  m  p  r.. 
Noir  à  l'huile  ,  comment  fe 
fait ,  44* 
Noyaux  pôles  de  fond  ,  ne 
font  plus  guercs  d'ufage  , 

Noyau,  r.crcufcs  ,  coJiï 
le  toifent,  3  5y 

Noyaux  y  votites  fur  noyau  , 
voye\  Foutes. 

O. 

Oblique  y  voyez  Ligue 

oblique. 

Octaèdre  y  mefurer  fa  foli- 
dité ,  50 

Œil* de- B<suf  ,  comment 
efteompré,  387 

Oliviers  ,  à  quelle  diftanec 
du  voifm  doivent  être  plan- 
tes ,  5 1 S 

Or  ,  voyez  Dorure. 

Ordonnée,  h  propriété  , 

Ordonnée ,  voyez  Ligne  or- 
donnée. 

Ordres  d'Archi reclure  ,  116 


L  E 

& fui*. 

Ordre  d'Architecture  fe  <iî- 
vi(è  en  picdeftal ,  colonne  , 
entablement  y  ii| 

ORiiLONsdcs  bailions ,  com- 
ment fe  mefiireut ,  1.7^ 

Ovale  y  fa  définition  ,  9 

Ovale  &  EUipfe  ne  doivent  pas 
Ce  confondre  ;  pourquoi  ,9, 
note  a. 

Ovale ,  mefurer  (à  fuperficie  » 

16  , 17 ,  18 ,  note  a. 
Ovale  ,  mefurer  les  portions 

d'ovale  ,  x*  , 

Ovale  y  règle  pour  mefurer  £à 

circonférence,  168,169 
Ove  y  moulure  fimple  ,  com- 
bien cft  compte  ,  4. 
Ove  y  avec  un  filet  ,  combien 

ell  compté  ,  Uf 
Ouvertures  de  portes  ou 

croifées.  v,  Ba  tes. 
Ouvrages  ;  on  en  di (lingue 

deux  fbrres ,  gros  Ouvrages 

&  /e£ers  Ouvrages  ,  5  f 
Ouvrages  ,  ce  qu'on  appelle 

^roj  Ouvrages ,  s* 
Ouvrages ,  ce  qu'on  appelle 

£ <rrj  Ouvrages ,  f6  ,  57 
Ouvrages   de   maçonnerie  , 

comment  fè  toifent ,  57 
Ouvrages  ,  récapitulation  des 

légers  Ouvrages ,  504 
Ouvriers  ,  manière  dont  ils 

peuvent  tromper,  47* 


P. 


ALTERS  d'efcaJiers  ,  leur 
coqftrudion ,  ici 
Leur  toi fc,  iW. 
Les  paliers  creux  ne  font  plus 

d'ufage  yibid  note  $8. 
F  Anne  A  ux  feints ,  comment 
fe  comptent ,  447 
Pannes  ,  ce  que  Ton  compte 
leur  (tellement ,  i\i 
Pans  de  bois  par  rapport  à  la 
maçonnerie,     91  &  Juiv. 
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Pans  de  bois  par  rapport  à  la  Parquet eft  de  trois  différen* 

charpcntcric  ,               317  tes  cpaillcurs ,  4O9 

Pans  de  bois;  c'eft  un  abus  Parquet,  comment  doit  être 

confidérable  que  d'en  faire  pofè  ,  410 

fur  les  faces  des  rues ,  ibid.  Parquet  à  fèize  &  à  vingt  pan- 

Pans  de  bois  ,  ce  qu'il  faut  ncaux,  ibid. 

obfèrvcr  dans  leur  conftruc-  Parquet  potè  en  quarré  ,#  41 1 

tion  ,                       3 19  P arquet po&  en  lo&ngc,  ibid. 

Pans  de  bois ,  poteaux  pour  Parquet,  toife  du  parquet, 'ibid. 

les  pans  de  bois  ,       ibid.  Parquet ,  ce  q  u'cft  compté  le 

Pans  de  bois  ,  détail  &  toile  (bellement  au  pourtour,  116 

des  difFérentes  pièces  qui  Passy  ,  pierre  de  Pafly  ,  18$ 

compofènt  les  pans  de  bois  ,  Pa  tins  ,  bois  fur  lefquels  les 

357,558  cfcalicrs  (ont  pofes ,  333 

Pans  de  bois  ,  comment  leur  Patins,  leur  grofleur  ,  334 

charpente  doit  être  fpécifiée  Patins  ,  comment  Ce  toifent , 

dans  les  devis,             544  359 

Pans  de  bois  ,  voye\  Clos-  Pattes,  ce  que  l'on  compte 

sons.  leur  (bellement ,  in 

Parabole  ,  mefurer  un  e(-  Pa  ré  de  grais  cil  de  deux  for- 

pacc  parabolique ,          30  tes  ,  gros  pavé  &  pavé  d'é- 

Par obole;  le  rectangle  d'un  c£  chantillon  ,      4*4  &  ./wiv. 

pace  parabolique  fait  par  fa  Pavé,  fe  mefurc  à  la  toifè  quar- 

ba(è  &  fon  axe  ,  eft  à  Ja  fu-  rte  fupcrficicllc  ,  ibid. 

pcrfîcie  du  vuide  de  cet  c(:  Pavé ,  fa liaifon ,  46e 

pace  ,  comme  3  eft  à  1 ,  Pavé  de  blocage ,  ibid. 

11 3 ,  note  79.  Pavé  de  rabot ,  ibid. 

Parabole ,  voyez  Ligne  para-  Pavé,  petit  pavé ,  ce  que  c'eft  , 

bolique.  466 

Parabolique  ,  cfpace  para*  Pavé  d'écart,  ce  que  c'eft, 

bolique,  v.  Parabole.  ibid. 

Paraboloide  ,  obJèrvations  Pavé ,  ce  que  l'on  compte  les 

pour  fa  furface.             38  remaniés  à  bout ,  ibid. 

Paraboloide  ,  mefurer  (à  (bli-  Pavé ,  dérail  du  pavé  fendu  en 

dité,                           51  deux,  ibid. 

Para  llele  ,  voyez  Ligne.  Pavé,  devis  du  pavé  de  grais , 

ParAllélxpipede  ,  voyez  J51 

Cube  red  angle  oblong.  Pa  viilon  ,  t  oifé  de  la  cou ver  - 

Parallélogramme  ,  fa  turc  d'un  pavillon  quarré  , 

définition  ,                    5  385 

Parallélogramme  ,  comment  Payement,  temps  que  l'Or- 

les  ouvriers  l'appellent  ,  0  ,  donnanec  fixe  aux  ouvriers 

note  a.  pour  demander  le  paiement 

Quand  eft- il  redangle  ?  ibid.  île  leurs  travaux  ,  47 1  & 

Paramètre  y  ce  que  c'eft  ,  fuiv. 

14  Peinture  d'imprejfion  ,  ce 

Parapets,  leur  toi(c ,  m ,  que  c'eft  ,  444 

111 ,  177  Elle  eft  de  deux  fortes,  ibid. 

Parpin,  ce  que  c'eft,  jo    50*  Peinture  d'irnprejfion ,  priuci- 
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paies  couleurs  que  I  on  y  cm-  ;   comment  fc  comprenr  > 

p'oie  ,                      445  Pierre  ,  les  différentes  cipe* 

Teinture y  manière  de  faire  une  ces,  2.8* 

bonne  peinture  d'imprcflîon,  Pierre ,  pourquoi  la  pierre  du- 

ibid.  re  réfille  plus  aux  fardeaux  , 

Peinture  en  detrampe  ,  corn-  ibid. 

ment  fc  fait  ,               444  Vient ,  pourquoi  la  pierre  du- 
Ptilhures  à  l'huile  confèrvent  re  &  la  pierre  tendre  fc  feu- 
les bois  ,                    445  dent  quelquefois  à  la  gelée. 
Peinture  ,  taper  la  couleur ,  ibid, 

ce  que  c'eft ,             ibid.  Pierre  ,  moyens  d'éprouver  la 

Peinture  d'impi  cflîon  pour  les  pierre  d'une  nouvelle  carrie- 

treiliagcs  ,            445 ,  444  re  ,  ibid. 

Peinture  d'imprcflîon  pour  les  Pierre  tendre  ,  expofee  à  l'air, 

ouvrages  de  fer  ,         4+4  relifte  à  la  gelée ,  xS  j 

Peinture  ,  évaluation  des  ou-  Pierre  porcuiè  &  coqu'Hcutc 

vragvs  d'imprcflîon  ,    ibid.  negeiepa*  fi  ordinairern  nr  , 

Peintures ,  prix  actuel  des  pcm-  ibid, 

turcs  >                       449  Pierre  que  Ton  croit  que  la  lune 

Peinture  d'impreflîon  ,  devis  gare  ,  ibid. 

de  la  peinture  d'impreflîon ,  Pierres ,  comment  doivent  c:rc 

5  S 1  polécs  dans  la  confttuctioa 

P^dAnt  ,  ce  que  c'eft  ,  170  des  murs  ,  *47 

PixjAgone  9  fa  définition  ,  7  P/rr<r  doit  toujours  être  pofee 

Perpendiculaire  ,  voyez  furfcslirs,  i$4 

Ligne.  Pierre  ,  cfpcces  différentes  .de 

Perrons  >  v.  Escaliers,  pierre  dure  ,  ibid.  &  Juiv. 

Pièces  d'appui  pour  les  cC-  Pierre  dure  des  environs  de 

caliers ,                      jjj  Paris,  ibid.  &  fuh. 

Pièces  de  palier  ,           ibid.  Pierre  d'Arcueil  ,  184 

Pièces  d'appui ,  leur  grofleur,  Pierre  de  Bagneux  ,  iSf 

$34  Pierre  de  Vaugirard  ,  ibid. 

Pièces  de  palier ,  leur  grofleur  Pierre  du  Fauxbourg  Saint  J  ac- 

doit  être  proportionnée  à  ques ,  ibid. 

leur  longueur ,           ibid.  Pierre  de  liais  >  ibid. 

Pièce  de  bois  ,  ce  que  c'eft ,  Liais  ferrault  &  liais  doux  , 

555  &fuiv.  ibid. 

Pièce  de  bois  ,  voye\  Bois.  Pierre  de  cliquart  cft  de  deux 

Pied  marchand  pour  la  char-  fortes,  ibid. 

penreric  ,   s'appelie  pied-  Pierre  de  bon -ba ne  ,  -  1S6 

avant  t pied- arrière.  Pierre  de  Saint  Maur  ,  ibid. 

Pied  -  avant  ce  que  c'eft ,  341  Pierre  de  la  vailée  de  Fcfcamp , 

Pied  -  arrière ,  ce  que  c'cll ,  ibid. 

ibid.  Pierre   du   Fauxbourg  Saine 

Piédestal  ,  Ce  d'iv'ifc  en Jocle ,  Marceau  ,  ibid. 

de\  ,  corniche  ,           113  Pierre  ,  cfpcces  différent'*  dz 

Picdejiauxy  leur  toifê ,    1 18 ,  pierre  tendre  ,  187 

xi*  Pierre  de  Vitry,  iS* 

Piédroits  dans  les  galetas  ,  P'urtt  de  Paljy  %  ibid. 
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Pierre  de  Saint  Cloud  ,      187  Pieux  de  garde ,        154, 1 S9 

Pierre  de  Mcudon  ,        ibid.  Pi&nons  ,  comment  fe  meCu- 

Pierre  de  Saint  Leu  eft  de  crois  rem ,                   1 55  »  1 54 

fortes,                      187  Pilastres  doivent  être 

Pierre  appcllée  lambourde  ,  comptes  a  parc ,            1  jo 

187  >  i*8  Pilafb-es  ,  k-ur  toifé  ,  130 

Pierre  appellée  fouchec ,  ibid.  Piliers  ifoles  ,  comment  fc 

Pierre  de  Tonnerre  ,       ibid.  -oilcnr ,                 ,  150 

Pierre  de  Monccflbn >     ibid.  Piliers  ifoles  ont  donné  le 

Pierre  de  Senlis ,           ibid.  droit  des  demi-faces,  ibid, 

Pierre  de  Con flans  ,       ibid.  note  58. 

Pierre  de  Meulière  ,        289  Piliers  lie  maçonnerie  >  quand 

Pi  erre  >  deta  il  de  mursenpier-  doit-on  en  faire  ufàge  pour 

rc  dure  de  diffcrcnics  épaif-  les  fondemeus  des  murs  , 

(curs,               it)4.&juiv.  t6o 

Pierre  ,  développement  d*un  Comment  fc  conftruifcnt,,/^, 

appui  de  croilee  en  pierre  161 

dure  avec  feuillure  ôc  jet  Piliers  à  pomme  pour  les  écu* 

d'eau  ,                      198  ries  ,  voye\  Ecuries. 

Pierre  ,  détail  de  murs  en  picr-  Pilotis  ,  manière  de  faire 

re  de  Saint  Leu  de  difFé-  les  bons  piloiis  ,    151  & 

rentes  epaiffeurs  ,  ibid.  &  fuiv. 

fuiv.  Pilotis  ,  toifë  des  pilotis ,  160 

Pierre- >  détail  d*un  toifè  cube  & fuiv. 

de  moilon  ou  pierre  de  Meu-  Pilotis  font  de  deux  forces, 

liere,                        305  comment  fc  mefurent ,  363 

Pierre  dure  ,  poids  du  pied  Pilotis  ,  voyez  Pieux. 

cube  de  la  pierre  dure  ,  4*9  Plafond  ,  comment  Ce  comp» 

Pierre  tendre  ,  poids  du  pied  te  >  84 

cube  de  la  pierre  tendre  ,  Son  détail  ,      ibid.  &  Juiv 

ibid.  Plafonds  ,  anciens  plafonds 

Pierre  ,  comment  la  pierre  crcvailés  ,  dont  on  rebou- 

doit  être  fpécihcc  dans  les  che  les  crevaM'es  ,  corn- 

devis,                        S18  menr  fe  toifent ,  n7 

Pierre    rachetant    berceau  ,  PlAschers  fe  font  de  dif- 

comment  fc  toife  ,         190  férenres  minières  ,  76  & 

Pierre  d  evier  ,  voyc\  Evier.  fuiv. 

Pieux  %  mankre  Je  connourc  Planchers  enfonces  ou  carre- 
leur longueur  pour  les  pilo.  voux  ,             78  &  fuiv. 
ris  ,                          ici  Planchers  plafonnés  ,  83  & 
Pieux  ,  proportion  de  leur  fuiv. 
grolTcur  avec  leur  longueur,  Planchers  ,  manière  de  faire 

ibid.  un  plancher  en  plâtre  ,  auilt 

Pieux,  longueur  de  leur  potn-  dur  qu'on  puilfc  le  defirer> 

te  ,                            1J1  8*) ,  note  17. 

Pieux  ,  vuide  qui  doit  être  en-  Planchers  quant  à  la  charpen- 

tre  chacun  ,              ibid.  te,                 313  &  fuiv. 

Pieux  frétés,              ibid.  Planchers  y  proportions  des  dif 

Pieux  )  leur  recépage  ,     255  ferentes  grotte  urs  des  foli 
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ves,avec  leurs  différentes  aux  mains  ;  pourquoi ,  ibid. 

longueurs ,       5*5  &  Juiv.  Plâtre  ,  qualité  de  fes  (èls  0 

Planchers,  les  plus  grofles  foli-  ibid . 

ves  ne  doivent  pas  être  à  plus  Plâtre  ,  évent  du  plâtre  .  ce 

de  huit  pouces  de  diftance  ,  que  c'eft ,  ibia. 

51c  Plâtre  ,  la  pierre  de  plâtre  cfc 

Planchers  ,  moyens  d'empê-  d'un  mauvais  ufage  ,  cra- 
cher les  lôlives  de  plier  plus  ployée  en  moilon  ,  ibid* 
en  un  endroit  qu'en  un  au-  Elle  cft  proferîte  à  Paris  pour 
lrc>                       ibid.  lesbâtimcns,  ibid. 

Planchers ,  il  vaut  mieux  polcr  Plâtre ,  prix  du  plâtre  ,  ibid. 

les  folives  fur  les  murs  de  Plâtre,  poids  du  pied  cube  do 

refend  que  fur  murs  de  faces  plâtre  en  pierre ,  4*9 

pourquoi ,                  3**  Poids  du  pied  cube  du  plâtre 

Planchers  ,  détail  &  toitë  des  gâché  ,  tbtd. 

différentes  pièces  qui  corn-  Plâtre  ;  réflexion  de  M.  Des- 

pofent  les  planchers,      353  godets  fur  14  manière  de 

Planchers  d'ais ,  comment  le  compter  les  plâtres  dans  les 

toifent,                    4M  couvertures,  m 

Planchers  ,  comment  la  ma-  Plate  -  Formes  ,  epa  1  fleur 

çonnerie  des  planchers  doit  qu'elles  doivent  avoir  pour 

être  fpécifîcc  dans  les  devis,  les  pilotis,  155 

i)4&fuiv.  Plateformes,  toile  des  plate- 

Planchers  ,  comment  on  en  formes  des  combles  ,  jJl 

doit  fpécificr  la  charpente  PleivCeihtre,  ce  que  c*eftf 

dans  les  devis ,       543,  544  g'noc*f" 

?M*c  Hwd'entrcvoux,    357  Plintkes  des  faces  des  hau- 

Pi^jv*  (yfear*  )  *  voyez  »SV-  mens  ,  font  de  deux  lortcs  , 

Plaques  de  fonte  ,«5 ,  note  9.  Plinthes  des  appuis  de  croi- 

Plaques  de  fonte  ,  ce  que  font  fées  -,  leur  toi  lé ,    /été.  note 

comptés  leurs  fccllemcns ,  86. 

1 1^  Plomb  ,  chauffes  de  plomb» 

Piastre,  ce  fofiîlc  cft  de  deux  10* 

cfpcccs  ,                   ^o  P/om6 ,  détail  des  di/rircos  ou- 

Plâtre  y  comme  fc  cuit ,  ibid.  vrages  de  plomberie,  42.8 

Plâtre  ,  la  pierre  du  milieu  du  _  & Juiv. 

four  cft  cuite  plus  à  propos ,  EpailTeur  de  ces  différens  ou- 

ibid.  vrages ,  ibid. 

Plâtre ,  muid  de  plâtre  ,  ibid.  Plomb ,  vieux  plomb  donné  en 

Plâtre  ,  comment  doit  être  compte  au  Plombier  ,  4} o 

employé ,                 ibid.  &Juiv. 

Plâtre ,  manière  de  le  confer-  Plomb  laminé,        4J*  ,  43* 

ver  ,                       ibid.  Comparaifon  de  la  dépenfc  du 

Plâtre  ,  comment  les  ouvriers  plomb  laminé  avec  celle  do 

en  connoiffent  la  bonne  qua-  plomb  en  fufion  ,  4Î)  >r4î4 

lité  ,                       ibid.  Plomba l'ouvrage  en  terralïc  elt 

Plâtre  y  les  ouvriers  qui  l'em-  le  plus  critique  j  pourquoi  , 

ploient  n'ont  jamais  la  gale  4M* 
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Moyen  cPy  reméd  icr ,  4*8 , 41 9  Portions  (tôvaîe  btt  fdUpfe  9 

Plomb  y  tuyaux  de  plomb  ,  4}*  voyez  OrAÈE* 

Pbmb  9  poids  du  plomb  >  4  jo  Potagers  y  leur  conftruclion, 

Poids  du  pied  cube  de  plomb  ,  7/ 

469  Leur  toîfê ,  71  ,  72,  ,  notes  ij 

Plomb  i  devis  de  la  plomberie ,  &  16. 

44?  Poteaux  &  potelets  autour 

PlOMBERIS  y  TOyfl  PlOMB.  des  IlÔtc  Is  ;  CC  qUC  i  on  COITÏp* 

Po««  de  terre  cuite  f.Vun-  te  leur  (cellemem,  118 

ecc ,               3  99  &f*iv.  Poteaux  de  barrière ,  leur  toi- 

Dctail  &  prii  des  poc.es  ,  le ,  *61 

400  &  fuiv*  Poteaurd  écurie,  teurtoifê,16& 

Potnçotxs  y  Voyez  £>/.  Poteaux,  pour  les  pans  de  bois  $ 

Point  {  le  )  y  (a  définition  ,  %  3x7 

Poisriy  ingle  de  la  pointe  d'un  Poteaux  corniery  ce  que  c'eft  • 

bu  (i  1  o  n  i  (on  t  o  i  (c,  tj  1  &  Juiv.  ibid. 

PoitrAils  y  ce  qu'clt  compté  Poteaux  d'huificrie  pour  fei 

leur  Icelleinenr ,           ii<>  croifees,       t  317,3*1 

Poitrail  non  recouvert,    144  Poteaux  pour  les  cloifons  , 

Poitrail  recouvert ,         14  f  350  fi»  fuiv. 

Poitrails  pour  les  ouvertures  Poteaux  pour  pofer  les  li* 

de  boutiques  ,              318  mons ,  JJÎ 

Por  reewf  sr ,                   7  Poteaux  d'efcaliers ,  leur  groÉ 

Leur»  fifferenres  fortes,//»/»,  fcur  %  334 

Polygones  réguliers ,  comment  Poutre  au  milieu  d'un  pla- 

fc  inefurc  leur  fuperficie  ,  "    fond ,  8f 

18  Poutres  y  ce  qu'eft  compté  leur 
Polygones  irrèguliers  p  figures  /bellement ,                1 10 
coinprifcs  fous  ce  nom  ,  19  Poutres  y  ce  que  l'on  compte 
Comment  mefurer  leur  fiiper-  leurs  trous  &  fccllemens  en 
ficie,                    19, 10  pierre  de  taille,  tu;Ao*f  4{. 
Leur  utiliré ,  to  rtote  a.  En  mur  de  moilon  ,  ibid. 
PoTTT-svR-YouyE  y  comment  Poutres  6c  fblives  ne  le  met- 
Je  ponr  de  cette  ville  cft  con£  tent  dans  les  murs  non  mi- 
truit,                        14Ï  toyens ,  504 
Porte  s  Jeun  bayes,  1*9 &JI  A  quelles  conditions  on  peut 
Portes  y  leurs  moulures  $  coin-  en  afleoir  dans  un  mur  mi- 
ment fè  comptent ,        131  toyen ,  505 
fortes ,  différentes  efpeces  de  Poutre  fur  la  moitié  d'un  mur 
portes  j  leur  proportion  i  commun ,  &  à  quelle  char» 

W&fuiv.  ge,                  505,  W 

Portes  ne  le  melurent  pas  a  la  Poutre  ,  voyez  flott. 

toife  ,                        40$  PpisMEyfn  définition,  lo  ,  Il 

Partes  ,  ferrure  des  portes  ,  Pri fines  droits  ,  mefurer  leur 

voy<i  Ferrure.  Miditc  ,  t  41 

P  o  rt  1  on  de  cercle  ,  voyz\  Prijmes  obliques ,  mefurer  leur 

CehcLE.  fbîidiié,  41 

fortion  de  Jphcre  y  voyez  Privés ,  voyez  Aisances, 

SrxEME.  PuîtS  y  leur  conftrucllon ,  i6f 
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Puits  circulaires ,  leur  toifë,  ib.  Rampes  d'efcaliers  , 

Méthode  plus  abrégée  de  les  font  comptées  , 

mefurer,  167  ,  note  7*.  Rampes  de  fer  ,  comment  /ê 

Ptt/rs  ovales  ,  leur  mefure  ,  toifent,  Io4,note4o 

167,  168  Rampes  ,  quel  fer  on  7  cm- 
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gomment  fc  mefurc  fa  fuper-  RectAncle  ,  (à  définition  ,  Ç 
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.  combien  eft  comptée  ,  114  *o/d*. 

£Scotie  avec  un  filet  ,  combien  Soi  rus  ,  ce  qu'ils  ionc  corop- 
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Sphéroïde,  mefurer  fa  foliditc,  Terrasses  de  plomb  ,  ce  que 
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diviléc  par  une  longueur,  Ouvrages,  f7,aofet. 

cfonne  une  largeur  ,  ou  di-  Se  toifent  au  cube  ,  ibid.  110 
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Ces  d'aifànces  ,  105 ,  note  41. 
Tuyaux  des  ventoufes  des  ai- 
Unces  ,  comment  fc  comp- 

107 
4i7 
43  S 


tent  , 
Tuyaux  de  fonte , 
Tuyaux  de  plomb  , 

V. 

V^ENTOUSES 
comment  Ce  comptent  i  leurs 
tuyaux ,  107 


rie,  43* 
Vitrerie ,  devis  de  la  Vitrerie, 

jçi,  voye\  Verre. 
Volets  pour  les  croifées  ,  408 
Voûte  ,  comment  on  exprime 

fa  hauteur ,9, note  a. 
Voûtes y fc  conftruifcnt  de  trois 
manières  ,  179 
V tûtes  en  berceauyijo  &  fuiv. 
Voûtes  en  plcin  ccintrc  ,  171 
Voûtes  furbaiffées  ,  ibid. 
Voûtes  en  canonierc  ,       17  J 


Verd  pour  les  treillages  ,  fa    Voûtes  fur  un  plan  irrégul 


1er 


compofîtion  ,  44* 
Son  toile  ,  448 
Vernis  ,  comment  (e  fait ,  44  6 
Verre  cft  de  deux  fortes  ,43  6 
Verre  de  France  ,  ibid. 
Verre  blanc  ,  où  Ce  fabrique  i 
ion  prix  ,  43*  >  437 

Verre  caffilleux  ,  ibid. 
Verre  ,  carreaux  de  verre  pour 
les  croifées  , 


ibid. 

Voûtes  ,  addition  fur  les  voû- 
tes en  berceau  ,       174 , 175 
Voûtes,  leur  toile  eft  une  des 
parties  les  plus  eûentielles  à 
un  toiieur  ,  174 
Voûtes, io\(c  des  voûtes  en  ber- 
ceau plein-ccintrc ,  177 
Voûtes ,  toifè  des  voûtes  en  ber- 
ceau ,  furbaiurccs&  furmon- 
tées  ,  ibid. 


43*>43» 

Leurs  différens  prix ,  ibid. 

Verre  ,  Con  toife  ,           4)7  Voûtes  ,  toifë  géométrique  dé- 

Verre  9  fccrcc  de  peindre  fur  montré  des  voûtes  en  berceau 

yerre  j                       % iy  y  lew-çciiure  ,  furbaillccs 


*i*       TABLS  D  Ë  S  M  A  T  I  E  ft  F  S. 

fui-montées ,  avec  la  jonâion  Voûtes  eu  c u \4t  four  fj>ht  ri- 
de leurs  reins ,  &  comparé  ques ,  tjt 
avec  celai  des  Us  &  Couru-  Voûtes  en  tuldefw ,  âc  fur- 
mes,                   170,179  baillées,  g9j 

Voûtes,  application  du  même  Voûtes  en  en/  de  four,  fur  un 

toifê  géométrique  aux  voû-  i>l*n  Ipnérique ,  19g 

te<  furbaiflées  &  (urmontées,  Voûtes  en  cu/-<fc /ôur  à  pans  , 

180,181  iy> 

Voûtes ,  dans  une  voûte  en  ber-  Voûtes  en  eu/  de-four  à  pans 

ccau  plein-ceintre,conftruitc  fur  des  plans  quarrés ,  r^/i. 

*  en  pierre  de  tailleries  reins  Voûtes  en  cul -de -four,  fur 

remplis  de  moilon .  dégager  des  polygones ,  19* 

ces  reins  à  caufè  de  la  diffe-  Voûtes  en  ai/  de  four  ,  fur  un 

renec  de  leur  prix  ,  181  ,  18J  plan  ovale  ,         199  ,  tco 

goûtes  ,  obfcrvations  particu*-  Voûtes  en  cul  -  de  -  four  troo- 

liercs  fur  les  voûies  ,      183  quées  qu  déprimées,  loi,  le* 

Voûtes  ;  piefres  de  taille  rache-  Voûtescn  trompe ,  10}  &fuiv. 

tant  berceau  ,  comment  fè  Voûte  ,  trompes  fous  le  coin  9 

toifent,                    190  104,105 

Voûtes  d'arrêté,  leur  toifé,  184  Trompes  en  niche,  ro* 

&  fuiv.  Voûtes ,  fut  noyau,  107  & fuiv. 

Voûtes ,  arrêtes  des  lunettes  ,  Voûtes  appellées  vis  S.  Cilles  , 

comment  fc  toifent ,      184  lot  &  fuiv. 

Voûtes  d'arrêtés  ,  leurs  reins  Elles  (ont  en  rond  ou  en  ov  de , 

fc  comptent  différemment  ibid. 

qu'aux  berceaux ,         1Î6  Vis  S.  Gilles  quarréc,ic9 

Voûte  d'arrêté  •  manière  d'à*  Voûtes,  comment  la  maçonne- 

voir  fa  fupcrftcie  intérieure,  rie  des  voûtes  doit  être  fpé- 

188  cifiée  dans  les  ^evis  ,  519 

Voûtes ,  proportion  de  la  voûte  Vue  de  faîtière ,  combien  eft 

d'arrêté  ,  avec  la  voûte  de  comptée  ,  388 

doître,                     189  Vûes  que  Ton  peur  tirer  dans 

Voûtes  en  arc  de  ctoitre ,  ou  un  mur;  articles  de  la  Cou- 
voûtes  d'angle  ,  1 88  &  fuiv,  tume  qui  ks  concernent ,  496 

Voûtes >  arcs  de  pierre  de  tail-  £• fuiv,. 

Je ,  aux  voûtes  d'arrêté  ou  de  Diftances  pour  vûes  droites  & 

cloître  i  comment  fc  toifenr  ,•  de  côté  ,  503 

190  VvtDANGS  dêS  fofles  d'aifan- 

Voûtes  ,  arcs  doubleaux  dans  ce ,  .4*7 
les  voûtes  ,      191  &  fuiv. 

Voûtes  d'ogives  ou  gothiques ,  2. 

m  nr 

Voûtes  en  pendentif ,       197  JL  ON  E  de  Sphère  >  voyez 

Voûtes  en  cul-de-four ,  195  Sphère. 

jFÏ/z  <fc  /<t  7û£/<  des  Matières. 
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